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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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DECRET 

aXOONNAUSANT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

OOma  ATABLI88BMIMT  D'UTIUri  PUBUQDB. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Liberté,  ÉgaUté,  Fraternité. 

AU     NOM    DU     PBUPLX    FlAligAUl. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

AbTIGLB  PREMUl. 

La  Société  de  l'Histoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 
Atablissbiomt  D'unuri  pubuqub. 

Son  règlement  est  approuTé  tel  qu'il  est  et  demeure  d-annexé.  H  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  Tertu  d'une  nouTeUe  autori- 
sation  donnée  dans  la  même  forme. 

Abt.  n. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  Texé- 
cntion  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'tilysée-National,  le  31  juiUet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bomapaetb. 

Le  Minittre  de  l'Instruction  p%U>lique  et  des  CuUet, 

Signé  :  db  Cboushlus. 


RÈGLEMENT 


DB 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

AARÊrtf  LE  23  lÂlfTIEB  4834  ET  UOMVli  LB  40  KAI  4836. 

TITRE    PREMIER. 

But  de  la  Société. 

Art.  1".  Une  société  littéraire  est  institaée  sons  le  nom  de  Sodixé  db 
l'Histoirb  db  Fbangb. 

Abt.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

i*  Les  docnments  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  i789; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le 
Jugera  utile; 

3*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  traTanx  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

Abt.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  déliTrées  gratis  à 
ses  membres. 

Abt.  4.  Elle  entretient  des  relations  ayec  les  saTants  qjnà  se  livrent  à 

des  travaux  analogues  aux  siens;  die  nomme  des  associés-coirespondants 

parmi  les  étrangers. 

TITRE  IL 

Organisation  de  la  Société. 

Abt.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Abt.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  tbbntb  fbangs. 

Abt.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  au  mois 

de  mfd,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 

l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 

GonaeU. 

TITRE  IIL 

OrganiioUan  du  Comeil. 

Abt.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire. 
Un  secrétaire  adjoint. 
Un  archiviste. 
Un  trésorier. 


RÈGLEMENT.  7 

Art.  9.  Les  membres  du  Conseil,  à  l'exception  du  président  honoraire, 
sont  renouvelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
vent être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Art.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Aet.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

n  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

n  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Consefl. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  an  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  r^KXfue  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devo^  s'effectuer. 


8  RÈGLEMENT. 

Le  Comité  des  fonds  tient  on  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tons 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Aet.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tous  les  trois  mois  an  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  travaux  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  Comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  visées  par  lui;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


La  SomAri  db  l'Histoirb  db  Francs  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 


LISTE   DES   MEMBRES 

DB 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

AYRIL  1895. 


MM.  les  Membres  de  la  Société  soni  priés  de  vouloir  bien  faire  eonnaUre 
leurs  ehangemefUs  d^adresse  à  EL  leceslre,  trésorier  de  la  Société,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n*  GO,  aux  Archives  nationales. 


AouiLLON  (Gabriel),  [1489],  ATOcat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  Richepanse,  n*  10. 

Aiz  (Bibliothèque  Méjanes,  à),  [687],  représentée  par  M.  Pust,  conserva- 
tear;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

An  {Bibliothèque  universitaire  d'),  [2083];  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Albon  (marquis  d'),  [2216],  rue  Cambacérès,  n*  1. 

ALon  {Bibliothèque  universiUUre  d*),  [2081];  correspondanU,  MM.  Ha- 
cbette  et  C**,  libraires,  bouleTard  Saint-Germain,  n*  79. 

Aus  (l'&bbé),  [2143],  curé  de  Xaintrailles  (Lot-et-Garonne). 

Amilot  (Gaston),  [2664],  rédacteur  en  cbef  du  Courrier  de  Saigon,  à 
Saison  (Crochinchine). 

AxPHBBMR  (vicomte  dO*  [1844],  'ff:,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue 
Royale,  n*  92. 

Andeé  (Alfred),  [1170],  ^f  régent  de  la  Banque  de  France,  rue  la  Boêtie, 
n*  49. 

Angkrb  {Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [2117],  représentée  par  M.  Joubin, 
bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Lachèee  et  C**,  libraires,  à 
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AuBKRT  (Félix),  [1997],  archiyiste-paléographe,  ayocat,  à  Saint-Mandé 
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Babb  Fbr&bb,  [2245],  Broadway,  n*  231,  à  New-Yoric  (États-Unis);  cor- 
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chandin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picaârd,  libraire,  me  Bona- 
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rue  des  Saints-Pères,  n*  13. 
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terre) ;  correspondants,  MM.  Dulau  et  C'%  libraires,  à  Londres,  Soho 
Square,  n*  37. 

Cabsàladb  du  Pomt  (l'abbé  db),  |2065],  curé  de  l'église  Saint-Pierre,  à 
Auch  (Gers);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rae  de  Tournon, 
n*  6. 
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boDlcTard  Saint-Geimain,  n*  174. 

Champion  (Honoré),  [1741],  libraire,  quaï  Voltaire,  n*  9. 
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Cbaslus  (Paul),  [2067],  ayocat  A  la  Cour  d'appel  de  Paris,  plaee 
Malesherbes,  n*  24. 

CBATBAUDaïf  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [i^]»  représentée  par 
M.  Hetté,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  H.  Lanrens,  libraire,  me 
de  Touraon,  n»  6. 

CBATBAn-GoNTiBB  (BUfHothèque  de  la  ville  de),  [2180],  représentée  par 
M.  Brocherie,  bibliothécaire. 

Gbatbaorouz  {Bibliotkèçiue  de  la  ville  de),  [2224],  représentée  par 
M.  Lemolgne,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  12. 

Gbatbl  (Engène),  [2035],  archiviste  honoraire  du  département  dn  CalTa- 
dos,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  me  Vayin,  n*  5. 

CHATAinai  DB  Dalmasst,  [2154],  capitaine  au  11*  régiment  de  cuirassiers, 
me  de  Lille,  n*  9. 

Chaibllbs  (Etienne  db),  [1863],  ancien  préfet,  me  de  Tarenne,  n*  58,  et 
an  château  de  la  Canière,  par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme). 

Cbbtbam  LmBABT  [2110],  à  Iffanchester  (Angleterre);  correspondant, 
M.  DaTid  Nutt,  libraire,  Strand,  n*  270,  à  Londres. 

CsBTALLua  (Léon),  [1226],  0.  ^,  conseiller-maître  à  la  Cour  des  comptes, 
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Oeétuhl  (Adolphe),  [2088],  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  me 
de  Téhéran,  n«  13. 

CHinisa  (Manrice),  [1922],  ancien  magistrat,  me  Jaoob,  n*  35. 

GnoAoo  {Newberr^  lAbrarp  de),  à  Chicago  (États-Unis),  [2238],  repré- 
sentée par  M.  Terqaem,  me  Scribe,  n*  19. 

GEOPPiir  (René),  [2261],  me  Vignon,  n*  15. 

GBoatAT  DB  MoHTBonoN  (A.),  [2053],  an  châtean  de  la  Garde,  par  Bourg 
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Claymau,  [1200],  O.  i^,  inspecteur  général  honoraire  des  établissements 
de  bienftisance,  me  Bonaparte,  n*  5. 

CLBEMONT-FHRRAirD  (BiôUothèque  unéventtaire  de),  [1937],  représentée 
par  M.  A.  Maire,  ayenne  Charras,  n*  20;  correspondant,  M.  Welter, 
libraire,  me  Bonaparte,  n*  59. 

CoGHiM  (Henry),  [2054],  dépnté,  me  la  BoStie,  n>  114;  correspondant, 
M.  Molot,  libraire,  me  Saint-Jacqnes,  n*  71. 

OoLMBT  D'AàaB,  [1769],  0.  ^,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  de  droit  de 
Paris,  boule?ard  Saint-Germain,  n*  126. 

CoLMBT  D'AàaB  (Henri),  [1158],  O.  ^,  conseiller-mattre  à  la  Cour  des 
comptes,  me  de  Londres,  n*  44. 

OoKBOUL,  [1943],  ingénieur  dTil,  rue  NouTclle,  n*  4. 

Consul  d'État  {Bibliothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  Garonne, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Pichon,  libraire,  me  SoufDot,  n*  24. 

Comimriif  (Roger  db  la  Hatb  db),  [1716],  me  de  l'Arcade,  n*  25. 

OosNAO  (M'~  la  comtesse  db),  [2246],  me  Vaneau,  n*  37,  et  an  château 
du  Pin,  par  Salons-la-Tour  (Corréze). 

Co88é-BRi88AO  (comte  Pierre  db),  [2190],  secrétaire  d'ambassade,  ayenne 
deTAUna,  n*  61. 

CoTmf,  [1291],  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me  de  la  Baume,  n*  15. 

CouBGBL  (baron  db),  [2133],  G.  0.  ^,  sénateur,  ambassadeur  de  France 
à  Londres,  bouleyard  Montparnasse,  n*  10. 

CouRGiL  (Georges  db),  [2227],  ancien  officier  de  marine,  bouleyard  Hauss- 
mann,  n*  178. 

GoumoiL  (Yalentin  Chodron  db),  [1068],  me  de  Yangirard,  n*  20. 

CounonrAL  (marquis  db),  [2102],  ^,  me  Marcadet,  n*  112. 

CouRcnr  (marquis  db),  [2149],  0.  ^,  me  Saint-Dominique,  n*  33. 

CounTBAULT  (Henri),  [2249],  archiyiste  aux  Arehiyes  nationales,  boule- 
yard Sahit-Germain,  n*  43. 
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GoTiLLB  (A.)f  P163],  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres,  chargé 
de  cours  A  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon,  A  Lyon  (Rhône),  quai  de 
l'Est,  n*  10. 

Crbsson,  [1299],  ^,  ancien  bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats,  ancien 
préfet  de  police,  rue  Gambon,  n*  41. 

GRÀTBGaua  (Robert  db),  [2125],  me  de  Longchamps,  n*  120. 

GaoïssAifDnAO  (Jules),  [1909],  négociant,  A  Orléans  (Loiret),  rue  du  Bour- 
don-Rlanc,  n*  15. 

GnosB  (Gharles  db),  [793],  rue  du  Gherche-Midi,  n*  15. 

Dagu»  (Femand),  [1726]^  ^^  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Gour  d'appel 
de  Paris,  secrétaire  de  la  Société  de  législation  comparée,  rue  de 
l'Université,  n*  29. 

Dallbmaonb  (baron),  [2032],  rue  des  Gapudns,  à  Belley  (Ain). 

D'Allshaonb  (Henri),  [2121],  archiviste-paléographe,  attaché  à  la  Biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  rue  des  Mathurins,  n*  30. 

Dabas,  [1314],  0.  ^,  ancien  officier  de  marine,  à  Angouléme  (Gharente), 
rue  dléna,  n*  23. 

Dabbstb  db  la  Ghayannb  (Rodolphe),  [1098],  ^,  membre  de  l'Institut, 
conseiller  A  la  Gour  de  cassation,  quai  Malaquais,  n*  9. 

Dabmstadt  {Bibliothèque  grand 'ducale  de),  [2241],  représentée  par 
M.  le  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n?  12. 

Daumbt  (Georges),  [2237],  archiviste-^léographe,  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  boulevard  Saint-Germain,  n*  135. 

Dauvbbonb  (H.),  [2050],  architecte  du  département  de  l'Indre,  A  GhA« 
teauroux  (Indbre). 

Dayammb,  [1901],  sous-bibliothécaire  A  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
me  des  Petits-Ghamps,  n«  82. 

Datid  (Edmond),  [985],  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me  Montalivet, 
nMl. 

Dbbidoub,  [2156],  doyen  honoraire  de  Faculté,  inspecteur  général  de 
llnstmction  publique,  me  Nicole,  n*  7. 

Dblabobdb  (vicomte  Henri-François),  [1912],  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  archiviste  aux  Archives  nationales,  auxiliaire  de  l'Institut, 
me  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  103. 

Dblaghbnal  (Roland),  [2197],  archiviste-paléographe,  rue  de  Babylone, 
n*4. 

Dblagabdb  (Emile),  [1974],  me  de  Gourcelles,  n*  10,  et  au  château 
d'Écuiry-Septmonts  (Aisne). 
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Deulladi  (MM.)  frères,  [1859],  impriroeiirs- libraires,  me  des  Écoles, 
n*  56. 

Dblaeoqux  (Henri),  [879],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 

Dilàtaud  (LooIb),  [2272],  me  la  Boetie,  n*  85. 

Dblatills  Lb  Roulx  (Joseph),  [1837],  archiviste-paléographe,  doctear  es 
lettres,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  associé  corres- 
pondant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  me  de  Mon- 
ceau, n*  52,  et  au  chAteau  de  la  Roche,  par  Monts  (Indre-eULoire). 

Dkjslb  (Léopold),  [816],  C.  ^,  membre  de  rinstitnt,  administrateur 
général  de  la  Bibliothèque  nationale,  président  de  section  au  Comité  des 
trayaux  historiques,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  rue  des  Petits-Champs,  n*  8. 

DsMAT  (Bmest),  [1103] ,  ancien  ayocat  an  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
eassaàon,  me  de  la  Victoire,  n*  86. 

DsNiÀAB,  [1035],  C.  ^f  ancien  président  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Paris,  régent  de  la  Banque  de  France,  bonleyard  Malesherbes, 
n-29. 

DipiNAT  (J.)i  [2200],  notaire,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  me  de  Satory, 
n*  17. 

OBSjAmDiMS  (Albert),  [2056],  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté 
de  droit  de  Paris,  ancien  sous-secrétaire  d'État,  rue  de  Condé,  n*  30. 

Dss  M^oixBS,  [2225],  membre  correspondant  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  à  Bourges  (Cher);  correspondant,  M.  H.  Lau« 
rens,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

Dbsprbz  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le  Comp- 
tair  maritime,  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Dis  Rots  (marquis),  [1186],  ancien  député,  bouleyard  La  Tonr-Maubonrg, 
n-  11. 

DuppB  (BibUothèque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Ambroise 
Milet,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Rénaux,  libraire,  à  Dieppe 
(Seine-Inférieure),  Grande-Rue,  n*  156. 

OioABD  (Georges),  [2097],  archiviste -paléographe,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  boulevard  Malesherbes,  n*  27. 

DuoN  (Bibliothèque  de  la  viUe  de],  [1279],  représentée  par  M.  Guignard; 
correspondant,  M.  Lamarche,  libraire,  à  Dijon  (Cète-d'Or). 

DuoN  {Bibliothèque  universitaire  de),  [2080],  représentée  par  M.  Archinet, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  59. 

DoBiA  (comte  Armand),  [818]  ;  correspondant,  M.  GAteau,  libraire,  me 
CasUglione,  n*  8. 

DosNB  (Mile),  [1944],  A  l'Institut  Thiers,  rond-point  Bugeand,  n*  5. 
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DouDBAWiLLs  (S*  Di  LA  RooHxvouGAULD,  doc  db),  [2166],  dépoté,  me 
de  Varenne,  n*  47. 

Dubois  db  l'Estano  (Étieiine),  [1960],  ^^  inspecteur  des  finances,  me 
de  Gonrcelles,  n*  43. 

DuoBATBL  (comte  Tannega7)t  [t540]|  0.  ^,  ancien  ambassadenr,  me 
de  Varenne,  n*  69. 

BuvBUiLLB  (Eugène),  [1722],  ancien  chef  da  cabinet  da  ministre  de  lin- 
térieor,  me  d'Anjou,  n*  42. 

Du  Lao  (Jules  Pbbrin},  [1561],  ancien  magistrat,  à  Gompiègne  (Oise). 

DuLAO  et  G^*,  [2129],  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, H.  G.  Bornni,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  n*  9. 

DuMAiMB  (Gharies),  [1777],  rue  d'Antin,  n*  3. 

DmioTBB  (Alphonse),  [2258],  archiTiste-paléographe,  me  Madame,  n*  81* 

DuHOTBB  DB  NoiBxoMT  (baTOu),  [1858],  ^,  avenue  de  Villiers,  n*  22. 

Du  Pabg  (comte  Gharies),  [1257],  à  D^on  (G6te-d'0r),  rue  Vannerie,  n*  35. 

Du  Pour  (comte),  [1977],  rue  du  Regard,  n*  5. 

Dupai  (Alfred),  [2229],  ayocat,  bouleyard  Haussmann,  n*  83. 

DuR&iBU  (comte  Paul),  [1873],  archiviste-paléographe,  ancien  membre  de 
rÉcole  française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  consenrateur  adjoint  des  peintures  au  Musée  du 
Lourre,  rue  Saint-Simon,  n*  2. 

DuYBBDT  (Gharies),  [748],  avocat  à  la  Gour  d'appel  de  Paris,  place  Boïel- 
dieu,  n*  1. 

ÉooLB  DBS  Garmbs  (Bibléothèquê  de  T),  [2207],  représentée  par  M.  l'abbé 
Mouler,  supérieur  du  séminaire  de  l'Institut  catholique,  rue  de  Vaugi- 
rard,  n*  74. 

ÉooLB  DBS  BAUTB8  Atudbs  {Biblioihèque  de  /%  [2126],  à  la  Sorbonne; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

ÉOOLB  DBS  BAUTBS  Atudbs  DB  Saint-Aubin  (!'),  [2189],  à  Angfirs  (Maine- 
et-Loire),  représentée  par  Mgr  H.  Pasquier,  docteur  es  lettres,  directeur. 

Égolb  natxomalb  DBS  ŒABTBS  (1*),  [1703],  représentée  par  M.  le  Directeur 
de  l'École,  me  des  Francs-Bourgeois,  n«  58;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Égolb  nobhalb  supiaiBUBB  (1'),  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur 
de  l'École,  me  d'Ulm,  n*  45;  correspondant,  M.  Thorin,  libraire,  me 
Le  Golf,  n*  4. 

ÉPBBMAT  {BiUMkèjue  de  latiUe  d*),  [1474],  représentée  par  M.  Brion, 
bibliothécaire. 


20  USTE  DIS  MEMBRES 

EmsTAL  (baron  d'),  [1942],  me  Sdnt-Ouillaaiiiey  n»  29,  et  an  dtâtetn  de 
BeAQToir,  par  Motteville  (Seine-Iiiférieare). 

EsTAiMTOT  (comte  D*),  1975],  correspondant  honoraire  dn  ministère  de 
llnstmction  pobliqne,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des 
Anti<inaires  de  France,  à  Roaen  (Seine-Inférienre),  me  de  la  Seille, 
n*  12  ;  correspondant,  M.  Onrsel,  me  de  GhAteandnn,  n*  4. 

BuEB  (Société  Wfre  d'agriculture ,  sNencei,  arts  et  beUes-leUres  du 
départemeni  de  V),  [1770],  représentée  par  M.  Léon  PeUt,  secrétaire 
perpétuel,  à  Évreux  (Eure),  me  dn  Meilet,  n*  14. 

Falgk  (Th.)»  L^^l»  libraire-éditeor,  à  Bruxelles  (Belgique),  me  des 
Paroissiens,  n*  20. 

Faloon  db  Lonoxyiallb  (Lonis),  [2275],  à  Lyon  (Rhône),  me  Sala,  n*  4. 
Faegt  (Paul  db),  [2181],  à  Ghàtean-Gontier  (Mayenne),  me  de  la  Poste. 

Fatu  (Camille),  [1984],  archiviste-paléographe,  à  Genèye  (Suisse),  me 
de  Monnetier,  n*6;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte, 
n«82. 

Fateb  (Edouard),  [1914],  docteur  es  lettres,  à  GenèTe  (Suisse),  me  Nenye- 
du-Manège,  n*  3  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte, 
n*  82. 

Fatollb  (marquis  Gérard  db),  [1980],  au  chAtean  de  FayoUe,  par  Tocane- 
Saint-Apre  (Dordogne);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me 
de  Touraon,  n*  6. 

FéuGB  (Paul  db),  [2191],  pasteur  de  l'Église  réformée,  à  Enghien  (Seine- 
et-Oise),  me  du  Ghemin-de-Fer,  n*  8. 

Faux,  [1760],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Rouen,  à  Rouen  (Seine- 
Infbrieure),  rue  Étoupée,  n*  31. 

Fbbst  (l'abbé),  [1874],  curé  de  Sahit-Manrice-Charenton  (Seine). 

FBUoimB  DBS  Forts  (Philippe),  [2221],  archiTiste-paléographe,  me  de  La 
t/haise,  n*  5. 

FmMSAO  (duc  db),  [1549],  sénateur,  me  de  la  Baume,  n*  5. 

FtafANOBS  {BiHiothèqw  du  Ministère  des),  [2202],  correspondant, 
M.  Lemercier,  libraire,  passage  Vero-Dodat. 

FkHiNO  (Roger),  [1785],  député,  me  de  Téhéran,  n*  24. 

Flaoh  (Jacques),  [1919],  i^,  membre  du  Comité  des  trayaux  historiques, 
professeur  au  Collège  de  France,  à  l'École  d'architecture  et  à  l'Ecole 
des  sciences  politiques,  me  de  Berlin,  n*  37. 

Floriam  (M"*  la  comtesse  Xavier  db),  [2075],  me  Royale,  n*  8. 

FoiTTBNiLLBB  (db  LA  RoGHB,  marquls  db),  [1436],  me  de  VlUersexel,  n*  4. 

FonoHi-LBPBLLBnBR,  [1228],  ^,  ancien  député,  à  Honflenr  (Calyados), 
CôtOHle-Grâce. 
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FouuriBE  (AliMui),  [1750],  doeteor  en  médedne,  à  Rambenillers  (YMges)  ; 
correspondant,  M.  H.  Lanrens,  libraire,  me  de  Tonmon,  n*  6. 

Feaubihxt  (Alfred),  [1996],  gérant  de  la  Compagnie  Marseillaise  de  niTi- 
gation,  à  Marseille  (Bonches-do-RhAne),  place  de  la  Boorse,  n*  6. 

Frappixb  (Panl),  [1682],  à  Niort  (Deox-SèTres),  me  Saint-Jean,  n*  83; 
oorreqKmdant,  M.  H.  Lanrens,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

FRiMT  (René),  [2005],  bonleyard  Saint-Germain,  n*  174. 

FairiLLB  db  Lo&ms  (Marcel  db),  [1959],  conseiller  référendaire  à  la  Coor 
des  comptes,  me  Cassette,  n*  12. 

Fbovaobot  (Henri),  [2214],  ayocat  à  la  Coor  d'appel  de  Paris,  me  de 
Douai,  n*  15. 

FuMOK-BBBirTANO  (Frantz),  [2234],  archlTiste-paléograpbe,  soas-bibliotbé- 
caire  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Montfermeil  (Seine-et-Oise),  me 
des  Moulins,  n*  5. 

Gadoin,  [1422],  ^,  président  honoraire  du  tribunal  cItU  de  Cosne 
(NièTre);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

Galuvibt  (marquis  db),  [2074],  6.  C.  ^,  général  de  dlTision,  membre 
du  Conseil  supérieur  de  la  guerre,  me  Lord-Byron,  n*  15. 

Gautibr  (Léon),  [1798],  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'École 
nationale  des  chartes,  chef  de  la  section  historique  aux  ArchlTes 
nationales,  me  Yarin,  n*  8. 

GiLUTBAU,  [2103],  docteur  en  médecine,  me  de  Châteaudun,  n*  17. 

GBNàvB  (BUdMhèquê  fmhUque  de  la  vide  de),  [1821],  représentée  par 
M.  Gas,  conserrateur  ;  correspondant,  M.  DelagraTe,  libraire,  me  Souf- 
flot,  n*  15. 

Gborob-Lbuairb,  [2147],  O.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  me  de 
Rennes,  n«  99. 

Gebbidoh  (Émile-Ylctor),  [810],  0.  ^,  ancien  chef  de  bureau  au  minis- 
tère de  la  Marine,  me  Dumont-d'Urrille,  n*  16. 

GBBMAnf  (Henri),  [2095],  membre  de  l'Institut,  me  du  Faubourg- Saint- 
Honoré,  n*  89. 

Gbbmon  (Louis  db),  [2007],  au  château  de  Labatut,  par  Maubourguet 
(Hautes-Pyrénées);  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte, 
n*82. 

GnuiuD  (Paul),  [2034],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon,  à  Lyon  (Rhône), 
quai  d'Occident,  n*  1. 

GiBADDBau  (Ambroise),  [1965],  bonleyard  Malesherbes,  n*  75. 

Gombl  (Charles),  [1025],  ^,  anden  maître  des  requêtes  au  ConseU  d'État, 
me  de  la  Yilie-l'Éyéque,  n*  1. 
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60N8B  (M-),  [1310],  à  Versailles  (Seine-eMise),  me  Montebello,  n*  25. 

GoNTAUT-BiHOir  (comte  Iliéodore  db),  ^tOSi],  me  de  Varenne,  n*  45. 

Goupil  db  Prbpxlm  (Anatole),  [923],  ^,  chef  de  boreaii  honoraire  an 
ministère  des  Finances,  bonlerard  Haossmann,  n*  77. 

ObandbâUi  [1671] ,  ^,  doyen  honoraire  de  la  Faeolté  des  sciences  de  Nancy, 
à  Nancy  (Menrthe-et-MoselIe) ;  correspondant,  M.  Lonis  Grandean, 
quai  Voltaire,  n*  3. 

GmAMDiMBB  (Ernest),  [1094],  ^,  me  dn  Fanboorg-Saint-Honoré,  n*  27. 

Gbbnoblb  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [948],  représentée  par  M.  Mai- 
gnien,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Gratier,  libraire,  à  Grenoble 
(Isère),  Grande-Rue,  n*  23. 

GmBNOBLB  {Bibliothèque  unêveniiaire  de),  [1976],  représentée  par 
M.  Callamand,  conserratenr;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me 
Bonaparte,  n*  82. 

GmouGHT  (Ticomte  db),  [2239],  ^,  ministre  plénipotentiaire,  ayenoe  Mon- 
taigne, n*  29. 

Guébabd  (M"*  veuTe  Françob),  [967],  à  Amiens  (Somme),  me  Victor-Hogo, 
n*26. 

GunmBEMOz  (Paol),  [1994],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèqne  nationale,  quai  Voltaire,  n*  5. 

GuiLLÂTTMB  (Joseph),  [2162],  archlyiste  aux  Archifes  nationales,  ayenne 
de  ViUars,  n*  15. 

EâLPHBN  (Eugène),  [9(X)],  avenue  Henri- Martin,  n*  69. 

Haiiboubo  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  Isler  ; 
correspondant,  M.  Lucas  Grafe,  libraire,  à  Hambourg. 

Hanqubz  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  à  Noyon 
(Oise)  ;  correspondant,  M.  Tourillon,  boulevard  Malesherbes,  n*  19. 

Haub^éau,  [1868],  0.  ^,  membre  de  rinstitut,  directeur  de  l'Institut 
Thlers,  rond-point  Bugeaud,  n*  5. 

Hautb-Gabonnb  {Archives  du  département  de  la),  [2069],  représentées 
par  M.  Baudouin,  archiviste;  correspondant,  M.  Armaing,  libraire,  à 
Toulouse  (Haute-Garonne),  rue  Saint^Rome,  n*  42. 

Hatbb  {Bibliothèque  de  la  viUe  du),  [1193],  représentée  par  M.  Bailliard; 
correspondant,  M.  Bourdignon,  libraire,  au  Havre  (Seine-Inférieure). 

HiMAB  (Henri),  [2204],  ancien  avocat  général,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  me  de  Miroménil,  n*  59. 

Hbmnbt  db  Bbritotillb,  [1369],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  me  de  l'Abbé-Grégoire,  n*  25. 

HiBAULT  (Alfred),  [1479],  ^,  président  de  chambre  à  la  0>nr  des  comptes. 
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ancien  sons- secrétaire  d'État  an  miniatère  des  Finances,  me  Pierre 
Charron,  n*  1. 

HiRioouRT  (comte  Ch.  d'},  [1888],  ^^  consul  général  de  Franee  à  Chris- 
tiania, au  château  de  Carrieul,  par  Sonchez  (Pas-de-Calais). 

HiLAULB-CAiLLaT  (Fr.-Valérius),  [2277],  aTOcat,  à  Port-au-Prince  (Haïti}. 

HmLT,  [1007],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris,  ayenue  de  robserratoire,  n*  23. 

HoDjne,  [2172],  libraire,  à  Dublin;  correspondants,  MH.  Dulau  et  C^, 
libraires,  A  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

HoxMBT  (Théophile-Paul  du),  [1847],  ancien  notaire,  rue  Etienne-Mar- 
cel, n*  52,  et  au  chAteau  de  la  Chênaie,  par  Herblay  (Sebie-et-Oise). 

Inoold  (l'abbé),  [1928],  à  Colmar  (Alsace-Lorraine),  place  des  Montagnes- 
Noires. 

iHNxa  TniPLi  UBEART,  [2170],  à  Londres;  correspondants,  MM.  Dulau 
et  C'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

ISAAO  (Louis),  [1903],  manufacturier,  A  Lyon  (Rhône),  rue  du  Puits-Gail- 
lot,  n*  1  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

JjjcBSON  (C),  [1167],  boulevard  Malesherbes,  n*  115. 

Jarat  (Louis),  [1892],  aTocat,  à  Orléans  (Loiret),  place  de  l'Étape,  n*  8. 

Jouoi,  [1846],  notaire,  à  Neufchfttel-en-Bray  (Seine-Inférieure);  correspon- 
dant, M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

JnsTBir  (T.)>  [2130],  libraire,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  C.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  n*  9. 

KamPERL  (AuB&BN  db),  [330],  sénateur,  rue  de  TUniTersité,  n*  9,  et  au 
chAteau  de  Saint-Uhel,  près  Lorient  (Morbihan). 

KxEooBLAT  (comte  Jean  db),  [2213],  rae  Matignon,  n*  17. 

KBRXADfOANT  (P.  LAfFLBim  db),  [1753],  ^,  assoclé  correspondant  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  ayenue  des  Champs-Ely- 
sées, n«  102. 

Labobdb  (marquis  Joseph  db),  [1360],  archiriste-paléographe,  membre 
du  Comité  des  trayaux  historiques,  quai  d'Orsay,  n*  25. 

Là  BoBDs&iB  (Arthur  db),  [1198],  ancien  député,  membre  de  l'Institut, 
à  Vitré  (lUe^t-Vilaine);  correspondant,  M.  Léopold  Delisle,  rue  des 
Petits-Champs,  n*  8. 

La  Caillb,  [2018],  ^,  ancien  magistrat,  bouleyard  Malesherbes,  n*  50. 

Lagaillb  (Henri),  [2142],  archiviste-paléographe,  boulevard  Malesherbes, 
n*68. 

La  Cazb  (Louis),  [1494],  ancien  sénateur,  nie  de  Grenelle,  n*  107. 
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La  Ceaisb  (Eogàne-A.),  [2073],  me  Jonbert,  n*  39. 

La  Fbmronnatb  (M"*  la  comtesse  db),  [1358],  membre  de  la  Sodété  des 
Bibliophiles  francs,  arenae  da  Goars-la-Relne,  n*  34. 

Laoubbbb  (Léon),  [790],  ayocat,  doctear  eo  droit,  me  Pelonze,  n*  7. 

L'AiGLB  (M**  la  marquise  db),  [2219],  membre  de  la  Société  des  Biblio- 
philes français,  me  d'Astorg,  n*  12. 

Lai»  (Jules),  [1283],  ^,  archiyiste-paléographe,  directeur  de  la  compagnie 
des  Entrepôts  et  Magasins  généraux  de  Paris,  bouleyard  de  la  VUlette, 
n*  204. 

Lalannb  (LndoTic),  [822],  archiviste-paléographe,  membre  dn  Comité  des 
travaux  historiques,  bibliothécaire  de  llnstitut,  me  de  Coudé,  n*  14. 

Lalot,  [1932],  docteur  en  médecine,  me  des  Pyrénées,  n*  383. 
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Lanibr,  [1935],  professeur  d'histoire  au  lycée  Janson  de  Sailly,  me 
Boissière,  n"*  59. 

Lamjuimaib  (comte  db),  [1653],  député,  me  Cambon,  n*  3. 

La  Pobtb  (Amédée  db),  [2194],  député,  ancien  sous-secrétaire  d'État, 
avenue  Henri-Martin,  n*  55. 

Labnao  (Julien),  [1529],  ^,  avocat  A  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  dn 
Cirque,  n*  8. 

La  Roghb-Atxon  (M"*  la  comtesse  db),  [2160],  avenue  dn  Cours-la-Reine, 
n*  34. 

La  RoaHBrouGAULD  (comte  Aimery  db),  [1949],  me  de  l'Université,  a*  93. 

Lassus  (baron  Marc  db),  [1195],  boulevard  Malesherbes,  n«  57. 

La  TniiiotLLB  (duc  db),  [1196],  avenue  Gabriel,  n*  4. 

Laubbspim  (comte  Léonel  db),  [1866],  ^,  sénateur,  me  de  l'Université, 
n*  76. 

Laubr  (Ph.),  [2243],  à  Neuilly  (Seine),  me  Charles-Laffitte,  n*  71  bU. 

Laurbns  (H.),  [2124],  libraire,  me  de  Tonmon,  n*  6. 

Laval  {Bibliothèqtte  de  la  ville  de),  [1852],  représentée  par  M.  D.  Œhlert, 
conservateur;  correspondants,  MM.  Larchon  et  Ernouf,  me  SoufDot, 
n*24. 

Lavusb  (Ernest),  [1582],  0.  !)f(,  membre  de  TAcadémie  française,  pro- 
fesseur d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  me  Médicis,  n*  5. 

Lb  Blanc  (Paul),  [814 1,  à  Brioude  (Haute-Loire). 

Lb  Boutbilubr  (Georges),  [1613],  notaire,  à  Caen  (Calvados),  me  de 
l'Odon,  n*  10. 

Lbobstrb  (Léon),  [2112],  archiviste  aux  Archives  nationales,  me  des 
Francs-Bourgeois,  n«  60,  et  A  Palaiseau  (Seine-et-Oise). 
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(Emile),  [1999],  libraire,  à  la  Librairie  bistoriqae  des  pro- 
Tinces,  qutà  des  Grands-Aagustiiis,  n*  39. 

Lbglbro  (G.)i  [18901,  ^,  notaire  honoraire,  nie  des  Mathnrins,  n*  66. 

Lboointrb  (Pierre),  [1498],  an  chAteaa  de  Grillemont  (Indre-et-Loire); 
correspondant,  M.  A.  de  Barthélémy,  me  d'AnJon,  n*  9. 

LxDAiN  (Bèlisaire),  [1537],  à  Poitiers  (Vienne),  rue  NeaTe-de-la-Baome, 
n*  1. 

Ledhu  (l'abbé  Ambroise),  [1918],  aumônier  des  Petites  scBors  des  panTres, 
an  Mans  (Sarthe). 

Lbfbbybs  ds  Vibfyillb  (Loois),  [1555],  me  de  RiToli,  n*  240. 

LKrtmm  (GnstaTe),  [2244],  aTocat  à  la  Goor  d'appel  de  Paris,  me  des 
Saints-Pères,  n*  55  bis, 

LiFÉYBX-PoifTAUs  (Amédée),  [1795],  ancien  député,  me  MontallTet, 
n*  3,  et  an  château  d'Aukîaie,  par  ChAteaudnn  (Eure-et-Loir). 

LMrJtYEB-PoHTAUB  (Germain),  [2019],  archlTiste-paléographe,  secrétaire 
d'ambassade,  bouleTard  Malesherbes,  n*  52. 

LsFFBXBBBO  (baron  ns),  G.  O.  ^,  [1978],  ancien  procureur  général  à  la 
Cour  d'appel  de  Paris,  me  de  Bourgogne,  n*  43. 

LsFORT,  [1263],  ^,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  me  de  Condé,  n*  5. 

Lboebllb,  [1975],  docteur  es  lettres,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  me 
Berthier,  n*  25. 

Lklono  (Eugène),  [2085],  archiTiste  aux  ArchiTes  nationales,  rue  Monge, 
n»59. 

LsLoxTP  DS  Sâmot,  [1373],  ^,  ancien  auditeur  an  Conseil  d'État,  aTenue 
de  Messine,  n*  6. 

(Arthur),  [2066],  me  de  Rome,  n*  35. 

(comte  Anatole),  [756],  député,  me  de  rUnirenité,  n*  18. 

Lbmomnixe  (Henri),  [1388],  ^,  archlTiste-paléographe,  docteur  es  lettres 
et  en  droit,  professeur  à  l'École  des  beaux-arts,  chargé  de  cours  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris,  bouleTard  Saint-Germain,  n*  15. 

Lb  Soubd,  [1836],  ^,  docteur  en  médecine,  bouleTard  Saint-Germain, 
n*226. 

Lbtasssub  (Emile),  [1364],  O.  'jf^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Col- 
lège de  France  et  au  Conserratoire  des  Arts  et  méUers,  président  de 
section  au  Comité  des  trsTaux  historiques,  rue  Monsieur-le-Prince, 
n*26. 

LàviB  (marquis  ns),  [2179],  me  de  Lille,  n*  121. 

LéVr  (Raphaei-Georges),  [1808],  bouleTard  de  Couroelles,  n*  80. 
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L'Hôpital  (Geoigee),  [2240],  à  Éirenx  (Eure),  me  du  Parrii-Kotr»- 
Dame. 

LnxB  {BMiothèfue  des  Facultés  catholiques  de)^  [18541,  représentée  par 
M.  Tabbé  Leoridan,  bibliothécaire,  à  Lille,  boaîeTard  Vanban,  n«  60  ; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

LiLLK  {Bibliothèqtie  universitaire  de]^  [2079]  ;  correspondant,  M.  Welter, 
libraire,  me  Bonaparte,  n*  59. 

LiMOOBs  (Bibliothètiue  communale  de  la  ville  de),  [1908],  représentée  par 
M.  Leymarie,  bibliothécaire. 

LoNDON  LiBRART,  [2271],  Saint- Jamos's  square,  à  Londres,  représentée 
par  M.  Hagbery  Wri^t,  secrétaire. 

LoMONON  (Auguste),  [1347],  ^,  membre  de  Tlnstitnt,  du  Comité  des 
traTaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  sous-chef  de  section  honoraire  aux  ArchiTes  nationales,  pro- 
fesseur au  Collège  de  France,  directeur  à  l'École  des  hautes  études, 
me  de  Bourgogne,  n*  50. 

LoRAT  (marquis  db),  [1658],  an  château  de  Cléron,  près  Omans  (Doubs). 

LoRMisn  (Charles),  [1340],  aTocat,  à  Rouen  (Seine- Inférieure),  me  Racine, 
n*  15. 

Louis-LuGAB  (Paul),  [1970],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Dijon,  à 
Dijon  (Côte-d'Or),  boulcTard  Camot,  n*  5. 

LoxTTAiN  {Université  caiMique  de),  [812],  représentée  par  M.  Rensens, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte, 
n*82. 

LouYBL  (Georges),  [1820],  préfet  de  Yaucluse,  à  Avignon  (Yaucluse). 

LouYRiBR  DS  Lajolais  (A.),  [859],  'jf^,  quai  Bourbon,  n*  19. 

LuçAT  (comte  db),  [1308],  'jf^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'État,  correspondant  de  llnstitut,  membre  du  Comité  des  traTaux 
historiques,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  me  de  Yarenne,  n*  90,  et  au  château  de  Saint- 
Agnan,  par  Mouy  (Oise). 

LuoAONB  [2250],  à  LodèTe  (Hérault). 

LuzxMBOUBo  {Bibliothèque  du  palais  du),  [956],  représentée  par 
M.  Choecki,  O.  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel, 
libraire,  me  SoufQot,  n*  13. 

Lyon  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2211],  représentée  par  M.  Yingtri- 
nier,  bibliothécaire. 

Lyon  {Bibliothèque  de  l'Institut  catholique  de) ,  [1851],  représentée 
par  M.  Eugène  Léotard,  doyen,  à  Lyon  (Rh6ne),  me  du  Plat,  n*  25; 
correspondant,  M.  H.  Laurens,  librabre,  me  de  Toumon,  n*  6. 
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Lton  {B1blMhè9Uê  unipenUoêre  de),  11998];  ooirapoidant,  M.  Picard, 
libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

MAonoL  (Bdmond),  [2128],  #,  qnai  d'Orsay,  n*  11. 

Xaoimkl  (René),  [2108],  nie  de  Berlin,  n*  40. 

Maons  (Napoléon),  [2165J,  floiM-lieateiiant  an  14*  régiment  de  dragons, 
aTenne  Montaigne,  n*  SI. 

Mailla  (M-*  la  duchesse  ns),  [914],  me  de  Lille,  n*  119. 

ILluxt-Nbslb  (marquis  db),  prince  d'Oramos,  [2182],  an  château  de  la 
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Mallit  (baron),  [2039],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  me  d'An- 
jou, n*  35. 

Mamdhot  (B.  ds),  [2218],  arehiTiste-paléographe,  aTenue  du  Trocadéro, 
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Mamnbvillb  (Tlcomte  Henri  db),  [2120],  archlTiste-paléographe,  secré- 
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Hantbs  {Biblioihèçite  de  la  ville  de),  [1295],  représentée  par  H.  le 
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de  la  Dordogne,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  me  des  Chantiers,  n*  19. 
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Goujon,  n*  8. 

Mataorin  (René),  [1595],  à  Troyes  (Aube),  me  Jaillant,  n*  4. 

Mathsyon  (Octaye),  [2131],  avocat  à  la  Conr  d'appel  de  Lyon,  à  Lyon 
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Mbtbe  (Paul),  [1446],  'jf^,  membre  de  l'InsUtut  et  du  Comité  des  travaux 
historiques,  professeur  au  Collège  de  France,  directeur  de  l'École  natio- 
nale des  chartes,  avenue  la  Bourdonnaye,  n*  16. 

MsTNiAL  (l'abbé),  [2159],  professenr  au  collège  Stanislas,  me  d'Assas,  n*  33. 

MiGHBL  (N.-Henry),  [2201],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris, 
boulevard  Saint-Michel,  n*  79. 

Midi  db  la  Fbangb  (Société  arehéolojfique  du),  [2158],  à  Toulouse 
(Haute-Garonne);  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  à  Toulouse,  me 
des  Tourneurs,  n*  45» 

MiLLOT  (Albert),  [1440],  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  U7. 
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MfMMEM.  12263],  avocat  an  Gonaeil  d'État  et  à  la  Goor  de  eassatioa,  bon- 
leyard  Saint-Germain,  n*  205. 

UacmMT  (René),  [2099J,  à  la  Rochelle  (Charente-Infèrienre),  chalet  des 
Rose»,  an  Mail. 

lùBKPOix  (duc  Ds),  [2137],  rne  de  Yarenne,  n*  55,  et  an  châtean  de 
Léran  (Ariège). 

MoLAKD  (Lonis),  [1551],  ayenne  dn  ICaine,  n*  10. 

MoLnmi  (Angnste),  [2098]^  profesaenr  à  l'École  nationale  des  chartes, 
qnai  Bourbon,  n*  53. 

MoMjLCo{Bibliothèquedu  palais  dé),  [2254|,  représentée  par  M.  6.  Saige,^, 
conseiller  d*État  de  la  Principauté. 

MoMOD  (Henri),  [2132],  G.  #,  conseiller  d'État,  directeur  de  l'assistance 
et  de  l'hygiène  publiques  an  ministère  de  l'Intérieur,  membre  de  l'Aca- 
demie  de  médecine,  rue  Rémusat,  n*  29. 

MoNSTisRB-lLbLiNyiLiJi  (marquis  dbs),  [1989],  rue  de  fille,  n*  82,  et  au 
château  du  Ftaisse,  par  BeUac  (Hante-Vienne). 

MoNTALiTBT  (comto  Goorgcs  Ds),  [1805],  rue  Roquépine,  n*  14. 

MoNransLLO  (comte  GustsTe  db),  [1731],  G.  ^jf^^  ambassadeur  de  France 
en  Russie,  rue  Hamelin,  n*  15. 

MomrpBLLiBa  {Bibliothèque  unipertitaire  de),  [2045],  représentée  par 
M.  Fécamp,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Goulet,  libraire,  à  Mont- 
pellier (Hérault),  Grande-Rue,  n*  5. 

MoEAHTiLLi,  [1046],  ancien  directeur  des  Bntrepôts  et  Magasins  généraux 
de  Paris,  bouleTard  Pereire,  n*  112. 

Mous  (Henri),  [2268],  archlTiste  du  département  des  Alpefr-Maritimes,  à 
Nice  (Alpes-Maritimes),  bouleTard  Du  Bouchage,  n*  20. 

MoKHAT  (Mornay-Sonlt,  marquis  ds),  [1267],  O.  ^,  ancien  lieutenant^ 
colonel  de  caValerie,  ayenne  Klébcnr,  n*  88  bis. 

Moulins  {Bibliothèque  de  la  ville  dé),  [1365],  représentée  par  M.  Béca- 
nier,  bibliothécaire. 

Moulins  {Bibliothèque  de  l'ordre  des  avocats  de),  [1504] ,  représentée 
par  M.  Boyron,  trésorier  du  barreau  de  Moulins. 

MuTBAU  (Gharles),  [906],  ii^,  ancien  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Dijon, 
ayenne  Matignon,  n*  11. 

Nadaillào  (marquis  nn),  [864],  ^,  correspondant  de  l'Institut,  ancien 
préfet,  me  Duphot,  n*  18. 

Nadaillao  (M"*  la  comtesse  B.  ds),  [1921],  bouleyard  Malesherbes,  n*  76. 

Nanot  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [850],  représentée  par  M.  Fayier, 
conseryatenr. 
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Namgt  {BiUMhèqiêê  wUvemtaire  de),  [2062],  raprésenlèe  pu  M.  le 
jy  Netter;  correspondant,  M.  Berger-LeTraolt,  Ulnraife,  me  des  Beanx- 
ArtS|  n*  5. 

Naueois  (Albert  ds),  [1924],  avenoe  de  Friedland,  n*  36. 

Nbryo  (baron  Robert  db),  [1736],  nie  de  Marignan,  n*  17. 

Nbutliu  (M"*  la  baronne  db),  [1152],  place  ICalesherbes,  n*  15. 

Nbtmarox  (Alfred),  [2024],  ^  me  Yignon,  n*  81. 

NiooLAT  (marqnis  db),  [1889],  me  Saint-Dominiqne,  n*  35. 

NiooLAT  (comte  Antoine  db),  [2176],  me  de  Lille,  n*  80. 

NoAiLLBs  (marqnis  db),  [1506],  G.  O.  ^,  ancien  ambassadenr,  me  Gasi- 
mlr-Pérler,  n*  5. 

NoBL  (Octaye),  [1562],  ^,  professeur  à  l'École  des  Hantes  ètades  com- 
merciales, me  de  TUniTersité,  n*  70  Ms. 

NOLLBTAL  (Alfred),  [1857],  me  dn  Mônt-Thabor,  n*  8. 

Omont  (Henri),  [1992],  arcblTiste-paléographe,  membre  dn  Oomité  des 
traTanx  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  conservateur  adjoint  à  la  Bibliothèque  nationale,  me  Raynouard, 
n-  30. 

OïLiANS  (Monsieur  le  duc  d'),  [2270],  à  Stowe-House  (Angleterre). 

Orléans  (Bibliothèque  de  la  vUle  d*),  [2100],  représentée  par  M.  Lolse- 
leor,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Thomas,  libraire,  place 
de  la  Sorbonne. 

PAiuLABD-DuGDubuÉ,  [2048],  ^jf^f  mlnlstre  plénipotentiaire,  ancien  député, 
boulcTard  Haussmann,  n*  96* 

Pâmob  (marqnis  db),  [2010],  ^,  chef  d'escadron  d'artillerie,  attaché 
militaire  adjoint  à  l'ambassade  de  France  à  Vienne;  correspondant, 
M.  Champion,  libraire,  quai  Yoltabre,  n*  9. 

Panob  (comte  ICaurice  db),  [1906],  me  de  Lisbonne,  n*  53. 

Pamibsb  (marquis  db),  [2209],  arenue  Marceau,  n*  24. 

Pannibe  (Jacques),  [2260],  pasteur  de  l'Église  réformée,  à  Nauroy 
(Aisne). 

Pabis  (Gaston),  [1667],  O.  !)|(,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège 
de  France,  président  de  section  à  l'École  des  hautes  études,  vice- 
président  de  section  au  Comité  des  traTanx  historiques,  me  Pomereu, 
n»  3. 

Pabis  (Bibliùlkèque  de  la  Faculté  de  droU  de),  [1883],  représentée  par 
M.  Paul  Yiollet,  membre  de  l'Institut,  bibllothécaire*archiTiste. 
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Paris  (Biblioihè^ue  de  la  vUle  de),  [135],  représentée  ptr  M.  Lenrayer, 
bibUothécairey  «a  musée  Carnavalet  nie  Sévigné. 

Pasgaud  (Edgar),  [1755J,  rue  Porte-Jaune,  à  Bourges  (Cher)  ;  correspon- 
dant, M.  H.  Lanrens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Passt  (Edgard),  [1536],  ancien  secrétaire  d'ambassade,  ayemie  de  Mes- 
sine, n*  27. 

Passt  (Louis),  [1708],  député,  anden  sous4ecrétaire  d'État,  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  membre  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  Ftanoe,  rue  de  Clichy,  n*  45. 

Pau  [Bibliothèque  de  la  vilU  de),  [1592],  représentée  par  IL  Soulice, 

bibliothécaire. 
Paumibb,  [1625],  pasteur  de  l'Église  réformée,  rue  de  lUniTersité,  n*  74. 

Piucm,  [2223],  architiste-paléographe,  archiviste  du  département  de 
la  Marne,  à  Chàlons-sur- Marne. 

Piussom  (Léon-G.)>  [2000],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome, 
professeur  à  la  Faculté  des  lettres,  à  Montpellier  (Hérault),  boulevard 
du  Jeu-de-Paume,  n*  33. 

Phrest,  [1093],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  François  l",  n*  6. 

PsREOT  Ds  CuAXSLLE  (M**  la  comtssse  db),  [1925],  à  Précy-sous-Thil 
(Côte-d'Or). 

Pfeiftse,  [1749],  banquier,  boulevard  Malesherbes,  n*  95. 

Philippon  (Georges),  [2107],  archiviste-paléographe,  au  château  de 
Mazargnes,  près  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

Put  (Albert),  [1655],  'jf^,  fondeur-mécanicien,  rue  Saint-Maur,  n*  85. 

PiOARD  (Alexandre),  [924],  ^,  ancien  chef  de  bureau  au  ministère  des 
Finances,  rue  de  l'Université,  n*  25. 

Picard  (Alphonse),  [1766],  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

PiooT  (Georges),  [1435],  membre  de  Flnstitut  et  dn  Comité  des  travaux 
historiques,  rue  Pigalle,  n*  54. 

Pioou  (Grustave),  [2230],  juge  au  tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  à 
Saint-Denis  (Seine),  rue  de  Paris,  n*  123. 

PisRRBT,  [2086],  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue 
de  Yézelay,  n*  11. 

PiLLST-WiLL  (comte  F.),  [1938],  'jf^,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue 
du  Faubourg- Saint-Honoré,  n*  31. 

PiKAxrr  (l'abbé  Jules),  [1983],  curé  de  Chevilly,  à  Chevilly,  par  Bourg- 
la-Reine  (Seine). 

PoiTiBRS  {Bibliothèque  univenitaire  de),  [2094],  représentée  par  M.  Gi- 
rardin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Oheyalier-Marescq,  libraire, 
rue  SoufOot,  n*  20. 
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PopBJM  (GastaTe),  [2252],  rae  de  Téhéran,  n*  7. 

Pradel-Yerhbsobeb  (0.),  [1355],  membre  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie, à  Puylanrens  (Tarn). 

Praaond  (Ernest),  [1608],  ^,  président  d'honneor  de  la  Société  d'émula- 
tion d'Abbeville,  à  AbbeTille  (Somme),  me  do  lillier. 

PrAtost  (Ga8taTe-A.)>  [1955],  ancien  magistrat,  associé  correspondant 
dé  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  F^ce,  à  Bonen  (Seine- 
Inférieure),  rne  GhasseliéTre,  n*  42. 

Peinst  (Max),  [2242J,  archiviste-paléographe,  sons-bibliothécaire  à  la 
bibliothè(ine  de  Besançon,  à  Besançon  (Doobs),  rue  MégeTand,  n*  9. 

PaasT  (Auguste),  [1497],  'jf^,  membre  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  boulcTard  Malesherbes,  n*  19. 

PuTifAioEB  (comte  Théodore  db),  [587],  associé  correspondant  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de  rUidyersité,  n*  17. 

Raoubnbt  ds  Saint -Albin  (Octave),  [1804],  archiviste- paléographe,  à 
Orléans  (Loiret),  rue  d'IUiers,  n*  60. 

Raicbutbau  (comte  db),  [2043],  0.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue 
Barbet4e-Jouy,  n*  32. 

Rasillt  (marquis  db),  [1161],  au  chAteau  de  Beaumont,  par  Saint- 
Pierre-le-Moutier  (Nièvre). 

Rattibb  (Léon),  [1274],  au  chÂteau  de  Jean  d'heurs,  par  Saudrupt  (Meuse). 

Ratnaud  (Gaston),  [1900],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  me  de  Saint-Pétersbourg,  n*  2. 

Rbad  (Charles),  [877],  ^,  ancien  chef  de  la  section  des  Travaux  histo- 
riques, archives  et  bibliothèques  de  la  ville  de  Paris,  membre  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  boulevard  Saint-Germain, 
n'2. 

Rbims  {BibUothè^[tie  de  la  ville  de),  [2135],  représentée  par  M.  Gourmeaux, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Ifichaud,  libraire,  à  Reims  (Marne). 

Rbisbt  (comte  db),  [655],  0.  ^,  ancien  ministre  plénipotentiaire,  au  chÂ- 
teau du  Breuil,  par  Dreux  (Eure-et-Loir). 

Rbnabdbt,  [1709],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  D^on  (G6te-d'0r). 

Rbnnbs  {Bibliothèque  universitaire  de)^  [1346] ,  r^résentée  par  M.  Dubuis- 
son;  correspondant,  M.  Welter,  libndre,  rae  Bonaparte,  n*  59. 

Rbnnbs  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1956],  représentée  par  M.  VéUult, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  TribouiUet,  an  Ministère  de  l'Ins- 
tmcUon  publique. 

Rbnouabd  (Léopold),  [2269],  sous-gouTwneur  de  la  Banque  de  France, 
avenue  Bugeaud,  n*  48. 


DE  LA  SOCIÉTÉ.  33 

BiGHARD  (Max)|  [VXtS],  O.  ^,  ancien  dépoté,  aTenae  Montaigne,  n*  53, 
et  à  Angers  (lùdne-et-Loire). 

RiGHOu  (Gabriel),  [1864] ,  archiTiate- paléographe,  conserratenr  de  la 
bibliothècpie  de  la  Goor  de  cassation,  an  Palais-de-Jastice,  qnai  de 
l'Horloge. 

RunLHUBBH  (Paul),  [1451],  nie  de  la  Douane,  n*  7,  à  Strasbourg. 

BoBOf  (Armand),  [1646],  me  da  Général-Foy,  n*  1,  et  à  Cognac  (Cha- 
rente), nie  da  Parc. 

RocHB  (Panl),  [1979],  aToné  à  la  Goor  d'appel  de  Paris,  me  Sainte-Anne, 
nMO. 

BooQUAOi  (Félix),  [2031],  ^,  membre  de  rinstitnt,  chef  de  la  section  admi- 
nistratiTe  et  domaniale  aux  ArchiTes  nationales,  me  Vanean,  n*  15. 

RoLUN,  [1896],  préfet  des  études  an  collège  Rollin,  à  LeTallois-Perret 
(Seine),  me  de  Couroelles,  n*  118. 

Roman  (Joseph),  [1800],  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  correspondant  du  ministère  de  l'Instraction 
publique,  me  Blanche,  n*  75,  et  au  château  de  Picomtal,  près  Embran 
(Hautes -Alpes);  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte, 
n-82. 

Rothschild  (baron  Alphonse  ni),  [1214],  C.  'jf^f  membre  de  l'Institut,  me 
Saint-Florentin,  n*  2. 

Rothschild  (baron  Edmond  db),  [1183],  me  du  Faubourg-Saint-Honoré, 

n*41. 
Rothschild  (baron  Gustaye  ds),  [1213],  'jf^,  me  Laffltte,  n*  23. 

RoTBsaHOj)  (Bf"*  la  baronne  James  db),  [1962],  aTenue  de  Friedland,  n*  38. 

Rothschild  (Henri  db),  [2222],  ayenue  de  Friedland,  n*  38. 

RoTT  (Edouard),  [1936],  secrétaire  de  la  légation  suisse,  me  Vineuse, 
n«49. 

RouBN  (BUdiathèçw  de  la  Cour  d^appd  de),  [1884],  représentée  par  H.  le 
conseiller  Dufour,  questeur  de  la  Cour,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 

RouBN  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2012],  représentée  par  M.  Eugène 
Noël,t>ibliothécaire,  à  Rouen  (Seine- Inférieure)  ;  correspondant,  M.  Dau- 
chez,  libraire,  me  Saint-Guillaume,  n*  14. 

RoussiONi,  [1033],  ^,  rue  Bayart,  n*  6. 

Roux  (Agricol),  [2044],  notaire,  membre  de  l'Académie  de  Yaucluse,  à 
Cayaillon  (Yaucluse);  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bona- 
parte, n*  82. 

Rot  (Jules),  [1831],  ^,  professeur  à  l'École  nationale  des  chartes,  maître 
de  conférences  à  l'école  pratique  des  hautes  études,  rue  Spontini,  n*  9. 

Rot  (Maurice),  [2008],  me  de  Yillersexel,  n*  4. 
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RoziAu  (Eugène  ds),  [1747],  0.  ^,  sénateur,  membre  de  llnsUtaty  dn 
Comité  des  tnTanx  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
qoaires  de  Francei  me  Lincoln,  n*  8. 

RuBLB  (baron  Alphonse  ds),  [1190],  me  Gambon,  n*  43. 

Sabatur  (Maurice),  [1812],  avocat  an  Conseil  d'État  et  à  la  Gonr  de  cas- 
sation, me  Saint-Simon,  n*  2. 

SAnm-AuLAHLB  (marqnis  db),  [1580],  0.  ^,  ancien  d^té,  à  Pérignenx 
(Dordogne),  rue  de  Paris^  n*  22. 

Saints  -  GBNBTiàYB  {Bibliothèque),  à  Paris,  [2175J,  représentée  pv 
M.  LaToix,  ^  administrateur;  correspondant,  M.  Pedone  Lanriel, 
libraire,  me  Soufflot,  n*  13. 

SADrr-JoBBS,  [2206],  libraire,  me  Richelieu,  n"  91. 

Saint-Nabaibs  [BU>liothéqM  de  la  vUle  dé),  [2185],  représentée  par 
M.  É.  Port,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picaurd,  libraire,  me 
Bonaparte,  n*  82. 

Salin  (Patrice),  [1392],  ii^,  ancien  secrétaire  de  section  an  Gonseii  d'État, 
à  Rosnay,  par  Rochecorbon  (Indre-et-Loire). 

Sabous  (M"«  la  comtesse  Félix  ns),  [1137],  à  Bussy-Rabatin,  par  les 
Laumes  (C^te-d'Or). 

Sat  (Léon)/  [1075],  député,  membre  de  l'Académie  française  et  de  TAca- 
déinie  des  sciences  mondes  et  politiques,  ancien  ministre,  me  Fresnd, 
n*2l. 

SoHSFSB  (Charles),  [1405],  C.  'jf^,  membre  de  l'Institut,  ministre  plénipo- 
tentiaire, administrateur  de  l'École  nationale  des  langues  orientales 
Tirantes,  me  de  Lille,  n*  2. 

SoBiGKLBB  (baron  Femand  db),  [1236],  place  Vendôme,  n*  17. 

SoHWBiSTHAL  (Martin),  [2236],  bibliothécaire  de  S.  A.  R.  Mgr  le  comte 
de  Flandres,  à  Ixelles  -  Bruxelles  (Belgique),  me  d'Édimbonrg,  n*  9; 
correspondant,  M.  Borrani,  libraire,  me  des  Saints-Pères,  n*  9. 

SaouT  (Philippe-Ludovic),  [2155],  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Gour 
d'appel  de  Paris,  me  de  Suresnes,  n*  28. 

SiouB  (comte  Louis  ns),  [2247],  me  La  Boetie,  n*  44. 

SsiLLiàBs  (baron  Frédéric),  [1620],  avenue  de  l'Aima,  n*  61* 

SsMiGHON,  [1964],  ^y  inspecteur  des  finances,  me  Cassette,  n*  27. 

Sbbtois  (Gustave),  [1136],  O.  ^,  garde  général  des  Archives  nationales, 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  des  Francs-Bourgeois, 
n*60. 

SsTSBSL  (comte  Marc  ds),  [2148],  au  château  de  Mussin,  près  Belley  (Ain). 

SioNBT LiBBABT,  [2171],  à Édimbourg  (Ecosse);  correspondants,  MM. Du- 
lau  et  C<*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 
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SoLMMBS  UMaye  dei  BénédicUm  de),  [1661],  près  Sablé  (Sarthe),  repré- 
sentée par  le  R.  P.  Abbé;  correspondants,  MM.  Delhomme  et  Briguet, 
libraires,  rue  de  Rennes,  n*  83. 

SoMMiME  (Alfred),  [1737],  me  de  Pontbien,  n*  57. 

SoRSL  (Alexandre),  [942],  'jf^,  président  da  tribunal  civil,  à  Gompiègne 

(Oise). 
Spont  (Alfred),  [2231],  archlTiste-paléographe,  me  des  Abbesses,  n*  32. 

Snuf  (Henri),  [2084],  arclûTiste  aux  ArcbiTes  nationales,  me  Gay-Lus- 
sac,  n*  38. 

Qtuttqamt  [Bibliothèque  royale  de),  [1610]  ;  correspondant,  M.  Lemoigne, 
libraire,  me  Bonaparte,  n*  12. 

XALiouir-RoT  (marquis  ni),  [2023],  avenne  Bosqnet,  n*  2,  et  an  château 
du  Lude  (Sarihe). 

TàMomt  DB  LABnoQUB  (Ph.),  [1345],  ii^,  correspondant  de  rinstitut, 
associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  au  pa^on  Peiresc,  à  Gontaud  (Lot-et-Garonne)  ;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

TAin>SA.u  DB  Mabsag,  [1176],  notaire,  place  Dauphine,  n*  23. 

Tabdif  (B.-J.),  [2114],  archiviste-paléographe,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  rue  du  Cherche-Midi,  n*  28. 

Tbbbas  (Amédée  db),  [1813],  ^,  au  château  du  Grand-Bouchet,  près 
Mondoubleau  (Loir-etrCher)  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue 
de  Touraon,  n*  6. 

Tbbbat(B.),  [2173],  archiviste-paléographe,  ancien  agrégé  des  facultés  de 
droit,  professeur  à  rinstitut  catholique  de  Paris,  rue  Saint-Romain,  n*  18. 

Tbbbbbabsb  (Humbert  de),  [1948],  ^,  au  château  de  Terrebasse,  par  Rous- 
sillon  (Isère). 

IkoLiT  (Raymond),  [1933],  archiviste  honoraire  aux  Archives  nationales,  à 
Château-Panet,  par  Fronsac  (Gironde). 

Tbollot  (l'abbé),  [2259],  premier  vicaire  de  l'église  Saint-François-Xavier, 
boulevard  des  Invalides,  n*  39. 

Thubbau-Danoin  (P.),  [2253J,  ^,  membre  de  TAcadémie  française,  me 
Garandère,  n«  11. 

TuRNT  (Paul),  [2144],  archiviste  du  Gers,  à  Auch  (Gers). 

TtÊÊOT,  [1775],  à  SainIrGermain-en-Laye  (Seine-et-Oise),  place  Louis  XV, 
n*  1. 

TooQUBvnjLB  (comte  db),  [2251],  me  Ghanaleilles,  n*  4. 

ToBONTo  {BUdiothèque  de  FUnhersité  de),  [2257],  au  Canada;  corres- 
pondant, M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  59. 

TouLousB  {BWiolhèçue  de  la  ville  de),  [2082],  représentée  par  M.  Masaip, 
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bibliothécaire  ;  correspondaDt,  M.  Armaing,  libraire,  à  ToukNiae  (Haafe- 
Garonne),  me  Saint-Rome,  n*  42. 

TouLouss  {Bibliothèque  universitaire  de  V Académie  de),  [2037],  repré- 
sentée par  H.  Grouzely  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Àrmaing, 
libraire,  à  Toulouse  (Haute-Garonne),  rue  Saint-Rome,  n*  42. 

TouRNOUBR  (Henri),  [2115],  archiviste-paléographe,  attaché  anx  ArchiTea 
du  ministère  des  Affaires  étrangères,  me  des  Saints-Pères,  n*  11. 

Traymbb  (Emile),  [2152],  archiviste-paléographe,  ancien  conseiUer  de 
préfecture,  à  Caen  (GalTados),  me  des  Chanoines,  n*  18  ;  correqKmdant, 
M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

TnoTBs  (Bimoihèque  de  la  viUe  de),  [1754] ,  représentée  par  M.  Socard, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Brévot-Leblanc,  libraire,  à  Troyes 

(Aube). 

VniymBBnà  ds  Fran gb  {Bibliothèque  de  T),  [767],  représentée  par  M.  de 
Chantepie  du  Dézert,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 
me  Bonaparte,  n*  82. 

U88BL  (Ticomte  d'),  [2145],  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chanssées, 
me  Bayart,  n*  4. 

Yajubii,  [1853],  archiviste-paléographe,  me  des  Saints-Pères,  n*  27. 

Vallbmtin  (LudoTic-Édouard),  [811],  juge  au  tribunal  civil  de  Montéli- 
mar  (Dr6me);  correspondant,  M.  H.  Lanrens,  libraire,  me  de  Toomcm, 
n»  6. 

Yaloib  (Noël),  [2006],  docteur  es  lettres,  archiviste  honoraire  aux  Archives 
nationales,  rue  de  l'Abbaye,  n*  13. 

Valut,  [1843],  lieutenant-colonel,  à  Châlons-sur-llarae  (Marne),  me  Saint- 
Jacques,  n*  58. 

Vandal  (comte  Albert),  [1691],  if^,  me  lincob,  n*  10. 

Yandswallb,  [1663],  avoué  près  le  tribunal  dé  la  Seine,  me  Orange- 
Batelière,  n*  18. 

Vathosnil  (M^  Albert  di),  [1779],  avenue  d'Antin,  n*  24. 

YERBAïLLBa  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2127]  ;  correspondant,  M.  Girron, 
libraire,  rue  de  la  Paroisse,  n*  65. 

VsssiLLiBR  (Léonce),  [1287],  percepteur  des  contributions  directes  en 
retraite,  à  Montceau-les-Mhies  (Sa6ne-et-Loire). 

YiARD  (Jules),  [2188],  archiviste  aux  Archives  nationales,  à  Saint-liandé 

(Seine),  me  Eugénie,  n*  14. 
ViBNNST  (Maurice),  [2232],  avocat,  à  Narbonne  (Aude). 
VioNAT,  [1811],  à  Orléans  (Loiret),  cloître  Saint-Aignan,  n*  7. 
ViLLAED  (Henri),  [1203],  avocat,  à  Langres  (Hante-Marae). 
YiLLBNBuvs  (Gustave  di),  [2090],  square  de  Messine,  n*  13. 
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YiOLLBT  (Paul),  [1952],  membre  de  riDstitnt,  profeesear  à  l'École  naUo- 
nale  des  chartes,  biblîothécaire-archiTiste  de  la  Faculté  de  droit  de 
Paris,  me  Haatefenille,  n*  9. 

VooOi  (maniais  ds),  [1916],  G.  !)i(,  membre  de  Tlnstitot  et  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  ancien  ambassadeor,  me  Fabert, 
n»  2. 

WALGKXMAKa  (baron),  [987],  ^,  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'In- 
térieor,  me  de  Gonrcelles,  n*  49. 

Wattbyillb  (baron  O.  ds),  [830],  'jf^t  directeur  honoraire  an  ministère  de 
llnslmction  publique,  bonleyard  Malesherbes,  n*  63. 

WsiuÉ  (comte  Alfred),  [1619],  boulerard  du  Temple,  à  Reims  (Marne). 

WiLHiLM,  [1393],  Juge  de  paix,  à  Pantin  (Sdne). 

ZuBioH  (Bibliothèque  de  la  fHUe  de),  [1830],  représentée  par  M.  le  doc- 
teur Hermann  Bscher,  conserrateur;  correspondant,  M.  Welter,  libraire, 
me  Bonaparte,  n*  59. 
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ARCHIVES  ET  BIBUOTHÈQUES  ASSOCIÉES. 


Architbs  ds  la  Hauts-Garonnb,  [M.  Baudouin,  n*  2069]. 
BiBuoTHàQUBs  DS8  CHATEAUX  DB  Compiègne,  FofUaéneàleau,  Pau  et 
Versailles,  [n-  595-598]. 

BiBUOTHàQUB  MàjAHEB,  à  Ajx,  [M.  PU8T,  H*  687]. 

—  uNiTERSirAiRB  d'Aix,  [M.  Capdxnat,  0*  2083]. 

—  UNirsESiTAiBB  d'Aixibe,  [M.  lo  BibUothécaijre,  n*  2081]. 

—  de  la  ville  d'ANOBRS,  [M.  Joubin,  n*  2117]. 

—  de  l'évéché  d'ANosES,  [M.  l'abbé  UrsbaUi  n»  2276]. 

—  des  Arghites  nationales,  [M.  le  Garde  général,  n*  1147j. 

—  de  I'Athxnjbum  Club,  à  Londres,  [n*'2168]. 

—  delà  yiUe  d'AvioNON,  [H.  Labandb,  n*645]. 

—  de  Tordre  des  Atooatb  de  Paris,  [IL  Bouchbr,  n*  720]. 

—  de  la  Tille  de  Batonnb,  [M.  L.  Hiriart,  n*  UCTT]. 

—  de  la  ville  de  Bbauyais,  [M.  Margbandin,  n*  2052]. 

—  de  la  Tille  de  Bbsanqon,  [M.  Vianoin,  n*  1371]. 

—  UNiTBRsrrAiRB  DB  Bbbançon,  [M.  Pribur,  n*  2055]. 

—  UNfTBRSrrAIRB  DB  BORDBAUX,   [M.  BOURT,  B*  2118]. 

—  PUBUQUB  DB  Boston,  [n*  2235]. 

—  de  la  Cour  d'appel  de  Bourobs,  [n*  1483]. 

—  de  la  Tille  de  Caen,  [M.  Latallbt,  n«  1015]. 

—  UNIYBRSITAIRB  DB  CaBN,   [M.  BOUYT,  B*  2078]. 

—  de  rUNiTBRsrri  db  Cambridob,  (n*  2169]. 

—  de  la  Chambrb  dbs  députas,  [M.  Laurbnt,  n*  1660]. 

—  de  la  Tille  de  Chartrbs,  [MM.  les  ConserTatears,  n*  1516]. 

—  de  la  Tille  de  Cbatbaudun,  [M.  HsTii,  n*  1855]. 

—  de  la  Tille  de  Chatbau-Gontibr,  [M.  Brochxrib,  n*2180]. 

—  de  la  Tille  de  Cbatbauroux,  [M.  Tb.  Daudon,  n*  2224]. 

—  Chbtham,  de  Manchester,  [n*  2110J. 

—  Nbwbbrry,  à  Chigaoo,  [n*  2238]. 

—  unitbrsitairb  db   Clbrmont-Fbrrand,    [M.  A.    Mau, 

nM937]. 

—  du  CoNSBiL  d'État,  [M.  GnstaTe  Vattikr,  n*  934]. 

—  Ûrand-ducale  de  Darmstadt,  [n»  2241]. 

—  de  la  Tille  de  Dibppb,  [M.  A.  Milbt,  n*  1054J. 

—  de  la  Tille  de  Duon,  [M.  Guionard,  n*  1279]. 

—  UNITBRSITAIRB  DB  DuON,   [M.   ARCmNBT,  B*  2080]. 

—  de  l'ÉcoLB  DBS  Carmbs,  [M.  l'abbé  Monixr,  n*  2207]. 

•—  de  l'ÉcOLB  DBS  HAUTB8  ÉTUDB8,   [B*  2126]. 

—  de  l'ËcoLB  DES  HAUTB8  iruDBs  DB  Saint-Aubin,  à  Angers, 

[Mgr  Pasquibr,  n*  2189]. 
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BmuoTR&QUB  de  I'Éooli  natioiiàlb16b8  cbabtbm,  [M.  le  Directeur,  n*  1 703 1 . 

—  de  l'Éooui  noEMALB  btipèuxubm,  [M.  le  Directeur,  n*  1617]. 

—  de  la  TUle  dlipBRifAT,  [H.  Beion,  d*  1474|. 

—  de  la  FaoultA  db  droit  db  Paris  ,  [H.  Viollbt,  d*  1883J. 

—  du  MnntrrkBM  dbs  Finaxcbs,  [n*  WJIl]. 

—  de  la  Tille  de  GxifiTE,  [M.  Gas,  n*  1821]. 

—  de  la  Tille  de  Grbnoblb,  [M.  ICAioiinDr,  n*  948]. 

—  mOTBRSITAIRX  DB  GrBNOBLB,  [M.  CâU.AMâND,  II*  1976]. 

~  de  la  Tille  de  Hambourg,  [M.  Islbr,  n*  873|. 

—  de  la  Tille  du  Hatrb,  [M.  Bailliard,  n*  1193]. 

—  dlNNBR  T^MPLB,  à  Loodres,  [n*  2170]. 

—  de  la  TiUe  de  Latal,  [M.  D.  OGhlbrt,  n*  1852]. 

—  des  FaoultAi  gulthouqdbb  db  Ijllb,  [M.  l'abbé  Lburidan, 

n*  1854]. 

—  UNTTBRSiTAiRB  DB  LiLLB,  [M.  Ic  BibUothécalfe,  n*  2079]. 

—  de  la  Tille  de  LmooBS,  [M.  Lbtiiarib,  n*  1908]. 

—  de  l'UiirTBRBTré  db  Loutain,  [M.  RBUSBifa,  n*  218]. 

—  du  palaia  du  LxnLBMBOURo,  à  Paris,  [H.  Choboki,  n*  956]. 

—  de  la  Tille  de  Lyon,  [M.  Yinotrinibr,  n*  2211]. 

—  de  llNsmuT  gathouqub  db  Lyon,  [M.  le  Doyen,  n*  1851]. 

—  UNiTBRarrAiRB  db  Lyon,  [M.  Debyfus,  n*  1998 J. 
~  de  la  Tille  du  Hamb,  [H.  Guiaixf,  n*  1696]. 

—  de  la  Tille  de  Kamtbs,  [M.  le  Maire,  n*  1295]. 

~  du  KnnsTibtB  db  la  Harotb,  [M.  Durassibr,  n*  1102]. 

—  de  la  Tille  de  Marbbillb,  [M.  Bbxtn,  n*  1684]. 

—  Maiarinb,  à  Paria,  [H.  Franklin,  n*  33]. 

—  du  palais  de  Monaco,  [M.  Saiob,  n*  2254]. 

—  X7NITBR8ITAIRB  DB  MONTPBLLIBR,    [M.  FiOAlIP,  U*  2045] . 

—  de  la  Tille  de  Moulins,  [M.  BAganibr,  n*  1365]. 

—  de  l'ordre  des  Atogats  de  Moulins,  [M.  Boyron,  n*  1504]. 

—  de  la  Tille  de  Nancy,  [M.  Fatibr,  n*  850]. 

—  UNrTBRsrrAiRB  DB  Nancy,  [M.  le  D'  Nbttbr,  n*  2062]. 

—  Nationalb,  à  Paris,  [M.  l'Administrateur  général]. 

—  de  la  Tille  d'ÛRL^AHS,  [M.  Loisblbur,  n*  2100]. 

—  du  Brabbnobb  Collbob,  à  Ozpord,  [n*  2136]. 

—  de  la  TiUe  de  Paris,  [n*  135]. 

—  de  la  Tille  de  Pau,  [M.  Souuob,  n*  1592]. 

—  UNITBRSITAIRB  DB  POITIBRS,  [M.  GiRARDIN,  D*  2094]. 

—  de  la  Tille  de  Rbims,  [M.  Gourkbaux,  n*  2135]. 

—  de  la  Tille  de  Rbnnbs,  [M.  Yjâtault,  n*  1956] . 

—  UNiTBRsrrAiRB  dc  RsfNBS,  [M.  DuBuissoN,  n*  1346]. 

—  de  la  Cour  d'appbl  db  Roubn,  [M.  Pbllbgat,  n*  1884]. 

—  de  la  TiUe  de  Roubn,  [M.  Eng.  Nobl,  n*  2012]. 

—  de  SAiNTB-GBNBTiàTB,  à  PaTîs  [M.  Latoiz,  n*  2175]. 

—  de  la  Tille  de  Saint-Naiairb,  [M.  É.  Port,  n»  2185]. 

—  des  Bénédictins  de  Solbsmbs,  [le  R.  P.  Abbé,  n»  1661]. 
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BiBUOTBÀQUB  royale  de  Stuttoa&t,  [h*  1610]. 

—  UHIYBaSITAïaB  DB  ToRONTO,  [o*  2257]. 

—  xmiTBRSiTAiBB  DB  TouLOusB,  [M.  Groubbl,  H*  2037J. 

—  de  la  Tille  de  Touloubb,  [M.  Eug.  Lapibrrb,  h*  2082]. 
~~  de  la  Tille  de  Trotbs,  [M.  Sooabd,  h*  1754]. 

~  de  lllNITMRSlTi  DB  FeANGB,  [M.  DB  GhAIITBPIB  du  DéBBBT, 

n*  7671. 

—  de  la  Tille  de  Vbesaillbs,  [h*  2127]. 

—  de  la  Tille  de  Zuaiae,  [M.  le  D'  H.  Esohbb,  n«  1830]. 
LoNDON  LiBRA&T,  à  Loodres,  [M.  H.  Wbiobt,  h*  2271]. 

SioNBT  LiBRART,  à  Édlmbourg,  [n*  2171]. 
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SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE 

DE  FRANCE. 

BN  nuifCB. 

AgAD^B  DBS  SciBXfCBS,  A&T8  BT  BbLLB8-LbTTBB8  DB  CaBN. 
ACADiniB  DBS  SdBNOBS,  AbTS  BT  BbLLBS-LbTTRBS  DB  DUON. 
ACADiMIB  DBS  SgIBNGBS,  A&TS  BT  BbLLBS-LbTTKBS  DB  MaOON. 
ACADibnB  DBS  SœBNGBS,  BbLLBS-LbTTBBS  BT  AbTS  DB  TABM-BT^AmOMllB, 

à  Montanban. 

AflADlfcMIB  DBS  SoiBlfGBS,  LbTTRIS  BT  AbTS  d'ArBAS. 
AgâDÉMIB  DB  YAUOLnSB. 

Association  PHfLOTBomnQUB. 

Commission  dbs  Antiquitéb  du  DiPABTBMBNT  db  la  C^tb-d'Ob,  à  Dijon. 

Soairi  aoadbmiqub  db  Bouloonb-sub-Mbe. 

Somàri  ACADimouB  db  l'Aubb,  à  Troyes. 

Socfiré  AGADiMiQUB  DBS  Sgibngbs,  A&ts  BT  Bbllbs-Lbttrbs  dm  Saint - 

QUBNTIN. 
SoCIÉTi  ABOHiOLOOIQUB  DB  RaMBOUILLBT. 

Soairti  ABŒioLOoiQUB  de  Toubainb,  à  Tours. 

SoGiiri  ABGHioLOGiQUB  BT  HiSTORiQUB  DU  LIMOUSIN,  à  Limoges. 

SoOliTi  ABGHiOLOOIQUB  BT  HISTORIQUB  DB  L'OBLiANAlS,  à  OrltefiS. 

Socnéri  Bblvobtainb  d'émulation. 

SoGiÉTi  BmuooBAPHiQUB,  à  Paris. 

SoŒÉfTÈ  d'Aobigultubb,  Sœbngbs,  Arts  bt  Commbrgb  du  Put. 

SoGiiTi  d'Aorigulturb,  Scibngbs  bt  Arts  du  DiPARTBMBNT  DU  Nord, 

à  Douai. 
SooiAri  DB  l'Histoirb  du  Protbstantismb  français,  à  Paris. 
SoGiiri  d'Amulation  du  d^partbmbnt  db  l'Alubr,  à  Moulins. 
SodiTi  d'Amulation  db  la  YBNDiB,  à  la  Roche-sur- Yon. 
SoaiTi  DBS  Antiquairbs  db  la  Morinib,  à  Saint-Omer. 
SoGiiri  DBS  Antiquairbs  db  Normandib,  à  Caen. 
SociiTi  DBS  Antiquairbs  db  l'Oubst,  à  Poitiers. 
Somàrà  dbs  Antiquairbs  db  Pigardib,  à  Amiens. 
SoGiiri  DBS  Lbttrbs,  Scibngbs  bt  Arts  dbs  Alpbs-Maritimbs. 
SoctAré  DBS  Soibngrs  historiqubs  bt  naturbllbs  db  l'Yonnb,  à  Auxerre. 
SoaÈrà  db  Statistique,  Scibngbs,  Bbllbs-Lbttrbs  bt  Arts  du  dépar- 

TBMBNT  dbs  Dbux-Sàtrbs,  à  Niort 
Sociiri  D'iruDBS  dbs  Uautbs-Alpbs,  à  Gap. 
SoGiiri  d'eistoirb  bt  D*ARGHioLOoiB,  à  Chalon-sur^Saâne. 
SociiTi  UBRB  d'Aqrigulturb,  Schnobs,  Arts  bt  Bbllbs-Lbttrbs  du 

DiPARTBMBNT  DB  l'EuRB,  à  ÉTTeUX. 

SoGiiri  nationalb  d'Aorioulturb,  Scibngbs  bt  Arts  o'Anobrs. 
SociiTi  nationalb  dbs  Antiquairbs  db  Frangb,  à  Paris. 
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BN  PATS  inULMOBRS. 

AoADiMis  ROTALB  DS  BELGIQUE,  à  Braxelles. 

Comité  de  pubugation  des  Analeotes  pour  sbetie  a  l'eistoirb  bogiJ- 

8IA8TIQUB  DE  LA  BELGIQUE,  à  LOUTSill. 

Institut  aeghAologique  li^eois. 
Institut  Smithsonien,  à  Washington. 

SoGIBTA  D'ARGHiOLOOlB  DE  BRUXELLES. 

SoGiÉTÉ  d'Histoire  de  la  Suisse  Romande,  à  Lausanne. 
SocuîtA  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Genàye. 
SodérÉ  historique  du  Massachusetts,  à  Boston. 
SoGiÉTé  historique  et  littéraire  de  Tournai. 
SocisTi  philosophique  américaine,  à  Philadelphie. 
Université  de  Kiel. 
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MEMBRES  DU  CONSEIL  d'ADMIMSTRATION, 

avec  rindication  des  aimées  où  cessent  leurs  fonctions. 


1895. 
MM.  Barthelbict  (A.  db). 
Dblayillb  Lb  Roulx. 
Labordb  (J.  db). 
Lalannb  (L.). 

LONONON. 

Mbtbr(P.). 

MOBANTILLi. 

Ratnaud  (G.)- 
Sbryois. 
Vooui  (db). 

1897. 
MM.  Beaucoubt  (db). 
Bboolib  (db). 
Chantbrao  (db)- 
Dblabordb  (F.). 
Dblislb  (L.). 

DUBRIBU. 

Marbt  (db). 
Nadaillao  (db). 

ScmGKLBE  (de), 
ViOLLBT» 


1896. 
MM.  BoiSLiBLB  (A.  db). 

COURGT  (db). 

Laib. 

Laubbspin  (db). 
Lblono  (E.). 

PUTMAIORB  (db). 
ROOQUAIN. 
RUBLB  (db). 

Wattbvillb  (db). 

1898. 
MM.  Baoubnault  db  Pughbssb. 

Gautibb  (Léon). 

HiMLT. 

La  THiicoTLLB  (db). 
Lbgbstrb. 

LUÇAT  (db). 

Mas  Latrib  (db). 
Picot  (G.). 
Valois. 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN  1894. 

Prétédent MM.  Lononon. 

Vice- Présidents.  ...  db  Nadaillac  et  Lair. 

Seerét<Ure Arthur  db  Boisuslb. 

Secrétaire  adjoirU  .  .  Noël  Valois. 

Archiviste-Trésorier.  I      ..      , 

BibUathécaire. j      ^"  Lbgbstrb. 

Censeurs P.  Guilhibrmoi  et  B.  db  Mandrot. 
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GOBilTÉ  DE  PUBUGATION. 

MM*  MM* 

Db  BABTHiLBMT.  LaLAMMB. 

Db  Bbaugourt.  Picot. 

Dblislb.  Db  Rublb. 


COMITÉ  DES  FONDS. 

MM>  MM* 

L.  Gautibr.  MORANYnxé. 

Db  Luçat.  Sbbtom. 


JOURS  DES  SÉANCES 

DB  LA  SOCIÉTÉ  DB  L'HISTOIRE  DB  FRANCE 

PBNDAMT  L'AimiB  1895. 


8  JanTier. 

4  Juin. 

5  FéTrier. 

2  JuUlet. 

5  Mars. 

5  Novembre* 

2  Avril* 

3  Décembre. 

7  Mai. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  aux  Archives  natio- 
nales (salle  des  cours  de  l'École  des  chartes),  à  quatre  heures  un  quart, 
le  premier  mardi  de  chaque  mois  (août,  septembre  et  octobre  exceptés, 
et  sauf  le  cas  on  le  premier  mardi  est  Jour  de  fête).  Tous  les  membres 
de  la  Société  ont  le  diroit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  du  7  mai  est  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société. 
Elle  se  tiendra  dans  la  salle  du  cours  d'Archéologie,  à  la  Bibliothèque 
nationale* 
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ORDRE  DE  PUBUCATION 


DBS  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 


0KPUI8  l/àJXKÉM  1872. 


lVoir,paw  Vordrt  de  pkbUcaJtUm  dei  156  volumes  édités  par  la  Société 
depuis  sa  fondation  jusqu'en  Vannée  1871,  les  Annuatres-BulleUns 
deXSeaà  1870-1871.) 

1872. 

157.  Chronique  d'Ernoul  bt  dm  Bsrnabd  li  TR^somixa.  18  oct  1871. 

158.  Anmalbs  db  Saint-Bbrtin  bt  db  Saint- Vaast  ....  29  noT.  1871. 

159.  Chboniqubs  db  J.  Froissabt,  t.  III 5  féT.  1872. 

160.  CoMMBNTAjRBS  BT  Lbttrbs  DB  MoNLUG,  t.  V  et  dernier.  1**  mai  1872. 

161.  Anndairb-Bullbtin,  t.  IX.  Année  1872. 

1873. 

162.  HiMOiRBs  DU  marAohal  db  Basbompiirrb,  t.  II .  .  .  15  mars  1873. 

163.  OBuyRBB  DB  BrantAmb,  t.  VI 5  mai    1873. 

164.  Cbroniqubs  db  J.  Froibsart,  t.  IV 7  dot.   1873. 

165.  HiSTOiRB  DB  BAarn  bt  Natarrb,  par  Bordbnatb.  .  4  août  1873. 

166.  ANNUAiRB-BuLumN,  t.  X.  Année  1873. 

1874. 

167.  Chroniqubs  db  Saint-Martial  db  Limoobs 2  déc.  1873. 

168.  OBuTRBS  DB  Brant^kb,  t.  VU 10  déc.  1873. 

169.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t  V 1*'  Join  1874. 

170.   NOUTBAU  RBOUBIL  DB  COMPTBS  DB  l'ArOBNTBRIB.  .   .      1*'  OCt  1874. 

171.  Annuairb-Bullbtin,  t  XI.  Année  1874. 

1875. 

172.  OBuTRBS  OB  BrantAmb,  t.  VIII 31  déc.  1874. 

173.  MÉMOiRBs  DU  MARioHAL  DB  Bassompibrrb,  t.  III.  . .  1*'  mai  1875. 

174.  Chanson  ob  la  Croisadb  oontrb  lbs  Albiobois,  1 1**.  l*'  août  1S75. 

175.  Chroniqub  du  bon  duo  Louis  db  Bourbon 1*'  avril  1876. 

176.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XII.  Année  1875. 
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1876. 

177.  ŒuTRBS  DB  Bbaxtômb,  t.  IX 31  déc  1875. 

178.  Gh&oniqub  db  Lb  F^yaB  db  Saint-Rbmt,  t.  I ...  .  l*'  mai  1876. 

179.  RÉCITS  d'un  MiNBSTRBL  DE  Rbims 15  Sept.  1876. 

180.  CHaoNiQUES  DE  J.  FaoïssART,  t.  VI 1**  déc.  1876. 

181.  Annuaikb-Bullbtin,  t.  XIII.  Année  1876. 

1877. 

182.  MEMOIRES  DU  MABJ&GHAL  DE   BaSSOMPIBBAB,  t.  IV  .  .      1*^87^11877. 

183.  Lettres  d'Antoine  de  Boxtbbon 1*'  sept.  1877. 

184.  MiifOiRBS  DE  LA  HuouBRYE,  t.  I 1*'  déc.  1877. 

185.  Anegdotbs  d'Etienne  de  Bourbon 15  déc.  1877. 

186.  Annuaieb-Bullbtin,  t.  XIV.  Année  1877. 

1878. 

187.  Extraits  des  Auteurs  grecs  gongern.  les  Gaules,  1. 1    23  juill.  1878. 

188.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VII l*'  mai  1878. 

189.  HiSTOiRB  db  Batart 15  oct.  1878. 

190.  MÉMOIRES  DE  LA  HUOUBRTB,  t.  Il 15  DOT.  1878. 

191.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XV.  Année  1878. 

1879. 

192.  Chanson  de  la  Croisade  contre  lbs  Albiobois,  t.  II  15  déc.  1878. 

193.  MÉMOIRES  DE  Nicolas  Goulas,  t.  I 15  avril  1879. 

194.  EzTR.  DES  Auteurs  grecs  goncbrn.  lbs  Gaules,  t.  II  30  sept.  1879. 

195.  MÉMOIRES  DB  Nicolas  Goulas,  t.  il 15  déc.  1879. 

196.  Annuaire-Bulletin,  t.  XVI.  Année  1879. 

1880. 

197.  Gbstbs  des  ÉtAques  de  Cambrai 15  mai  1880. 

198.   MÉMOIRES  DE  LA  HUGUERTB,  t.  III 15   déc.  1880. 

199.  ŒuiTRBS  DE  Brantôme,  t.  X l*'  déc.  1881. 

200.  ExTR.  DES  Auteurs  grecs  concern.  les  Gaulbs,  t.  III    1*'  mars  1881 . 

201.  ANNUAiRB-BuLLBnN,  t.  XVII.  Année  1880. 

1881. 

202.  Lbs  Étabussbmbnts  de  saint  Louis,  t.  1 31  déc.  1880. 

203.  Les  Étabussbmbnts  de  saint  Louis,  t.  II 1*' juill.  1881. 

204.  Chronique  de  Le  Févre  de  Saint-Remt,  t.  II.  .  .  .  1"  nov.  1881. 

205.  Chronique  normande  du  xit*  siècle 31  janv.  1882. 

206.  Annuairb-Bulletin,  t.  XVIIL  Année  1881. 

1882. 

207.  OBuTUB  DB  Brantômb,  t  XI i^févr.  1882. 

208.  MÉM0IRB8  DB  NicoLAS  GouLAi,  t  III 30  avril  1882. 
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209.  RsLATiON  d'Éz.  Spanhum 30  oct.  1882. 

210.  ŒuYKss  DB  RiooED  BT  DB  G.  LB  Bbbton,  t.  I.  .  .  .    15  déc  1882. 

211.  Amnuaibb-Bullbtim,  t.  XIX.  Année  1882. 

1883. 

212.  EXTR.  DB8  AUTBUBB  OBBG8  OONCBRN.  LB8  GaULBB,  t.  IV     15  DUarS  1883. 

213.  MiMOiBBS  d'Ouyibr  db  la  Mabgbb,  t.  1 3  juiil.  1883. 

214.  Les  Étabussbmbnts  db  saint  Louis,  t.  III 15  oct.  1883. 

215.  Lbttrbs  de  Louis  XI,  t.  I 7  noT.  1883. 

216.  ANMUAiBB-BuLLBTDf,  U  XX.  Année  1883. 

1884. 

217.  NoncBS  bt  dogumbhts  (Cinquantième  anniTersaire) .        mai  1884. 

218.  HiMOIBBS  DU  MAB^CHAL  DB  ViLLARS,  t.  I 15  jUin  1884. 

219.  MiMOi&BS  d'Oliyibr  db  la  Mabghb,  t.  II 7  août  1884. 

220.  MiMOi&BS  d'Olitibb  db  la  Mabghb,  t.  III 7  mars  1885. 

221.  Annuaibb-Bullbtim,  t.  XXI.  Année  1884. 

1885. 

222.  Journal  db  Nicolas  db  Batb,  t.  I l**  Juin  1885. 

223.  Lbitrbs  db  Louis  XI,  t.  II l^'aoùt  1885. 

224.  ŒuYRBS  DE  RiooRD  BT  DB  6.  LB  Brbton,  t.  II.  .  .  .  25  déc.  1885. 

225.  Extr.  DBS  Autburs  orbgs  gonobrn.  lbs  Gaulbs,  t.  V.  25  mars  1886. 

226.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXII.  Année  1885. 

1886. 

227.  Lbs  Étabussbmbnts  db  saint  Louis,  t.  IV 30  mars  1886. 

228.  La  RàoLB  du  Tbmplb 15  avril  1886. 

229.  HisTOiRB  unitbrsbllb  d*Aor.  d'AubionA,  t.  I  ...  .    15  noT.  1886. 

230.  Tablb  oiNiRALB  DB  l'Annuairb-Bullbtin,  années  1863-1884. 

231.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXIII.  Année  1886. 

1887. 

232.  MiKOIRBS  DU  MARéCHAL  DB  ViLLARS,  t  II 15  BOT.  1886. 

233.  Lb  Joutbngbl,  par  Jban  db  Bubil,  t.  1 28  déc.  1886. 

234.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  t.  III 25Jnm.  1887. 

235.  Histoirb  uniybrsbllb  d'Aor.  D'AuBiONi,  t.  II  ...  .  15  oct.  1887. 

236.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXIV.  Année  1887. 

1888. 

237.  Chronioubs  db  J.  Froissart,  t.  VIII,  1*^  partie .  .  .  20JanT.1888. 

238.  Chronioubs  db  J.  Froissart,  t.  VIU,  2»  partie.  .  .  .  20 janv.  1888. 

239.  Journal  db  Nicolas  db  Bâte,  t.  U 20  ayrii  1888. 

240.  HiMOiRBS  d'Oliyibr  db  la  Marche,  t  IV 1*'  déc.  1888. 

241.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXV.  Année  1888. 
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1889. 

242.  Lb  Jooybngk.,  par  Jban  de  Bukl,  t.  Il 6  aTiil  1889. 

243.  HiSTOiRX  umTBLSSLLB  d'Aor.  D'AuBioNi,  t.  m. .  •  .  15  jain  1889. 

244.  HiMOuu»  DU  MARtUrHâT.  DB  YiLLABS,  t.  III 20  Juin  1889. 

245.  Chroniqubs  db  Louis  XII,  par  Jbam  d'Auton,  t.  I  •  20  oct.  1889. 

246.  AMNUAiRB-BuLumN,  U  XXVI.  Année  1889. 

1890. 

247.  HuTOiRB  UKiTBRSBLLB  d'Aqr.  D'AuBioifi,  t.  IV.  .  .  .  30  mal  1890. 

248.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  t.  IV 30  Joill.  1890. 

249.  Chroniqub  d'A.  db  Righbmont 30  noT.  1890. 

250.  Ghroiiiqubs  db  Louis  XII,  par  Jbam  d^Auton,  t.  II.  20féTr.  1891. 

251.  Amnuairb-Bullbtin,  t  XXVn.  Année  1890. 

1891. 

252.  Ghronooraphia  rboux  Frangorux,  1. 1 20  août  1891. 

253.  HiSTOiRB  UNiTBRSBLLB  d'Aor.  D'AuBioifi,  t.  V.  .  .  .  15  Sept.  1891. 

254.  HiMOIRBS  DU  MARéOHAL  DB  VlLLARS,  t.  IV 30  déc  1891. 

255.  ViB  DB  GuiLLAUMB  LB  Marjchai.,  t  I 20inar8 1892. 

256.  AmruAiRB-BuLLBTiN,  t.  XXVIII.  Année  1891. 

1892. 

257.  HiMOiRBS  DB  Du  PLBssis-BssANgoN 20  mai  1892. 

258.  HlSTOIRB  UMITBRSBLLB  D^AOR.  D'AUBIONi|  t.  VI  .   .   .  25  SOÛt  1892. 

259.  EXTR.  DBS  AUTBURS  GRBGS  OONGBRN.  LBS  GaULBS,  t.  VI.  30  DOT.  1892. 

260.  Mj&moirbs  du  marAghal  db  Villars,  t.  V 25  mars  1893. 

261.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXIX.  Année  1892. 

1893. 

262.  Ghronooraphia  rboum  Franoorum,  t.  II 15  avril  1893. 

263.  Ghroniqub  db  Gaston  IV,  ooictb  de  Foiz,  t.  I.  .  .  .  30aTril  1893. 

264.  Ghroniqubs  de  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  t.  III.  25  oct.  1893. 

265.  HlSTOIRB  UNITBRSBLLB  d'Aor.  D'AUBIONi,  t.  VII ...  15  HOY.  1893. 

266.  Annuairb-BullbtiNi  t.  XXX.  Année  1893. 

1894. 

267.  MibfoiRBS  DB  GouRviLLB,  t.  I 15  mars  1894. 

268.  ViB  DB  GuiLLAUMB  LB  MARioHAL,  t.  H lOJuill.  1894. 

269.  Ghroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  IX l*'aoùt  1894. 

270.  Journal  db  Jban  db  Rotb,  t.  1 25  nor.  1894. 

271.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXXI.  Année  1894. 


PROGÈS-YERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE   FRANGE, 

TENUE  LE  8  JAMYIEE  1895, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

SOI»  LA  PEiSIDENCE  DE  M.   AUO.  LONONON,  PEiSIDBNT. 

(Procèa-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  5  février  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  a  perdu  un  de  ses 
membres,  M.  d*Hordain,  ancien  notaire,  reçu  en  1869. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONB  PÉRiODiQUEB.  —  Rcvue  des  QiAestions  historiques, 
!•'  janvier  1895.  —  Rerme  historique,  janvier-février  1895.  —  Bul' 
letin  de  l'Association  philotechnique,  août  et  novembre  1894.  — 
BuUetin  de  la  SoeUté  de  V Histoire  du  Protestantisme  français,  15  dé- 
cembre 1894.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographiqw,  décembre 
1894.  —  Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  t.  VUI, 
livr.  m.  ^  Bulletin  de  Vlnstitut  archéologique  liégeoU,  t.  XXTV, 
l"  livraison. 

Bodéits  SAVAMTES.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  arts 
et  MleS'lettres  de  Caen,  et  Table  décennale  (1884-1893).  —  Bulletin 
de  la  Société  archéologique  et  historique  de  VOrléanaiSy  i^  et  2*  tri- 
mestres de  1894.  —  Annual  report  of  the  Board  of  régents  of  the 
Smithsonian  Institution,  années  1891  et  1892. 

Correspondance. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  qui  lui  a  été  adres- 
sée par  le  fiQs  aîné  de  feu  M.  Victor  Duruy,  en  réponse  aux 
condoléances  du  Conseil. 
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Il  annonce  que  MM.  Delisle,  Sefvois  et  le  baron  de  Schi- 
ckler  ont  exprimé  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

M.  Daupeley,  imprimeur  de  la  Société,  adresse  ses  remer- 
ciements à  l'occasion  du  vote  rendu  par  le  Conseil  dans  sa 
précédente  séance. 

Travatux)  de  la  Société. 

état  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Oonverneur  : 

Annuaire-BtUletin  de  1894.  Feuilles  9  et  10  tirées  et 
distribuées. 

Brantâme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Pfts  de  changement. 

Chroniques  de  Jean  (TAtUon.  T.  lY.  Feuille  27  tirée; 
feuilles  28  et  29  en  pages.  Feuille  a  de  llntroduction  tirée; 
feuilles  b  et  3/4  de  c  en  pages. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  V.  Feuilles  7  à  13  tirées  ; 
feuilles  13  à  16  en  placards. 

Chronique  de  Richard  Lescot.  T.  I.  Feuilles  4  à  6 
tirées;  feuilles  7  et  8  en  placards. 

Vie  de  Ouillaume  le  Maréchal.  T.  m.  Feuille  3  tirée; 
feuille  4  en  pages. 

Histoire  universelle  d^ Agrippa  d^Aubigné.  T.  Vin. 
Feuilles  1  et  2  en  pages  ;  feuilles  3  à  8  en  placards. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  in.  Feuille  1 
en  placards. 

Histoire  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix.  T.  II.  Feuilles  1 
et  2  en  pages. 

Journal  de  Jean  de  Roye  (Chronique  scandaleuse). 
T.  II.  Feuilles  1  et  2  en  pages. 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  X.  On  a  reçu  le  com- 
mencement de  la  copie. 

Le  secrétaire  annonce  que  le  premier  volume  du  Journal 
de  Jean  de  Roye,  complétant  Texercice  1894,  a  été  distri- 
bué, et  que,  pour  Texercice  1895,  le  tome  II  et  dernier  des 
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Mémoires  de  Qourville  a  été  livré  par  rimprimear,  mais 
ne  sera  distribué  qu'an  mois  d'avril,  avec  le  tome  lY  et  der- 
nier des  Chroniques  de  Jean  d^Auton,  qui  arrive  à  sa  fin. 
n  donne  lecture  au  Conseil  du  projet  définitif  de  traité  à 
passer  avec  M.  Daupeley-Gouverneur,  avec  les  modifications 
qui  y  ont  été  introduites  depuis  la  dernière  séance.  —  Après 
avoir  entendu  les  observations  de  divers  membres»  le  Conseil 
approuve  oe  projet  et  donne  tous  pouvoirs  à  son  trésorier, 
M.  Léon  Lecestre,  pour  passer  et  signer  le  traité. 

M.  Moranvillé,  an  nom  du  Comité  des  fonds,  présente  un 
état  de  dépenses  afférent  au  second  semestre  de  l'exercice 
1894.  —  Le  Conseil  autorise  ces  dépenses,  s'èlevant  à 
5,794  francs. 

Le  secrétaire  annonce  que  M.  Lecestre  a  terminé  le  numé- 
rotage et  l'inventaire  sur  fiches  des  volumes  que  contient  la 
Bibliothèque  de  la  Société.  Lorsque  le  même  travail  aura  été 
&it  pour  les  brochures,  qui  sont  en  grand  nombre,  la  con- 
sultation ou  la  communication  de  tous  les  ouvrages  pourront 
se  faire  avec  la  plus  grande  facilité  et  en  toute  sécurité.  — 
Le  Conseil  remercie  M.  Lecestre  du  soin  qu'il  a  mis  à  effec- 
tuer ces  opérations,  qui  étaient  souhaitées  depuis  longtemps. 

Le  secrétaire  signale  un  article  très  favorable  qui  vient 
de  paraître  dans  la  Refme  historique^  sur  V Histoire  de 
Ouillaume  le  Maréchal. 

n  annonce  également  que  l'Avis  inséré  sur  la  couverture 
du  nouveau  volume  des  Chroniques  de  J.  Froissart  a 
produit  Teffet  que  le  Conseil  s'en  était  promis. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE  L'HISTOIRE   DE  FRANGE, 

TSMUB  LE  5  FérmiBR  1895, 
A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  an  quart, 

SOUi  LA  PRisIDBNGB  DB  M.  AUO.  LOMONOM,  FEÈUDEtn. 

(Procès-Terbal  adq>té  dans  la  séance  da  5  mars  salTant) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  a  perdu  deux  de 
ses  membres,  M .  Edouard  Mallet  et  M.  le  marquis  de  Saporta, 
savant  distingué,  qui  avait  donné,  il  7  a  quelques  années, 
un  intéressant  travail  historique  sur  les  Orignan  et  les 
lettres  de  M™*  de  Sévigné. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2273.  M.  Louis  Dblavaud,  secrétaire  d'ambassade,  rue 
la  Boëtie,  n®  85;  présenté  par  M.  le  comte  de  Beaucaire  et 
M.  Germain  Letèvre-Pontalis. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONB  PBRI0DIQUB8.  —  BulMin  dô  la  Sociêté  bibliogra- 
phique, janvier  1895.  —  Bulletin  de  VAssociation  philotechnique, 
décembre  1894,  janvier  1895.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHistoire 
du  Protestantisme  français,  15  janvier  1895.  —  Bulletin  d'histoire 
ecclésiastique  et  d'archéologie  religieiue  des  diocèses  de  Valence,  Gap, 
Grenoble  et  Viviers,  année  1894. 

SoGiiTÊs  SAVANTES.  —  BuHctin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  année  1894,  3«  fascicule.  —  Bulletin  de  la  SociéU  d^hù- 
toire  et  d^archéologie  de  Genève,  1. 1*',  livraison  4.  —  Mémoires  et 
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doeummU,  publiés  par  la  môme  Société,  t  m,  livraiflon  4.  — 
Mémoires  et  documents  publiés  par  Us  SoeUté  éPhistoire  de  la  Suisse 
romande,  t.  XXXVUI,  comprenant  le  t.  YII  des  Documents  rela- 
tifs à  Vhùtoire  du  Vallais,  recaeillis  et  publiés  par  Tabbé  J.  Gr^ 
maud. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Histoire  de  la  maison  de  Chabannes,  par  le  comte  H.  de  Ghabannet. 
T.  U,  avec  atlas  de  gravures  hors  texte.  In-4.  Dijon,  Impr.  £.  Jo- 
bard. —  Les  études  orientales  à  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie 
de  Genève  (1838-1894),  par  Edouard  Favre.  Br.  in-8.  Genève,  impr. 
Eûndig  et  fils.  —  Jean  Frdssart  et  son  temps^  à  propos  d*iin  livre 
récent,  par  le  vicomte  H.-François  Delaborde.  (Extrait  du  CorreS" 
pondant,)  Br.  in-8.  Paris,  impr.  de  Soye  et  fils.  —  Notice  sur  les 
abbés  de  Saint'Maurin  en  Àgenais,  par  dom  du  Laura,  publiée  et 
annotée  par  Ph.  Tamizey  de  Larroque.  (Extrait  des  Annales  du 
Midi,)  Br.  in-8.  Toulouse,  E.  Privât.  —  Catalogue  des  bronzes  de 
la  Société  archéologique  d^Àthènes,  par  A.  de  Hidder.  (Fasc.  LXIX« 
de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome»)  In-8. 
Paris,  Thorin  et  fils. 

Correspondance. 

M.  le  marquis  de  Nadaillac  exprime  son  r^pret  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance. 


Travatix  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annimire- Bulletin  de  1894.  Feuilles  11  et  12  en 
pages. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  M.  Lalanne  vient  d'en- 
voyer à  l'imprimerie  un  paquet  de  copie. 

Chroniques  de  J.  cTAuton.  T.  IV.  Feuilles  28  et  29 
tirées;  feuille  30  en  pages;  feuille  a  de  l'Introduction  tirée; 
feuilles  6  et  c  en  pages. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  Y.  Feuilles  14  à  16  tirées;  on 
compose  la  suite. 

Chronique  de  Richard  Lescot.  T.  I.  Feuilles  7  et  8 
;  on  compose  la  suite. 
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Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Pas  de  chan- 
gement. 

Histoire  universelle  cF Agrippa  cCAubigné.  T.  VIII. 
Feuilles  3  à  8  en  pages. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  III.  Feuille  1 
tirée;  feuille  2  en  placards. 

Histoire  de  Oaston  IV,  comte  de  Foix.  T.  II.  Feuille  3 
tirée;  feuilles  1  et  2  en  pages. 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  X.  Feuilles  1  et  2  en 
pages;  feuilles  3  et  4  en  placards. 

Le  secrétaire  annonce  que  M.  Lecestre  a  signé  le  traité 
ayec  M.  Daupeley,  selon  le  pouvoir  que  lui  en  avait  donné 
le  Conseil,  et  que  M.  Daupeley  a  pris  les  mesures  nécessaires 
pour  mener  les  diverses  impressions  activement  et  modifier 
les  caractères  employés,  conformément  aux  désirs  exprimés 
par  le  Conseil. 

Le  Conseil  charge  M.  Daupeley,  présent  à  la  séance,  de 
vouloir  bien  transmettre  à  M.  Gouverneur,  son  beau-père, 
récemment  décoré  de  la  Légion  d'honneur,  comme  maire 
de  Nogent-le-Rotrou  et  membre  du  Conseil  général  du  dépar- 
tement, les  cordiales  félicitations  de  la  Société. 

Le  trésorier  propose  de  transférer  à  la  Caisse  d'épargne  de 
Paris  le  dépôt  d'une  partie  des  fonds  de  roulement  déposés 
jusqu'ici  au  Crédit  foncier  de  France.  —  Sur  avis  conforme 
du  Comité  des  fonds,  M.  Moranvillé  est  prié  de  s'entendre 
avec  M.  Lecestre  pour  opérer  ce  placement  aussitôt  que  pos- 
sible, après  dues  informations  sur  les  formalités  nécessaires 
pour  le  dépôt  et  pour  le  retrait  d'une  somme  pouvant  monter 
jusqu'à  8,000  firancs. 

M.  Moranvillé,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  fait  autori- 
ser par  le  Conseil  une  série  de  dépenses  s'élevant  ensemble  à 
la  somme  de  5,978  fr.  50. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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41.  —  Ecac  (Théophile).  Sainte-Quentin  dans  l'antiquité 
et  au  mojen  âge;  récit  relatant  les  intéressantes  découvertes 
iGaites  dans  cette  ville  en  1892  et  1893,  suivi  d'une  notice 
sur  une  trouvaille  de  monnaies  iDmaines  faite  à  Fontaine- 
Uterte  (Aisne).  In-8,  51  p.  Saint-Quentin,  Triqueneaux- 
Devienne  ;  Paris,  Leroux. 

42.  —  Enlart  (C).  Notes  archéologiques  sur  les  ab- 
bayes cisterciennes  de  Scandinavie.  In-8, 16  p. ,  avec  figures 
et  3  phototypies.  Paris,  Leroux. 

(Extrait  da  BoUetia  arcbéoiogiqae.) 

43.  —  EspiFALiER  (l'abbé  H.).  Les  évêques  de  Fréjus  du 
VI*  au  xnf  siècle.  Gr.  in-8,  310  p.  Draguignan,  impr.  G.  et 
Â.  Latil. 

(Extrait  do  BoUetin  de  ia  Société  d'étades  sdentifiqaes  et  archéolo- 
giques de  la  yille  de  Dragoignan.) 

44.  —  Fabre  (â.).  Histoire  des  communes  de  l'Hérault. 
XXVI«  volume  :  canton  de  Roujan.  In-16,  xvi-320  p., 
avec  4  cartes,  28  gravures  hors  texte  et  57  vignettes. 
Mâcon,  impr.  Protat  firères. 

45.  —  FoRESTié  (E.).  Quelques  inventaires  du  xiv*  siècle, 
pour  servir  à  l'histoire  de  la  vie  privée  de  nos  pères.  In-8, 
33  p.  Paris,  Leroux. 

(Extrait  da  Bulletin  archéologique.) 

46.  —  Franklin  (Alfred).  La  vie  privée  d'autrefois  :  les 

Magasins  de  nouveautés.  In-13,  xv-317  p.  —  L'En&nt  : 

la  naissance,  le  baptême.  In-13,  xn-317p.  Paris,  impr.  Pion, 

Nourrit  et  C»*. 

Continuant  son  intéressante  série  sur  les  mœurs,  usages,  modes, 
arts  et  métiers  de  Paris  depuis  le  xii«  siècle  jusqu'à  la  Révo- 
lution, M.  A.  Franklin  vient  de  faire  paraître  deux  nouveaux 
volumes  écrits,  comme  les  précédents,  d'après  les  meilleures 
sources. 
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Le  Yolame  intitulé  :  les  Magasins  de  nouveautés,  complète  celui 
que  l'auteur  avait  déjà  fait  paraître  sur  le  même  sujet.  H  est 
plein  de  renseignements  sur  la  ganterie,  la  mercerie,  la  parfume- 
rie, la  draperie,  et  sur  les  diverses  corporations  vouées  à  ces 
industries. 

Quant  au  volume  sur  VEnfant,  il  abonde  en  détails  sur  les 
superstitions  relatives  au  mariage,  les  naissances  des  rois  et  des 
dauphins,  les  actes  de  Tétat  civil,  les  baptêmes  à  la  cour,  etc. 

47.  —  GAHiBa(J.).  La  journée  d'une  dame  de  qualité  au 
zm*  siècle.  In-8,  24  p.  Nantes,  impr.  Mellinet  et  G**. 

48.  —  QàsncA  (Armand).  Documents  relatifs  à  la  «  Que- 
relle du  Cid  ;  »  publiés  avec  une  étude  historique  et  littéraire. 
Gr.  in-16,  91  p.  Rouen,  impr.  Gagniard. 

(Pablicatioa  de  la  Société  des  Bibliophiles  normands.) 

49.  —  Gauthier  (J.)  et  J.  Fkuyrier.  Les  fortifications 
de  Dôle.  In-8,  26  p.  et  planches.  Gaen,  Delesques. 

(Extrait  do  Compte  reoda  du  cinqaante-huitième  Congrès  archéologlqoe 
de  France.) 

50.  —  Gautier  (Léon).  Œuvres  poétiques  d*Adam  de 
Saint-Victor;  texte  critique.  3*  édition.  In-16,  xxn-337  p. 
Paris,  Picard  et  fils. 

51 .  —  Geoffroy  de  Grandmaison.  Un  curé  d'autrefois  : 
rahbé  de  Talhouët  (1737-1802).  In-18  jésus,  v-365  p. 
Paris,  Poussielgue. 

52.  —  Gilbert  (A.).  Le  château  de  Bonnevillensur- 
Touques.  In-8,  81  p.  Gaen,  Delesques. 

53.  —  Gmoux  (G.).  Annales  de  la  vie  de  Pierre  Puget, 
peintre,  sculpteur,  architecte  (1622-1694).  In-8,  39  p. 
Paris,  Pion,  Nourrit  et  G'*. 

54.  —  Godard  (E.).  Livre  de  raison  d'une  Camille  chà- 
telleraudaise  (1617-1793).  T.  U.  In-8,  432  p.  Poitiers, 
impr.  Oudin  et  G*'. 

55.  —  GoNSE  (L.).  La  sculpture  française  depuis  le 
XIV*  siècle.  Gr.  in-4,  364  p.  et  nombreuses  gravures  dans  le 
texte  et  hors  texte.  Paris,  May  et  Motteroz. 
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56.  — *  JoBirr  (Charles).  Basyille  et  l'épisoopat  de  Lan- 
guedoc. In-8, 96  p.  Paris,  Picard  et  flis. 

M.  Joret  a  extrait  du  ms.  323  de  la  bibliothèque  Méjanes,  à  Aiz, 
trente  lettres  écrites  au  célèbre  intendant  par  six  évéques  de 
Languedoc.  C'est  une  bien  minime  partie  de  la  correspondance 
qui  dut  être  si  importante  en  un  temps  où  Bàyille  travailla  sans 
relâche  à  l'extinction  du  protestantisme  dans  son  foyer  le  plus 
ardent.  Les  lettres  ou  mémoires  publiés  et  annotés  dans  ce  &sci- 
cale  feront  regretter  que  la  collection  ne  soit  pas  plus  considérable, 
et  donneront  toutefois  une  idée  de  l'action  et  du  caractère  des 
évéques  de  qui  sont  émanés  ces  documents.  A.  B. 

57.  —  Mazon  (â.)  .  Notice  sur  le  Cbeylard.  In-8,  iy-209  p. 
Anïionay,  impr.  Royer. 

Ce  volume  est  la  réunion  d'un  certain  nombre  d'articles  sur  les 
origines  d'un  canton  peu  connu  de  Tancien  Yivarais,  sur  les 
barons  et  comtes  de  Brion,  qui  le  possédaient  dès  le  zm«  siècle,  et 
sur  les  principaux  événements  qui  s'y  succédèrent  depuis  lors.  On 
y  trouvera  nombre  de  documents  intéressants  pour  l'histoire  géné- 
rale, comme  pour  l'histoire  locale,  tirés  des  collections  ou  des 
archives  du  pays,  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  et 
du  Dépôt  des  affaires  étrangères.  A.  B. 

58.  -—  Mélanges  Julien  Havet  ;  recueil  de  travaux  d*éra- 
dition  dédiés  à  la  mémoire  de  Julien  Havet  (1853-1893). 
In-8,  xvi-781  p.  et  10  planches.  Paris,  Ernest  Leroux. 

Les  articles  qui  intéressent  plus  particulièrement  l'histoire  de 
France,  dans  ce  volume  dédié  à  la  mémoire  de  notre  regretté 
confrère,  sont  :  L.  Oelisle,  un  Nouveau  manuscrit  (provenant  de 
la  cathédrale  de  Beauvais)  des  livres  des  Miracles  de  Grégoire  de 
Tours;  abbé  Duchesne,  la  Passion  de  saint  Denis;  Br.  Krusch, 
la  Falsification  des  Vies  des  saints  burgondes;  G.  Monod,  Hilduin  et 
les  Annales  Einhardi;  A.  Molinier,  un  Diplôme  interpolé  de  Charles 
le  Chauve;  R.  Merlet,  Origine  de  Bobert  le  Fort;  L.  de  Grandmai- 
son,  les  Bulles  d'or  de  Saint-Martin  de  Tours;  Ferd.  Lot,  la  Date 
de  naissance  du  roi  Bobert  II  et  le  siège  de  Melun;  Maurice  Prou, 
les  Diplômes  de  Philippe  /•'  pour  l'abbaye  de  Saint-Benoit-sur'Loire  ; 
H.  Omont,  Épitaphes  métriques  en  l'honneur  de  différents  person^ 
nages  du  X/«  siècle,  composées  par  Foulcoie  de  Beauvais,  archidiacre 
de  Meaux;  J.  Delaville  Le  Roulx,  Fondation  du  grand  prieuré  de 
France  de  Vordre  de  V Hôpital;  B.  Hauréau,  Prévostin,  chancelier  de 
Paris  (i206'i209);  J.  Gouraye  du  Parc,  Becherches  sur  la  chanson 
de  c  Jehan  de  Lanson;  t  A.  Trudon  des  Ormes,  Note  sur  un  f^rag* 
ment  de  la  règle  latine  du  Temple;  G.  Jullian,  la  Cité  des  B&iens  et 


DS  L*mSTOIM  Dl  nANOB.  68 

le  pays  dé  Bueh;  L.  Auvray,  Notices  sur  quelques  eairiulaires  et  obù 
tuaires  flrançais  conservés  à  la  bibliothèque  du  Vatican;  H.-Fr.  Dela- 
borde,  un  Arrière-petit'tlls  de  saint  Louis,  Alfonse  d* Espagne; 
E.-G.  Ledos,  l'Imposition  d* Auvergne  en  Janvier  1357 ;R.  Liôiande, 
un  Légiste  du  1F«  siècle,  Jean  Allarmet,  cardinal  de  Brogny;  Ém. 
Picot,  Aveu  en  vers  rendu  par  Regnault  de  Pacy  à  Pierre  d*Qrgemont; 
G.  Raynaad,  une  Édition  de  Froissart  projetée  par  Christophe  Plan- 
tin;  le  P.  Â.  Ingold,  les  Droits  et  privilèges  <f  un  prieur  clunisien  en 
Alsace  en  i44^;  Gh.  Nerlinger,  Deux  pamphlets  contre  Pierre  de 
Hagenbaeh;  G.  P&oli,  un  Diplôme  de  Charles  VIII  en  faveur  de  la 
seigneurie  de  Plormce;  A.  Thomas,  Sur  un  passage  delat  Viia 
sancti  Sptadii;  i  G.  Paris,  la  Légende  de  Pépin  le  Bref;  A.  Giry, 
la  Donation  de  Rueil  à  Vabbaye  de  Saint-Denis;  G.  Gonderc,  Bssai 
de  cUissement  des  manuscrits  des  Annales  de  Flodoard;  Fr.  Funek* 
Brentano,  le  Traité  de  Marquette  (septembre  i30i). 

59.  —  Saiob  (Gustave).  Gartnlaire  de  la  seigneurie  de 
Fontenay^e-Mannion,  provenant  des  archives  de  Matignon, 
publié  par  ordre  de  S.  A.  S.  le  prince  Albert  I**,  prince  sou- 
verain de  Monaco.  In-4,  xl-231  p.  Impr.  de  Monaco. 

Récemment  élu  correspondant  de  l'Institut  en  reconnaissance 
des  services  qu'il  ne  cesse  de  rendre  à  notre  histoire  depuis  que 
les  princes  de  Monaco  l'ont  constitué  conseryateur  de  leurs  riches 
archives,  M.  Saige  nous  donne  cette  fois,  en  dehors  des  volumes 
consacrés  à  l'histoire  même  de  la  principauté  et  de  ses  souverains, 
un  des  rares  documents  qui  ont  échappé  à  la  destruction  du  char- 
trier  de  Torigny  pendant  la  période  révolutionnaire.  G'est  le  car« 
tukire,  non  pas  d'un  établissement  religieux,  mais  d'un  fief  nor- 
mand possédé  par  les  Bertran  de  Bricquebec  depuis  le  milieu  du 
xm«  siècle  jusqu'au  milieu  du  xv«.  Ce  cartulaire,  dont  les 
127  pièces  s'étendent  de  1165  à  1333,  est  probablement  venu  aux 
Matignon,  ancêtres  des  princes  de  Monaco  actuels,  par  les  Pay- 
nel,  les  d'Estouteville,  les  Bourbon  Saint-Paul  et  les  Longueville. 
Plus  de  la  moitié  des  chartes,  73  pièces,  commençant  à  1278,  sont 
des  cbartes  françaises  :  ce  qui  présente  un  réel  intérêt  au  point  de 
vue  philologique.  En  tête,  l'éditeur  a  placé  une  Introduction  sur 
le  Gartulaire  lui-même,  sur  la  seigneurie  de  Fontenay  et  sur  les 
personnages  historiques  qui  la  possédèrent.  A.  B. 

60.  —  Sbrvois  (6.).  Le  roman  de  la  Rose  ou  de  Ouil- 
laume  de  Dôle,  publié  d*apràs  le  manuscrit  du  Vatican. 
In-8,  cxxi-205  p.  Paris,  Firmin-Didot  et  C*. 

(PnblicatioD  de  la  Société  des  Anciens  textes  firançais.) 

Ge  que  l'on  connaissait  jusqu'ici  de  ce  roman,  d'après  l'exem- 
plaire unique  passé  de  la  bibliothèque  de  Petau  dans  celle  de  la 
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reine  GhrisUne,  n'était  guère  que  les  chansons  intercalées  dans  le 
récit  et  quatre  ou  cinq  cents  yers  du  poème  même,  sur  5,641  don* 
nés  aujourd'hui. 

Son  titre  ne  doit  pas  le  faire  confondre  avec  rœuvre  bien  pos- 
térieure, et  devenue  si  populaire,  de  Guillaume  de  Lorris  et  de  Jean 
de  Meun  ;  c'est  pour  éviter  cette  confusion  que  Claude  Fauchet, 
qui,  le  premier,  le  tira  de  l'oubli,  a  ajouté  ou  substitué  au  nom 
de  rhéroîne,  la  Pucelle  à  la  Rose,  celui  d'un  des  personnages  prin- 
cipaux, Guillaume  de  Dôle,  que  l'auteur  semble  avoir  voulu  glo- 
rifier par-dessus  tous  comme  type  parfait  du  prud'homme,  fils 
excellent  et  tendre  frère,  chevalier  accompli  autant  que  modeste, 
etc.  L'action  se  passe  en  grande  partie  à  la  cour  d'un  Gorras,  emp^ 
reur  d'Allemagne,  imaginaire  comme  les  autres  acteurs  principaux 
du  roman.  L'auteur,  encore  inconnu,  vivait  au  temps  de  Phi* 
lippe-Auguste,  vers  le  milieu  de  ce  règne,  autant  qu'on  en  peut 
juger  par  certaines  mentions  d'événements  ou  de  personnages  histo- 
riques. Je  manquerais  absolument  de  compétence  pour  dire  plus 
de  l'édition  préparée  avec  beaucoup  de  soin  par  notre  excellent 
collègue  et  ancien  président;  aussi  bien  son  introduction,  l'étude 
qui  y  est  jointe,  de  M.  Gaston  Paris,  sur  les  chansons  dont  l'an- 
teur  a  imaginé,  pour  la  première  fois,  d'orner  son  roman,  et  enfin 
le  glossaire  qui  termine  le  volume,  avec  la  table  des  noms,  me 
semblent-ils  garantir  que  l'édition  est  digne  en  tous  points  de  la 
Société  qui  en  a  chargé  M.  Servois  pour  donner  satisfaction  à  un 
souhait  exprimé,  il  y  a  près  d'un  demi-siècle,  {Mir  Paulin  Paris. 

61.  —  TRéMOÏLLE  (duc  DB  Là).  Jeanne  de  Montmorency, 

duchesse  de  la  Trémoûle,  et  sa  fille  la  princesse  de  Gondé 

(1573-1629).  In-4,  iy-196  p.  Nantes,  Emile  Grimaud. 

Ce  volume,  publié  en  dehors  du  recueil  des  La  TrémoilU  pendant 
cinq  siècles,  est  presque  entièrement  rempli  de  pièces,  lettres  ou 
documents  divers  pouvant  servir  à  la  défense  de  la  princesse  de 
Gondé  contre  les  accusateurs  qui  la  firent  poursuivre  comme  auteur 
de  la  mort  subite  de  son  mari  (5  mars  1588).  c  La  preuve  maté- 
rielle de  l'innocence  de  Charlotte-Catherine  de  la  TrémoïUe 
n'existe  pas  dans  ma  publication,  dit  l'éditeur;  mais  tout  prouve 
cependant  qu'elle  a  été  accusée  bien  à  tort  et  du  crime  d'adultère 
commis  avec  son  page  Louis  de  Belcastel,  et  d'une  mort  qui  était 
pour  elle  le  plus  grand  des  malheurs...  »  La  correspondance  qui 
forme  la  première  partie  du  recueil  (lettres  de  la  mère,  de  la  fille  et 
de  leur  homme  d'affaires)  compte  104  pièces,  de  1573  à  1602;  les 
pièces  diverses  de  la  seconde  partie,  au  nombre  de  16,  se  terminent 
par  le  mémoire  des  funérailles  de  la  princesse.  A.  B. 
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DB  LA 

SiANGE  DU  CONSEIL  d'ADMINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE  L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

Timni  Ls  5  MAB8  1895, 
A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heoies  an  quart, 

sous  LA  PRiSlDSNGB  DB  M.  AUO.  LOMOMOM,  PEJ&SIOBNT. 

(Procès-rerbal  adopté  dans  la  séance  du  2  anil  suiTant) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  a  perdu  deux  de 
ses  membres  :  M"*®  Dupont-Châtelain,  veuve  du  regretté 
trésorier  de  la  Société  ;  M.  Récipon,  député  d'IUe-et-Vilaine. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du  ConseÙ  : 

2273.  M.  A.  Chevandibr  de  Yaldrômb,  secrétaire  d'am- 
bassade, avenue  d'Antin,  n^  35;  présenté  par  M.  le  comte 
Horric  de  Beaucaire  et  M.  de  Boislisle. 

2274.  M.  Maurice  Gasbnavb,  secrétaire  d'ambassade, 
me  de  Bellechasse,  n^  11  ;  présenté  par  M.  le  comte  Horric 
de  Beaucaire  et  M.  le  comte  Boulay  de  la  Meurthe. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATioiis  PBBI0DIQUB8.  —  Rûvue  hûtorique,  mars-avril  1895. 
—  Bulletin  de  la  Société  de  ^Histoire  du  Protestantisme  français, 
15  février  1895.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  février 
1895.  —  Bulletin  de  l* Association  philotechnique,  février  1895. 

SoGi^és  SAVAMTBs.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  4*  série,  tome  II.  —  Bulletin  de  la  même  Société,  année 
1894,  n«*  2  et  3.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXII,  1895.  5 
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de  la  Morinie,  année  1894,  4«  fascicule.  —  Mémoires  de  la  SodéU 
archéologique  et  historique  de  l'Orléanais^  t.  XXV. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Lettres  de  Marie-Antoinette,  recneil  des  lettres  authentiques  de  la 
reine  publié  pour  la  Société  d'Histoire  contemporaine  par  Maxime 
de  la  Rocheterie  et  le  marquis  de  Beaucourt,  1. 1.  In-8.  Paris, 
A.  Picard  et  fils.  —  Livre  dé  raison  de  la  famille  de  Chevalier  d'Es^ 
cage,  en  Agenais  (1746-1792),  par  Ph.  Tamizey  de  Larroque. 
(Extrait  de  Y  Annuaire  du  Conseil  héraldique  de  France,)  Br.  in-8. 
Saint-Amand,  impr.  Destenay.  —  La  Belgique  et  la  chute  de  Napo» 
léon  /«',  par  Prosper  Poullet.  (Extrait  de  la  Revue  générale.)  Br. 
in-8.  Bruxelles,  Société  belge  de  librairie.  — >  Réponse  de  ii,  le 
duc  de  Broglie,  directeur  de  l'Académie  française,  au  discours  de 
M.  Albert  Sorel,  prononcé  dans  la  séance  du  jeudi  7  février  1895, 
Br.  in-4.  Paris,  impr.  Firmin-Oidot  et  G<«.  —  On  recueil  d'inscrip- 
tions en  Vhonneur  de  Jeanne  d^Arc,  par  M.  le  comte  de  Puymaigre. 
(Extrait  de  la /{etme  des  Questions  historiques,)  Br.  in-8.  Paris,  anx 
bureaux  de  la  Revue. 

Correspondance. 

M.  Delavaud  remercie  le  Conseil  de  rayoir  bien  Yonlu 
admettre  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Tamizey  de  Larro^e  fait  houmiage  de  la  brochure 
indiquée  ci-dessus. 

M.  Rigaut,  archiviste-paléographe,  remercie  le  Conseil 
d*ayoir  bien  voulu  lui  attribuer,  comme  premier  de  la  pro- 
motion sortante  de  TÉcole  des  chartes,  dix  volumes  à  choi- 
sir dans  les  publications  de  la  Société. 

M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire  présente  MM.  Chevan- 
dier  de  Valdrôme  et  Casenave,  secrétaires  d'ambassade. 

Travaicœ  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin  de  1894.  Feuilles  11  et  12  tirées; 
'  feuilles  13  et  14  en  placards. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Feuille  14  tirée; 
feuilles  15  en  pages,  16  et  17  en  placards. 
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Chroniques  de  J.  (f  Autan.  T.  IV.  Femlles  30  et  31 
tirées  ;  feuille  32  (Table)  en  placards  ;  feuille  a  (Introduction) 
tirée,  feuilles  6  et  c  en  pages. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  Y.  FeuiUe  16  tirée;  feuiUes  17 
et  18  en  placards. 

Chronique  de  Richard  Lescot.  T.  I.  Feuille  8  tirée; 
feuilles  9  et  10  en  placards. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Feuille  3  tirée; 
feuille  4  en  pages. 

Histoire  universelle  cF Agrippa  cFAubigné.  T.  YIII. 
Feuilles  3  à  8  tirées;  on  compose  la  suite. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  m.  Feuille  2 
tirée  ;  feuille  3  en  pages. 

Histoire  de  Gaston  IV ^  comte  de  Foix.  T.  n.  Feuilles  1 
à  3  tirées  ;  feuilles  4  et  5  en  placards. 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  X.  Feuilles  1  à  4  tirées; 
on  compose  la  suite. 

M.  Daupeley,  imprimeur  de  la  Société,  annonce  qu'il 
presse  l'impression  de  la  Table  des  Chroniques  de  J.  dCAvr- 
ton,  pour  que  le  tome  IV  et  dernier  de  cette  publication 
puisse  être  distribué  avec  le  tome  II  des  Mémoires  de 
GourvUle. 

Le  secrétaire  feit  observer  que  ce  volume  présentera  un 
nombre  de  feuilles  sensiblement  plus  fort  que  le  chiffre  fixé 
par  le  Conseil,  mais  que  cet  inconvénient  n'a  pu  être  évité , 
et  qu'il  sera  d'ailleurs  compensé  par  le  feit  qu'un  certain 
nombre  d'autres  publications  a  'atteindront  pas  le  chiffre 
réglementaire. 

M.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  feit  un  rap- 
port sur  le  projet  de  publication  de  la  Chronique  de  Per- 
ceval  de  Cagny  (1239-1438),  dite  «  Chronique  des  ducs 
d'Âlençon,  »  présenté  par  M.  Henri  Moranvillé.  Cette  publi- 
cation, proposée  antérieurement  (4  décembre  1866)  par 
Yallet  de  Yiriville  et  M.  Servois,  serait  la  première  édition 
intégrale  du  texte  fran^ds  conservé  dans  un  manuscrit 
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unique  du  xvif  siècle  (collection  Duchesne,  ms.  48,  fol.  63 
à  110),  qui  a  pour  auteur  un  des  témoins  les  mieux  informés 
du  règne  de  Charles  VU,  et  dont  Jules  Quicherat  n'a  publié 
que  les  passages  relatif  à  Jeanne  d'Arc.  La  chronique,  par 
elle-même,  ne  formerait  que  quatorze  feuilles  d'impression. 

M.  Delisle  dit  que,  tout  en  regrettant  que  M.  Moranvillé 
n*ait  pas  plutôt  proposé  de  revenir  à  un  texte  plus  considé- 
rable, celui  du  Héraut  Berry,  dont  la  publication  avait  été 
jadis  adoptée  par  le  Conseil,  et  même  commencée,  le  Comité 
de  publication  estime  qu'il  y  a  lieu  d'accepter  la  proposition 
de  M.  Henri  Moranvillé,  avec  l'espoir  que  ce  sera  un  ache- 
minement indirect  à  l'autre  publication. 

Le  Conseil,  conformément  à  ces  considérations,  adopte  en 
principe  le  projet  de  publication,  comme  devant  former  un 
volume  de  dimensions  restreintes. 

M.  Moranvillé,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  présente  : 

1^  Le  rapport  comparatif  sur  les  recettes  et  les  dépenses 
de  Texercice  1894,  rapport  que  le  Conseil  approuve  et  ren- 
voie à  l'examen  des  censeurs  ; 

2°  La  liste  des  volumes  à  offrir  en  prix  pour  l'élève  qui 
remportera  le  premier  prix  d'histoire  de  la  classe  de  rhéto- 
rique au  Concours  général  de  1895  : 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  4  vol. 

Mémoires  de  Af  "•  de  Mornay^  2  vol. 

Lettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne 
d'Albret,  1  vol. 

Mémoires  de  Nicolas  GoiUas^  3  vol. 

10  vol. 

3^  Le  texte  du  pouvoir  à  délivrer  au  trésorier  de  la  Société 
pour  placer  et  retirer  une  partie  des  fonds  disponibles  à  la 
Caisse  d'épargne  de  Paris,  pouvoir  ainsi  libellé  : 

€  Le  Conseil  d'administration  donne  à  M.  Léon  Lecestre, 
trésorier  de  la  Société,  tout  pouvoir  pour,  sur  sa  seule 
signature,  déposer  les  fonds  de  la  Société  à  la  Caisse 
d'épargne  de  Paris,  retirer  tout  ou  partie  des  sommes  qui 
seront  inscrites  sur  le  livret  à  ouvrir  au  nom  de  la  Société  de 
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l'Histoire  de  France,  toucher  les  intérêts  échus  et  à  échoir, 
donner  reçus,  quittances  et  décharges  valables,  et  générale- 
ment CEÛre  tout  ce  qui  sera  nécessaire  dans  l'intérêt  de  la 
Société,  etc.  »  ; 

4®  Un  projet  de  circulaires  à  adresser  aux  bibliothèques 
de  la  France  ou  de  l'étranger  qui  pourraient  s'associer  dans 
les  mêmes  conditions  et  avec  les  mêmes  avantages  que  la 
Société  a  déjà  accordés  à  un  certain  nombre  d'établissements 
analogues; 

5^  Des  conclusions  sur  une  proposition  d'échange  adressée 
par  la  Société  historique  de  Léopol,  en  Galicie. 

M.  le  marquis  de  Vogué,  sur  la  demande  présentée  par 
ses  collègues,  promet  de  lire  à  l'Assemblée  générale  du 
7  mai  des  firagments  de  l'Introduction  qu'il  prépare  pour 
mettre  en  tête  de  la  Correspondance  du  duc  de  Bourgogne 
avec  M.  de  Beauvillier. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


n. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE, 

TENUS  LE  2  ATEIL  1895, 

A  l'École  des  chartes',  à  quatre  heures  un  quart, 

sons  LA  PEiSIDBNGE  DE  M.  AUO.  LONONON,  PEiSlDEMT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  4  Juin  sulTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-Terbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  a  perdu  quatre  de 
ses  membres  :  M.  Boulatignier,  ancien  président  de  section 
au  Conseil  d*état,  membre  du  Conseil  de  la  Société  depuis 
1858  ;  M"**  la  duchesse  de  Valençay,  M.  le  baron  de  Reif- 
fenberg  et  M.  Louis-Gustave  Carré,  professeur  agrégé  d'his- 
toire au  lycée  Lakanal.  —  Le  Conseil  s'associe  aux  regrets 
exprimés  par  M.  le  président. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2275.  M.  Louis  Falcon  de  Longevialle,  rue  Sala,  n""  4, 
à  Lyon  ;  présenté  par  MM.  Henri  Beaune  et  Valois. 

2276.  La  Bibliothèque  de  l'évêché  d'Angers,  représentée 
par  M.  l'abbé  Urseau,  secrétaire  ;  présentée  par  MM.  Lelong 
et  de  Boislisle. 

2277.  M.  Françoi^-Valérien  Hilairb-Caillbt,  avocat  à 
Port-au-Prince  (Haïti)  ;  présenté  par  MM.  Fernand  Daguin 
et  de  Boislisle. 
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Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONs  pÉRiODiQUBB.  —  Revuô  dt$  Quôstions  histùriques, 
iar  avril  1895.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHistoire  du  Protestan- 
tisme français,  15  mars  1895.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliogra- 
phique, mars  1895.  — Annuaire  de  la  Société  philotechnique,  année 
1894. 

SoGiérés  SAVANTES.  —  Annales  de  VAcadémie  de  Mdcon,  II*  série, 
t.  X.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  3«  et  4«  tri- 
mestres de  1894.  —  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  du  midi  de 
la  France,  t.  XV,  i^  livraison.  —  Bulletins  de  la  Société  historique 
et  littéraire  de  Tournai,  t.  XXV.  —  Annales  de  la  Société  d'ar* 
chéologie  de  Bruxelles,  !•'  octobre  1894. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Histoire  de  Blanche  de  CastilU,  reine  de  France,  par  Élie  Berger. 
(Fascicule  LXX*  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d Athènes 
et  de  Rome,)  In-8.  Paris,  Thorin  et  fils.  —  Les  États  de  Normandie, 
leurs  origines  et  leur  développement  au  IIV  siècle,  par  Alfred 
Goville,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon.  In-8.  Paris, 
Picard  et  fils.  —  Annuaire  des  bibliothèques  et  des  archives  pour 
1895.  In-12.  Paris,  Hachette  et  G^*. 

Correspondance . 

M.  Gaston  Raynaud  s'excuse  de  ne  pouToir  assister  à  la 
séance. 

M.  Chevandier  de  Yaldrôme,  secrétaire  d'ambassade, 
remercie  le  Conseil  d'avoir  bien  voulu  l'admettre  au  nombre 
des  membres  de  la  Société. 

M.  Fernand  Daguin  propose  l'admission  de  M.  Hilaire- 
Gaillet,  avocat  à  Port-au-Prince  (Haïti) . 

M.  Henri  Beaune  propose  l'admission  de  M.  Louis  Falcon 
de  Longevialle. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin  de  1894.  Feuilles  13  à  16  en  bon  à 
tirer. 
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Brantâme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Feuille  15  tirée; 
fiauille  16  en  pages.  L'imprimerie  a  reça  la  suite  de  la  copie. 

Chronicités  de  Jean  cTAuton.  T.  IV.  Feuilles  32  et  33 
tirées;  feuille  35  en  placards  (fin  de  la  Table);  fisuilles  b  et 
c  de  l'Introduction  en  pages. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  Y.  Feuilles  17  et  18  en  pages. 

Chronique  de  Richard  Lescot.  T.  I.  Feuilles  9  et  10 
en  pages. 

Vie  de  Ouillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Pas  de  change- 
ment. 

Journal  de  Jean  de  Roye.  T.  II.  Feuilles  1  à  4  tirées; 
feuilles  5  à  7  en  placards. 

Histoire  universelle  éC Agrippa  d'Aubigné.  T.  VIII. 
Feuille  8  tirée  ;  feuilles  9  et  10  en  placards. 

Histoire  de  Gaston  IV ^  comte  de  Foim.  T.  II.  Feuilles  4 
et  5  tirées.  On  compose  la  suite. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  III.  Feuille  4 
tirée;  feuilles  5  et  6  en  placards. 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  X.  Feuille  4  tirée; 
feuilles  5  et  6  en  pages,  7  et  8  en  placards. 

M.  Daupeley,  présent  à  la  séance,  expose  que,  ayant  en 
ce  moment  onze  Tolumes  en  cours  d'impression  pour  la 
Société,  il  ne  peut  activer  l'exécution  autant  qu'il  le  dési- 
rerait et  que  le  demandent  les  éditeurs.  —  Sur  cette  obser- 
yation,  le  Conseil  décide  qu'il  y  aura  lieu  désormais  de 
réduire  le  nombre  des  ouvrages  en  cours  et  de  n'envoyer  de 
nouveaux  manuscrits  à  l'impression  que  lorsqu'il  n'en  devra 
plus  résulter  de  surcharge  extraordinaire  pour  l'imprimerie. 

M.  Baguenault  de  Puchesse  explique  au  Conseil  que  le 
tome  IV  et  dernier  des  Chroniques  de  Jean  d'Anton  serait 
terminé  depuis  longtemps,  si  l'éditeur  n'avait  cru  devoir 
attendre,  pour  son  Introduction,  que  le  ministère  eût  pu 
faire  venir  un  manuscrit  de  Saint-Pétersbourg.  —  En  rai- 
son de  la  nécessité  de  distribuer  ce  volume,  avec  le  tome  II 
àds  Mémoires  de  Oourville,  avant  TAssendilée  générale,  le 
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Conseil  charge  le  commissaire  responsable  de  donner  avis  à 
M.  de  Maulde  qu'il  n*est  plus  possible  de  retarder  davantage 
la  terminaison  du  tirage. 

M.  do  Mandrot  donne  lecture  du  rapport  préparé  par 
M.  Guilbiermoz  et  lui,  comme  censeurs  de  la  Société^  pour 
l'Assemblée  générale.  —  Le  Conseil  remercie  les  censeurs 
d'avoir  bien  voulu  lui  faire  cette  communication. 

M.  Moranvillé,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  £ait  approu- 
ver trois  articles  de  dépenses,  s'élevant  à  650  francs  au  total. 

n  propose  que,  dorénavant,  les  fascicules  de  V Annuaire^ 
Bulletin,  mis  en  distribution  quatre  fois  par  an,  soient  cour 
sus  et  munis  d'une  couverture  imprimée,  en  vue  d'éviter  des 
pertes  regrettables.  —  Le  Conseil  adopte  cette  proposition, 
et  Tavis  en  est  donné  à  M.  Daupeley. 

Le  trésorier  présente  au  Conseil  les  épreuves  des  circu- 
laires qui  doivent  être  envoyées  aux  bibliothèques  de  France 
et  de  l'étranger,  conformément  à  la  décision  prise  dans  la 
dernière  séance. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANCE, 

TENUE  LE  7  MAI  1895, 

A  quatre  heures,  dans  la  salle  da  Cours  d'archéologie,  à  la  Bibliothèque 

nationale, 

sous  LA  PaiSIDBlfaE  DE  M.  AUO.  LONONON,  PEisiDEHT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  dn  2  Juillet  sniTant.) 

L'Assemblée  entend  la  lecture  : 

!•  Du  discours  de  M.  le  président  (voir  p.  82)  ; 

2®  Du  rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  les  publications  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1894-1895  (voir  p.  93); 

3o  Du  rapport  des  censeurs,  MM.  de  Mandrot  et  P. 
Guilhiermoz ,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses 
de  la  Société  pendant  l'année  1894  (voir  p.  104). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  Léon  Lecestre,  trésorier  de  la  Société, 
sont  mises  aux  voix  par  M.  le  président  et  adoptées  par 
TAssemblée. 

Élections. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en 
1899: 

MM.  BARTHéLEMT  (A.  DE),  MeTBR  (P.), 

DSLAVILLE  Le  ROULX,  MORANVlLLé, 

Laborde  (J.  de),        Ratnacd, 
Lalanne  (L.) ,         Servois, 

LONGNON,  VOGÎiÉ  (de). 

Sont  élus  membres  du  Conseil,  en  remplacement  de 

ANNUAIRS-BULLBTIN,  T.  XXXII,  1895.  6 
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M.  DuRUT,  décédé,  dontles  pouvoirs  devaient  cesser  en  1897» 
M.  le  comte  Horric  de  Bbâucairb,  et,  en  remplacement  de 
M.  BouLATiONiER,  décédé,  dont  les  pouvoirs  devaient  ces* 
ser  en  1896,  M.  Aubry-Vitet. 

Sont  réélus  censeurs  :  MM.  P.  Guilhibrmoz  et  B.  db 
Mandrot. 

M.  le  marquis  de  Vogué  lit  des  fragments  d*un  mémoire 
sur  le  Duc  de  Bourgogne  et  M.  de  Beawûillier^. 

La  séance  est  levée  à  six  heures. 


Discours  db  M.  Auguste  Lononon,  membre  de  l'Ins- 
titut,  PRESIDENT  DE   LA  SoGIÉTÉ  PENDANT   L'EXERCZCE 

1894-1895. 

Messieurs, 

J*ai  beaucoup  hésité  avant  d'accepter  le  grand  honneur 
que  m'a  &it  le  Conseil  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France 
en  m'appelant  à  occuper  pour  une  année  le  fauteuil  de  la 
présidence.  Tout  me  portait  à  refuser,  non  seulement  le  sen- 
timent de  mon  insuffisance  absolue  à  diriger  les  délibérations, 
toujours  si  calmes  cependant,  de  votre  Compagnie,  mais 
encore  le  fait  que  je  n'y  possédais  aucun  titre.  Je  n'avais 
entrepris  pour  la  Société  aucune  de  ces  publications  qui  ont 
contribué  à  lui  assurer  le  haut  rang  qu'elle  occupe  parmi  les 
associations  scientifiques  du  pays.  Elle  n'était  en  aucune 
façon  ma  débitrice;  bien  au  contraire,  je  lui  devais  d'avoir 
éveillé  en  moi,  par  plusieurs  des  travaux  qui  parurent  jadis 
dans  ses  Annuaires,  le  goût  des  études  auxquelles  j'ai  con- 
sacré la  meilleure  partie  de  ma  vie  ;  je  lui  devais  aussi  d'avoir 
bien  voulu  accueillir  dans  son  Bulletin  les  premières  pages 
que  je  consacrai  à  des  questions  touchant  la  géographie  his- 
torique de  la  France  et  d'y  avoir  donné  place  aussi  aux  pre- 
mières de  celles  qui  avaient  trait  à  l'histoire  littéraire. 

1.  Ce  méindre  a  été  publié  dans  la  reToe  leOùne»pondani  da  10  mai. 
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L'intérêt  que  je  porte  à  notre  histoire  nationale,  mes 
efforts  continus  pour  travailler  à  son  progrès  ont  sans  doute 
été  pour  beaucoup  dans  le  choix  que  vous  avez  fait  de  ma 
personne.  Vous  m'avez  élu;  je  n'ai  pas  eu  la  force  de  me 
récuser,  et  voilà  comment  je  suis  appelé  à  prendre  aujour- 
d'hui la  parole  devant  vous,  dans  cette  Assemblée  générale. 

Suivant  un  usage  déjà  ancien  dans  votre  Compagnie,  le 
premier  et  le  principal  devoir  du  président  dont  le  mandat 
va  expirer  est  de  rendre  un  dernier  hommage  à  la  mémoire 
des  confrères  dont  nous  déplorons  la  perte.  Nous  avons  été 
cette  année  particulièrement  éprouvés,  car  notre  liste  funèbre 
ne  contient  pas  moins  de  seize  noms,  parmi  lesquels  ceux  de 
deux  membres  du  Conseil,  MM.  Duruy  et  Boulatignier. 

M.  Victor  Duruy,  qui  nous  appartenait  depuis  1860,  n'eut 
pas  le  loisir  de  prendre  une  part  active  aux  travaux  de  la 
Société.  Sa  longue  et  laborieuse  carrière  est  bien  connue, 
et,  tout  récemment,  un  de  nos  confrères,  qui,  durant  les 
trente  dernières  années,  a  presque  constamment  vécu  près  de 
lui,  et  qu'il  considérait  comme  l'un  de  ses  enfants,  M .  Lavisse, 
lui  consacrait  dans  la  Revive  de  Paris  une  intéressante 
étude,  laquelle  permet  d'apprécier  comme  il  mérite  de  l'être 
ce  vaillant  et  glorieux  travailleur,  qui  fut  jusqu'au  dernier 
moment  l'homme  du  devoir.  Les  études  historiques  ne  sont 
pas  seulement  redevables  à  M.  Duruy  de  livres  qui  ont  valu 
à  cet  écrivain  une  juste  popularité  ;  il  travailla  efiScacement, 
pendant  son  séjour  au  ministère  de  l'Instruction  publique,  à 
la  réforme  de  l'enseignement  supérieur  et  fonda  en  1868 
l'Ecole  pratique  des  Hautes  Études,  où  plusieurs  conférences, 
ayant  pour  objet  l'histoire  de  France  ou  les  sciences  qui  s'y 
rattachent,  sont  utilement  fi*équentées  par  les  jeunes  gens 
qui  se  préparent  à  étudier  le  passé  de  notre  pays. 

M.  Boulatignier,  qui  vient  de  mourir  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-dix  ans,  était  né  dans  cette  petite  ville  de  Yalognes 
qui  a  fourni  à  notre  association  plusieurs  de  ses  membres  les 
plus  distingués.  Membre  de  l'Assemblée  nationale  de  1848, 
où  il  était  l'un  des  représentants  du  département  de  la 
Manche,  il  ne  fit  partie  d'aucune  autre  de  nos  grandes 
assemblées  délibérantes  et  appartint  au  Conseil  d'État  durant 


84  SOCIÉTÉ 

la  plus  grande  partie  de  sa  carrière  administratiTe,  qui  prit 
fin  en  1870.  Bientôt  après,  il  quitta  Paris  pour  n'y  pins 
reparaître  qu'à  de  rares  intervalles.  Cet  ancien  président  de 
section  au  Conseil  d'État,  que  l'on  considérait  unanimement 
comme  un  fort  habile  administrateur,  a  attaché  son  nom  à 
plusieurs  travaux  relatifs  au  droit  :  outre  les  articles  parus 
en  divers  recueils,  il  a  publié  un  traité  sur  les  conflits  et  col- 
laboré à  l'important  ouvrage  de  Macarel,  ouvrage  aujour- 
d'hui bien  vieilli  et  qui  a  pour  titre  :  De  la  fortune  publique 
en  France  et  de  son  administration  (Paris,  1838,  3  vol. 
in-8^).  La  Société  de  l'Histoire  de  France  doit  conserver  de 
M.  Boulatignier  un  souvenir  reconnaissant,  car  nul  ne  tra- 
vailla d'une  manière  plus  utile  pour  son  recrutement.  Qrâce  au 
zèle  empressé  qu'il  déploya,  121  membres  nouveaux  présentés 
par  lui  entrèrent  en  1859  et  en  1860  dans  notre  association, 
et  38  d'entre  eux  furent  admis  dans  la  seule  séance  du  2  août 
1859.  Pour  la  première  fois,  le  nombre  des  membres  de  la 
Société  dépassa  500,  et  elle  fut  dès  lors  en  mesure  de  donner, 
en  dehors  de  son  Bulletin,  les  quatre  volumes  de  textes 
qu'elle  publie  encore  régulièrement,  au  lieu  des  trois  que  ses 
ressources  lui  permettaient  jusqu'alors  de  publier  à  grand*- 
peine. 

Parmi  les  quatorze  autres  associés  dont  nous  avons  à 
regretter  la  perte,  il  en  est  plusieurs  que  nos  travaux  n'in- 
téressaient point  très  directement,  mais  qui,  par  un  patrio- 
tique sentiment  de  solidarité,  uni  à  l'amour  de  l'histoire 
nationale,  se  faisaient  un  devoir  de  les  encourager  de  leur 
souscription.  Tels  étaient,  semble-t-il,  M.  Emile  Récipon, 
l'un  des  plus  riches  propriétaires  du  département  de  la  Loire- 
Inférieure,  qui  a  fait  partie  durant  plusieurs  législatures  de 
la  Chambre  des  députés;  M.  le  baron  Mallet,  régent  de  la 
Banque  de  France,  et  M.  d'Hordain,  ancien  notaire. 

La  Société  doit  un  souvenir  particulier  à  M"*«  Mévil  et  à 
M""^  Dupont-Chàtelain,  qu'un  même  sentiment  de  piété  con- 
jugale avait  porté  Tune  et  l'autre  à  prendre  sur  nos  listes  la 
place  qu'y  occupait  d'abord  le  compagnon  de  sa  vie.  Il  y 
avait  déjà  plus  d'un  quart  de  siècle  que  la  première  avait 
perdu  son  époux,  M.  Sainte-Marie-Mévil,  en  son  vivant 
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arctÛYiste  du  département  de  Seine-et-Oise  et  auxiliaire  de 
l'Institut.  Le  deuil  de  la  seconde  ne  remontait  qu'à  1886,  et 
la  plupart  d'entre  vous  ont  pu  voir  ici  Edmond  Dupont,  qui 
fut  durant  vingt-trois  ans  le  trésorier  de  la  Société,  un  tré- 
sorier modèle,  et  qui,  par  une  publication  comprise  dans  nos 
Annuaires  de  1857  et  1858,  vulgarisa  le  Martyrologe  uni- 
versel de  Chastelain,  œuvre  précieuse  au  point  de  vue  hagio- 
graphique ef  dont  l'intérêt  philologique  ne  saurait  être  con- 
testé. 

M"^  la  duchesse  de  Talleyrand-Valençay,  qui  vient  de 
mourir  vers  le  milieu  de  mars,  était  entrée  directement  dans 
la  Société  en  1854.  Fille  du  maréchal  de  Gastellane,  elle  était 
alors  mariée  au  comte  de  Hatzfeld,  ambassadeur  de  Prusse, 
qui  mourut  cinq  années  plus  tard.  Tous  ceux  qui  ont  eu 
l'honneur  de  la  connaître  rendent  hommage  à  la  haute  vertu, 
à  l'esprit  réellement  supérieur,  enfin  à  l'existence  toute  de 
dévouement,  de  charité,  de  tact  et  de  bonté  qui  fut  celle  de 
cette  femme  de  bien,  incessamment  préoccupée  de  concilier, 
en  deux  pays  que  divise  la  politique,  les  difficiles  devoirs  de 
sa  naissance  et  de  son  rang. 

Le  baron  Frédéric  de  Reifienberg,  que  la  mort  nous  a 
enlevé  à  l'âge  de  soixante-quatre  ans,  était  le  fils  du  baron, 
plus  tard  comte  de  Reifienberg,  lequel  publia,  dans  le  recueil 
de  la  Commission  royale  d'histoire  de  Belgique,  un  grand 
nombre  de  chroniques  d'un  réel  intérêt ,  au  premier  rang 
desquelles  figure  la  Chronique  de  Philippe  Mousket,  et  qui, 
bien  qu'étranger  à  notre  Compagnie,  lui  adressa  plusieurs 
notices  d'historiens  wallons  insérées  dans  nos  anciens  Bulle- 
tins. Destiné  d'abord  à  la  carrière  militaire,  le  baron  Frédéric 
s'était  tourné  vers  la  littérature ,  et  finit  par  s'établir  en 
France,  où  il  était  déjà  fixé  lors  de  son  entrée  dans  notre 
Compagnie  en  1875.  Il  se  fit  remarquer  par  une  étonnante 
fécondité,  menant  de  front  la  poésie,  la  prose,  le  roman,  le 
théâtre,  la  critique  et  la  science  administrative;  il  écrivait 
un  peu  de  tout,  à  l'exception,  ce  semble,  de  l'histoire,  qui 
néanmoins  ne  le  laissait  pas  indifiérent,  puisqu'il  était  devenu 
notre  confrère. 

Le  marquis  Gaston  de  Saporta,  mort  le  36  janvier  dernier» 
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à  rftge  de  soixante-douze  ans,  appartenait  à  une  andenne 
£GimilIe  provençale.  Après  avoir  servi  quelque  temps  dans 
Tannée,  il  s'adonna  à  l'étude  de  la  paléontologie  végétale  et 
poursuivit  les  travaux  commencés  par  Adrien  Brongniart 
sur  cette  branche  de  la  botanique.  De  savantes  et  nombreuses 
publications,  très  estimées  du  monde  savant,  lui  valurent 
en  1876  le  titre  de  correspondant  de  l'Académie  des  sciences. 
Collaborateur  assidu  de  la  Revue  des  Deuoo  ^Mondes,  il  a 
donné  à  ce  recueil  un  intéressant  travail  sur  les  Derniers 
temps  de  la  famille  de  M^^  de  Sévigné  en  Provence. 

M.  Croissandeau,  président  de  la  Chambre  de  commerce 
d'Orléans,  était  un  esprit  singulièrement  actif.  Consacrant 
à  l'étude  des  sujets  les  plus  divers  les  loisirs  que  lui  laissait 
la  direction  d'une  grande  maison  commerciale,  il  travaillait 
en  ces  derniers  temps,  parait-il,  à  un  ouvrage  d'entomologie 
qui  demeure  inachevé.  Il  avait  eu  aussi  le  courage  d'entre- 
prendre et  de  mener  à  bien  une  traduction  en  vers  du  fameux 
Roman  de  la  Rose,  œuvre  de  deux  poètes  Orléanais  du 
xm*  siècle,  et,  joignant  à  ce  patient  labeur  une  préface  et  un 
glossaire,  il  l'avait  publié,  sous  le  pseudonyme  de  Pierre 
Marteau,  en  cinq  charmants  volumes  du  format  de  la  Biblio- 
thèque elzévirieûne,  où  elle  figure  en  regard  du  texte  jadis 
établi  par  Méon. 

J'ignore  si  M.  Gustave  Carré,  agrégé  d'histoire,  profes- 
seur au  lycée  Lakanal,  qui  était  entré  dans  la  Compagnie  en 
1876,  sous  le  patronage  de  M.  Egger,  est  l'auteur  de  quelque 
œuvre  historique  personnelle;  mais  chacun  de  nous  connaît 
les  services  qu'ont  rendus  à  l'histoire  les  quatre  associés 
dont  il  me  reste  à  vous  parler  :  M.  le  comte  de  Paris,  le 
marquis  de  Loray,  M.  Thierry-Poux  et  M.  Bonnassieux. 

M.  le  comte  de  Paris  avait  succédé  sur  nos  listes  au  comte 
de  Chambord,  comme  il  y  a  été  remplacé  par  M.  le  duc  d'Or- 
léans. Je  n'ai  point  à  apprécier  le  rôle  politique  d'un  prince 
dont  la  grande  dignité  de  vie  commandait  le  respect  même 
des  adversaires  et  qui,  par  deux  fois,  paya  d'un  long  exil 
noblement  supporté  le  fait  d'être  né  sur  les  marches  d'un 
trône  et  d'avoir  accepté  le  rôle  que  lui  imposait  sa  naissance. 
Je  n'ai  pas  non  plus  à  raconter  sa  vie  ;  je  me  bornerai  uni- 
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quement  à  rappeler  que  son  éducation  littéraire  et  scienti- 
fique fut  des  plus  soignées  et  qu'il  est  l'auteur  de  travaux 
économiques  et  historiques  d'une  grande  valeur,  au  premier 
rang  desquels  figurent  un  livre  sur  les  Associations 
ouvrières  en  Angleterre  et  V Histoire  de  la  guerre  civile 
en  Amérique  y  publiée  en  sept  volumes  in -8®,  de  1874 
à  1889. 

M.  le  marquis  Terrier  de  Loray,  qui  nous  appartenait 
depuis  vingt-quatre  ans  environ,  s'est  £ait  connaître  par  une 
étude  historique  sur  Jean  de  Vienne,  ambrai  de  France  de 
1373  à  1396,  ouvrage  qui  tient  un  rang  fort  honorable 
parmi  les  livres  modernes  dont  le  sujet  se  rapporte  au 
XIV*  siéde  et  à  la  guerre  de  Cent  ans.  Il  y  a  retracé  la  car- 
rière d'un  aventureux  chevalier  qui,  apré»  avoir  joué  un  rôle 
capital  dans  les  luttes  persévérantes  de  Charles  Y  contre  les 
Anglais  et  porté  à  plusieurs  reprises  la  guerre  même  en 
Angleterre,  fut  l'un  des  principaux  conseillers  de  Charles  Y I 
et  mourut  en  héros  à  Nicopolis. 

M.  Thierry-Poux,  conservateur  du  département  des  Impri- 
més de  la  Bibliothèque  nationale,  que  nous  avons  perdu  au 
mois  de  juin  1894,  avait  passé  par  tous  les  degrés  de  la  hié- 
rarchie de  ce  grand  établissement  avant  d'être  appelé,  en 
1878,  au  poste  important  qu'il  occupa  durant  quinze  années. 
L'éminent  administrateur  de  la  Bibliothèque  nationale  a  rap- 
pelé avec  une  grande  précision,  dans  les  paroles  qu'il  a  pro- 
noncées sur  la  tombe  de  notre  regretté  confrère,  les  amélio- 
rations apportées  par  celui-ci  au  service  qu'il  dirigeait  avec 
autant  de  science  que  d'urbanité.  M.  Thierry-Poux,  tout 
entier  aux  exigences  de  ses  fonctions,  n'a  point  trouvé  le 
temps  nécessaire  pour  exécuter  des  travaux  qui  eussent  laissé 
une  trace  durable  de  son  érudition  en  matière  bibliogra- 
phique, n  a  pu  cependant  attacher  son  nom  à  une  publica- 
tion dont  le  mérite  a  été  unanimement  reconnu  en  France  et 
à  l'étranger,  je  veux  parler  du  recueil  des  Premiet^s  monun 
ments  de  Vimprimerie  en  France  au  XV^  siècle,  publié 
sous  les  auspices  du  ministère  de  l'Instruction  publique  et 
reproduisant,  en  fac-similé,  un  choix  d'impressions  exécutées, 
antérieurement  à  1500,  dans  quarante  et  une  villes  de 
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France.  Chacun  de  nos  plus  anciens  ateliers  typographiqa< 
7  est  représenté  par  l'indication  et  le  fac-similé  des  pièces  les 
plus  importantes. 

C'est  à  un  établissement  qui  partage  avec  la  grande  biblio- 
thèque de  la  rue  Richelieu  l'honneur  de  conserver  les  docu- 
ments originaux  de  notre  histoire,  c'est  aux  Archives  natio- 
nales qu'était  attaché  M.  Pierre  Bonnassieux,  qui  vient  de 
nous  être  enlevé  dans  la  force  de  l'âge  et  dont  on  célébrait 
hier  les  obsèques.  Fils  du  grand  sculpteur  dont  la  vie  s'est 
prolongée  jusqu'en  1892,  il  avait  débuté  dans  la  carrière  de 
l'érudition  par  une  étude  sur  la  Réunion  de  Lyon  à  la 
France  qui  lui  valut  le  diplôme  d'archiviste-paléographe  et 
qui  parut  en  1875.  Il  songea  ensuite  à  retracer  l'existence 
singulièrement  mouvementée  d'un  prince  de  la  maison  de 
France,  Charles  de  Valois,  l'auteur  de  la  seconde  branche 
royale  de  la  dynastie  capétienne;  mais,  après  plusieurs 
années  de  patientes  recherches,  il  renonça  à  l'étude  appro- 
fondie du  moyen  âge  pour  se  consacrer  à  l'histoire  du  com- 
merce et  de  l'industrie.  Il  rédigea  pour  l'administration  des 
Archives  un  inventaire  analytique  et  raisonné  des  procès- 
verbaux  du  Bureau  du  commerce,  dont  l'index  alphabétique 
retarde  seul  la  mise  au  jour.  On  lui  doit  aussi  un  ouvrage 
qu'a  couronné  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques, 
et  qui,  publié  en  1892,  a  pour  titre  :  les  Grandes  Compa^ 
gnies  de  commerce;  étvde  pour  servir  à  V histoire  de 
la  colonisation. 

L'amour  sincère  de  la  France  et  de  son  passé  était  le  lien 
qui  unissait  les  confrères  de  tendances  et  d'esprit  si  divers 
dont  je  viens  de  rappeler  les  noms  ;  c'est  ce  même  esprit  qui 
animait,  il  y  a  soixante  ans,  les  fondateurs  de  notre  Société 
et  leur  permit  d'entreprendre  l'œuvre  immense  dont  nous 
poursuivons  la  laborieuse  réalisation.  Notre  collection  com- 
prend déjà  plus  de  deux  cents  volumes,  et,  grâce  à  de  sages 
traditions  parfaitement  établies,  elle  est  destinée  à  s'accroître 
annuellement  d'un  certain  nombre  de  volumes,  que  le  monde 
savant  accueillera  avec  la  même  faveur  qu'il  accueillit  leurs 
devanciers.  Mais  ces  traditions,  dont  nous  sonmies  fiers  à 
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juste  titre,  et  qui  assurent  à  notre  association  un  public  sufS- 
sant  pour  la  prospérité  de  l'œuvre  commune,  n*ont  pu  s'éta- 
blir sans  de  pénibles  tâtonnements.  L'amour  du  pays  et  de 
son  histoire  animait  au  plus  haut  point  les  fondateurs  de 
notre  association  ;  mais  ils  n'avaient  point  tout  d'abord  songé 
à  donner  pour  but  principal  à  la  Compagnie  naissante  la 
publication  d'une  suite  de  volumes  presque  uniquement  con- 
sacrée aux  historiens  originaux  de  chacune  des  périodes  de 
notre  vie  nationale. 

En  effet,  il  convient  de  rappeler,  au  nombre  des  projets 
que  le  Conseil  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  adopta 
durant  les  premières  années  de  son  existence,  une  Descrip- 
tion des  monnaies  mérovingiennes,  que  lui  proposait  Charles 
Lenormant,  et  qui  disparut  de  son  progranmie,  uniquement 
parce  que  son  auteur  la  retira,  jugeant  préférable  de  Caire 
rentrer  son  travail  dans  un  ouvrage  plus  étendu,  un  Traité 
général  des  monnaies  françaises,  qui,  d'ailleurs,  ne  fut  point 
exécuté.  Le  Conseil  caressa  aussi  durant  quelques  années 
l'idée  d'un  Répertoire  des  sources  historiques  de  l'histoire 
de  France,  dont  M.  Jules  Desnoyers  aurait  été  le  principal 
rédacteur,  et  celle  d'un  Glossaire  de  l'ancienne  langue 
romane,  qui  aurait  compris  trois  volumes. 

La  Société  renonça  bientôt  à  l'idée  de  publier  des  manuels 
dont  la  composition  aurait  nécessairement  exigé  une  assez 
longue  préparation.  Elle  se  résolut  à  consacrer  la  plus  grande 
partie  des  ressources  dont  elle  disposait  à  un  recueil  des 
monuments  originaux;  mais,  dans  son  inexpérience,  elle  ne 
pensa  pas  tout  d'abord  qu'il  pouvait  être  sage  de  n'admettre 
qu'exceptionnellement  les  textes  qui,  par  leur  caractère  trop 
spécial  ou  l'époque  à  laquelle  ils  avaient  trait,  pouvaient 
éloigner  nombre  de  souscripteurs  :  je  veux  parler  des  docu- 
ments d'archives  et  des  textes  latins,  voire  même  des  textes 
grecs,  que  la  prudence  commande  de  n'accueillir,  chez  nous 
du  moins,  qu'avec  une  grande  réserve.  Â  ses  débuts,  alors 
que  notre  Compagnie  avait  déjà  accepté  en  principe  et  mis 
sous  presse  les  écrits  de  plusieurs  historiens  antérieurs  au 
temps  de  saint  Louis ,  l'illustre  Ouérard  lui  proposait  la 
publication  du  cartulaire  que  Folquin  avait  composé  à  la  an 
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du  X"  siàde  pour  l'abbaye  de  Saint-Bertin  et  de  celui  dont  le 
moine  Paul  dota  un  siècle  plus  tard  l'abbaye  de  Saint-Père 
de  Chartres  ;  elle  commença  même  l'impression  du  registre 
de  la  taille  de  Paris  en  1292.  Sur  ces  entrefaites,  le  Comité 
des  travaux  historiques  ayant  été  constitué  par  l'État,  ce  fut 
lui  qui  mit  au  jour  les  trois  textes  dont  je  viens  de  parler, 
lesquels,  malgré  leur  incontestable  intérêt  historique,  n'au- 
raient été  pour  nous  que  de  médiocres  instruments  de  propa- 
gande. Dès  lors,  le  champ  d'action  de  la  Société  se  limita  ; 
mais  elle  y  gagna  en  vitalité  et  atteignit  sa  majorité  sans 
avoir  à  subir  de  crise  vraiment  menaçante  pour  son  existence. 

La  publication  de  documents  originaux  de  quelque  éten- 
due fut,  durant  près  de  vingt  ans,  le  monopole  presque  exclu- 
sif de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  et  du  Comité  qui  sié- 
geait au  ministère  de  l'Instruction  publique  ;  la  province  ne 
comptait  d'ailleurs  à  cette  époque  qu'un  bien  petit  nombre 
d'associations  scientifiques.  Cependant,  la  Société  d'émula- 
tion de  Cambrai  publiait  dès  l'année  1834  une  édition  nou- 
velle, avec  traduction,  de  la  Chronique  des  évêques  de 
Cambrai,  composée  par  Baudry  de  Thérouanne,  et  le  doo- 
teur  Le  Glay,  aux  soins  duquel  était  due  l'édition,  exprima 
alors  à  notre  Compagnie  naissante  le  regret  de  n'avoir  pu 
la  produire  sous  ses  auspices. 

Il  faut  ensuite  descendre  jusqu'au  milieu  de  ce  siècle  pour 
voir  quelques-unes  des  Sociétés  savantes  des  départements 
s'engager  dans  la  voie  que  poursuivait,  avec  tant  d'honneur 
déjà,  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  En  1850,  l'aU)éDuru 
publiait,  au  nom  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de 
l'Yonne,  le  premier  des  deux  volumes,  de  format  in-4®,  qui, 
sous  le  titre  de  Bibliothèque  historique  de  V  Yonne,  ren- 
ferment le  texte  des  chroniques  auxerroises  et  sénonaises  du 
moyen  âge.  —  En  1852,  l'Académie  des  sciences,  lettres  et 
arts  d'Ârras  faisait  paraître  le  Journal  de  Dom  Gérard 
Robert,  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-  Vaast,  suivi  à 
quatre  années  d'intervalle  par  la  Chronique  d^Arthois^  de 
François  Bauduin.  —  En  1853,  la  Société  archéologique  et 
historique  de  la  Charente  publiait  en  un  petit  volume  le  recueil 
des  chroniques  angoumoisines  du  moyen  âge,  Rerum  Engo- 
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lismensium  scriptares^  qui  fut  l'œuvre  d*Eusàbe  Cas* 
taigne.  —  L'Académie  de  Reims,  à  qui  Ton  devait  déjà  l'im- 
portante publication  de  la  rédaction  française  de  V Histoire 
de  Reims,  de  Marlot,  commença  en  1854  la  mise  au  jour  des 
chroniques  et  mémoires  d'origine  rémoise  :  elle  ât  d'abord 
paraître,  en  1854  et  1855,  YHistoria  ecclesiœ  Remensis, 
de  Flodoard,  et  la  Chronique  du  même  auteur,  ainsi  que  la 
Chronique  de  Richer,  en  accompagnant  le  texte  de  ces  deux 
historiens  du  x®  siècle  d'une  traduction  ;  puis  ce  fut  le  tour, 
en  1859,  du  Journalier  de  Jean  Pussoty  maître  char-- 
pentier  en  la  Couture  de  Reims,  comprenant  les  années 
1560  à  1620;  enfin,  en  1875,  celui  des  Mémoires  d'Oudard 
Coquault,  bourgeois  de  la  même  ville,  relatifs  aux  années  1649 
à  1668.  —  C'est  aussi  à  1854  qu'appartient  le  recueil  des 
Chroniques  de  Touraine,  composé  par  André  Salmon  pour 
la  Société  archéologique  de  cette  province,  et  qui  mérite  assu- 
rément d'être  placé  sur  le  même  rang  que  le  recueil  des 
Chroniques  d'Anjou,  publié  peu  après  par  la  Société  de 
l'Histoire  de  France. — L'année  suivante,  le  marquis  de  Gode- 
froj-Ménilglaise  donnait,  pour  la  Société  des  Antiquaires  de 
Morinie,  une  édition  de  la  curieuse  Chronique  de  Lambert 
d'Ârdres,  accompagnée  d'une  traduction  anonyme  exécutée 
au  XV*  siècle.  —  En  1856,  l'Académie  des  belles-lettres, 
sciences  et  arts  de  la  Rochelle  éditait  Y  Histoire  du  siège  de 
la  Rochelle  en  i573,  traduite  du  latin  de  Philippe  Cauriana. 
—  En  1859,  la  Société  d'archéologie  lorraine  entrait  en  ligne 
avec  une  Chronique  de  Lorraine,  dont  l'abbé  Marchai  était 
l'éditeur  et  qui  s'étend  de  1393  à  1544.  —  En  1862,  c'était 
la  Société  archéologique,  historique  et  scientifique  de  Sois- 
sons  qui  faisait  paraître  le  Journal  de  Dom  Lépaulart, 
religieux  de  Saint-Crépin-^e-Orand,  sur  la  prise  de 
Soissonspar  les  Huguenots  en  1567.  —  En  1 867,  la  Com- 
mission des  arts  et  monuments  historiques  de  la  Charente- 
Inférieure  imprimait  le  Journal  de  l'abbé  Legriœ,  cha- 
noine de  Saintes,  1781-1791.  —  En  1869,  la  Société 
académique  de  Laon  produisait  les  Mémoires  sur  la  Ligue 
dans  le  Laonnais,  de  M*  Anthoine  Richard,  et  la  Société 
d'agriculture,  sciences,  arts  et  commerce  du  Pujr  commen- 
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çait  rimportante  publication  du  Lii>re  de  Podio  ou  Chro^ 
niques  d'Etienne  Médicis^  en  deux  volumes  in- 4% 
que  son  éditeur,  le  regretté  Ghassaing,  ât  suivre  de  deux 
autres  volumes  de  même  format  consacrés  aux  Mémoires  de 
Jean  Burel  et  à  ceux  d'Antoine  Jacmon ,  qui  complètent  la  série 
des  chroniques  locales  écrites  au  xvi*  et  au  xvn®  siècle  par 
des  bourgeois  du  Puy.  —  Enân,  c'est  aussi  en  1869  que  se 
fondait  à  Rouen  la  Société  de  l'Histoire  de  Normandie,  digne 
fille  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  dont  la  collection 
comprend  déjà  une  cinquantaine  de  volumes,  au  premier 
rang  desquels  il  convient  de  mentionner  les  deux  tomes  de  la 
Chronique  de  Robert  de  Torigni,  abbé  du  Mont-Saint- 
Miehelj  dont  l'éditeur  est  M.  I^éopold  Delisle,  et  la  Chro^ 
nique  normande  de  Pierre  Cochon,  notaire  aposto^ 
lique  de  Rouen,  publiée  par  M.  Charles  de  Beaurepaire. 

Mais  je  m'arrête  ici,  car  les  années  qui  suivirent  la  funeste 
guerre  de  1870  furent  marquées  par  une  recrudescence  de 
l'activité  locale  dont  les  témoignages,  en  ce  qui  touche  les 
publications  semblables  à  celles  que  je  viens  de  rappeler, 
m'entraîneraient  trop  loin.  Beaucoup  de  nouvelles  associa- 
tions scientifiques  furent  créées  par  l'initiative  privée  et, 
parmi  elles,  la  Société  de  l'Histoire  de  Pans,  qui  se  fait  gloire 
de  procéder  de  notre  Compagnie  et  qui  compte  au  nombre  de 
ses  productions  le  texte  de  quatre  journaux  parisiens,  deux 
du  XV*,  un  autre  du  xvi**,  le  quatrième  enfin  du  xvn^  siècle, 
tous  fort  importants  pour  l'histoire  générale  de  la  France. 
Orâce  au  zèle  des  Sociétés  savantes  d'histoire  locale,  chaque 
année  nous  apporte  bon  nombre  de  volumes  uniquement  con- 
sacrés aux  documents  originaux.  Parmi  ceux-ci,  les  cartu- 
laires  et  les  registres  municipaux  tiennent  une  place  prépon- 
dérante; mais  on  y  trouve  aussi  plusieurs  mémoriaux  où  des 
ecclésiastiques  et  des  bourgeois  des  trois  derniers  siècles 
consignèrent  le  souvenir  des  événements  dont  la  contrée 
qu'ils  habitaient  avait  été  le  théâtre  et  qu'on  ne  pouvait 
publier  seulement  que  dans  la  région  même  à  laquelle  ils 
avaient  trait.  La  Société  de  l'Histoire  de  France  se  félicite  de 
la  noble  émulation  dont  sont  animées  la  plupart  des  associa- 
tions scientifiques  qui,  dans  nos  diverses  provinces,  se  sont 
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donné  une  misedon  analogue  à  la  sienne.  Elle  peut  s*en 
fSUciter  doublement,  car  elle  a  le  droit  de  se  oonsidéreTy  dans 
une  certaine  mesure,  comme  l'initiatrice  du  mouvement  intel- 
lectuel dont  on  peut  mesurer  aujourd'hui  les  résultats,  et  la 
semence  qu'elle  a  jetée  aux  quatre  coins  de  la  France  a  con- 
tribué pour  une  large  part  à  la  magnifique  floraison  de 
l'heure  actuelle. 


Rapport  de  M.  de  Bodslislb,  membre  de  l'Insthut, 

SEGRÉTAIRE,  SUR  l'ÉTAT  DES  TRAVAUX  DE  LA  SoGlÂrâ. 

Messieurs  et  chers  confrères, 

Entre  le  discours  que  vous  venez  d'entendre  et  la  lecture 
promise,  qui  nous  vaut  une  assistance  telle  que  nous  en 
avons  bien  rarement,  je  me  hâterai  d'expédier  le  compte 
rendu  obligatoire,  sans  phrases,  sans  développements  inop- 
portuns, tout  juste  ce  qu'il  faudra  pour  obéir  à  l'usage  et  à 
la  loi. 

Lors  de  notre  dernière  réunion,  un  léger  retard  avait 
empêché  que  deux  volumes  du  nouvel  exercice  fussent  dis- 
tribués avant  l'Assemblée  générale,  et  vous  n'avez  reçu  que 
le  tome  I  des  Mémoires  de  Gourville.  Le  tome  II  de  la 
Vie  de  Ouillaume  le  Maréchal  est  venu  quelques  mois 
après.  Il  contient  les  neuf  mille  derniers  vers  du  poème,  sui- 
vis d'un  vocabulaire  de  près  de  60  pages,  où  philologues, 
lexicographes,  grammairiens  trouveront  chacun  leur  part. 
Au  point  de  vue  purement  historique,  la  précision  des  évé- 
nements, la  chronologie  généralement  exacte  et  suivie,  la 
fidélité  des  détails  font  de  notre  texte,  dans  ses  deux  der- 
niers tiers,  c'est-à-dire  à  partir  de  l'année  1183  environ,  un 
document  de  premier  ordre,  presque  de  première  main,  l'au- 
teur ayant  écrit  d'après  ses  propres  souvenirs,  encore  assez 
récents,  sans  recourir  à  des  chroniques  ou  à  des  documents 
étrangers,  et  un  contrôle  attentif  ne  révèle  aucune  erreur 
pour  les  quinze  ou  vingt  dernières  années  de  la  vie  du  Maré- 
chal. Cest,  vous  l'avouerez,  un  mérite  bien  rare  dans  la 
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littérature  historique  eu  vers  ;  mais  il  se  rehausse  ici  dû 
l'importance  de  plusieurs  récits  et  du  talent  véritable  avec 
lequel  ils  sont  exposés.  Dans  cet  ordre  d'idées,  je  puis  vous 
recommander,  —  surtout  pour  le  temps  où  vous  aurez  comme 
guide  la  traduction  sommaire  que  M.  Meyer  imprime  en  ce 
moment,  —  l'entrevue  du  roi  Richard  avec  le  cardinal  de 
Capoue  (morceau  communiqué  jadis  à  une  de  nos  Assemblées 
générales,  en  1882),  le  couronnement  du  petit  Henri  III  porté 
dans  les  bras  de  ses  chevaliers,  enfin  la  grande  scène  de  la 
mort  du  Maréchal,  de  ce  preux  qui,  ne  possédant  ni  un  sil- 
lon de  terre  ni  rien  de  plus  que  sa  chevalerie,  avait  eu  en 
1173  l'honneur  de  ceindre  Tépée  à  son  jeune  roi.  Au  p(Hnt 
de  vue  historique,  le  récit  des  avènements  de  Jean  Sans- 
Terre  en  1199,  de  Henri  HI  en  1216,  sous  la  régence  du 
Maréchal,  et  le  récit  de  la  campagne  firançaise  de  1216-1217 
en  Angleterre  ont  l'intérêt  de  la  nouveauté,  en  dehors  du 
mérite  poétique. 

La  publication  des  Chroniques  de  Jean  Froissart  est 
enfin  reprise,  et  vous  avez  maintenant  ce  tome  IX  si  longtemps 
attendu.  Pour  vous  faire  prendre  patience,  j'avais  indiqué 
dès  Tannée  dernière  ce  qu'il  contiendrait,  et  comme  texte,  et 
conmie  notice  des  manuscrits  du  livre  U.  Je  soulignerai 
seulement  les  principaux  événements  qui  y  sont  racontés 
pour  les  années  1377, 1378,  1379  et  1380  :  la  guerre  du 
duc  d'Anjou  en  Guyenne  ;  le  renouvellement  de  l'alliance 
offensive  avec  Robert  Stuart,  roi  d'Ecosse,  et  la  prise  de 
Berwick  ;  les  représailles  du  comte  de  Northumberland  ;  la 
mort  de  Jeanne  de  Bourbon,  reine  de  France  ;  celle  de  Jeanne 
de  France,  reine  de  Navarre,  et  l'élection  du  pape  romain 
Urbain  Y I  ;  le  siège  de  Saint>-Malo  et  les  affaires  de  Bre- 
tagne ;  la  guerre  de  Navarre  ;  les  ravages  des  Grandes  Com- 
pagnies en  Auvergne  et  en  Limousin  ;  l'élection  de  Clé- 
ment VU  à  Fondi;  l'ouverture  du  Grand  Schisme  et 
l'installation  du  nouveau  pape  à  Avignon  ;  les  exploits  du 
condottiere  Jean  Hawkwood  en  Italie  ;  la  guerre  civile  en 
Flandre  ;  les  prouesses  de  Du  Guesclin  et  de  Clisson  contre 
les  A  nglais  ;  enfin ,  la  mort  du  connétable  et  celle  de  Charles  Y. 

M.  Gaston  Raynaud,  notre  nouvel  éditeur,  a  réduit  la 
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rédaction  des  Sommaires  autant  que  possible,  et  limité  paie- 
ment rétendue  des  notes.  Sans  aller  jusqu'au  commentaire 
courant,  il  s'attache  à  faire  bien  connaître  les  personnages 
ou  les  localités,  lorsque  le  chroniqueur  les  mentionne  pour  la 
première  fois,  puis  à  contrôler  et  rectifier  le  récit.  Pour  cette 
première  partie  de  la  tâche,  le  séjour  de  notre  éditeur  et  de 
son  dévoué  auxiliaire  M.  Spont  en  Angleterre  aura  été  très 
profitable. 

Le  tome  X  a  été  immédiatement  mis  sous  presse.  Souhai- 
tons à  M.  Raynaud  le  courage,  la  force  et  l'endurance  néces- 
saires pour  mener  vite  et  sih^ment  à  bonne  fin  l'œuvre  dont 
il  a  bien  voulu  se  charger,  mais  qui,  d'ailleurs,  lui  promet 
les  plus  nobles  jouissances  que  puisse  souhaiter  un  tra- 
vailleur. 

Que  vous  dire  aujourd'hui  du  tome  I  de  cette  Chronique  ^ 
jadis  qualifiée  de  scandaleuse,  mais  à  laquelle  M.  de  Man- 
drot  a  enfin  restitué  le  nom  de  son  véritable  auteur,  Jean 
de  Royet  Depuis  1891,  j'ai  épuisé  le  sujet  en  y  revenant 
chaque  année.  C'est  d'ailleurs  un  texte  à  la  portée  de  tous 
les  lecteurs,  intéressant,  curieux,  varié.  Supposant  donc  que 
chacun  de  vous  a  lu  ou  feuilleté  ce  volume,  je  me  bornerai  k 
constater  qu'il  va  de  l'année  1460  à  1475  et  s'arrête  sur 
l'exécution  du  connétable  de  Sainir-Pol.  M.  de  Mandrot  l'a 
enrichi  d'une  annotation  sobre  mais  substantielle,  telle  que 
nous  pouvions  l'attendre  de  sa  profonde  connaissance  du 
XV*  siècle. 

La  seconde  partie  de  l'Ânnuaire-Bulletin  de  1894,  qui 
vous  a  été  distribuée  un  peu  en  retard,  contient  deux  poèmes 
qui  étaient  inédits  jusque-là.  L'un,  en  latin,  publié  par  notre 
confrère  M.  Omont,  est  une  satire  composée,  entre  la  fin  du 
X*  siècle  et  les  premières  années  du  xi*,  par  un  certain  6ar^ 
nier  de  Rouen,  peut-être  moine  à  l'abbaye  de  Saint-Ouen, 
contre  un  poète  écossais  de  la  cour  de  l'archevêque  Robert  ; 
texte  d'une  versification  rude  et  barbare,  parfois  obscène, 
souvent  incompréhensible,  mais  qui  n'en  est  pas  moins  «  un 
des  premiers  et  des  plus  singuliers  monuments  de  la  renais- 
sance littéraire  en  Normandie.  »  L'intérêt  en  avait  été 
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signalé,  il  n'y  a  pas  moins  de  trente  ans,  par  notre  second 
vice-président  actuel  M.  Lair. 

L'autre  pièce,  en  vers  finançais,  éditée  par  notre  secrè* 
taire-adjoint,  est  l'œuvre  d'un  derc  de  l'Université  de  Paris 
et  peut  se  dater  de  l'année  1381 .  Sujet  :  le  Grand  Schisme  et 
les  moyens  d'y  remédier.  Pièce  d'actualité,  comme  on  dirait 
aujourd'hui  ;  l'auteur,  appartenant  au  parti  du  pape  avi- 
gnonnais,  combat  vivement  le  projet  que  les  quatre  Facultés 
avaient  adopté,  le  20  mai  1381,  de  faire  convoquer  un  con- 
cile général. 

Pour  l'exercice  de  l'année  nouvelle  1895,  deux  volumes 
viennent  de  vous  être  distribués. 

L'un  est  le  tome  lY  et  dernier  des  Chroniques  de  Jean 
d'Anton^  éditées  par  M.  de  Maulde. 

Le  texte  va  de  1505  k  1507  et  contient,  entre  autres  évé- 
nements principaux,  la  joUe  histoire  de  Thomassine  Spinola, 
dame  intendio  du  roi  Louis  XII  ;  la  conquête  de  l'État 
bolonais  faite  de  compte  à  demi  avec  le  pape  Jules  II  ;  la 
rébellion  des  Génois  et  leur  châtiment  ;  le  voyage  de  Louis  XU 
à  Milan  et  son  entrevue  avec  Ferrand  d'Aragon  à  Savone; 
enfin  les  courses  sur  mer  de  Jean  Chapperon  et  d'un  seigneur 
d'Auton  qu'on  croit,  assez  vraisemblablement,  apparenté  à 
notre  auteur.  Là  s'arrêtent  les  Chroniques j  et,  quoi  qu'en 
aient  dit  quelques  critiques,  M.  de  Maulde  n'estime  pas  qu'il 
y  ait  jamais  eu  une  suite  à  cette  année  1507,  l'historiographe 
s'étant  alors  réduit  au  régime  de  la  seule  poésie.  —  Des  nou- 
veaux produits  de  sa  verve,  on  eût  pu  faire  un  appendice  fort 
considérable  ;  mais  les  vers  de  ce  genre  ne  sont  plus  notre 
affaire.  D'ailleurs,  le  tome  IV  était  déjà  de  dimensions 
effrayantes,  avec  sa  table  de  140  pages  et  avec  l'introduc- 
tion biographique  et  bibliographique  de  près  de  trois  feuilles, 
qui,  il  est  vrai,  doit  être  rattachée  au  tome  I. 

Jean  d'Auton,  dit  notre  éditeur,  est  de  ces  âmes  simples 
qui  n'ont  pas  d'histoire,  sur  lesquelles  on  est  réduit  presque 
uniquement  à  des  conjectures.  Cependant  M.  de  Maulde  est 
parvenu  à  reconstituer  la  physionomie  du  «  bonhomme  » 
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d*apràs  son  œiayre,  et  je  dois  dire  qu'il  ne  le  flatte  pas  :  cœur 
excellent,  humain,  ndséricordieux  surtout  pour  les  humbles 
et  pour  les  vaincus,  tràs  sensible  au  devoir,  à  llionneur, 
aux  questions  de  patriotisme,  mais  naïf,  dénué  de  toute  pers- 
picacité^ incapable  ou  peu  soucieux  de  découvrir  les  dessous, 
le  comment  et  le  pourquoi  des  choses;  comme  écrivain,  un 
vrai  iyfe  de  Thistoriographe  ofSciel,  propre  à  reproduire 
Fopinion  moyenne.  Étant  donnée  la  Serveur  ordinaire  de 
M.  de  Maulde  pour  cette  vivante  époque  du  xvi*  siècle  et 
pour  ses  produits,  je  serais  porté  à  croire  que  son  jugement 
sur  Jean  d'Auton,  si  sévère  qu'il  semble^  doit  être  juste  et 
exact. 

En  même  temps  que  le  dernier  volume  de  Jean  cT  Autan 
est  venu  le  tome  II,  et  dernier  aussi,  des  Mémoires  de 
Oaurville.  L'appendice  de  120  pages  placé  k  la  suite  du 
texte  ne  donne  qu'une  idée  bien  imparfaite  de  la  masse  de 
documents  recueillie  de  tous  côtés  par  M.  Lecestre.  Cette 
publication  nous  fera  beaucoup  de  bien.  Déjà  elle  a  été 
signalée  en  excellents  termes,  au  public  lettré,  par  notre 
ooU^e  M.  Baguenault  de  Puchesse,  puis  par  nos  amis  de 
la  Revue  historique  et  de  la  Revue  des  (Hiestions  histo^ 
riques;  j'ai  tout  lieu  d'espérer  que,  sous  peu  de  jours,  l'un 
des  critiques  les  mieux  autorisés,  les  plus  goûtés  que  nous 
possédions  en  ce  moment,  prendra  k  son  tour  les  Mémoires 
de  Oaurville  comme  sujet  d'un  article  qui  fera  sensation. 

Trop  longtemps  nous  avions  négligé  ces  appels  indirects 
qui  peuvent  procurer  des  adhésions,  tout  au  moins  exciter 
des  sympathies  ;  mais  il  ne  convient  plus  de  se  reposer  sur 
l'ancienneté,  sur  la  réputation  acquise  par  les  premiers  ser- 
vices :  sachons  faire  connaître  urbi  et  arbi  nos  efforts  cons- 
tants pour  augmenter  le  patrimoine  de  notre  Société,  ou  plu- 
tôt celui  de  la  science  historique. 

Ces  efforts  constants ,  cette  activité  continue ,  un  seul 
diififre  suf&ra  à  en  rendre  témoignage,  puisque  nous  n'avons 
pas  moins  de  neuf  volumes  sous  presse  en  ce  moment  pour 
par&ire  l'exercice  1895  et  assurer  l'exercice  1896. 

Si  je  les  énumère  dans  l'ordre  chronologique,  c'est  d'abord 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXII,  1895.  7 


98  SOCIÉTÉ 

le  tome  m  et  dernier  de  Otdllaume  le  Maréchal.  Gelid«ci 
oontiendra  la  traduction  abrégée  da  poème,  traduction  ana- 
logue aux  sommaires  de  notre  Froissart,  mais  serrant  de 
plus  près  le  texte  et  en  facilitant  la  compréhension  pour  ceux 
de  nos  lecteurs  qui  ne  sont  pas  suffisamment  Camiliarisés 
avec  la  langue  du  xm*  siècle.  EUe  doit  être  accompagnée  en 
outre  des  notes  historiques  et  identifications  indispensables. 
Au  volume  sera  jointe  l'introduction  sur  les  différents  points 
de  littérature,  de  philologie  et  d'histoire  que  le  poème  donne 
lieu  d'examiner  et  d'élucider . 

En  second  lieu,  je  place  cette  chronique  dionysienne  de 
Richard  Lescot  dont  la  venue  prochaine  vous  a  été  annon- 
cée dans  mon  dernier  rapport.  M.  Lemoine  a  déjà  terminé 
l'impression  du  texte  ;  restent  les  pièces  justificatives  et  la 
Pré&ce.  Notre  jeune  éditeur,  qui  vient  d'être  nommé  archi- 
viste du  département  du  Finistère,  a  été  amené  à  placer  à  la 
suite  de  son  texte  une  continuation  de  la  Chronique  de  Girard 
de  Frachet,  de  1268  à  1285,  qui  n'avait  été  publiée  que  par 
firagments  dans  le  recueil  académique  des  Historienê  de 
la  France.  M.  Lemoine  estime  que  cette  continuation  a  été, 
elle  aussi,  rédigée  à  Saint-Denis  par  Guillaume  de  Nangis 
ou  par  l'un  de  ses  collaborateurs.  Ainsi,  nous  aurons,  pour 
près  d'un  siècle  entier,  restitué  et  rendu  à  la  science  l'œuvre 
des  fameux  historiographes.  M.  Lemoine  a  fait  ressortir  Tin- 
térêt  de  cette  publication  dans  un  mémoire  lu  k  l'Académie 
des  inscriptions  le  19  avril  dernier. 

Le  tome  X  des  Chroniques  de  Jean  Froissart  est  déjà 
avancé,  et  le  texte  plus  qu'à  demi  imprimé.  Il  ira  de  l'avè- 
nement de  Charles  YI  (septembre  1380)  au  mois  de 
novembre  1382,  comprenant  l'insurrection  des  Lollards  en 
Angleterre,  celle  des  Maillotins  à  Paris  et  les  guerres  de 
Flandre,  au  cours  desquelles  l'historien  fait  un  récit  pitto- 
resque et  animé  de  la  fuite  du  comte  Louis  III. 

M.  Henri  Moranvillé  a  en  partie  imprimé  le  tome  lU  et 
dernier  de  sa  Chronographia  regum  Francorum^  qui  va 
jusqu'à  Tannée  1405.  On  y  trouvera,  au  début  du  règne  de 
Charles  YI,  l'émeute  des  Maillotins,  puis  la  lutte  de  Louis  II 
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d'ÂDjoa  contre  Ladialas  pour  la  couronne  de  Naplas,  et 
divm^  épisodes  du  Grand  Schisme.  Ce  nouveau  texte  pei^ 
mettra  en  outre  de  déterminer  l'origine  d*un  curieux  mémoire 
BorTamerlan,  et  celle  des  récits  dont  Mônstrelet  s*est  inspiré 
au  début  de  sa  Chronique  des  guerres  civiles. 

Je  vous  ai  indiqué,  dès  l'année  dernière,  quel  serait  le  con- 
tenu du  tome  II  et  dernier  de  V Histoire  de  Oaston  /F, 
comte  de  FoiXy  et  quelle  contribution  nouvelle  il  fournirait 
pour  l'histoire  de  nos  relations  avec  l'Espagne  et  la  Navarre 
pendant  les  premières  années  du  règne  de  Louis  XI.  M.  Cour^ 
teault  ajoutera  au  texte  une  quarantaine  de  pièces  inédites 
tirées  des  archives  du  département  des  Basses-Pyrénées  ou 
de  celles  de  Pampelune  et  de  Barcelone. 

Deux  des  volumes  sous  presse  appartiennent  encore  au 
règne  de  Louis  XI.  L'un  est  le  tome  II  et  dernier  de  Tédi- 
tion  entreprise  par  M.  de  Mandrot  ;  il  contiendra  la  an  de  la 
Chronique  de  Jean  de  Roye,  suivie  du  texte  intégral  des 
interpolations  de  Jean  Le  Clerc,  parmi  lesquelles  on  doit 
mgnaler,  conmie  ayant  été  négligé  jusqu'ici,  un  intéressant 
récit  de  la  campagne  du  comte  de  Dammartin  en  1469  et  de 
la  soumission  des  pays  qui  avaient  appartenu  à  Jean  Y, 
comte  d'Armagnac. 

M.  Yaesen  pense  avoir  achevé  d'ici  à  un  mois  ou  deux  le 
tome  y  des  Lettres  de  Louis  XI,  qui  va  de  1472  k  1475. 
n  estime  que  cinq  volumes  seront  nécessaires  ensuite  pour 
terminer  cette  publication,  qui  sera  certainement  un  des 
plus  importants  recueils  dont  la  Société  puisse  se  Caire 
honneur. 

M.  le  baron  de  Ruble  s'est  remis  à  l'œuvre,  et  il  a  déjà 
imprimé  une  moitié  du  tome  Y III  de  Y  Histoire  universelle 
d' Agrippa  d'Aubignéy  volume  entièrement  consacré  à 
l'œuvre  militaire  du  Béarnais,  d'abord  comme  défenseur, 
puis  comme  héritier  de  son  cousin  Henri  III.  Nous  l'y  ver- 
rons arriver  à  l'écrasement  de  la  Ligue  par  des  prodiges  de 
tactique  .et  de  stratégie  et  entrer  enfin  dans  Paris,  après 
cinq  ans  de  lutte  acharnée.  Ce  volume  sera  prochainement 
terminé» 
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Enfin,  M.  Lalanne,  notre  vénéré  et  aimé  doyen»  a  quelque 
peu  avancé  l'impression  de  son  volume  de  Brantâme,  qui  en 
est  à  la  feuille  17. 

En  résumé,  après  avoir  débuté  par  l'achèvement  des 
Chroniques  de  Jean  d' Avion  et  des  Mémoires  de  Oour^ 
ville^  l'année  1895  verra  aussi  se  terminer,  selon  toutes 
probabilités,  les  publications  de  Jean  de  Roye,  de  ChM-^ 
laume  le  Maréchal^  de  Gaston  de  Foix  et  des  deux  cbno- 
niques  dionysiennes.  Nous  comptons  en  outre  pouvoir  mettre 
sous  presse  le  tome  YI  et  dernier  des  Mémoires  de  VUlarSt 
contenant  une  certaine  quantité  de  correspondances  qui 
n'avaient  pu  entrer  dans  le  tome  Y,  des  pièces  détachées  qui 
permettront  d'étudier  définitivement,  sous  toutes  ses  feioes, 
la  grande  figure  du  vainqueur  de  Denain,  puis  les  TaUes, 
enfin  la  Notice  biographique  destinée  au  tome  I. 

Je  me  hâte  d'ajouter  ou  plutôt  de  rappder  que  M.  le  mar- 
quis de  Vogué  nous  continuera  une  collaboration  dont  la 
Société  se  trouve  justement  heureuse  et  honorée.  Déjà  il  a 
préparé  l'Introduction  promise  il  y  a  quatre  ans  pour  cette 
Correspondance  du  duc  de  Bourgogne  avec  M.  de 
Beaumllier,  dont  la  libérale  communication  m'avait  été 
accordée  grâce  à  lui.  Mettant  le  comble  à  sa  bonne  grâce»  il 
vous  donnera  tout  à  l'heure,  dans  quelques  minutes,  la  pri- 
meur d'une  partie  de  ce  morceau,  et  vous  ferez  à  sa  lecture 
le  même  accueil  qu'à  son  discours  présidentiel  de  1891  ;  vous 
voudrez  que  rien  ne  subsiste  en  lui  des  scrupules  que  jadis, 
sollicité  et  pressé  de  devenir  l'éditeur  du  Villars,  il  éprouva 
«  à  quitter  les  sentiers  (l'expression  est  de  lui,  mais  s'appli- 
que-tp-elle  bien  à  une  science  qu'il  a  contribué  si  activement  à 
porter  au  delà  de  sesf  limites  primitives?),  à  quitter  les  sen- 
tiers de  l'archéologie  pour  se  hasarder  sur  les  grands  che- 
mins de  l'histoire.  » 

Mais  voilà  bien  de  la  besogne  pour  M.  Daupeley-Gouver- 
neur.  Est^il  bon,  est-il  avantageux,  est-il  même  possible 
de  continuer  à  la  fois  un  si  grand  nombre  d'impressions? 
Sans  doute,  elles  ne  marchent  pas  toutes  avec  la  même 
vitesse;  cependant,  s'il  arrivait  (nous  devons  tout  prévoir), 
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8*il  arrivait  que  huit,  dix,  douze  éditeurs  fussent  également 
en  mesure  d'activer  leur  travail  et  désireux  d*en  finir,  quelle 
serait,  d'une  part,  la  situation  de  Timprimerie,  si  bien  outil- 
lée et  si  dévouée  qu'elle  soit,  et  d'autre  part  celle  de  votre 
Conseil,  qui,  ne  pouvant  distribuer  plus  de  quatre  volumes 
par  an,  se  trouverait  obligé  de  faire  attendre  les  autres  en 
magasin  ?  Embarras  de  richesses,  ou  prodigalité  !  Il  a  donc 
été  décidé  tout  dernièrement  qu'aucun  imprimatur  nouveau 
ne  serait  plus  donné  avant  que  le  terrain  n'eût  été  dégagé. 
C'est  sous  cette  condition  absolue  que  le  Conseil  a  examiné 
quatre  propositions  nouvelles,  et  qu'il  en  a  accepté  deux  en 
principe. 

La  première,  dont  je  vous  avais  déjà  entretenus,  est  celle 
de  M.  de  Kermaingant,  qui  nous  offre  un  recueil,  en  deux 
volumes,  des  instructions  diplomatiques  données  par  Hen- 
ri lY  à  ses  représentants  auprès  des  puissances  étrangères. 
Quoique  M.  de  Kermaingant  soit  préparé  de  longue  main  à 
un  travail  de  ce  genre,  —  comme  le  prouvent  les  deux 
volumes  qu'il  vient  de  publier  sur  l'ambassade  de  M.  de 
Beaumont  en  Angleterre,  —  et  bien  qu'il  ait  déjà  réuni  une 
partie  des  matériaux  qui  nous  sont  destinés,  il  accepte  très 
volontiers  la  remise  à  un  terme  éloigné  et  reparaîtra  sans 
doute  dans  deux  ans  avec  son  dossier  complet  et  parfait. 

M.  Henri  Moranvillé  a  reproduit  une  proposition  déjà 
présentée,  il  y  a  vingt-neuf  ans,  par  feu  Vallet  de  Viriville 
et  par  M.  Servois,  et  acceptée  alors  en  principe.  Il  s'agit  de 
la  petite  Chronique  de  Perceval  de  Cagny,  autrement 
dite  Chronique  des  ducs  d'Alençon,  que  Jules  Quicherat 
considérait  comme  un  des  textes  les  plus  sûrs  pour  le  règne 
de  Charles  YII,  mais  qui  n'a  jamais  été  imprimée  intégrale- 
ment, et  dont  il  n'existe  qu'un  manuscrit  dans  le  fonds 
Duchesne.  Elle  est  écrite  en  français  et  va  de  l'an  1239  à 
l'an  1438.  La  publication  ne  formerait  qu'un  volume  de 
faibles  dimensions.  Tout  en  voyant  revenir  avec  plaisir  un 
projet  qui  avait  été  si  anciennement  agréé  et  tout  près  de  se 
réaliser,  le  Conseil  n'a  pu  s'empêcher  de  faire  entendre  qu'il 
eût  été  encore  plus  satisfait  d'une  réapparition  du  texte  tout 
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autrement  important  du  Héraut  Berry.  Sous  cette  réserre, 
et  non  sans  espoir  qu'une  publication  entraine  fiorcémeot 
Tautre,  le  Conseil  a  accepté  la  proposition  de  M.  Moranvillé, 
qui  ne  pourra  entrer  dans  la  phase  de  préparation  que  lorsque 
le  tome  III  et  dernier  de  la  Chronographia  aura  été  terminé. 

Nous  avons  eu  le  regret  de  ne  pouvoir  agréer  deux  autres 
propositions  de  M.  PéUssier,  professeur  à  Montpellier,  et  de 
M.  Bertrand  de  Broussillon.  Le  premier,  qui  se  consacre  à 
l'histoire  de  nos  relations  avec  l'Italie  pendant  le  xvr  siècle, 
ofirait  de  publier  la  correspondance  de  Guillaume  Pélider, 
évêque  de  Montpellier  et  grand  collectionneur,  pendant  son 
ambassade  à  Venise  (1539-1542);  mais,  pour  un  tempe 
si  court,  cette  correspondance  remplirait  au  moins  trois 
volumes,  et  le  Conseil  a  été  en  outre  découragé  d'en  entr^ 
prendre  la  publicatiod  par  le  fait  qu'elle  a  servi  de  base,  au 
moins  pour  une  grande  partie,  à  l'ouvrage  de  M.  Jean  Zel- 
1er  (1880)  sur  le  même  prélat  diplomate.  Il  y  a,  d'ailleurs» 
tout  lieu  de  croire  qu'elle  trouvera  place  dans  les  publica- 
tions de  la  Commission  des  archives  diplomatiques. 

M.  Bertrand  de  Broussillon  nous  offirait  aussi,  mais  en 
très  petit  nombre,  des  lettres  d'un  autre  diplomate,  flamand 
celui-là,  et  employé  par  les  empereurs  de  la  maison  d'Au- 
triche. C'est  le  célèbre  Busbeck.  La  plus  grande  partie  de  sa 
correspondance  a  été  publiée  et  utilisée  plus  d'une  fois; 
quelques  lettres  cependant  avaient  échappé  jusqu'ici  aux 
recherches  des  éditeurs  et  renferment,  à  ce  qu'il  paraît,  des 
détails  intéressants  sur  la  France  au  temps  de  Henri  III. 
Mais,  à  l'inverse  de  ce  qui  s'était  passé  pour  la  proposition 
de  M.  PéUssier,  le  dossier  de  M.  Bertrand  s'est  trouvé  trop 
mince;  puis,  faut-il  le  dire?  ces  lettres  sont  écrites  en  un 
latin  fleuri  qui  nous  a  fait  peur  pour  nos  lecteurs. 

Je  puis  encore,  Messieurs,  parler  d'une  proposition  qui 
vient  de  m'être  remise,  ou  plutôt  d'un  plan  de  publication  se 
référant  à  une  proposition  déjà  agréée  favorablement.  M.  Pé- 
licier,  non  plus  le  professeur  de  Montpellier,  mais  l'archi- 
viste bien  connu  du  département  de  la  Marne,  va  reparaître 
devant  nous  avec  des  renseignements  précis  et  formels  sur 
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la  eorreBpondance  de  Charles  Yin  qu'il  avait  offert  de  réu- 
nir à  notre  intention.  Je  ne  voudrais  pas  préjuger  de  la  déci- 
jEdon  du  Conseil.  Cependant,  il  me  semble  bien  que  le  succès 
du  recueil  des  Lettres  de  Louis  Z/ profitera  par  contrecoup 
aux  Lettres  de  Charles  VlIIy  et  d'ailleurs  M.  Pélider  ne 
prendrait  rang  que  pour  un  temps  lointain. 

Vous  voyez,  Messieurs,  que  vos  mandataires  mêlent  sage- 
ment la  prudence  à  l'activité.  Ils  ont  pris  en  outre,  dans  le 
cours  de  cette  année,  quelques  mesures  très  avantageuses,  et 
dont  il  £aut  bien  que  je  dise  quelques  mots,  au  risque  d'em- 
piéter sur  le  domaine  de  Messieurs  les  Censeurs. 

Ceux  d'entre  vous  qui  lisent  parfois  les  procès-verbaux 
du  Conseil  ont  pu  apprendre  ainsi  que  nous  avions  passé 
avec  M.  Daupeley-Gouverneur  un  nouveau  traité  qui  nous 
assure  son  concours,  pendant  dix  ans  au  moins,  pour  l'exÀ- 
cution  de  toutes  nos  publications.  Quoique  le  Comité  des 
fonds  réclamât  des  conditions  infiniment  plus  avantageuses 
que  n'étaient  les  précédentes,  je  dois  dire  que  notre  dévoué 
imprimeur  a  tenu  à  nous  prouver  une  fois  de  plus  son  atta- 
chement à  la  Société  en  consentant  de  lourds  sacrifices;  de 
notre  côté  aussi,  nous  avons  voulu  n'être  pas  trop  rigoureux 
pour  lui  et  reconnaître  ainsi  les  services  incontestés  que  les 
presses  de  Nogent^le-Rotrou  nous  rendent  depuis  tant  d'an- 
nées. Toute  cette  négociation,  d'un  intérêt  primordial  pour 
les  deux  parties,  aura  donc  abouti  à  un  resserrement  des 
liens  qui  nous  unissent  à  M.  Daupeley  et  qui  font  une  bonne 
partie  de  notre  solidité. 

Je  ne  voudrais  pas  quitter  ce  chapitre  de  l'imprimerie 
sans  vous  rappeler  que  M.  Gouverneur,  beau-père  et  prédé- 
cesseur de  M.  Daupeley,  a  obtenu  cette  année  une  juste 
récompense  des  services  rendus  pendant  sa  laborieuse  car- 
rière aux  Sociétés  savantes,  dont  il  était  l'imprimeur  &vori, 
comme  à  sa  ville  en  qualité  de  maire,  à  son  département  en 
qualité  de  conseiller  général.  Tous  travailleurs  ici,  nous 
apprécions  comme  il  convient  les  distinctions  méritées  par  ce 
labor  improbus  dont  la  tradition,  grâce  à  Dieu  I  n'est  pas 
encore  perdue  en  France  et  pourra  seule  nous  sauver  de  bien 
des  pas  difficiles. 
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Au  point  de  vue  du  recrutement  et  pour  combler  les  partes 
si  nombreuses  que  M.  le  président  vient  de  vous  énumèrer 
tout  à  l'heure,  nous  avons  tout  récemment  &it  un  nouvel 
appel  aux  Bibliothèques  de  la  France  et  de  Tétranger»  en 
leur  offrant  des  avantages  positifs.  Les  effets  s*en  font  dé|à 
sentir,  quoique  notre  circulaire  vienne  à  peine  d'être  lancée. 

Encore  un  détail  d*ordre  intérieur,  et  j'aurai  fini.  Notre 
trésorier-archiviste-bibliothécaire,  qui  ne  croit  jamais  asseï 
reconnaître  la  confiance  et  la  sympathie  du  Conseil,  a  ter- 
miné cette  année  une  opération  qui  était  bien  nécessaire,  en 
vérité,  mais  que  je  désespérais  presque  de  voir  jamais  réali- 
sée. C'est  l'inventaire  de  notre  modeste  bibliothèque ,  plus 
modeste,  hélas  I  qu'elle  ne  devrait  être  si  l'on  avait  su,  du 
premier  jour,  y  retenir  tous  les  ouvrages  adressés  et  offerts 
à  la  Société.  Le  catalogue  sur  fiches  et  le  numérotage  exi^ 
cutés  par  M.  Lecestre  permettent  désormais  la  consultation 
et  même  le  déplacement  des  volumes  sans  qu'il  en  puisse 
résulter  aucun  danger  pour  cette  petite  collection.  Comme 
elle  remonte  à  plus  d'un  demi-siècle,  à  une  époque  où  les 
premiers  adhérents  se  faisaient  un  honneur  d'envoyer  au 
Conseil  toutes  leurs  publications,  livres  ou  brochures,  on  y 
trouve  encore  certains  articles  rares  qui  manquent  dans  bien 
des  grandes  bibliothèques,  et  il  ne  vous  en  coûtera  que  la 
peine  de  les  venir  chercher  au  palais  des  Archives. 


Rapport  de  MM.  les  Censeurs  sur  les  comptes  des 
recettes  et  des  dépenses  de  la  soclétâ  pendant 
l'exercice  1894. 

Messieurs, 

Nous  avons  examiné  les  extraits  de  la  comptabilité  et  les 
pièces  justificatives  des  recettes  et  des  dépenses  qui  nous  ont 
été  soumis  par  votre  trésorier  et  par  le  Comité  des  fonds. 
Nous  venons  vous  conmiuniquer  le  résultat  de  cet  examen. 
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Recettes. 

'  Les  recettes  de  toute  nature,  encaissées 
par  la  Société  au  cours  de  rannée  1894, 

ont  atteint  le  chiffre  de 30,047  fir.  61  c. 

L'ensemble  des  prévisions  était  de  .     .    28,674      09 

n  y  a  eu  par  conséquent  une  plu»-yalue 
de 1,373  fr.  62  c. 

qu'il  conyient  de  réduire  à  975  fr.  12  c,  par  suite  d'une 
rentrée  accidentelle  de  398  fr.  40  c. ,  provenant  du  rembour- 
sement d'une  obligation  foncière.  Les  plus-values,  par  rap- 
port aux  prévisions,  portent  sur  le  produit  de  la  vente  des 
volumes,  qui  d'ailleurs  n'excède  guère  celle  de  l'année  pré- 
cédente (3,148  fr.  85  c.  contre  3,141  fr.  35  c),  et  sur  les 
intérêts  du  compte  de  la  Société  au  Crédit  foncier,  en  léger 
excédent  de  34  fr.  27  c.  sur  le  chiffre  prévu.  Si,  par  suite 
d'une  appréciation  trop  modeste,  les  cotisations  de  l'exercice 
se  sont  élevées  à  14,940  fr.  au  lieu  de  14,400  fr . ,  les  rentrées 
sur  cotisations  arriérées  n'ont  atteint  que  la  moitié  de  la 
somme  portée  au  budget,  450  fr.  au  lieu  de  900  fr.  Malgré 
les  efforts  persistants  de  notre  dévoué  trésorier,  il  n'y  avait 
au  31  décembre  1894  qu'une  seule  cotisation  retardée  de 
moins  qu'au  31  décembre  précédent;  mais  il  ne  faut  pas 
oublier  qu'en  1893  le  nombre  des  cotisations  arriérées  avait 
été  réduit  de  143  à  45. 

n  importe  de  signaler  que  le  nombre  des  membres,  qui 
était  de  577  au  1*'  janvier  1894,  s'est  trouvé,  par  suite  de 
décès  ou  de  démissions  et  malgré  10  admissions  nouvelles, 
ramené  à  567  en  fin  d'exercice. 

Aucun  rachat  de  cotisation  n'a  été  effectué  en  1894. 

Dépenses. 

L'ensemble  des  dépenses  avait  atteint  27,431  fr.  en  1893. 
n  a  été  seulement  de  22,020  fr .  en  1894  ;  mais  la  Société  n'a 
imprimé  pendant  cette  dernière  année  que  cinq  volumes  (au 
lieu  de  six  en  1893),  et,  d'autre  part,  le  précédent  exercice  a 
supporté  les  frais  d'acquisition  de  sept  obligations  du  chemin 
de  fer  de  l'Est  (3,190  fr.  90  c). 
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Voici  le  détail  des  dàpenseg  en  1894  : 
Impression  de  cinq  volumes ....    14,563  fir.  95  c. 

Honoraires  d'éditeurs 2,700  »» 

Frais  de  distribution  des  volumes  .     .  738  45 

Frais  de  librairie 954  45 

Frais  de  magasinage 437  95 

Remises  et  frais  de  recouvrement  .     .  322  15 
Indemnité  aux  secrétaire,  trésorier  et 

rédacteur  de  YAnmuxire^Brdletin    .     .  925  »» 

Frais  de  gestion 600  »» 

Secours  à  l'ancien  agent  de  la  Société.  400  »» 

Impressions  diverses 58  »» 

Dépenses  diverses 320  40 

Total 22,020  fr.  35  c. 

Les  prévisions  du  budget  s'élevaient  à  22,425  fr.;  il  y  a 
donc  une  économie  de  404  fr.  65  c.  Ont  été  inférieures  aux 
prévisions  :  les  dépenses  d'impression  des  volumes  pour 
436  fr.  05  c,  les  firâiis  de  librairie  pour  45  fr.  55  c,  ceux 
de  magasinage  pour  62  fr.  05  c.,  ceux  de  remises  et  recou- 
vrements pour  77  fr.  85  c,  les  impressions  diverses  pour 
42  fr . ,  les  dépenses  diverses  pour  79  fr .  60  c.  Par  contre, 
les  chapitres  «  Honoraires  d'éditeurs  »  et  «  Frais  de  distri- 
bution »  sont  respectivement  en  excédent  de  200  fr.  et  de 
138  fr.  45  c. 

En  résumé,  la  situation  financière  de  la  Société,  au  31  dé- 
cembre 1894,  s'établissait  comme  suit  : 

Recettes  réalisées 30,047  fr .  61  c. 

Dépenses  effectuées 22,020      35 

Il  restait  donc  en  caisse 8,027  fr.  26  c. 

Les  écritures  nous  ayant  paru  régulières  et  les  articles 
de  recettes  et  de  dépenses  parfaitement  justifiés^  nous  avons 
l'honneur  de  soumettre  à  vos  suffrages  l'approbation  des 
comptes  de  l'exercice  1894. 

B.  DE  Mandrot.      p.  Guilhiermoz. 
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160.  —  SoncHON.  Louis  Xin  et  Anne  d'Autriche  à  Laon 
(1618, 1620, 1632).  In-8,  8  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  da  Bulletin  du  Comité  historique  et  philologiqoe.) 

161.  —  Tahizet  de  Labroqub  (Ph.).  Livre  de  raison  de 
la  &mille  de  Chevalier  d*£scage,  en  Agenais  (1746-1792). 
In-8, 27  p.  Saint-Amand,  impr.  Destenay-Bussière. 

(Extrait  de  i'Annaaire  du  ConseU  liéraldiqoe.) 

Ce  livret  ne  contient  que  l'enregistrement  des  événements  de 
famille,  naissances,  morts,  etc.;  mais  Téditenr  y  a  lyoaté  une 
généalogie,  un  jugement  de  confirmation  de  noblesse,  deux  listes 
de  chevau -légers  de  la  garde  en  1768  et  1770,  et,  comme  tou- 
jours, d'excellentes  notes. 

162.  —  Tamizet  de  Larroqub  (Ph.).  Notice  sur  les 
abbés  de  Saint-Maurin  en  Agenais,  par  dom  du  Laura.  In-8, 
49  p.  Toulouse,  Privât. 

(Extrait  des  Annales  da  Midi.) 

Du  manuscrit  trop  considérable  dû  à  la  plume  du  religieux 
i)énédictin,  qui  écrivait  vers  1676,  notre  confrère  ne  donne  que 
le  chapitre  consacré  aux  faits  et  gestes  des  abbés  depuis  le  xi«  siècle 
jusqu'au  second  tiers  du  xvn«,  où  rabl)aye  était  possédée  par  un 
fils  du  médecin  Vallot. 

163.  — Taphanel  (A.).  Saint-Cyr  et  La  Beaumelle, 
d'après  des  documents  inédits.  In-8,  35  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Revue  historiqae.) 


PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE, 

TBNUB  LB  4  JUIN   1895, 

A  l'École  des  cliartes,  à  quatre  heures  on  quart, 

aOUS  LA  PaiaiDINOB  DB  mm.  AUO.  LONGNON  Vt  le  marquis  DB  NADAILLAC, 

paiaiDSNTS. 
(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  da  2  juillet  suiyant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  2  avril  et  de  celui  de  1*  Assemblée  générale  du  7  mai  ;  la 
rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  Longnon,  président,  rappelle  que  la  Société  a  perdu 
récemment  MM.  Bonnassieux  et  le  marquis  de  Loray,  et 
qu'il  a  d'ailleurs  rendu  hommage  à  la  mémoire  de  l'un  et  de 
l'autre  dans  son  discours  à  l'Assemblée  générale. 

Est  mort  également  à  Chantilly,  le  12  mai,  M.  Alfred 
Meunier,  ancien  notaire  et  membre  du  conseil  municipal  de 
GhantiUy. 

M.  le  président  souhaite  la  bienvenue  à  M.  le  comte  Horric 
de  Beaucaire,  élu  par  l'Assemblée  membre  du  Conseil. 

U  proclame  membres  de  la  Société,  après  avoir  soumis 
ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2278.  M*^  la  comtesse  de  Mérode-Westerloo,  rue 
Saint-Dominique,  n<>  41  ;  présentée  par  MM.  le  marquis  de 
Yogiié  et  le  marquis  de  Nadaillac. 

2279.  M^  la  comtesse  Xavier  deBlagas,  rue  de  Yarenne, 
n^  90;  présentée  par  MM.  le  marquis  de  Nadaillac  et  le 
marquis  de  Yogïié. 

2280.  La  Bibliothèque  des  RR.  PP.  Bénédictins  de  l'ab- 
baye de  Ligugé  (Yienne),  représentée  par  le  R.  P.  Dom 
Chamard  ;  pr^ntée  par  MM.  Noël  Yalois  et  Léon  Gautier. 
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2281 .  M.  Bertbold  Zellbr,  professeur  adjoint  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Paris,  rae  du  Luxembourg,  n^  28;  présenté 
par  MM.  Himly  et  Longnon. 

2282.  La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Bftle  (Suisse), 
représentée  par  M.  Ch.  Bernoulli,  bibliothécaire  en  chef; 
présentée  par  MM.  Lecestre  et  de  Boislisle. 

2283.  La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Berlin  (Prusse), 
représentée  par  M.  le  docteur  W.  Erman,  directeur;  pré- 
sentée par  MM.  Valois  et  Lecestre. 

2284.  M.  le  comte  André  Martinet,  boulevard  la  Tour- 
Maubourg,  n®  22;  présenté  par  M.  le  baron  0.  de  Watte- 
viUe  et  M.  Anatole  de  Barthélémy. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique,  mai-juin  i895.  — 
Bulletin  de  la  Sociétide  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  15  avril 
et  15  mai  1895.  ^  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  avril  et 
mai  1895.  —  Bulletin  de  VAssociation  phUotechnique,  mars  et  avril 
1895. 

SoGiérés  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  année  1895,  1«'  fascicule.  —  Mémoires  de  la  SocOU 
d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers,  année  1894.  —  Bulletin  de 
la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  3*  et  4«  tri- 
mestres de  1894.  —  Bulletin-revue  de  la  Société  d^ émulation  et  des 
beaux-arts  du  Bourbonnais,  3«  livraison,  octobre  1894.  —  Procee- 
dings  of  the  American  philosophical  Society  held  at  Philadelphia, 

t.  xxxn  et  xxxm. 

Publications  de  la  Smithsonian  Institution  :  An  ancient  quarry 
in  Indian  territory,  par  W.-H.  Holmes;  List  of  the  publications 
of  the  Bureau  of  Ethnology,  par  F.-W.  Hodge;  Annual  report  of 
the  Bureau  of  Ethnology,  1889-1890  et  1890-1891;  Annual  report 
of  the  Board  of  régents  of  the  Smithsonian  Institution,  1894  ;  (?(m- 
tributions  ofNorth  American  ethnology,  t.  IX. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Correspondance  administrative  d'Alfonse  de  Poitiers,  publiée  par 
Aug.  Molinier.  T.  I.  In-4.  Paris,  Imprimerie  nationale.  —  RectÂcil 
de  documents  relatifs  à  la  convocation  des  états  généraux  de  Î789, 
par  Armand  Brette.  T.  I.  In-4.  Paris,  Imprimerie  nationale.  — 
Valliance  autrichienne,  par  le  duc  de  Broglie.  In-8.  Paris,  Gal- 
mann-Lévy.  —  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques 
publiques  de  France,  t.  XXIV  (Rennes,  Lorient,  Lannion,  Étampes, 
Blois,  Nevers,  etc.),  t.  XXYII  {Avignon),  et  Bibliothèque  de  VArse^ 
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fua,  t.  IX  {Table  générale  des  Archives  de  la  Bastille,  L-Z).  Trois 
Yol.  in-8.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  €*•. 

Correspondance. 

M.  le  comte  Paul  Durrieu  s'excuse  de  ne  point  assister  à 
la  séance. 

M.  Himly  propose  l'admission  de  M.  Berthold  Zeller. 

M.  l'abbé  Urseau  remercie  le  Conseil  d'avoir  inscrit  au 
nombre  des  membres  de  la  Société  la  bibliothèque  de  l'évè- 
ché  d'Angers. 

M.  Fernand  Daguin  adresse  ses  remerciements  pour  l'ad- 
mÎBsion  de  M.  Hilaire-CaiUet. 

M.  Louis  de  Longevialle,  admis  dans  la  séance  du  2  avril, 
adresse  ses  remerciements  au  Conseil. 

Élections. 

Le  secrétaire  exprime,  delà  part  de  M.  Paul  YioUet,  son 
r^ret  de  devoir  décliner  toute  candidature  en  raison  des 
fonctions  qu'il  a  déjà  à  remplir  à  la  Société  de  l'Histoire 
de  Paris  et  de  l'Ile-de-France. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau 
et  de  ses  Comités. 
Sont  élus  : 

Président  :  M.  le  marquis  db  Nadaillao. 

1«  vice^résident  :  M.  Lair. 

2®  vice -président  ;  M.  le  comte  Baguenault  de 

PUCHBSSB. 

Secrétaire  adjoint  :  M.  Noël  Valois. 
Trésorier  "  archiviste  -  bibliothécaire   et  agent  : 
M.  Léon  Lbgbstre. 

Comité  de  publication. 

MM.  Deusle, 

De  Barthélémy, 
De  Beaugourt, 
Lalanne, 
Picot, 
DbRurle. 
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Comité  des  fonds. 

MM.  MORANVILLi, 

Léon  Gautibr, 
De  Luçay, 

Servois. 

M.  LongnoQ,  ea  quittant  le  fauteuil  de  la  présidenoe, 
remercie  ses  collègues,  qui  lui  ont  facilité  raccomplissement 
de  son  devoir  pendant  Tannée  écoulée,  et  se  félicite  d'avoir  à 
remettre  ses  fonctions  aux  mains  d'un  nouveau  président  si 
digne  à  tous  égards  de  diriger  les  travaux  du  Conseil. 

M.  le  marquis  de  Nadaillac  prend  possession  de  la  prési- 
dence. 

Au  nom  du  Conseil,  il  remercie  M.  Longnon  de  Tassi-' 
duité  et  du  dévouement  dont  il  a  tenu  à  faire  preuve  jusqu'au 
dernier  jour,  malgré  tant  de  graves  occupations.  Person- 
nellement, M.  le  président  s'excuse  de  n'être  que  le  repré- 
sentant d'une  science  préhistorique  dont  les  documents  et 
les  théories  sont  loin  de  présenter  les  mêmes  certitudes  et 
la  même  sûreté  que  les  textes  auxquels  la  Société  de  l'His- 
toire de  France  se  consacre  exclusivement. 

Travaiux)  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

AnTutaire-Bulletin.  Feuilles  1  à  4  distribuées. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  FeuiUe  15  tirée 
feuilles  16  et  17  en  pages,  demi-feuille  18  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XL  T.  V.  Feuilles  17  à  19  tirées 
feuilles  20  et  21  en  pages. 

Chronique  de  Richard  Lescot.  Feuilles  9  et  10  tirées 
feuilles  11  et  12  en  placards. 

Guillaume  le  Maréchal,  T.  III.  Pas  de  changement. 

Chronique  de  Jean  de  Roye.  T.  II .  Feuilles  5  à  7  tirées. 

Histoire  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix.  T.  II.  Feuilles  6 
et  7  tirées  ;  feuille  8  en  placards. 
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Chronographia  regum  Francorum.  T.  III.  Feuille  6 
tirée  ;  feuille  7  en  placards. 

Histoire  universelle  d* Agrippa  cTAubigné.  T.  VIII. 
Feuilles  9  et  10  tirées;  feuilles  11  à  13  en  placards. 

Chronique  de  J.  Froissart.  T.  X.  Feuille  12  tirée; 
feuilles  13  et  14  en  placards.  On  compose  la  suite. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  que  M.  P.  Péli- 
ciar,  archiviste  du  département  de  la  Marne,  lui  a  adressée 
au  sujet  du  projet  de  publication  d'un  recueil  de  Lettres 
missives  du  roi  Charles  VIII^  auquel  le  Conseil  avait 
bien  voulu  &ire  un  accueil  favorable  dans  sa  séance  du 
24  avril  1888.  M.  Pélicier  a  réuni  en  tout  1,027  lettres,  et, 
pour  classer  selon  une  chronologie  rigoureuse  x^elles  qui 
ne  portent  pas  de  dates  complètes,  il  a  dressé  un  itiné- 
raire du  roi  en  collaboration  avec  M.  Ernest  Petit.  En  éli- 
minant de  ce  millier  de  lettres  deux  cent  cinquante  envi- 
ron qui  sont  sans  importance  sufSsante,  et  peut-être  cent 
vingt  et  une  qui  ont  été  publiées  dans  la  Correspondance 
de  Charles  VIII  avec  Louis  II  de  la  Trémoïlle,  il  res- 
terait six  cents  ou  six  cent  cinquante  lettres,  auxquelles 
pourraient  se  joindre  en  tout  ou  en  partie  deux  cents  lettres 
de  divers  personnages  au  roi  ou  à  d'autres  destinataires. 
L'ensemble  formerait  trois  volumes. 

M.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  annonce 
qu'il  a  reçu,  de  son  côté,  un  aperçu  plus  ccnnplet  de  l'état 
du  travail  préparé  par  M.  Pélicier,  et  que  le  Comité  est  tout 
disposé  à  proposer  l'adoption  en  principe  de  cette  publica- 
tion, avec  cette  seule  réserve  que  l'exécution  serait  retardée 
jusqu'aux  environs  de  l'époque  où  M.  Yaesen  aura  pu  ter- 
miner la  publication  des  Lettres  de  Louis  XI.  Il  fait 
observer  en  outre  que  ce  délai  permettrait  soit  à  M.  Péli- 
cier, soit  à  la  Société  elle-même,  de  solliciter  sur  divers 
points  de  la  France  ou  de  l'étranger  la  communication  de 
lettres  qui  existent  certainement  dans  les  dépôts  particuliers 
ou  publics,  comme  cela  s'est  passé  pour  la  préparation  du 
recueil  de  Louis  XI. 

Le  Conseil  adopte  les  conclusions  du  Comité  et  &it  appel 
aux  conservateurs  ou  propriétaires  d'archives  qui  pouis- 
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raient  commnDiqaer  des  lettres  inédites  du  roi  Charles  Vin. 

M.  Delisle,  au  nom  du  même  Comité,  annonce  que 
M.  Germain  Lefèvre-Pontalis  avait  l'intention  de  proposer 
la  publication  du  texte  historique,  de  la  première  partie  du 
xv*  siècle,  connu  sous  le  surnom  de  Chronique  du  manM- 
crit  des  Cordeliers  et  faisant  une  sorte  de  suite  aux 
Chroniques  de  Monstrelet,  mais  qu'une  découverte  toute 
récente  a  attiré  son  attention  sur  un  texte  encore  plus 
digne,  à  tous  les  points  de  vue,  d'être  proposé  à  la  Société. 
M.  Delisle  lit  la  note  qui  suit  : 

Une  Chronique  vénitienne^  encore  inédite,  et  renfermant  de 
très  intéressants  renseignements  sur  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc, 
a  été  rédigée,  à  la  fin  du  xrv«  siècle  et  dans  le  premier  tiers  du 
XV*,  par  un  vénitien,  Antonio  Morosini,  dont  le  nom  n'a  point  été 
relevé  jusqu'ici  dans  les  grands  répertoires  biographiques  ou  biblîo* 
graphiques.  Un  manuscrit  de  cette  Chronique,  copié  au  xv*  siècle, 
peut-être  l'original,  est  conservé  à  la  Bibliothèque  impériale  de 
Vienne,  et  la  bibliothèque  de  Saint -Marc  de  Venise  s'en  eet 
récemment  procuré  une  transcription. 

Le  manuscrit  de  Vienne  fait  partie  de  la  grande  collection  his- 
torique formée  au  xvm*  siècle  par  Foscarini  ;  il  a  été  l'objet  d'une 
notice  très  exacte  et  assez  détaillée,  insérée  en  1S43  dans  le  Cata- 
logue des  manuscrits  de  Foscarini  rédigé  par  M.  Tommaso  Gras 
(tome  V  de  VArchivio  storico  italiano).  Cette  notice  nous  apprend 
que,  pour  la  période  comprise  entre  1374  et  1433,  la  Chronique  de 
Morosini  est  un  véritable  journal  vénitien,  dans  lequel  le  compi- 
lateur a  fait  entrer  les  nouvelles  de  tous  les  pays  avec  lesquels  la 
république  de  Venise  entretenait  des  relations.  L'auteur  de  la 
notice  a  appelé  l'attention  sur  les  pages  de  la  Chronique  qui  se 
rapportent  aux  guerres  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  et  notam- 
ment aux  faits  de  la  Pucelle  d'Orléans  ;  mais  cette  indication, 
passée  inaperçue,  n'a  pas  été  jusqu'ici  mise  à  profit  par  nos  com« 
patriotes. 

En  1892,  dans  une  brochure  publiée  à  Trieste,  M»*  Adèle  Butti 
signala  expressément  des  correspondances  relatives  à  Jeanne  d'Arc 
que  renfermait  la  Chronique  d'Antonio  Morosini.  Le  R.  P.  Ayroles, 
mis  en  éveil  par  ces  indications,  pria  M.  Delisle  de  lui  procurer 
une  copie  des  passages  cités  par  M»*  Butti.  Grâce  à  l'intervention 
de  M.  C.  Castellani,  préfet  de  la  bibliothèque  de  Saint-Marc,  les 
passages  du  manuscrit  de  Venise,  visés  par  M»*  Butti,  ont  été 
copiés  par  M.  le  sous-bibliothécaire  Vittorio  Baroncelli.  Ils  sont 
aujourd'hui  entre  les  mains  du  R.  P.  Ayroles,  qui  se  propose  d'en 
tirer  parti  pour  la  continuation  de  son  livre  intitulé  :  la  Vraie 
Jeanne  d^Àre, 
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M.  Delisle,  qui  a  eu  quelques  instants  sous  les  yeux  les  copies 
de  M.  Baroncelli,  a  pensé  qu'une  telle  découverte  devait  être,  sans 
le  moindre  retard,  portée  à  la  connaissance  de  la  Société  de  l'His- 
toire de  France,  qui,  en  publiant  le  recueil  de  Quicherat,  a  ouvert 
des  voies  nouvelles  aux  historiens  de  la  Pucelle. 

Les  révélations  que  la  Chronique  de  Morosini  nous  apporte  à  ce 
sujet  sont  contenues  dans  des  lettres  et  des  bulletins  des  années 
1429,  1430  et  1431,  que  des  Vénitiens  se  faisaient  adresser  pério- 
diquement par  des  correspondants  résidant  à  Avignon,  à  Mar- 
seille, et  surtout  à  Bruges.  Cest  ainsi  que  nous  a  été  conservée 
une  série  de  dépêches  où  sont  rapportées,  pour  ainsi  dire  au  jour 
le  jour,  les  nouvelles  qui  se  propageaient  avec  une  grande  rapi- 
dité dans  tous  les  pays  de  l'Europe  sur  les  faits  merveilleux  de  la 
Pucelle  ^ 

Mais,  d'après  ce  que  le  catalogue  de  la  collection  Foscarini 
nous  a  appris  de  la  Chronique  de  Morosini,  il  y  a  lieu  de  croire 
que  cette  compilation  renferme  beaucoup  d'autres  informations 
utiles  pour  l'histoire  de  France  sous  les  règnes  de  Charles  YI  et 
de  Charles  VU.  On  en  pourrait,  selon  toute  apparence,  tirer  les 
éléments  d'une  publication  qui  ferait  honneur  à  notre  Société. 

Notre  confrère  M.  Germain  Lefèvre-Pontalis,  qui,  par  ses  tra- 
vaux antérieurs,  a  montré  combien  nos  annales  du  xv*  siècle  lui 
sont  familières,  serait  tout  désigné  pour  entreprendre  la  publica- 
tion que  semble  appeler  chez  nous  la  Chronique  d'Antonio  Moro- 
sini. Si  cette  t&che  lui  était  confiée  par  le  Conseil,  il  la  rempli- 
rait avec  le  soin  dont  elle  est  digne,  et  il  ajournerait  le  projet 
d'édition  de  la  Chronique  du  manuscrit  des  Cordeliers  dont  il 
avait  été  question  précédemment. 

Deux  propositions  d'échange  de  la  Société  archéologique 
de  Liège  (Belgique)  et  de  TUniversité  John  Hopkins,  à 
Baltinaore,  sont  renvoyées  à  Texamen  du  Comité  des  fonds. 

Le  secrétaire  signale  Tarticle  publié  par  M.  Baguenault 
de  Puchesse  dans  le  Journal  des  Débals  et  celui  que 
M.  René  Doumic  a  publié,  à  propos  des  Mémoires  de 
Gourvilley  dans  la  Revue  des  Detuc  Mondes. 

Une  autre  revue  a  bien  voulu  proposer  de  faire  un  article 
analogue  sur  la  Société  et  ses  publications. 

Le  Conseil  autorise  le  trésorier  à  faire  délivrer  à  cette 
intention  des  exemplaires  des  publications  du  dernier  exer- 

1.  Quelques  citations  ont  permis  an  Conseil  d'entrevoir  toat  rintérét 
qne  présentent  ces  dépêches. 
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cice  OU  d6  toutes  autres  qui  paraîtraient  le  plus  propres  à 
attirer  Tattention  des  critiques  et  du  public. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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164.  —  Babeau  (Albert).  Le  Louvre  et  son  histoire; 

ouvrage  illustré  de  140  gravures  sur  bois  et  photogravures, 

d'après  des  dessins,  des  plans  et  des  estampes  de  Tépoque. 

In-4,  351  p.  Paris,  Firmin-Didot  et  O*. 

Ge  volume  ne  fait  point  double  emploi  avec  ceux  que  nous 
devons  au  regretté  Adolphe  Berty.  Si  M.  Babeau  remonte,  comme 
rérudit  topographe  du  vieux  Paris,  jusqu'à  ces  débuts  du  xm«  sièeie 
où  paraissent  les  premières  mentions  du  Louvre,  lui  ne  s'arrdte 
pas  à  moitié  chemin,  mais  conduit  l'histoire  du  pidais  jusqu'à  nos 
jours,  et,  surtout,  il  s'attache  infiniment  moins  à  la  topographie 
et  à  l'archéologie  du  monument,  qu'aux  souvenirs  des  événements 
marquants  qui  se  sont  passés  entre  les  vieux  murs  du  palais  pri- 
mitif et  de  celui  qui,  en  ayant  pris  la  place,  a  subsisté  jusqu'à 
présent  à  travers  toutes  les  révolutions  ou  les  catastrophes.  Ghro* 
niques  et  mémoires,  documents  écrits  ou  figurés,  imprimés  ou 
manuscrits,  jusqu'aux  gazettes  des  xvn«  et  xvm*  siècles,  jusqu'aux 
journaux  môme  du  xix«,  permettent  de  reconstituer  les  annales  dn 
vieux  château  depuis  l'emprisonnement  du  vaincu  de  Bouvines 
jusqu'aux  dernières  transformations  du  musée  moderne,  et  chaque 
page,  pour  ainsi  dire,  est  appuyée  et  justifiée  par  une  illustration 
intelligemment  choisie,  habilement  reproduite.  Ceux  d'entre  nous 
qui  croient  le  mieux  connaître  l'histoire  du  Louvre  trouveront 
dans  ce  livre  nombre  de  problèmes  exposés  et  élucidés,  de  souve- 
nirs qui  leur  avaient  échappé  jusqu'ici,  de  faits  qui  s'étaient  déro- 
bés à  leur  curiosité.  Ils  n'auront  qu'un  regret,  c'est  que  le  carac- 
tère de  cette  publication  en  ait  forcément  exclu  toute  référence. 
Peut-être  aussi  devons-nous  attribuer  ce  système  à  un  excès  de 
modestie  de  l'auteur,  qui  a  agi  comme  s'il  ne  renouvelait  pas 
sur  bien  des  points  un  historique  déjà  traité  par  tant  de  devan- 
ciers. A.  B. 


PROGÈS-YERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  GONSEDi  D'ADMINISTRATION 

DE  LÀ 

SOCIÉTÉ    DE  L'HISTOIRE   DE  FRANGE, 

TBmm  LB  2  juiLLST  1895, 
A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  on  quart, 

sous  LA  PRiSIDBMGB  DB  M.  JULES  LAIR,  TICB-PRtaDBMT. 

(PrMè»-ferhal  adopté  dans  la  séance  do  5  noTembre  suiTant) 

Le  aecritaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  k  l'approbation  du  Conseil  : 

2285.  M.  Hanotaux,  0.  !X^,  ministre  des  affaires  étran- 
gères, boulevard  Saint -Germain,  n^"  258;  présenté  par 
MM.  la  oomte  Baguenault  de  Puchesse  et  le  comte  Horric 
de  Beancaire. 

2286.  M.  le  marquis  db  Chavagnag,  avenue  d'Eylau, 
n^  9|  et  au  château  de  Chailland  (Mayenne)  ;  présenté  par 
BfM.  le  comte  Aimeiy  de  la  Rochefoucauld  et  le  comte  Hor- 
ric de  Beaucaire. 

2287.  M.  Ferdinand  db  Navenne,  conseiller  de  Tam- 
liassade  de  France  près  le  saint-siège,  rue  de  l'Université, 
B*  171  ;  présenté  par  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire  et 
M.  de  Boislisle. 

2288.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Blois,  représentée 
par  M.  Pierre  Duiay,  bibliothécaire  ;  présentée  par  MM.  de 
JSoifllisle  et  Lecestre. 

2289.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Cahors,  représentée 
par  M.  Cangardel,  bibliothécaire  ;  présentée  par  MM.  Noël 
"Valois  et  Lecestre. 

ANinJAIRB-BULLBTIN,  T.  XXXII,  1895.  9 
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Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHisMrt 
du  Protestantisme  français,  15  juin  1895.  —  Bulletin  de  VAssociO' 
tion  philotechnique,  mai  1895. 

BoGiÉTÉs  SAVANTES.  ^  BulUtin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  année  1894,  n»  4. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques;  Liste  des  membres 
titulaires,  honoraires  et  non  résidants  du  Comité,  des  correspondanis 
lionoraires  et  des  correspondants  du  ministère  de  VJnstrueHon 
publique,  des  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des  départements.  Br.  in-8. 
Paris,  Impr.  nationale.  — •  Discours  prononcés  à  la  séance  générale 
du  Congrès  des  Sociétés  savantes,  le  samedi  20  avril  1895,  par 
M.  Moissan,  membre  de  TAcadémie  des  sciences,  et  M.  Poineuré, 
minisire  de  Tlnstruction  publique,  des  Beaux-Arts  et  des  Galtei. 
Br.  in-8.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Foi  et  science,  par  le  marquia 
de  Nadailiac  (Extrait  du  Correspondant.)  Br.  in-8.  Paris,  impr.  de 
Soye.  —  Gaston  JV,  comte  de  Fois,  vicomte  souverain  de  Béam, 
prince  de  Navarre  (1423-1472)  ;  éttide  historique  sur  le  midi  de  la 
France  et  le  nord  de  l'Espagne  au  XV*  siècle,  par  Henri  Gourteault. 
In-8.  Toulouse,  Éd.  Privât.  —  Marie-Thérèse  (1717-1780),  par  le 
comte  de  Villermont.  2  vol.  in-8.  Paris,  Desclée,  de  Broav?er 
et  C*«.  —  Les  Origines  du  théâtre  lyrique  moderne;  histoire  de 
l'Opéra  en  Europe  avant  Lully  et  Scarlatti,  par  Romain  Rolland. 
(Fascicule  LXXI«  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d^ Athènes 
et  de  Rom^,)  In-8.  Paris,  E.  Thorin.  —  Les  Chartes  de  Saint-Bertin, 
d'après  le  grand  cartulaire  de  D.  Ch.-J.  Dewitte,  publiées  par 
M.  Tabbé  Bled.  T.  m,  3«  fascicule.  In-4.  Saint-Omer,  impr. 
H.  d'Homont. 

Correspondance. 

M.  le  marquis  de  Nadailiac,  absent  de  Paris,  s'excuse  de 
ne  pouvoir  présider  la  séance. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt,  MM.  de  Mandrot,  de  Bar- 
thélémy et  LongnoQ  adressent  leurs  excuses  de  ne  point 
assister  à  la  séance. 

M.  Berthold  Zeller  remercie  le  Conseil  de  son  admission 
au  nombre  des  membres  de  la  Société. 
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Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin.  Feuilles  5  à  7  en  placards. 

Brantâme^  sa  vie  et  ses  écrits.  Pas  de  changement. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  Y.  Feuilles  20  à  21  tirées; 
feuille  22  en  pages,  feuille  23  en  placards. 

Chronique  de  Richard  Lescot.  Pas  de  changement. 

Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Pas  de  changement. 

Chronique  de  Jean  de  Roye.  T.  H.  Feuille  7  tirée; 
feuilles  8  et  9  en  pages. 

Histoire  de  Gaston  J7,  comte  de  Foix.  T.  II.  Feuille  8 
tirée.  On  compose  la  suite. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  III.  Pas  de 
diangement. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  cPAubigné.  Pas  de 
changement. 

Chronique  de  J.  Froissart.  T.  X.  Feuilles  13  à  16 
tirées;  feuilles  17  et  18  (fin  du  texte)  en  placards. 

M.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  donne  leo- 
tare  de  deux  propositions  sur  lesquelles  il  ne  peut  encore 
présenter  Tavis  du  Comité,  ses  membres  n'ayant  pu  se  réu- 
nir en  nombre  su£Ssant. 

La  première  émane  de  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire, 
membre  du  Conseil  et  éditeur  des  Mémoires  de  B.  du 
Plessis-Besançon.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

On  sait  l'intérêt  de  premier  ordre  que  présentent,  an  point  de 
vue  historique,  les  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu.  U  est 
impossible,  sans  les  consulter,  de  faire  la  moindre  étude  un  peu 
approfondie  sur  toute  la  période  de  notre  histoire  qui  s'étend  de 
1610  à  1640. 

Les  deux  éditions  qui  ont  été  déjà  données  de  ces  Mémoires 
sont,  on  ne  Tignore  pas,  extrêmement  défectueuses.  M.  Avenel 
en  a  fait  ressortir  les  nombreuses  imperfections  dans  quatre 
arUcle»  du  Journal  des  Savante  (mars  et  août  18^,  et  février  et 
mai  1859). 
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On  s'en  est  tenu ,  pour  l'impression  de  ces  éditions ,  an  seul 
manuscrit  en  huit  volumes  du  dépôt  des  Affidres  étrangères,  qui 
n'est  qu'une  copie  imparfaite  et  dans  lequel  des  pages  entières 
ont  été  supprimées.  Il  eût  été  indispensable  de  consulter  égale- 
ment un  autre  manuscrit  en  neuf  volumes,  spécial  pour  les 
années  1624  à  1630,  qui  se  trouve  aussi  aux  Affiiires  étrangères  et 
qui,  sans  être  de  la  main  même  du  cardinal,  —  il  n'y  en  a  aoenn 
de  sa  main,  —  fut  au  moins  retouché  dans  son  cabinet,  poisqa^on 
y  trouve  l'écriture  bien  connue  de  ses  secrétaires. 

On  n'a,  d'autre  part,  utilisé  aucun  des  manuscrits  des  Mémoires 
qui  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  dont  l'un  au  moins 
présente  des  variantes  assez  importantes.  CSitons  notamment,  parmi 
ces  manuscrits,  les  u?*  1553, 1022  et  1015  du  fonds  Saint-Germain, 
le  no  2949  du  fonds  Golbert,  et  le  n»  767  du  fonds. Dupuy.     . 

En  dehors  de  l'examen  de  ces  différents  manuscrits,  il  fituidrait 
en  outre,  pour  faire  une  bonne  édition  des  Mémoires  de  Riehê" 
lieu,  se  reporter  en  maint  endroit  aux  documents  eux-mâmes 
qui  ont  servi  de  sources  aux  Mémoires.  On  sait  que  le  cardinal 
édsait  journellement  reproduire  dans  ses  Mémoires,  en  les  modi- 
fiant à  peine,  des  écrits  qu'il  adressait  à  ses  agents  on  qu'il  rece- 
vait d'eux.  Ce  travail  de  vérification  serait  possible  en  compul- 
sant les  archives  du  ministère  des  Affaires  étrangères.  U  se  troaTe 
môme  déjà  fait  en  partie  par  M.  Hanotaux,  dont  on  connaît  la 
rare  compétence  sur  tout  ce  qui  touche  Richelieu,  et  qui,  pour 
préparer  son  Histoire  de  la  vie  du  cardinal,  a  annoté  un  exem- 
plaire des  Mémoires  avec  renvoi,  dans  les  archives  des  Affaires 
étrangères,  aux  principales  pièces  qui  ont  servi  à  composer  ces 
Mémoires.  M.  Hanotaux  m'a  donné  l'assurance  qu'il  mettrait 
volontiers,  le  cas  échéant,  cet  exemplaire  et  sa  propre  expérience 
à  ma  disposition. 

Les  lettres  du  cardinal,  imprimées  par  les  soins  de  M.  Avenel 
depuis  la  publication  des  Mémoires,  pourraient  donner  lien  éga^ 
iement  à  des  rapprochements  qui  n'étaient  pas  à  la  portée  des 
anciens  éditeurs. 

Je  propose  à  la  Société  de  l'Histoire  de  France  de  préparer  une 
édition  qui,  dans  les  conditions  favorables  où  elle  serait  entre- 
prise, pourrait  ôtre,  je  crois,  considérée  comme  définitive. 

Il  y  a,  je  le  sais,  une  objection.  La  publication  devra  comprendre 
un  assez  grand  nombre  de  volumes,  peut-ôtre  dix  ou  douze.  La 
Société  a  déjà  fait  paraître  dans  des  conditions  analogues  les 
Chroniques  de  Froissart,  les  Mémoires  de  d'Argenson,  les  OBuvrei 
de  Brantôme.  J'ajouterai  encore  à  cette  liste  les  Mémoires  du 
maréchal  de  Villars  et  V Histoire  universelle  d^ Agrippa  d'Aubigné, 
dont  la  publication,  actuellement  en  cours,  est  presque  achevée . 
Il  suffit,  semble-t-U,  de  citer  ces  précédents  pour  écarter  l'objection 
tirée  de  la  longueur  de  l'ouvrage. 
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Pour  abréger  et  simplifier,  il  y  aurait  lieu  de  mettre  des  notes 
aussi  courtes  que  possible.  Il  faudrait  s'arranger  aussi  pour  ne 
pas  faire  traîner  la  publication.  Je  prendrais  volontiers  ces  deux 
engagements. 

U  serait,  je  crois,  très  désirable  de  voir  figurer  dans  la  collec- 
tion de  notre  Société  une  bonne  édition  de  mémoires  aussi  impor- 
tants que  ceux  du  cardinal  de  Richelieu.  L'intérêt  de  premier 
ordre  que  présenterait  cette  publication  décidera,  j'espère,  le  Con- 
seil à  accepter  la  proposition  que  j'ai  l'honneur  de  lui  soumettre. 

La  seconde  proposition  émane  de  M.  Tuetey,  soos-cbef  de 
section  aux  Archives  nationales,  qui  offre,  conjointement 
avec  M.  H.  Lacaille,  membre  de  la  Société,  d'entreprendre  la 
publication  du  Journal  de  Clément  de  Fauquembergue,  gref- 
fier du  parlement  de  Paris  de  1417  à  1435.  Ce  texte,  com- 
plément naturel  du  Journal  de  Nicolas  de  Baye,  et  tiré 
également  des  registres  du  Parlement,  embrasse  la  période 
dto  roccupation  anglaise  et  renferme  quantité  de  détails 
curieux  sur  la  vie  des  Parisiens  à  cette  époque.  Il  formerait 
deux  volumes. 

Le  Conseil  décide  que  ces  deux  propositions  seront  exa- 
minées après  la  rentrée. 

n  autorise  le  trésorier  à  disposer  d'un  certain  nombre  de 
publications  pour  qu'il  en  soit  £ait  un  compte  rendu  dans  la 
Revue  d'histoire  diplomatique. 

M.  Moranvillé,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  propose 
d'accepter  une  proposition  d'échange  présentée  par  la  Société 
d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  quart. 
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165.  —  ÂMARDEL  (G.).  L'oppidum  des  Longostalètes. 
In-8, 18  p.  Narbonne,  impr.  Caillard. 

(Extrait  da  Bulletin  de  la  Commission  archéologiqne  de  Narbonne.) 
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166.  —  ÂnssT  (D.  d').  Campagnes  des  Anglais  dans  les 
provinces  de  l'Ouest  (1345-1355).  In-8,  24  p.  Yannes^ 
yeuve  Lafolye  et  fils. 

(Extrait  de  la  ReToe  historiqae  de  l'Oaest.) 

167.  —  AvBNBL  (vicomte  G.  d').  Lettres  du  Cardinal 
Mazarin  pendant  son  ministère.  T.  YIII  (juillet  1657- 
août  1658).  In-4,  x-839  p.  Pans,  Impr.  nationale. 

(Collection  de  Documenlt  inédits  sor  l'histoire  de  France.) 

168.  —  Baudoin-Lalondrb.  Le  maréchal  Claude  de  la 
Chastre  (1536-1614).  I  :  lettres  inédites.  Grand  in-8, 363  p. 
Bourges,  impr.  Sire. 

169.  —  Bbaunb  (Henri).  Les  Mémoires  de  Gourville. 
In-8,  27  p.  Lyon,  Vitte. 

(Bxtrait  de  l'UnWersitè  catholiqne.) 

Notre  édition  de  ces  piquants  Mémoires  a  rappelé  sur  leur  auteur 
Tattention  et  la  curiosité.  Après  les  articles  nombreux  parmi  les- 
quels il  convient  de  signaler  ceux  de  M.  Baguenault  de  Puchesse, 
de  M.  René  Doumic,  voici  ^enir  une  étude  moitié  historique  et 
moitié  morale  de  notre  très  ancien  et  très  dévoué  confièie 
M.  Henri  Beaune,  étude  minutieuse,  serrée,  pittoresque  aussi,*  al 
qui  mérite  certainement  que  nous  exprimions  à  l'auteur  la  sin- 
cère gratitude  de  la  Société.  A.  B. 

170.  —  BÂLizAL  (vicomte  db).  Journal  de  Tabbé  de  la 
Motterouge,  chanoine,  député  du  chapitre  de  Tréguier,  sur 
les  États  de  Bretagne,  en  1786.  In-8,  45  p.  Vannes,  impr. 
Lafolye.  • 

(Extrait  de  la  Revue  historique  de  l'Caest.) 

171.  —  Bellevub  (comte  de).  Le  vicomte  de  Toustain 
de  Richebourg  et  la  seigneurie  de  la  Grée-de-Gallac.  In-8, 
vi-64  p.,  avec  portrait.  Rennes,  Plihon  et  Hervé. 

172.  —  Bérengier  (le  P.  T.).  L'épiscopat  provençal  au 
xvni®  siècle  ;  notice  sur  Mgr  Jean-Baptiste  de  Surian,  évèque 
de  Vence  (1727-1754).  In-8,  240  p.  et  portrait.  Marseille, 
impr.  Marseillaise. 

173.  —  Berger  (Elle).  Thomœ  Cantipratensis  Bonum 
universale  de  Apibtis,  quid  iUustrandis  sseculi  dedmi 
tertii  moribus  conférât.  In-8,  72  p.  Paris,  Thorin  et  fils. 
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Né  en  Bmbant  vers  Tan  4200,  Taatear  du  Bonum  uniwrsale  de 
Àpibus  commença  par  passer  une  quinzaine  d'années,  comme 
chanoine  régulier,  dans  le  couvent  de  Gantimpré,  près  Cambrai. 
Plus  tard,  étant  entré  dans  l'ordre  de  saint  Dominique,  il  par- 
courut diverses  provinces  de  France,  et  fit  notamment  un  séjour 
prolongé  à  Paris  vers  les  années  4238  à  4240.  C'est  assez  dire  que 
notre  pays  tient  une  place  importante  dans  ses  curieux  souvenirs 
et  dans  ses  recueils  d'anecdotes,  moins  vraisemblables  qu'édi- 
fiantes. Comme  Ta  très  à  propos  fait  observer  notre  confrère, 
c'est  l'histoire  des  mœurs  qui  a  le  plus  à  gagner  de  la  lecture 
de  Cantimpré.  On  y  voit  les  frères  Prêcheurs  dans  tout  Téclat  de 
leur  popularité,  si  justement  acquise  à  force  de  zèle  et  dé  pau- 
vreté volontaire,  popularité  qu'ils  partageaient,  d'ailleurs,  avec  les 
ordres  également  florissants  des  frères  Mineurs  et  des  Cisterciens  ; 
mais  on  trouve  aussi  les  fils  de  saint  Dominique  en  butte  aux 
jalousies  des  universitaires  ou  aux  mesquines  rancunes  du  clergé 
séculier.  Le  luxe  avait  trop  souvent  envahi,  à  cette  époque,  les 
abbayes  bénédictines,  et,  si  l'on  ne  devait  faire  chez  notre  auteur 
la  part  d'une  certaine  animosité,  il  faudrait  porter  sur  les  mœurs 
d'un  grand  nombre  de  moines  et  de  clercs  séculiers  du  xni«  siècle 
un  jugement  des  plus  sévères.  La  partialité  de  Thomas,  d'ailleurs, 
est  évidente  ;  peu  de  gens  trouvent  grâce  auprès  de  lui  en  dehors 
des  religieux  Mendiants  ou  de  ceux  qui  se  sont  montrés  favorables 
à  ces  ordres.  D'une  sévérité  excessive,  il  englobe  dans  le  môme 
blâme  les  usuriers,  les  joueurs,  les  champions  des  tournois  et  les 
chasseurs.  On  lira  particulièrement  avec  intérêt  les  chapitres  où 
notre  confrère  signale  les  passages  de  Cantimpré  qui  fournissent 
des  renseignements  sur  divers  personnages  historiques,  tels  que 
saint  Louis,  Alphonse  de  Poitiers,  Marie,  comtesse  de  Cham- 
pagne, Thibaud,  comte  de  Blois,  Frédéric  n.  Innocent  IV,  Phi- 
lippe de  Grève,  Jacques  de  Vitry  et  Guillaume  d'Auvergne. 

N.  V. 

174.  —  Bernardin  (N.-M.).  De  Petro  Monmauro,  gr»- 
carum  litterarum  professore  régie,  et  ejus  obtrectatoribus 
capita  quattuor.  In-8, 163  p.  Paris,  A.  Picard  et  fils. 

175.  —  Bernardin  (N.-M.).  Un  précurseur  de  Racine  : 
Tristan  L*Hermite,  sieur  du  Solier  (1601-1655);  sa  iamille, 
sa  vie,  ses  œuvres.  In^8,  xi-633  p.  Paris,  A.  Picard  et  fils. 

176.  —  Bertrand  de  Broussillon  (A.).  Cartulaire  de 
Saint-Victeai!  au  Mans,  prieuré  de  Tabbaye  du  Mont-Saint- 
Michel  (994-1400),  orné  de  six  fac-similés,  complété  avec 
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des  dessins  et  une  table  par  Paul  de  Farcy.  In-8,  XV-2S6  p. 
Paris,  A.  Picard  et  fils. 

(Poblication  de  la  Société  d'agricaltare,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe.) 

Il  ne  reste  plus  trace  de  ce  prieuré,  qui  s'élevait  en  face  du 
Bians,  sûr  la  rive  droite  de  la  Sarthe.  L'établissement  primitif 
avait  été  détruit  par  les  pirates  normands  ;  celui  qui  fut  recon- 
stitué en  1040,  grâce  aux  restitutions  des  laïques  entre  les  mains 
desquels  les  biens  de  Saint- Victeur  étaient  tombés,  a  été,  dans 
notre  siècle,  transformé  en  manufacture,  puis  entièrement  rasé 
pour  la  construction  d'un  quai.  Quant  aux  titres  et  chartes,  ils 
sont  passés  aux  Archives  du  département  de  la  Manche,  avec  le 
Trésor  de  l'abbaye  du  Mont-Saint-Michel,  de  qui  dépendait  le 
prieuré.  Notre  confrère  en  a  tiré  une  suite  de  230  actes,  et  la 
matière  d'un  cartulaire  intéressant,  analogue  à  celui  de  P  Abbayette 
récemment  publié  par  lui.  On  y  remarque,  comme  dans  l'autre 
cartulaire,  plusieurs  pièces  émanées  du  comte  du  Maine  Hugues  l** 
(955-1015).  M.  Bertrand  de  Broussillon  en  a  donné  les  foc-similés, 
à  rapprocher  de  ceux  que  contenait  sa  précédente  publication. 
Deux  planches  de  sceaux  complètent  cet  intéressant  volume. 

A.  B. 

177.  —  Blancard  (L.).  Les  rois  firancs  sur  les  monnaies 
mérovingiennes  du  Cabinet  de  France.  In-8,  8  p.,  avec 
figures.  Marseille,  impr.  Barlatier  et  Barthelet. 

(Extrait  des  Mémoires  de  rAcadémie  de  Marseille.) 

178.  —  Blbd  (l'abbé  0.).  Contribution  à  Thistoire  du 
siège  de  Saintr-Omer  en  1677,  d'après  un  registre  du  Con- 
seil de  l'abbaye  de  Saint-Bertin.  In-8,  14  p.  Saint-Omer, 
impr.  d'Homont. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.) 

179.  —  Bled  (l'abbé  0.).  Thérouanne;  une  ville  dispa- 
rue. In-8,  28  p.  et  3  planches.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  historique  et  philologique.) 

180.  —  BouDET  (M.).  Documents  inédits  sur  la  crise  des 
routiers  :  Yillandrando  et  les  écorcheurs  à  Saint-Flour. 
In-8,  89  p.  Ciermont-Ferrand,  impr.  Mont-Louis. 

(Extrait  de  la  Revue  d'Au?ergne.) 

181.  —  BouRDEAU  (J.).  Les  grands  écrivains  français  : 
La  Rochefoucauld.  In-16, 205  p.  et  portrait.  Paris,  Hachette 
etO*. 
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182.  —  BouRNON  (F.).  Histoire  de  la  ville  et  de  toat  le 
diooàse  de  Paris,  par  Tabbé  Lebeuf.  Rectificatioiis  et  addir- 
tions.  3*  Uyraison,  première  partie  :  Auteuil ,  Boulogne, 
abbaye  de  Loagchamp,  Passy ,  Chaillot,  Clicby-la-Garenne, 
Villiers-la-GarenneetNeuilly,  le  Roule,  Montmartre.  In-8, 
pages  433  à  540.  Paris,  H.  Champion. 

183.  —  BouRNON  (F.).  Villiers-la-Garenne  et  Nenilly, 
les  Ternes,  château  de  Madrid,  la  porte  Maillot,  Bagatelle, 
Sablonville,  Saint-James.  In-8, 20  p.  Paris,  H.  Champion. 

184.  —  BouTRT  (vicomte  M.).  Choiseul  à  Rome  (1754- 
1757);  lettres  et  mémoires  inédits,  avec  introduction  par 
André  Hallays.  In-8,  xxix-342p.  et  portrait.  Paris,  C.  Lévy. 

185.  —  Brakblmann  (Jules).  Les  plus  anciens  chanson- 
niers français  (xn*  siècle),  publiés  d'après  tous  les  manus^ 
crits.  Feuilles  1-14.  In-16,  m-232  p.  Paris,  Bouillon. 

186.  —  Broolib  (duc  de).  La  paix  d'Aix-la-Chapelle. 
In-18  Jésus,  350  p.  Paris,  C.  Lévy. 

187.  —  BussièRB  (Georges).  Recherches  d'art  et  d'hi»- 
toire  sur  l'abbaye  de  Brantôme.  Un  procès  féodal  sous 
Louis  XIY  ;  la  seigneurie  de  Bourdeille  et  l'abbaye  de  Bran- 
tôme. In-8,  82  p.,  avec  héliogravures.  Périgueux,  impr. 
de  la  Dordogne. 

(Extrait  da  Ralietin  de  la  Société  historique  et  arcliéologique  de  Péri- 
gaeox.) 

L'objet  principal  de  cette  étude  est  un  procès  dans  lequel  le 
domaine  royal,  par  l'organe  de  Daguesseau,  contesta  à  Tabbaye  le 
droit  de  suzeraineté  qui  venait  d'être  reconnu  à  celle-ci  sur  la 
seigneurie  de  Bourdeille  ;  mais  M.  Bussière  remonte  bien  plus 
haut,  jusqu'au  xni*  siècle,  temps  où  un  Maumont,  abbé  de  Bnn* 
tome,  était  l'adyersaire  des  Bourdeille  en  même  temps  que  leur 
suzerain,  et,  chemin  faisant,  il  examine  la  question  des  reliques 
de  saint  Sicaire,  patron  de  Tabbaye,  puis  la  division  de  Bour- 
deille, pendant  deux  siècles,  en  deux  seigneuries,  comté  et  baron- 
nie,  dont  il  suit  l'histoire  et  les  rapports  avec  l'abbaye  jusqu'aux 
temps  du  procès. 

Quoique  les  recherches  de  M.  Bussière  n'apportent  aucun  éclair- 
cissement nouveau  sur  notre  Brantôme,  elles  doivent  être  signa- 
lées ici.  A.  B. 
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188.  —  Gaix  db  Saint- Atmour  (yicomte  db).  Milanges 
pour  servir  à  l'histoire  des  pays  qui  formeot  aujourd'hiii  le 
département  de  l'Oise  (Picardie  méridionale,  nord  de  Flle- 
de-France).  Petit  in-16,  340  p.  et  gray.,  Paris,  Claiidin; 
H.  Champion. 

189.  —  Chardin  (P.).  Château  et  baronnie  d'Âvaugour. 
In-8,  54  p.,  avec  grav.  et  planche.  Caen,  DeLesques. 

(Extrait  da  Balletio  monameiital.) 

190.  —  Cherrier  (0.).  Les  jurades  de  la  ville  de  Ber- 
gerac, tirées  des  registres  de  l'hôtel  de  ville.  T.  IV  (1676- 
1598).  In-16,  xn-401  p.  Berg^ac,  impr.  générale  du 
Sud-Ouest. 

191.  —  Chbrribr  (l'abbé).  —  Le  roi  René  en  Lorraine. 
In -8,  142  p.  et  planche.  Marseille,  impr.  de  l'Oratoire 
Saint-Léon. 

192.  —  Clément-Simon  (G.).  Un  capitaine  de  routiers 
sous  Charles  VU  :  Jean  de  la  Roche.  Li-8»  27  p.  Paris,  5, 
rue  Saint-Simon. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 

193.  —  Clément-Simon  (G.).  Une  page  ignorée  de  l'his- 
toire de  Tulle  :  la  prise  de  Tulle  par  Jean  de  la  Roche, 
capitaine  de  routiers,  le  jour  de  la  Fête-Dieu  (30  mai  1426). 
In-8,  42  p.  Paris,  H.  Champion. 

194.  —  Chompton  (l'abbé).  Saint  Bernard  et  le  château 
de  Fontaines-lès-Dijon,  étude  historique  et  archéologique. 
T.  lU.  In-8,  238  p.,  avec  figures  et  planches.  Dijon,  impr. 
de  l'Union  typographique. 

195.  — CocHiN  (Henry).  Saint  François  d'Assise  d'après 
son  dernier  historien.  In -8,  22  p.  Paris,  5,  rue  Saint- 
Simon. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 

Discussion  et  réfutation  de  la  thèse  soutenue  naguère  par 
M.  Paul  Sabatier.  Notre  confrère,  qui  a  étudié  de  près  le  moyen 
âge  italien,  conclut  en  ces  termes  :  t  Saint  François  ne  mourut 
pas  méconnu  et  trahi...  L'Église  catholique  ne  Ta  ni  confisqué  ni 
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accaparé  ;  il  lui  a  appartenu  tout  entier,  de  la  première  heure  à 
la  dernière.  »  N.  V. 

196.  — CoLLON  (Gaston).  Histoire  des  Francs  de  Grégoire 
de  Toors»  livres  VII-X;  texte  du  manuscrit  de  Bruxàles, 
avec  index  alphabétique.  In-8,  yin-244  p.  Paris,  A.  Picard 
et  fils. 

(Collection   de  textes  pour  serrir  à  l'étode  et  à  renBeignement  de 
Fhirtolre.) 

Rien  de  ce  qui  touche  Grégoire  de  Tours  ne  saurait  être  étran- 
ger à  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  Les  lecteurs  du  Bulletin 
se  souTiennent  que  notre  confrère  M.  H.  Omont  avait  fait 
paraître,  en  1886,  une  nouvelle  édition  des  six  premiers  livres 
de  y  Histoire  des  Francs  reproduisant  exactement  le  texte  du  ms. 
de  Gorbie.  C'est  la  suite  de  cet  ouvrage  qu'a  donnée  M.  G.  Col- 
Ion,  dans  la  même  collection,  en  prenant  cette  fois  pour  type  le 
ms.  9403  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles.  Une  table  alpha- 
bétique relève  les  noms  propres  qui  se  trouvent  dans  les  deux 
fascicules.  N.  V. 

197.  -*  CoMifUNAT  (A.).  Audijos;  la  gabelle  en  Gas- 
cogne, documents  inédits  publiés  pour  la  Société  historique 
de  Gascogne.  In-8,  pages  247  à  497.  Paris,  H.  Champion. 

(Archives  historiques  de  Gascogne.) 

198.  -^  CosNAC  (comte  J.  de).  Le  baron  de  Penacors  et 
le  cardinal  de  Retz.  In-8,  68  p.  Tulle,  impr.  CrauflFon. 

(Extrait  dn  Bolletin  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  la 
Gorrèze.) 

199.  —  CRitonr  (Fabbé  G.-R.).  Le  concile  de  Glermont 
en  1095  et  la  première  croisade.  In-8,  x«-280  p.,  avec  une 
gravure.  Clermont-Ferrand,  Bellet. 

200.  —  Dedouyrbs  (l'abbé  L.).  De  Patris  Josephi  Tur- 
ciados  libris  quinque.  In-8, 160  p.  Angers,  impr.  Germain 
et  Grassin. 

201 .  —  DBDOTJYïtEB  (Fabbé  L .  ) .  Le  Père  Joseph  polémiste  ; 
ses  premiers  écrits  (1623-1626).  In-8,  638  p.  et  portrait. 
Paris,  A.  Picard  et  fils. 

202.  —  Delaboïcde  (vicomte  H.-F.).  Jean  de  Joinville 
et  les  seigneurs  de  Joinville,  suivi  d'un  Catalogue  de  leurs 
actas.  In-8,  xvi-538  p.  Paris,  Impr.  nationale. 
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L'histoire  des  Joinville  à  laquelle  l'Académie  dee  inscripUoiui 
vient  de  décerner  une  de  ses  plus  hautes  récompenses  eommence 
avec  les  premières  années  du  zi«  siècle  pour  finir  avec  le  xiv*. 
Après  avoir  exhumé  les  figures  peu  connues  des  Etienne,  des 
Oeofifroy  et  des  Simon  qui  ont  fondé  la  maison  champenoise, 
notre  confrère  aborde  la  biographie  du  fameux  sénéchal.  Sur  ce 
sujet  attrayant,  et  qui  touche  de  bien  près  à  l'histoire  de  saint 
Louis,  il  multiplie  les  aperçus  nouveaux.  On  retrouve  Thonnéte 
homme  de  grand  sens  et  de  joyeuse  humeur,  le  père  tendre,  le 
chevalier  intrépide  moins  par  nature  que  par  devoir,  l'ami 
dévoué  du  roi  qu'on  connaissait  par  le  témoignage  de  ses 
Mémoires  ;  mais  on  apprend  à  connaître  aussi  le  grand  seigneur 
terrien,  le  voisin  peu  endurant  des  moines  de  Saint-Urbain, 
l'oracle  consulté  sur  les  questions  d'honneur  et  de  simple  étiquette, 
surtout  le  chrétien  fervent  qui,  après  avoir  écrit  le  Credo,  voulut 
léguer  à  Louis  Hutin  le  souvenir  des  exemples  de  son  saint 
bisaïeul.  L'ouvrage  se  termine  par  la  biographie  d'Anseau  de  Join- 
ville,  qui  joua  encore  un  rôle  considérable  dans  le  CSonseil  du  roi 
au  xrv*  siècle,  et  de  Henri,  comte  de  Yaudémont,  par  un  appen- 
dice sur  les  branches  secondaires  de  la  maison  de  Joinville,  par 
un  tableau  généalogique,  par  un  catalogue  d'actes,  qui  ne  com- 
prend pas  moins  de  1,071  articles,  enfin  par  une  commode  table 
alphabétique.  N.  V. 

203.  —  Delisle  (L.).  La  Chronique  d'Antonio  Morosini. 
In-4,  8  p.  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Joarnal  des  Savants.) 

Cet  article  fait  connaître  dans  quelles  circonstances  a  été  révé- 
lée l'existence  de  la  chronique,  ou,  plutôt  peut-être,  du  recueil 
de  relations  vénitiennes,  qui  a  été  tout  aussitôt  l'objet  d'une  pro- 
position de  publication  énoncée  ci-dessus  (p.  118  et  119).  M.  Delisle 
donne  la  traduction  ou  la  courte  analyse  de  plusieurs  des  morceaux 
relatifs  à  Jeanne  d'Arc,  dont  il  a  pu  obtenir  copie  en  attendant 
que  le  manuscrit  original  de  Vienne  lui  fût  communiqué.  U  y  a 
joint  la  notice  importante  consacrée  à  ce  manuscrit  dans  le  cata^ 
logue  de  la  collection  du  doge  Marco  Foscarini  (f  31  mars  1763), 
acquise  en  1801  par  le  gouvernement  autrichien.  A.  B. 

204.  —  Delisle  (L.  ).  Les  Heures  bretonnes  du  xvr  siàde  ; 
mémoire  suivi  de  notes  sur  quelques  livres  bretons  du  xy^ 
et  du  XVI®  siècle.  In-8,  41  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Biblioihèqae  de  l'École  des  chartes.) 

205. — Des  MoNsnEBS-MâRiNyiLLB  (marquis).  Un  évêque 
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ambassadeur  au  xvi^  siède  :  Jean  des  Monstiers,  seigneur 
du  Fraisse,  évêque  de  Bayonne,  ambassadeur  en  Allemagne 
et  chez  les  Grisons  sous  les  règnes  de  François  P**  et  Henri  II  ; 
sa  vie  et  sa  correspondance.  In -8,  vi-259  p.  Limoges» 
Ducourtieux. 

206.  —  Dbs  Ràlulx  (marquise).  Le  roi  Stanislas  et 
Marie  Leczinska.  In-8,  41^  p.,  avec  4  portraits  hors  texte 
et  facHsimilé.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  O*. 

207.  —  DouBLirr  (G.).  Incidents  de  la  vie  municipale  à 
Foix  sous  Louis  XV .  In-lO,  47  p.  Foix,  impr.  Gadrat  aîné. 

(Bxtnit  dn  Jouroal  l'Avenir.) 

208.  —  Drapetbon  (L.).  Lettres  inédites  du  mission- 
naire J.  Narières  sur  le  Canada  (1735-1737).  In-8,  20  p. 
Paris,  Delagrave. 

(Extrait  de  la  Re?ae  de  géograpliie.) 

209.  —  DuRENGUBS  (l*abbé).  La  misàre  dans  TAgenais 
en  1774.  In-8,  36  p.  Âgen,  impr.  yeuve  Lamj. 

210.  -~  Fayard  (E.).  Notice  historique  sur  Saint-Vallier 
(Drôme).  In-8',  335p.  Lyon,  H.  Georg  ;  Paris,  Alph.  Picard. 

211.  —  FiGuàRES  (R.  de)  et  l'abbé  A.  Admand.  Armo- 
riai du  département  de  la  Somme,  précédé  d'une  lettre  sur 
les  armoiries  municipales  par  Léon  Germain,  du  Conseil 
héraldique.  In-8,  xiy-65  p.  Abbeville,  impr.  du  Cabinet 
historique  de  l'Artois  et  de  la  Picardie. 

212.  —  FmoT  (J.).  Une  émeute  à  Avesnes  en  1413. 
In-8, 102  p.  Lille,  impr.  Danel. 

(Poblicatioo  de  la  Société  des  sciences,  de  l'agriculture  et  des  arts  de 
Lille.) 

213.  —  Flammermont  (J.).  Mémoire  sur  les  grèyes  et 
les  coalitions  ouvrières  à  la  fin  de  Tancien  régime.  In-8, 
11  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  des  sciences  économiques  et  sociales  du  Gomité 
des  trayaux  historiques.) 

214.  —  Fleury-Bergier.  L'Ue  de  Corse  (1736-1800). 
In-8,  47  p.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

(Extrait  du  Bulletin  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Besançon.) 
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215.  —  FoEGBOT  (H.).  Jean  Balae,  cardinal  d'.Angmi 
(1421 M491).  In-8,  xxYm-259  p.  Paris,  Bouillon. 

(Bibiiothèqne  de  l'École  des  hantes  étodes.) 

216.  —  Froideyatjx  (H.).  Explorations  firançaises  à  Tia- 
térieur  de  la  Guyane  pendant  le  second  quart  du  xvm*  dèeb 
(1720-1742).  In-8»  90  p.,  ayec  croquis  et  planches.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Extrait  da  Bnlletin  de  géographie  historique  et  deseriptire.} 

217.  -^  Frossard  (G.-L.).  Jean  de  Oassion,  mfti^&rfi^^l 
de  France.  Grand  in-8,  39  p.  Paris,  Grassart. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  do  ProtestaaHme 
français.) 

218.  —  Gautier  (Liéon) .  La  Chevalerie  ;  nouvelle  édition, 
accompagnée  d'une  table  par  ordre  alphabétique  des  ddmh 
tières.  Grand  in-8,  xy-851  p.,  avec  gravures  dans  le  texte 
et  hors  texte.  Paris,  Sanard  et  Derangeon. 

219.  —  Gautier  (Léon).  Portraits  du  xvn*  siècle,  suivis 
d'études  sur  les  deux  derniers  siècles.  In-8,  352  p.  et  por- 
traits. Lille,  Taffin-Lefort. 

220.  —  Gebhart  (E.).  Rabelais.  In-8,  236  p.  et  grav. 
Paris,  Lecène,  Oudin  et  G**. 

221.  —  Grakcher  (l'abbé).  Geffonds,  lieu  d'origine  de 
Jacques  d'Arc.  In-8, 48  p.  Saint-Dizier,  Marchand  ;  Briquet. 

222.  —  GuESNON  (A.).  Recherches  biographiques  sur  les 
trouvères  artésiens.  In-8,  16  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  da  Balletio  historique  et  philologique.) 

223.  —  Hautais  (vicomte  Odon  du).  Baronnie  de  la 
Roche-Bernard  ;  les  seigneurs  et  la  seigneurie  de  Lourmois 
au  Tvif  siècle.  In-8,  32  p.  Vannes,  Lafolje. 

224.  —  Ingold  (A.-M.-P.*).  Les  correspondants  de 
Grandidier.  V.  Dom  François  Clément,  bibliothécaire  des 
Blancs-Manteaux;  lettres  inédites  suivies  d'un  appendice 
contenant  dix-sept  lettres  de  dom  Qément  à  Gerbert.  In-8, 
37  p.  Paris,  Alph.  Picard  ;  Colmar,  H.  Ruffel. 

C'est  à  propos  de  la  publication  d'un  premier  volume  de  VHis- 
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tmre  des  évêques  de  Stnubourg,  par  Ph.-A.  Grandldier,  que  com- 
mença la  correspondance  qui  a  fourni  trois  lettres  de  Térudit 
bénMictin  datées  de  1777  et  1779.  Mais  l'Appendice  de  cette  bro- 
ehnre  est  beaucoup  plus  considérable,  puisqu'il  ne  contient  pas 
moins  de  dix-sept  lettres  écrites  par  le  môme,  entre  1768  et  1788, 
au  célèbre  prince-abbé  de  Saint-Biaise,  dans  la  Forêt-Noire,  Mar- 
tin Gerbert  de  Hornau,  qui  venait  de  perdre  par  le  feu  une  admi- 
rable bibliothèque  et  s'occupait  de  la  reconstituer,  comme  nous 
souhaitons  que  puisse  le  faire  promptement  un  de  nos  plus  chers 
et  respectés  confrères,  vrai  type  du  bénédictin  laïque,  frappé  le 
9  juillet  dernier  par  un  désastre  pareil.  Â.  B. 

225.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  communales 
de  la  ville  de  Saint-Amand  (département  du  Nord)  anté- 
rieures à  1790,  rédigé  par  MM.  Jules  Finot,  archiviste 
départemental,  et  Yermaere,  employé  aux  archives  du  Nord. 
Grand  in-4,  xLn-89  p.  Lille,  impr.  Danel. 

226.  —  Inventaire  sonmiaire  des  archives  départemen- 
tales antérieures  à  1790,  rédigé  par  M.  Armand  Bénet, 
archiviste.  —  Calvados.  Archives  civiles.  Série  D  (Univer- 
sité de  Caen);  articles  87-644.  T.  H.  In-4  à  2  col.,  333  p. 
CSaen,  Delesques.^ 

227.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départemen- 
tales antérieures  à  1790,  rédigé  par  M.  J.  Garnier,  archi- 
viste. —  Gôte-d'Or.  Archives  civiles.  Série  B  (Parlement  de 
Bourgogne)  ;  n««  12068-12269.  T.  VI.  In-4  à  2  col. ,  383  p. 
Dijon,  impr.  Darantière. 

228.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départemen- 
tales antérieures  à  1790,  rédigé  par  M.  E.  Couard,  archi- 
viste du  département  de  Seine-^t-Oise.  —  Seine-et-Oise. 
Archives  ecclésiastiques.  Série  G  (Clergé  séculier).  Gr.  in-4 
à  2  col.,  vm-462  p.  Versailles,  Cerf  et  0«. 

229. — JACQnET(A.).  Le  sentiment  national  au  xvfsiéde  : 
Claude  de  Seyssel.  In-8,  43  p.  Paris,  5,  rue  Saint-Simon. 

(Extrait  de  la  Revae  des  QoestioDS  historiqaes.) 

230.  —  JANffr(P.).  Les  lettres  deM"*deGrignan.  In-18 
Jésus,  279  p.  Paris,  C.  Lévy. 

231.  —  JuLUAN  (C).  Histoire  de  Bordeaux  depuis  les 
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origines  jusqu'en  1895.  In-4,  ix-804p.,  avec  235  graTures 
et  32  planches  hors  texte.  Bordeaux,  Feret  et  fils. 

232.  —  Labandb  (H.).  Catalogue  général  des  manus* 
crits  des  bibliothèques  publiques  de  France.  Départements, 
t.  XXVni  :  Avignon,  t.  II.  In-8,  835  p.  Paris,  Pion, 
Nourrit  et  0\ 

233.  —  Lâbande  (H.).  Les  manuscrits  de  la  bibliothèque 
d'Avignon  provenant  de  la  librairie  des  papes  du  xiv*  siècle. 
In-8, 16  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  da  BaUetin  historiqae  et  philologique.) 

234.  —  Lacaillb  (H.) .  La  vente  de  la  baronnie  de  Gougr. 
In-8, 25p.  Nogentr-le-Rotrou,  impr.  Daupelej-Gouvemenr. 

(Extrait  de  la  BibUoihèqoe  de  l*École  des  cliartea.) 

235.  —  La  Ferrière  (comte  H.  de).  Lettres  de  Cathe- 
rine de  Médicis.  T.  V  (1574-1577).  In-4,  Lxxvn-389  p. 
Paris,  Hachette  et  0\ 

(CollectioD  de  Documents  inédits  sor  l'histoire  de  France.) 

236.  —  Langlois  (ë.).  Un  évêque  de  Verdun,  prince  de 
Lorraine,  ensorcelé,  marié  et  condamné  par  le  tribunal  de 
rinquisition.  In-8,  23  p.  Nancy,  impr.  Berger^Levrault 
etO. 

(Extrait  des  Annales  de  I*Est.) 

237.  —  La  Nigoluere-Teueiro  (S.  de).  Les  corsaires 
nantais.  In-8, 17  p.  Vannes,  impr.  Lafolye. 

(Extrait  de  la  ReTue  de  Bretagne,  de  Vendée  et  d'Anjon.) 

238.  —  La  Nigollière-Teueiro  (S.  de).  Un  amiral  naiH 
tais  :  comte  du  Chaffault  de  Besne  (1708-1794).  In-8, 
vi-81  p.  Vannes,  impr.  veuve  Lafolye  et  fils. 

239.  —  Lapôtre  (le  P.  A.).  L'Europe  et  le  saint-siège 
à  répoque  carolingienne.  Première  partie  :  le  pape  Jean  VIII 
(872-882).  In-8,  xi-371  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

240.  —  Lefebvre  (A.).  Nouvelle  note  sur  Bureau  de  la 
Rivière  et  sa  famille.  In-8,  16  p.  Paris,  Dupont. 


PROCÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÉAiqCE  DU  CONSEIL  D'ADMmiSTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TSNUB  LE  5  NOYXICBEB  1895, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  qoart, 

sons  LA  PRÉBIDBNCM  DE  M.  LB  COlfTB   BAOUSNAULT  DB  PU0BB88B, 

▼lOB-PRisIDBMT. 

(Proeès-Terbal  adopté  dans  la  séance  do  3  décembre  sniTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  a  perdu,  le  28  juin, 
M"^  la  comtesse  Perrot  de  Chazelle,  qui  était  flUe  de  notre 
illustre  fondateur  le  baron  de  Barante,  et  qui  avait  rem- 
placé en  1880  M.  le  comte  Perrot  de  Chazelle,  son  mari. 

M.  Daupeley,  imprimeur  de  la  Société,  a  eu  la  douleur  de 
perdre  sa  mère,  le  8  septembre  suivant.  Le  Conseil  s*associe 
aux  regrets  exprimés  par  M.  le  président. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2290.  M.  Félix  Galas,  élève  à  l'École  des  chartes,  rue 
Margueritte,  n^  5,  présenté  par  MM.  Élie  Berger  et  de 
Boislisle. 

2291 .  La  Bibliothèque  royale  de  Copenhague,  représen- 
tée par  M.  le  chevalier  Bruun,  directeur  ; 

2292.  La  Bibliothèque  royale  de  Munich,  représentée  par 
le  ly  Laubmann,  directeur; 

2293.  La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Halle-sur-la- 
Saale,  représentée  par  le  D**  Perlbach,  bibliothécaire  ; 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXII,  1895.  10 


438  SOCIÉTÉ 

2294.  La  Bibliothèque  de  l'Université  d'Upsal»  reprèmat^ 
tée  par  M.  Claës  Ânnerstedt,  bibliothécaire  en  chef; 

2295.  La  Bibliothèque  de  TUniversité  de  Leipzig,  repré- 
sentée par  le  D' von  Gebhardt,  directeur  ; 

2296.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Vire,  représentée 
par  M.  Fédérique»  bibliothécaire; 

Présentées  par  MM.  de  Boislisle  et  Lecestre. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  péaiODionss.  —  Revue  des  Questions  historiqusi, 
i^^  juillet  et  !•'  octobre  1895.  —  Bévue  historique,  juillet-août, 
septembre-octobre  et  novembre-décembre  1895.  —  Bulletin  de  VA»* 
sociation  philotechnique,  juin,  juillet  et  août  1895.  —  Bulletin  de  la 
Sociitéde  VHistoire  du  Protestantisme  français/yiiWQl  à  octobre  1895. 

SoGiérés  SAVAiiTBs.  —  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  ecignoee 
et  arts  centrale  du  département  du  Nord  séant  à  Douai,  1891-1892. 

—  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes,  1«'  semestre  189B. 

—  Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  i*^  trimestre 
de  1895.  —  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Bambouittêi, 
procès-verbaux  de  1890  à  1893.  —  BulUtin  de  la  SodéU  b^ait- 
taine  d'émulation,  1895.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du 
midi  de  la  France,  séances  du  27  novembre  1894  au  12  mars  1895. 

—  Bulletin  de  la  Société  archéologiqtÂe  et  historique  de  VOrUanais^ 
4er  et  2«  trimestres  de  1895.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  dês 
Antiquaires  de  la  Morinie,  année  1895,  2«  fascicule.  —  Bulletin  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1895,  n<»  1.  —  Album 
archéologique,  publié  par  la  même  Société,  10«  fascicule.  — 
Monuments  religieux  de  Varchitecture  romane  et  de  transition  dmm 
la  région  picarde,  Anciens  diocèses  d'Amiens  et  de  Boulogne,  par 
G.  Enlart;  publication  de  la  môme  Société.  —  Recueil  des  travaux 
de  la  Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  de 
l'Eure,  année  1894.  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Hautes» 
Alpes,  2°  et  3«  trimestres  1895.  —  Commission  des  antiquités  et  des 
arts  du  département  de  Seine-et-Oise,  XV«  volume.  -^  Annales  de 
la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  t.  IX,  livraisons  I  et  II.  — 
Annuaire  de  la  môme  Société,  1895.  —  Bulletin  de  la  Société  d'art 
et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège,  t.  IX,  i^  partie.  —  Mémoires  de 
la  SociéU  historique  et  littéraire  de  Tournai,  t.  XXIV  et  XXV. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 
Le  jeu  de  la  Choule;  recherches  sur  son  origine,  sa  signi/ication  et 
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Uifl^ndont  il  se  pr^tifuaiff  pjBir  Ate^.  Sqrel,  Br,  i|iHB,  CQpi^pljgigne, 
Pontn^l  frères.  —  Notice  inédite  sur  J.-B.  Gault,  Mat^  de  Marseille, 
par  Gaspard  de  Simiane,  sumomméle  chevalier  de  la  Goste;  pa- 
bliée,  avec  aTertissement,  notée  et  appendice  bibliogmphiqne,  par 
Ph.  Tamizey  de  Larroque.  Br.  in-8.  Bordeaux,  impr.  Deip^^bj^i 
Pech  et  C*«.  —  Les  Correspondants  de  Grandidier  :  IV.  Jean  Flori" 
mand  BotuU)n  de  SaintrAfJ^^t  fragments  dç  lettres  à  Grandidier, 
publiés  par  Ph.  Tamizey  de  Larroque  et  suivis  de  divers  appen- 
dices. Br.  in-8.  Paris,  A.  Picard  et  fils.  —  Du  mouvement  des 
études  sur  f  architecture  religieuse  du  meyen  âge  en  Fremee  (1801- 
iS9à)i  par  i^  c^]mte  4e  Biarçy.  Br,  |nr8.  B^o^ e^i^s,  ij^pr.  Polleu- 
nis  et  Geuterick.  ^  Notice  inédite  sur  le  Livre  de  raison  du  Muet 
de  Laincel,  d'après  les  manuscrits  de  Peiresc,  publiée  par  Ph.  Tami- 
sey  de  Larroqae.  Br.  in»8.  Digne,  i«ipr.  Gh^^ponl  a^  vAu^e  Bar- 
baiopf .  —  Ifês  Mémoires  de  Gourville,  par  Henri  Beaune.  (Extrait 
dis  rUniversité  catholique.)  Br.  in*8.  Lyon,  B.  Vitte.  -r-  Ouverture 
du  tombeau  du  roi  René  à  la  cathédrale  â^ Angers  (16  septembre  18^5). 
Br..  in-8.  Angers,  Germain  et  G.nussin.  —  Acte  original  de  la  ligue 
de  Gien  (1410),  par  Paul  Durheu.  (Extrait  des  Mémoires  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France:)  Br.  in^.  Nogent-le- 
ll(9!M<QP,  iinpr.  Dajupeley-Gouvemeur. 

Corrfispondancf. 

M.  le  marquis  de  Nadaillac,  absent  de  Paris,  exprime 
son  regret  de  ne  pouvoir  venir  présider  la  séance. 

MM^  )vle^  XoLir,  Gaston  Rajnaud  et  le  cpmte  (jie  Martfy 
s'excusent  de  ne  point  assister  à  la  séance. 

I4L  Qauotityx,  minis^e  d^  AJSaireç  é^ajogèrejs,  M.  le 
comte  André  Martinet,  M.  le  marquis  d/e  CÏAYS^naç  et 
M.  de  Navenne,  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société, 
adressent  leurs  remerciements  au  C]!onseil. 

M^  Pierre  Dufaj  adresse  également  Iqs  remerciements  de 
la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Blois, 

M.  le  vic^recteur  .de  l'Académie  de  Pb^  envoie  le  Pal- 
inarès  du  Concours  gé^ral  et  anijionce  que  le  prix  fondé  par 
la  Société  a  .été  décerj;ié  i  M.  Jardi,  /élàve  de  rhétox^qvie  ^u 
lycée  Louis-le-Grand. 

La  Société  d'agrioulUire*  iSOÎenoes,  MXt»  et  M0es4e1i(res 
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du  département  de  l'Eure  annonce  qu'elle  décernera  en  1897 
un  prix  de  600  firancs,  fondé  par  feu  M.  Lucien  Fouchéy 
pour  le  meilleur  travail  historique  se  rattachant  à  la  Nor- 
mandie. 

TravaiUD  de  la  Société. 

Annuaire^BtÂlletin.  7  feuilles  et  demie  distribuées. 

Brantâme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Feuille  20  tir^.  Il  n'y 
a  plus  de  copie. 

Lettres  de  Louis  XL  Tome  Y.  Volume  terminé. 

Chronique  de  Richard  Lescot.  Feuille  15,  fin  du  texte, 
tirée.  On  attend  la  copie  du  reste. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Feuille  4  tirée  ; 
fBuille  5  en  placards.  On  attend  la  copie. 

Chronique  de  Jean  de  Roye.  T.  U.  Feuilles  8  à  15  tirées. 

Histoire  de  Gaston  LV,  comte  de  Foix.  T.  II.  Feuilles  9 
à  13  tirées;  feuilles  24  et  25  en  pages. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  III.  Pas  de 
changement. 

Histoire  universelle  d! Agrippa  d'Aubigné.  T.  VIII. 
Feuilles  11  à  24  tirées;  feuUW25,  26,  et  demi-feuille  27 
en  pages. 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  X.  Feuilles  17  et  18 
tirées,  fin  du  texte. 

Relativement  à  ce  dernier  ouvrage,  l'éditeur,  M.  Gaston 
Raynaud,  annonce  qu'il  sera  en  mesure  de  terminer  l'im- 
pression des  Variantes  à  la  fin  de  l'année,  celle  du  reste  du 
volume  à  la  fin  des  vacances  de  1896. 

Le  Conseil  décide  la  mise  en  distribution,  comme  complé- 
ment de  l'exercice  courant,  du  tome  V  des  Lettres  de 
Louis  XI  et  du  tome  VIII  de  l'Histoire  universelle,  dès 
que  ce  dernier  sera  prêt . 

M.  L.  Delisle  expose  au  Conseil  que  le  Comité  de  publica- 
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tien  vl'r  pu  se  réunir  pour  délibérer  sur  les  deux  proposi- 
tions pr^ntées  par  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire  et  par 
M.  Tuetey. 

n  annonce,  d'autre  part,  que  M.  Germain  Lefèvre-Pon- 
talis  étudie  actuellement  le  manuscrit  Morosini,  qui  vient 
d'être  communiqué  à  la  Bibliothèque  nationale  par  la  Biblio- 
thèque impériale  de  Vienne,  et  qu'un  examen  attentif  l'a 
persuadé  que  ce  manuscrit  donnerait  de  très  intéressantes 
contributions,  sinon  très  abondantes,  pour  l'histoire  de 
France.  Il  s'est  assuré,  en  vue  de  la  publication  proposée, 
le  concours  de  M.  Dorez,  sous-bibliothécaire  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  qui  se  chargerait  de  l'établissement  du 
texte  et  de  la  traduction  indispensable. 

M.  Moranvillé,  au  nom  du  Comité  de  publication,  fait 
approuver  un  bordereau  de  dépenses  s'éleyant  à  6,210  tr. 
25  c. 

n  expose  que  l'encombrement  des  dépôts  de  la  Société 
nécessite  la  mise  au  pilon  des  volumes  qui  se  trouvent  en 
trop  grand  nombre  ;  le  Conseil  décide  qu'il  sera  dressé  un 
état  du  nombre  des  volumes  de  chacun  des  ouvrages  sur 
lesquels  devra  porter  cette  mesure. 

Le  Conseil  autorise  le  trésorier  à  mettre  un  certain  nombre 
de  volumes  à  la  disposition  d'une  bibliothèque  de  régiment 
en  formation,  et  à  offrir  la  même  faveur  à  M.  Tamizey  de 
Larroque,  membre  de  la  Société,  dont  la  précieuse  biblio- 
thèque vient  d'être  détruite  par  un  incendie. 

Le  secrétaire  signale  deux  comptes  rendus,  l'un,  de  la 
publication  de  M.  Courteault,  par  M.  le  marquis  de  Beau- 
court,  dans  la  Revue  des  Questions  historiques^  et 
l'autre,  de  la  publication  de  M.  le  marquis  de  Vogiié,  par 
M.  WaUon,  dans  le  Journal  des  Savants. 

Le  Conseil  remercie  son  trésorier-archiviste  d'avoir  mené 
à  bonne  fin  le  classement  et  l'inventaire  des  brochures  con- 
servées dans  la  bibliothèque  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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241  i  -(^  AifDRi  (E.).  Histoire  de  Fabbaje  du  Brioot  eft 
Brië  (xfi*  8lèsle-1792).  In-8,  xiy«-36d  p.  Paris,  Picard 
etâls. 

243.  -^  Archives  de  Bretagne;  recueil  d^actes,  de  dira- 
niques  et  de  documents  historiques  rares  ou  inédits,  puUiÂ 
par  la  Société  des  bibliojphiles  bretons  et  de  l'histoire  de  Bt^ 
tagne.  T.  Yin  :  Lettres  et  mandements  de  Jean  Y,  duC  de 
B)?etagne,  de  1441  et  1442;  supplément  et  table.  ItM, 
ld5  p.  et  une  planche.  Nantes,  impr.  Grimaud. 

243.  —  AuDiAT  (L.).  Un  faux  en  gentilhonmierie  :  le 
dernier  marquis  de  Montandre.  In-8,  19  p.  Paris,  5,  me 
Saint-Simon. 

(Extrait  de  la  Revue  ies  Questions  historiques.) 

244.  —  Babinet  (colonel).  La  bataille  de  Poitiers-Mau- 
pertuis  (19  septembre  1356),  d'après  la  chronique  de  Gettrey 
le  Baker  de  Swinbrook.  In-8,  15  p.  Poitiers,  impr.  Biais, 
Roy  et  Q\ 

(Extrait  da  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.) 

•245.  —  Bardt  (H.).  Donation  par  Cbarlemagne  du 
monastère  de  SaintDiéen-Yosges  à  l'abbaye  de  SainM)eni8 
(13  janvier  769).  In-8,  10  p.  Saint-Dié,  impr.  Humbett. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  philomalhique  vosgienne.) 

246.  —  Bardt  (H.).  Le  régiment  de  «  Salm-Salm  » 
(1783-1792).  In-S,  27  p.  Saint-Dié,  impr.  Humbert. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  philomathique  Yosgienne.) 

247.  —  CoRDiER  (Henri).  L'Extrême-Orient  dans  Tatlas 
catalan  de  Charles  V,  roi  de  France.  In-4,  48  p.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  de  géographie  historique  et  descriptlTe.) 

Cet  atlas  catalan,  de  Tannée  1375,  exposé  maintenant  dans  la 
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galerie  Mazaiine,  à  la  Bibliothèque  nationale,  a  été  l'objet  d'une 
étude  de  Buchon  et  J.  Tastu  insérée,  en  1841,  dans  les  Notices  et 
es^raits  des  manuscrits,  et,  quarante-deux  ans  plus  tard,  M.  Léo- 
pold  Delisle  a  donné  la  reproduction  héliographique  des  douze 
planches  qui  le  composent  dans  son  choix  de  Documents  géogra^ 
phiques  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale,  M.  Gordier  n'en  étu- 
die que  la  partie  de  TÂsie  orientale  désignée  sous  le  nom  de 
Gathay,  et,  comme  commentaire,  rapproche  du  texte  figuré  les 
itinéraires  de  Marco  Polo.  A.  B. 

248.  —  EsNEVAL  (baron  d').  Généalogie  de  Madame  An- 
thojnette  de  Sainct-Symon,  ditte  de  Rouveray,  femme  de 
Messi're  Jean  de  Kanouville,  seigneur  de  Rafifetot.  In-8, 
4  p.  Pont-Audemer,  Impr.  administrative. 

(Extrait  de  la  Normandie  littéraire.) 

249.  —  Lefebvre  (H.).  Le  marquisat  de  Noviant-aux- 
Prés  et  ses  origines.  In-8,  189  p.  et  plan.  Nancy,  Sidot 
firères. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

250.  —  LEFàvRE  (G.).  De  Anselmo  Laudunensi  scbolas- 
tico  (1050-1117).  In-8,  vm-139p.  Évreux,  impr.  Hérissey. 

251.  —  Le  Grand  (G.).  Histoire  d'un  collège  breton 
pendant  le  xvif  et  le  xvni*  siècles  :  notice  sur  le  collège  de 
Saint-Pol-de-Léon.  In-8,  61  p.  Saint- Brieuc,  R.  Pru- 
d'honmie. 

252.  —  Le  Laboureur  (C.).  Les  Masures  de  TIle-Barbe. 
Supplément  à  la  nouvelle  édition  :  œuvres  diverses  de  Claude 
Le  Laboureur,  ancien  prévôt  de  cette  abbaye,  suivies  de 
notes  inédites  de  l'auteur,  publiées  par  le  comte  de  Cfaarpin- 
Feugerolles,  ancien  président  de  l'Académie  de  Lyon,  et 
Georges  Guigne,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes.  Grand 
in-4,  xxxn-d39  p.  Lyon,  Yitte. 

253.  —  Lemoine  (J.).  Du  Guesclin  armé  chevalier.  In-8, 
6  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Elirait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

254.  — Lemoinb  (J.).  Richard  Lescot;  un  nouveau  chro- 
niqueur et  une  nouvelle  chronique  de  Saint-Denis  (1268- 
1364).  In-8,  12  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  des  Comptes  rendus  des  séances  de  rAcadémie  des  inscriptions 
et  belles-lettres.) 
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255.  —  Lerot  (P.-A.).  Notes  historiques  sur  les  xtV  et 
xv*  siècles.  Id-8,  15  p.  Orléans,  Herluison. 

Ces  notes  complètent  la  monographie  de  Jargeau  et  ses  enyinniB 
publiée  par  le  môme  auteur. 

256.  —  Lettres  de  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
au  maréchal  de  Gramont  (1641-1678),  extraites  des  archiTes 
de  la  maison  de  Oramont.  In-4,  63  p.  Paris,  impr.  Bfay  et 
Motteroz. 

257.  —  LoNGNON  (Aug.).  Polyptyque  de  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés,  rédigé  au  temps  de  l'abbé  Irmi-- 
non.  2  vol.  In-8.  Tome  I  :  Introduction,  n-412  p.;  t.  II 
(deuxième  partie),  pages  369  à  444.  Paris,  H.  Champion. 

(PabUcatioD  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  rile-de-Franoa.) 

Dès  1886,  M.  Aug.  Longnon  nous  avait  donné  une  nouvelle  édi- 
tion, amplement  annotée,  du  texte  du  Polyptyque  dlrminon  publié 
autrefois  par  Benjamin  Guérard.  Il  complète  aujourd'hui  cet 
important  ouvrage  en  imprimant  quatre  index  alphabétiques  des 
noms  géographiques  anciens,  des  noms  géographiques  modernes, 
des  noms  de  personnes  et  des  matières,  en  y  joignant  surtout  un 
fort  volume  d'Introduction,  qui  résume  en  partie  et  complète  de  la 
façon  la  plus  heureuse  les  fameux  Prolégomènes  de  Guérard. 

Pour  donner  une  idée  de  l'économie  et  de  retendue  de  cette 
Introduction,  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  céder  la  parole  à 
M.  Longnon  lui-même  :  c  On  a  suivi  pas  à  pas  les  Prolégomènes 
de  Guérard,  en  résumant  ou,  le  plus  souvent  même,  en  reprodui- 
sant entre  guillemets  les  parties  de  ce  vaste  traité  qui  constituent 
un  commentaire  direct  de  Tétat  des  biens  de  Tabbaye  de  Saint- 
Germain  au  temps  dlrminon.  Les  quelques  mots  insérés  çà  et  là 
entre  crochets  dans  les  parties  de  Tlntroduction  empruntées  aux 
Prolégomènes  de  Guérard  ont  pour  but  de  corriger  quelques  lap- 
sus du  savant  auteur,  et  surtout  de  mettre  ces  emprunts  en  accord 
avec  les  conclusions  du  nouvel  éditeur  en  matière  d'identification 
des  noms  de  lieu.  On  a  placé  sous  le  titre  d'Appendice  quatre  cha- 
pitres de  longueur  inégale,  et  qui  complètent  utilement  rintro- 
duction  proprement  dite.  Le  premier  a  pour  objet  une  liste  des 
religieux  composant  la  communauté  de  Saint-Germain  à  une 
époque  indéterminée  de  rabbatiatdlrminon...  Le  second  présente 
le  commentaire  géographique  des  textes  de  la  période  franque 
concernant  les  possessions  de  Tabbaye;  il  fait  connaître  nombre 
de  domaines  de  Saint-Germain,  sur  lesquels  avait  vraisemblable- 
ment porté  l'enquête  ordonnée  par  Irminon,  mais  dont  le  recen- 
sement fut  perdu  par  suite  des  mutilations  qu'a  subies  le  Polyp- 
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tyqne;  ce  chapitre  est  terminé  par  la  publication  d'an  état  des 
ieh  relevant  de  l'abbaye  de  Saint-Germain,  et  dont  la  rédaction 
date  de  1176  environ.  Le  troisième  a  pour  objet  les  études  de  sta- 
tistique comparée  dont  le  Polyptyque  a  été  Tobjet.  Enfin  le  qua* 
trlème,  de  beaucoup  le  plus  étendu,  est  consacré  à  Tétude  des 
noms  propres  de  personnes,  si  curieux  et  si  intéressants  au  point 
de  vue  de  notre  onomastique  nationale,  que  mentionne  le  Polyp- 
tyque. »  N.  V. 

258.  —  Lot  (Ferdinand).  Chronique  de  l'abbaye  de  Saint- 
Riquier,  par  Hariulf  {y*  8iècle-1104).  In-8,  LZXin-363  p. 
Paris,  Picard  et  fils. 

(CollecUoD  de  textes  poar  senrir  à  l'étode  et  à  Feaseigneroeat  de 
l'histoire.) 

259.  —  LuçAT  (comte  de).  La  décentralisation;  étude 

pour  servir  &  son  histoire  en  France.  In-8,  244  p.  Paris, 

GoiUaamin  et  O*. 

Ce  livre  comprend,  avec  addition  de  documents  annexes,  trois 
conférences  données  en  mai  1895  à  Tlnstitut  catholique  de  Paris. 
Je  ne  puis  en  signaler  ici  que  les  trente  premières  pages  consa- 
crées à  l'organisation  administrative  de  la  France  avant  1789  et 
complétées  par  une  liste  des  provinces  avec  dates  de  leur  réunion 
à  la  Couronne.  On  sait  que  notre  très  distingué  confrère  et  collègue 
possède  à  fond  cette  question  des  origines  de  la  France  territo- 
riale et  politique.  Â.  B. 

260.  —  Maindron  (E.  ).  L'ancienne  Académie  des 
sciences;  les  Académiciens  (1666-1793).  In-8,  n-96  p. 
Paris,  Tignol. 

261.  —  Marichal  (P.).  Une  colonie  indienne  &  Thieui, 
près  Dammartin-en-Goële  (1785-1787).  In-8, 32  p.  Nogent- 
le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  do  Balletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  llle-de- 
France.) 

262.  —  Maugras  (6.).  La  fin  d'une  société  :  le  duc  de 
Laozun  et  la  cour  de  Marie-Antoinette.  In-8,  555  p.  Paris, 
Pion,  Nourrit  et  0\ 

263.  —  Mignon  (l'abbé  A.).  Les  origines  de  la  scolas- 
tique  et  Hugues  de  Sainte  Victor.  T.  L  In-8,  386  p.  Paris, 
Lethielleux. 

264.  —  MissET  (l'abbé).  Jeanne  d'Arc  champenoise. 
In-S,  n-80  p.  Paris,  H.  Champion;  Orléans,  Herluison. 
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Jeanne  est  née,  non  pas  dans  le  Domrômy  lorrain,  qui  moa^vait 
du  Barrois,  mais  sur  le  territoire  français,  séparé  de  l'autre  par 
un  ruisseau,  et  elle  avait  tout  droit  de  se  réclamer  de  la  patois 
française,  encore  que  Villon  l'ait  appelée  la  Bonne  Lorraine. 

265.  —  MoiSANT  (J.) .  Le  prince  Noir  en  Aquitaine  (1355- 
135ft-1362-1370).  In-8,  302  p.  Paris,  A.  Picard  et  fils. 

266. — MoRANYiLLÉ  (H.) .  Le  siège  de  Reims  (1359-1300). 
In-8, 10  p.  Nogent-Ie-Rotrou,  impr.  Daupeley-Oouveniear. 

(Extrait  de  la  Bibliothèqae  de  l'Éeole  des  chartes.) 

267.  —  MouiLLARD  (Lucien).  Réflexions  et  souyenira  da 
chevalier  de  Ray,  lieutenant  général,  gouverneur  de  Mont- 
Dauphin  ;  classas,  annotés,  et  suivis  d'un  précis  des  guerres 
de  1741  &  1762.  In-16,  381  p.  Limoges  et  Pans,  Chark»- 
Lavauzelle. 

268.  —  Nicolas  (l'abbé  J.).  Jeanne  d'Arc  estr-elle  cham- 
penoise ou  lorraine  ?  Arguments  et  pièces  justiflcativea  anr 
Jacques  d'Arc  et  son  mariage,  sur  le  voyage  de  Yaucoolears 
&  Chinon,  et  sur  la  vraie  et  indiscutable  nationalité  de  la 
libératrice  du  royaume  de  France,  avec  une  carte  itinéraire. 
In-8,  20  p.  Paris  et  Poitiers,  Oudin. 

269.  —  NouRY  (J.).  Voltaire  inédit  (biUets  à  CideviUe; 
contrefaçon  de  ses  œuvres  à  Rouen;  correspondance  de 
Gideville  avec  Voltaire,  de  M"*  du  Châtelet  avec  Qdeville). 
In-8, 15  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  do  Bolletia  historique  et  philologique.) 

270.  —  Omont.  Bibliothèque  nationale  ;  catalogue  géné- 
ral des  manuscrits  français  :  ancien  Supplément  français, 
t.  I  (n~  6171-9560  du  fonds  français).  In-8,  xn-412  p. 
Paris,  E.  Leroux. 

C'est  avec  joie  que  les  travailleurs  voient  approcher  lentement, 
mais  continuellement,  grâce  aux  efforts  des  conservateurs  et  des 
bibliothécaires  si  bien  dirigés  par  M.  L.  Delisle,  le  moment  où 
ils  posséderont  un  Catalogue  imprimé  complet  des  cinquante  et 
quelques  mille  manuscrits  français  conservés  actuellement  à  la 
Bibliothèque  nationale.  En  ce  qui  concerne  VAncien  fonds 
(n°»  1-6170),  le  travail  va  être,  on  l'espère,  prochainement  terminé 
par  la  publication  du  cinquième  et  dernier  volume  de  la  série  des 
catalogues  in-4<>  actuellement  sous  presse.  Pour  la  description 
des  20314  manuscrits  qui  composent  le  Nouveau  fonds  français,  on 
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ne  tKmvait  songer  à  suivre  on  plan  aussi  détaillé.  Le  Catalogue 
dont  noire  confrère  vient  de  donner  un  premier  volume  est  plus 
sommaire,  d'un  format  plus  maniable,  et  a  Tavantage  d'embrasser 
la  description  de  près  de  3,400  volumes.  Un  répertoire  alphabé- 
tique des  principaux  noms  d'auteurs  et  de  matières  permet  dès  à 
présent  de  s'orienter  dans  ce  répertoire,  en  attendant  les  tables 
générales  qui  seront  jointes,  par  la  suite,  au  Catalogue,  à  la  fin  de 
chacune  des  grandes  séries  connues  sous  les  noms  de  Supplément 
ftanfais,  de  Saint-Germain  /français  et  de  Petits  fonds  français. 

N.  V. 

271.  — *  Ouverture  du  tombeau  du  roi  René  à  la  cathé- 
drale d'Angers,  16  septembre  1895.  In-8,  6  p.  Angers, 
Germain  et  Orassin. 

(Extrait  de  la  Semuoe  relifi^irae  d'Anaers.) 

Procès-verbal  de  l'ouverture  du  tombeau  Mte  par  les  soins  de 
Mgr  Mathieu,  évéque  d'Angers. 

S78.  -^  Pagart  d*Hbrmansart.  Deux  lettres  de  princes 
flrânçais  aux  échevins  de  Saint -Orner,  après  la  mort  de 
Louis  X  dit  le  Hutin,  pendant  la  vacance  du  trône  (1316). 
In-8,  4  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  do  Bolleiin  historiqae  et  philologiqoe.) 

273.  —  Parraud  (l'abbé  A.).  Vie  de  saint  Pierre  Tho- 
mas» de  l'ordre  des  Carmes,  fervent  serviteur  de  Marie, 
patriarche  titulaire  de  Gonstantinople,  légat  de  la  croisade 
de  1365.  In-16,  xvi-363  p.  et  carte.  Avignon,  S^uin; 
Aubanel  firères  ;  Paris,  Téqui  ;  Lyon,  Yitte. 

274.  —  Pasquibr  (F.).  Lettres  de  Louis  XI  relatives  & 
sa  politique  en  Catalogne,  de  1461  à  1473.  In-8,  39  p. 
Foix,  impr.  veuve  Pomiès. 

275.-- PA9QtïïKR(F.).  Louis,  dauphin,  fils  de  Charles  Vn, 
et  les  routiers  en  Languedoc,  de  1439  à  1444,  d'après  des 
documents  inédits.  In-8,  23  p.  Foix,  impr.  veuve  Pomiès. 

276.  —  PÂLissiER  (L.^.):  Notes  italiennes  d'histoire 
de  France.  XIL  Une  lettre  inédite  de  Biaise  de  Monluc 
(Sienne,  22  août  1557).  In-8,  7  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Bxtndt  da  Balletin  bistoriqae  et  phllologiqae.) 

877.  *—  MiissiER  (L.-G.).  Sopra  aloufii  dooumenti  rda- 
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tivi  ail'  alleanza  tra  Alessandro  YI  et  Luigi  XII  (1498- 
1499).  In-S,  189  p.  Roma,  a  cura  délia  Società  Bomana  di 
storia  patria. 

Notre  confrère  a  encadré  dans  un  récit  très  substantiel  vingt- 
cinq  groupes  de  documents  des  plus  importants,  qui  sont  soi^ 
de  quinze  lettres  de  César  Guaschi  à  Ludovic  Sforza  (1499)  et  de 
documents  variés,  au  nombre  de  dix-sept,  allant  de  1495  à  1504. 
Cette  étude,  destinée  au  recueil  de  VArchivio  délia  Società  Bomana, 
est  écrite  en  italien.  Â.  B. 

278.  —  Picot  (Emile).  Le  livre  et  mistère  du  glorieux 
seigneur  et  martir  saint  Adrien,  publié,  d'après  un  manos- 
crit  de  Chantilly,  aux  frais  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d*Aii* 
maie,  avec  introduction,  table,  glossaire  et  fac-similé.  Iii4, 
xxxiv-207  p.  Mâcon,  impr.  Protat. 

(Imprimé  pour  le  Roxbarghe-Clnb.) 

Mgr  le  duc  d'Aumale,  désirant  offrir  un  volume  à  ses  conMree 
du  Roxburghe-Club,  a  porté  son  choix  sur  le  manuscrit  uniqae 
du  cabinet  de  Chantilly  (n»  1603)  qui  contient  un  mystère  com- 
posé, selon  toute  vraisemblance,  au  milieu  du  xv*  siècle,  et  dont 
Fauteur  devait  être  originaire  des  Pays-Bas,  au  point  de  rencontré 
du  français  et  du  flamand,  peut-être  dans  le  voisinage  de  l'ab- 
baye de  Grammont  (Flandre  orientale). 

Le  mystère  compte  9,587  vers,  pour  89  personnages,  et  devait 
se  représenter  en  deux  journées.  Le  savant  éditeur  en  donne, 
dans  rintroduction,  une  analyse  sommaire  scène  par  scène,  puis 
présente  les  caractéristiques  de  la  langue  de  Tauteur,  français  de 
rile-de- France  mélangé  de  provincialismes  des  Pays-Bas,  et  enfin 
il  donne  la  bibliographie  peu  considérable  des  pièces  dramatiques 
tirées  de  la  vie  de  saint  Adrien,  lequel  fut  martyrisé  à  Nicomédie 
en  Tan  303  de  notre  ère.  A.  B. 

279.  —  PiRBNNE  (H.).  L'origine  des  constitutions  ur^ 
baines  au  moyen  âge.  In-8,  77  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

280.  —  Phymaigre  (comte  de).  Un  prétendant  au  trône 
de  France  :  Giannino  Baglioni.  In-8,  15  p.  Paris,  5,  rue 
Saint-Simon. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 

281.  —  QumiBLLB  (R.  de).  Jacques  de  Champfeu,  capi- 
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taine  au  Royal-In&nterie,  et  sa  relation  de  Texpédition  de 
Mahon  en  1756.  In-8,  50  p.  Moulins,  Durond. 

282.  —  Recueil  des  historiens  des  croisades,  publié  par 
les  soins  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 
Historiens  occidentaux.  2  vol.  in-fol.  T.  Y  :  Préface, 
CLVi  p.,  et  deuxième  partie,  p.  345  à  923.  Paris,  Impr. 
nationale. 

283.  —  RioNisa  (Louis).  Bibliographie  historique  du 
département  de  l'Eure  pendant  l'année  1894.  In-8,  96  p. 
Érreux,  impr.  Hérissey. 

(PohlieatiiNi  de  la  Société  111m  d'agricultiire,  sciences,  arts  de  TEure, 
sectloo  de  Bemay.) 

Cette  publication  serait  à  proposer  comme  modèle  à  tous  nos 
départements  et  à  toutes  leurs  Sociétés  savantes,  si  Ton  pouvait 
supposer  que  chacune  fût  en  mesure  de  fournir  un  bibliographe 
aussi  patient,  érudit  et  consciencieux  que  M.  Régnier. 

284.  —  Robert  (C).  Anthyme-Denis  Cohon,  évêque 
et  comte  de  Dol;  son  rôle  pendant  la  Fronde.  In-8,  58  p. 
et  portrait.  Rennes,  impr.  Simon. 

285.  —  Rolland  (R.).  Les  origines  du  théâtre  lyrique 
moderne;  histoire  de  Topera  en  Europe  avant  Lulli  et 
Scarlatti.  In-8,  326  p.  et  15  p.  de  supplément  musical. 
Paris,  Thorin. 

286.  —  Roman.  Les  baillis  du  Haut-Dauphiné.  In-8, 7  p. 
Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Balletia  historique  et  phiiologiqae.} 

287.  —  RonssBT  (H.).  Le  théâtre  &  Grenoble  :  histoire 
et  physionomie  (1500-1890).  In-8,  vm-179  p.  Grenoble, 
ûnpr.  Dauphinoise. 

288.  —  ScHKFER  (Charles).  Le  discours  du  voyage  d'oul- 
tremer  au  très  victorieux  roi  Charles  VU,  prononcé  en  1452 
par  Jean  Germain,  évêque  de  Chalon. 

(Extrait  de  la  Reyae  de  l'Orient  latin.) 

Cest  du  ms.  5737  de  la  Bibliothèque  nationale,  dont  la  minia- 
ture initiale  est  reproduite  en  tête  de  la  brochure,  que  M.  Schefer 
a  tiré  le  texte  du  discours  composé  à  l'intention  de  Charles  VU, 
•or  la  demande  du  duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon,  pour  entraîner 
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le  roi  &  la  dàllTrance  de  la  Terre*Sainte  en  dômontnuit  U  hoB-* 
seté  des  croyances  musnlmanes  et  Texcellence  de  la  religion  chri* 
tienne.  L'éloquence  des  ambassadeurs  bourguignons  ne  trooira  pas 
d'écho  à  la  cour  de  France  :  c'en  était  £ait  à  jamais  des  entreiwiaes 
d*outre-mer.  Gomme  M.  Schefer  le  rappelle,  Waleran  de  Wavrin 
parle  longuement,  dans  nos  Chroniques  d^Àngleterre^  de  la  part 
que  lui-môme  prit  aux  expéditions  maritimes  dirigées  contre  las 
Tnres  dans  les  années  précédentes.  A.  B* 

289.  —  SÉouR  (comte  db).  Le  maréchal  de  Ségar  (17B4- 
1801).  In-8,  yiK-398  p.,  avec  deax  poitraUs  en  hâliogra- 
vure.  Paris,  E.  Pion. 

Le  héros  de  Linz  en  1742  et  du  combat  de  PC!iiflénlM>fliBn  «a  ITtt, 
le  ministre  de  la  gnerre  sous  Louis  XYI,  le  rédacteur  malgré  loi 
de  cette  ordonnance  du  22  mai  1781  (quatre  générations  de 
noblesse  paternelle  exigées  pour  les  candidats  au  grade  de  amis- 
lieutenant)  qui  lui  a  été  si  durement  imputée,  n'avait  joiqia'ici 
que  de  simples  notices  biographiques.  Il  était  réservé  à  un  de  aea 
arrière-petits-fils  de  lui  consacrer  une  histoire  digne  de  oe  nom, 
rédigée  à  l'aide  d'excellents  matériaux,  écrite  avec  autant  d'impar- 
tialité que  de  respect  pour  une  mémoire  vénérée,  et  qui  ne  sera  pas 
moins  utile  qu'intéressante  à  consulter  et  à  suivre.  L'autenr  e^eat 
servi  de  beaucoup  de  documents  inédits,  notamment  de  MéaMifrw 
du  maréchal,  qui  malheureusement  s'arrêtent  à  1743,  et  de  corres- 
pondances militaires.  Si  Ton  doit  recommander  les  chapitres  m 
à  vm  (guerre  de  la  Succession  d'Autriche)  aux  lecteurs  que  les 
choses  de  la  guerre  attirent  plus  particulièrament,  d'autres  pnea- 
dront  plaisir  au  récit  des  intrigues  de  cour  de  1778  à  1780, 
d'autres  encore  à  l'histoire  du  ministère  de  1780  à  1787.  Tous 
rendront  hommage  à  la  mémoire  de  ce  Ségar  qui,  mourant  après 
une  bien  longue  carrière,  légua  à  ses  descendants  un  Jbérita^  ^ 
vaillance  et  de  loyauté.  A.  B. 

290»  —  SiaNBRiN  (l*abbé  C).  Histoire  4e  Cbevrièrea;  la 
seigneurie  et  la  paroisse  depuis  les  temps  les  plus  racolés 
jusqu'à  nos  jours.  In-8,  ix-402  p.,  avec  32  pbotogiaYures. 
Saint-Étienne,  impr.  Théolier  et  G®. 

291.  —  Spont  (Alfred).  Semhlançay  (M527);  la  hoap- 

geoisie  financière  au  début  du  xvf  siècle.  la-^,  x-324  p.f 

avec  planches,  plan,  etc.  Paris,  Hachette. 

M.  Spont  dit  avoir  envisagé  principalement,  dans  cette  thèse  de 
doctorat,  la  grandeur  et  la  décadence  de  la  hourgeoisie  aciive  et 
envahissante  dont  Jacques  Cœur,  au  début,  et  Semblançay,  à 
la  fin,  furent  les  plus  éclatantes  personnificatijOQS.  Derrière  cette 
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étiquette  philosophique  et  presque  psychologique,  on  trouve  une 
immense  quantité  de  fiuts,  de  documents,  de  détails  qui  prouvent 
à  la  fois  les  patientes  et  profondes  recherches  de  Fauteur  et  son 
désir  sincère  d*étre  utile  à  Tbistoire.  Ses  conclusions  sont  que  le 
surintendant  a  pu  prélever  des  commissions  illégales  sur  certaines 
opérations  de  banque,  mais  qu*il  n'a  été  relevé  contre  lui  aucun 
aela  de  prévarication  bien  déterminé,  et  qu'il  a  été  victime  des 
rancunes  de  la  noblesse  d'épée  contre  la  ploutocratie  bourgeoise, 
victime  aussi  des  griefs  personnels  et  injustifiés  de  Louise  de  Sisivoie. 

292.  —  Stetert  (â.).  Nouvelle  histoire  de  Lyon  et  dee 
provinces  de  Lyonnais,  Forat,  Beaujolais,  Frano-Lyonnais 
et  Dombee.  T.  I  :  Antiquité,  d^uis  les  temps  pr^iistoriques 
jusqu'à  la  chute  du  royaume  burgonde  (534).  Illustré  par 
Tauteur  de  800  dessins,  cartes,  plans,  etc.  In-8,  621  p. 
I^yon,  Bernoux  et  Cumin. 

293.  —  Stouff  (L.).  Deux  chartes  de  franchises  en  Dau- 
plûié{Breâsieux,  1288  ;  la  Gôte-Saint-André,  1301).  In-8, 
56  p.  Paris,  Larose. 

tlitrait  de  U  Noavelle  revue  lÉstorique  de  droit  Urangais  et  étranger.) 

294.  —  Stouff  (L.).  Le  cartulaire  du  prieuré  de  Saint- 
Harcel-làs-Chalon  :  notes  sur  quelques  institutions  juri- 
diques en  Bourgogne  au  xi*  siècle.  In-8, 15  p.  Paris,  Larose. 

(Extrait  de  la  Rerne  tMargalgnoane  de  renseignement  aapériear.) 

295.  —  Stourm  (René).  Bibliographie  historique  des 

finances  de  la  France  au  xym"  siècle.  In-8,  m-341jp.  Paris, 

(kiillaumin  et  C'«. 

Ancien  inspecteur  des  finances,  et,  comme  tel,  aussi  versé  dans 
l'histoire  que  dans  la  pratique  de  notre  système  financier  moderne, 
M.  Stourm  se  rattache  en  outre  aux  finances  du  régime  précédent 
soit  par  le  cours  qu'il  professe  à  l'École  des  sciences  politiques, 
soit  par  une  première  publication  de  grande  importance  sur  les 
mômes  finances  et  sur  l'œuvre  de  la  Révolution.  Hemercions-le 
de  mettre  cette  histoire  à  la  portée  de  tous  par  une  bibliographie 
raisonnée,  conçue  sous  une  forme  assez  nouvelle.  Ce  n'est  pas 
une  simple  et  aride  nomenclature,  mais  le  commentaire  courant 
d'un  rapide  résumé  historique,  commentaire  plus  développé  pour 
les  ouvrages  oensidérables,  plus  bref  pour  les  publications  d'ordre 
secondaire.  Dans  une  première  partie,  les  ouvrages  de  caractère 
général;  dans  une  seconde,  la  suite  chronologique  des  publica- 
tions écloses  à  propos  des  événements  successifs  depuis  1700  jus- 
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qu'à  1800.  Les  temps  antérieurs  au  mois  de  mai  1789  occupait 
environ  la  moitié  du  volume,  qui  se  termine  par  une  table  des 
auteurs.  A.  B. 

296.  —  Tamizet  db  Larroqub.  Notice  inédite  sur 
J.-B.  Gault,  évêque  de  Marseille,  ancien  curé  de  Sainte- 
Eulalie  de  Bordeaux,  par  Gaspard  de  Simiane,  somommé 
le  chevalier  de  la  Costa  ;  publiée  avec  avertissement,  notes  et 
appendice  bibliographique.  In-8,  32  p.  avec  portrait.  Bor- 
deaux, impr.  D^iiachy. 

(Extrait  de  la  Revue  catholique  de  Bordeaux.) 

Cet  évêque  de  Marseille  eut  l'honneur  d'être  proclamé  le  modèle 
de  répiscopat  par  l'assemblée  générale  du  clergé  réunie  en  1647, 
deux  ans  après  sa  mort  prématurée.  L'auteur  de  la  biographie 
retrouvée  par  M.  Tamizey  de  Larroque  dans  la  bibliothèque  Ingôim- 
bertine,  à  Garpentras,  est  un  chevalier  de  Malte,  qui  avait  eu  l'hon- 
neur de  le  seconder  dans  ses  œuvres  charitables. 


297.  —  Tamizet  de  Larroque  (Ph.).  Lettres  L 
écrites  d'Âix  à  Peiresc  (1618-1631),  par  Boniface  Borrilly  ; 
publiées  avec  avertissement,  notes  et  appendices.  In-S, 
395  p.  Âix,  impr.  Garcin  et  Didier. 

(Extrait  des  Mémoires  de  TAcadémie  des  sciences,  agricoltare,  arts  el 
belles-lettres  d'Aix  ) 

298.  —  Tauzin  (l'abbé  J.-J.-C.).  Chroniques  landaises; 
la  Fronde  (1648-1653).  In-8, 139  p.  Auch,  impr.  Foix. 

(Extrait  de  la  Revae  de  Gascogne.) 

299.  —  Texte  (J.).  De  Antonio  Saxano  (Antoine  du  Saix) 
(1505-1579),  francogallico  carminum  scriptore.  In -8, 
127  p.  Paris,  Hachette  et  0\ 

300.  —  Thoison  (Eugène).  Un  traité  inconnu  entre 
Henri  lY  et  Mayenne  ;  la  neutralité  du  duché  de  Nemours 
en  1592.  In-8,  16  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  da  Bolletin  historique  et  philologique.) 

301 .  —  Verdale.  Histoire  abrégée  de  Saint-Bertrand- 
de-Comminges,  d'après  les  auteurs  anciens  et  les  documents 
restés  aux  archives  de  la  ville  et  de  Tévêché.  In-8,  12  p. 
Tarbes,  impr.  Lescamela. 


PROGÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉAI9GE  DU  CONSEIL  D'ADUnaSTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TBIfUB  Ll  3  DiOBMBmi  1895, 

A  l*âoole  d66  chartes,  à  quatre  heures  an  quart, 

sous  LA  PmiSIBINGK  DB  M.  LB  MARQUIS  DB  NADAILLAO,  PBisiDBNT. 

(Procès-rerbal  adopté  dans  la  séance  du  7  jauTier  suiTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  &  Tapprobation  du  Conseil  : 

2297.  La  Bibliothèque  du  Vatican,  à  Rome,  représentée 
par  le  R.  P.  Fr.  Ehrle,  préfet;  présentée  par  MM.  Valois 
etLecestre. 

2298.  La  Bibliothèque  de  1* École  française,  &  Rome, 
palais  Farnèse,  représentée  par  M.  l'abbé  Duchesne,  membre 
de  l'Institut,  directeur;  présentée  par  MM.  Delaborde  et 
liBoestre. 

2299.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Parme  (Italie),  repré- 
sentée par  M.  Modona,  bibliothécaire;  présentée  par  MM.  de 
Boislisie  et  Lecestre. 

Publications  adressées  à  la  Société, 

PuBUCATiONs  péRiODiQUES.  —  BulUtin  de  la  Société  de  VHistoire 
du  Protestantisme  français,  15  novembre  1895. 

SoGiéTÉs  savautes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  histO' 
riques  et  naturelles  de  l'Yonne,  année  {S%.  —  Bulletin  de  VInstitut 
ifUemational  de  bibliographie,  année  1895,  ml.  —  Bulletin  de 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXII,  1895.  11 
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l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  mai  1895.  — 
Proeeedings  of  the  American  philosophical  Society  held  at  Philadel^ 
phia,  janvier  1895.  —  Transactions  de  la  môme  Société,  nouvelle 
série,  t.  XVm. 

Publications  du  Bureau  d'ethnologie  de  la  Smithsonian  Insti- 
tution :  Archéologie  investigations  in  James  and  Potomae  valUys, 
par  Gérard  Fowke;  Ghinook  texts,  par  Franz  Boas;  The  Siouan 
tribes  of  the  East,  par  James  Mooney. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Un  voyageur  français  en  Angleterre  en  il 6k  :  Élie  de  Beaumont, 
par  le  vicomte  de  Grouchy.  (Extrait  de  la  Revue  britannique.) 
Br.  in-8,  aux  Bureaux  de  la  Revue.  —  L'Opéra  pendant  la  der- 
nière année  de  la  monarchie  (1788-1789),  par  le  vicomte  de  Grou- 
chy. (Extrait  de  la  Nouvelle  revue  rétrospective.)  Br.  in-16,  aux 
Bureaux  de  la  Revue.  —  L'ancienne  Académie  des  sciences;  Us  oea- 
démidens  (1666-1793),  par  Ernest  Maindron.  Br.  in-8.  Paris,  Tignoi. 


Correspondaru^e. 

M.  Félix  Galas  remercie  le  Conseil  de  Tayolr  admis  au 
nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  J.  de  Mas  Latrie,  colonel  du  19*  régiment  de  dragons, 
à  Vienne  (Isère),  remercie  le  Conseil  d*ayoir  bien  voulu 
attribuer  un  certain  nombre  de  volumes  de  la  Société  à  la 
bibliothèque  du  régiment  qu'il  commande. 

M.  Tamizey  de  Larroque  remercie  le  Conseil  d'avoir  bien 
voulu  également  lui  attribuer  un  certain  nombre  de  volumes 
pour  l'aider  dans  la  reconstitution  de  sa  bibliothèque,  détruite 
par  un  incendie. 

M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  invite  la  Société  & 
désigner,  avant  le  15  janvier,  les  délégués  par  qui  elle  dési- 
rerait être  représentée  au  prochain  Congrès  de  la  Sorbonne. 

Travaitœ  de  la  Société. 

Annuaire-Bulletin.  Feuille  8  en  placards. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Appendices  et  som- 
maires en  pages. 
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Chronique  de  Richard  Lescot.  Il  n'y  a  plus  de  copie. 

Vie  de  Ouillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Pas  de  chan- 
gement. 

Journal  de  Jean  de  Roye,  T.  II.  Feuilles  16  et  17  en 
pages,  18  à  21  en  placards. 

Histoirede  Oaston  IV,  comtedeFoiœ.T.  IL  Feuillesl4 
à  25  tirées;  2  feuilles  1/2  de  Tables  en  placards. 

Chronographia  regum  Francorum,  T.  III.  Feuille  6 
tirée;  feuille  7  en  placards. 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  X.  Femlle  18  tirée  ; 
feuille  19  (variantes)  en  placards. 

M.  Daupeley,  imprimeur  de  la  Société,  écrit  qu'il  a  livré 
les  deux  volumes  des  Lettres  de  Louis  XI,  tome  V,  et  de 
V Histoire  universelle  cC Agrippa  d'Aubigné,  tome  VIII. 
U  exprime  le  désir  que  les  éditeurs  de  certaines  publications 
demeurées  en  souffrance  depuis  quelques  mois  puissent 
reprendre  leur  travail  de  manière  &  ne  pas  perdre  l'avance 
prise  sur  l'exercice  1896  (115  feuilles). 

Le  Conseil  ordonne  la  mise  en  distribution  immédiate  des 
deux  volumes  destinés  à  compléter  l'exercice  1895,  et  prie 
MM.  les  Commissaires  responsables  d'engager  les  éditeurs  à 
reprendre  leurs  travaux  momentanément  ralentis. 

M.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  annonce 
qu'il  présentera  un  rapport  sur  la  proposition  de  M.  Tuetey 
dès  que  celui-ci  aura  fourni  un  supplément  d'informations 
sur  le  caractère  et  la  valeur  du  texte  qu'il  offre  de  publier. 

M.  MoranviUé,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  présente  un 
état  détaillé  des  volumes  sur  lesquels  devra  porter  l'opéra- 
tion adoptée  en  principe  dans  la  précédente  séance. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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PRn  DÉCERNÉS  PAR  L*IN8TITUT  AUX  OUVRAGES  HBTORIQUBB. 

L'Académie  française,  dans  sa  séance  publique  annualle 
du  21  novembre  1895,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gorbrt.  —  Premi^  prix  &  M.  Gustave  Faguiez, 
pour  ses  deux  volumes  sur  le  Père  Joseph  et  Ricï^lieu 
(1577-1638). 

Second  prix  à  M.  le  comte  H.  de  la  Ferrière,  pour  ks 
volumes  intitulés  :  Les  deux  cours  de  France  et  d^Ân^ 
gleterre;  Deux  drames  d amour  (Anne  Bolejn,  Éliaa- 
beth);  la  Correspondance  de  Catherine  de  Médicis, 
t.  V. 

Prix  ThArouanns.  —  Prix  de  1,500  fir.  &  M.  le  ocmte 
de  Ludres,  pour  son  Histoire  d'une  famille  de  la  chevet- 
lerie  lorraine.  —  Prix  de  1,000  fir.  &  M.  l'abbé  A.  Degert, 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  le  Cardinal  d'Ossat  (1537- 
1604).  —  Prix  de  1,000  fr.  à  M.  Laffleur  de  Kermaingant, 
pour  son  étude  sur  l'Ambassade  de  France  en  Angle- 
terre  sous  Henri  IV  (mission  de  Christophe  de  Harlay» 
comte  de  Beaumont).  —  Prix  de  500  fr.  à  M.  H.  Chabeuf, 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  Dijon,  m^muments  et  souve- 
nirs. 

Prix  Montyon.  —  Prix  de  2,000  fr.  à  M.  L.  Crouslé, 
pour  l'ouvrage  intitulé  :  Fénelon  et  Bossuet.  —  Prix  de 
1,000  fr.  à  M.  Edouard  Noël,  pour  son  étude  sur  les  Cent 
jours.  — Cinq  prix  de  500  fr.  chacun,  àM.  l'abbéH.  Simard, 
pour  son  livre  sur  Saint  Vincent  de  Paul  et  ses  œuvres 
à  Marseille;  à  M.  Emile  Simond,  pour  son  histoire  du 
Capitaine  de  la  Tour  d'Auvergne;  à  M.  Girod  de  l'Ain, 
pour  son  livre  intitulé  :  Grands  artilleurs ,  Drouet, 
Senarmont,  Éblé;  à  M.  L.  Brunschvig,  pour  son  étude 
sur  Cambronne,  sa  vie  civile,  politique  et  militaire; 
à  M.  L.-H.  Tranchau,  pour  son  Histoire  du  collège  et  du 
lycée  d^ Orléans. 
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Prix  Thiers.  —  Prix  de  1,500  fr.  à  M.  Germain  Bapst, 
pour  son  Essai  sur  Vhistoire  du  théâtre. 

Prix  Bordin.  —  Prix  de  2,000  fr.  à  M.  J.-J.  Jusserand, 
pour  son  Histoire  littéraire  du  peuple  anglais  des 
origines  à  la  Renaissance. 

Prix  Marcelin  Guérin.  —  Prix  de  1 ,000  fr.  à  M.  J.  Bé- 
dier,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  les  Fabliaux,  étude  de 
littérature  populaire  et  dC histoire  littéraire  du  moyen 
éige. 

Prix  Saintour.  —  Prix  de  1,000  fr.  &  M.  l'abbé  Ch. 
TJrbain,  pour  son  étude  sur  Nicolas  Coëffeteau. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
oéanoe  publique  annuelle  du  15  novembre  1895,  a  décerné 
las  prix  suivants  : 

Prix  Gorert.  —  Premier  prix  à  M.  Élie  Berger,  pour 
«on  histoire  de  Blanche  de  Castille,  reine  de  France. 

Second  prix  &  M.  l'abbé  Clerval,  pour  son  étude  sur  les 
écoles  de  Chartres  au  moyen  âge. 

Prix  ordinairb.  —  Décerné  à  M.  Ch.-V.  Langlois,  pour 
Qon  mémoire  manuscrit  sur  le  sujet  mis  au  concours  :  Étude 
^ur  la  chancellerie  royale  depuis  l'avènement  de  saint 
Xouis  jusqu'à  celui  de  Philippe  de  Valois. 

ÀNTiQurrÉs  DE  LA  FRANCE.  —  Première  médaille  & 
M.  H.-François  Delaborde,  pour  son  livre  sur  Jean  de 
Joinville  et  les  seigneurs  de  Joinville. 

Seconde  médaille  à  M.  Etienne  Petit,  pour  son  histoire 
des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  race  capétienne. 

Troisième  médaille  à  M.  Edouard  Favre,  de  Genève,  pour 
son  étude  sur  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France. 

La  première  mention  à  M.  G.  Claudin,  pour  treize  disser- 
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tatioDs  sur  les  débuis  de  rimprimerie  dans  divenies  villes  de 
France;  — la  seconde,  à  M.  Louis  Ouibert,  auteur  d'un  livre 
intitulé  :  Laron,  topographie,  archéologie  et  histaire; 
—  la  troisième,  à  M.  Jules  Finot,  pour  son  Étude  sur  les 
relations  commerciales  entre  la  France  et  la  Flandre 
au  moyen  âge  ;  —  la  quatrième,  à  M.  Bardou,  pour  son 
Histoire  de  la  ville  d*  A  lais  (1250-1340)  ;  —  la  cinquième, 
à  M.  de  Rochambeau,  pour  ses  deux  volumes  sur  le  Vendâ* 
mois,  épigraphie  et  iconographie. 

Prix  db  La  Grange.  —  Décerné  à  M.  A.  Jeanroy,  pour 
ses  Observations  sur  le  théâtre  religieux  au  moyen  âge 
dans  le  midi  de  la  France^  et  pour  la  publication  feûte, 
avec  M.  Teulié,  d*une  collection  de  mystères  provençaux. 


L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  30  novembre  1895,  a  déo^mè 
les  prix  suivants  : 

Prix  Odilon  Barrot.  —  Décerné  à  M.  Planiol,  pour  son 
mémoire  manuscrit  sur  le  sujet  mis  au  concours  :  Histaire 
du  droit  public  et  privé  de  la  Bretagne  depuis  V époque 
romaine  jusqu'à  la  rédaction  définitive  de  la  coutume 
au  XV P  siècle. 

Prix  Audiffred.  —  Prix  de  2,000  fr.  au  Père  Adrien 
Launay,  pour  son  Histoire  générale  de  la  Société  des 
Missions  étrangères. 


IL 


bibliographie. 


302.  —  Advielle  (V.).  Notice  sur  Philippe  Cayeux, 
sculpteur  d'ornements  et  amateur  (1688*1768),  suivi  de  :  les 
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Ouvriers  d*art  et  d'industrie  à  Arras  en  1532.  In-8,  31  p. 
et  grav.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  G*«;  Lechevalier. 

303.  —  Babeau  (A.).  Le  théâtre  des  Tuileries  sous 
Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI;  lecture  iaite  &  l'as- 
semblée générale  annuelle  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris. 
In-8,  63  p.  et  planche.  Nogent-le-Rotrou>  impr.  Daupdej-* 
Gouverneur. 

(Extrait  do  BaUetin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  llle-de- 
Fknooe.) 

304.  — *  Babeau  (â.).  Note  sur  les  plus  anciens  plans 
d'achèvement  du  Louvre  et  de  réunion  de  ce  palais  aux  Tui- 
leries. In-8,  8  p.  Nogentp-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gou- 
veroeur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France.) 

305.  —  Baronnie  de  Bouloire  (la),  par  l'auteur  du  Bas- 
Vendâmois  historique  et  monumental.  In-8,  n-95  p.  et 
grav.  Le  Mans,  Pellechat. 

306.  —  BABRé  (H.) .  Marseille  en  1787  et  en  1891 ,  d'après 
une  relation  du  temps  et  les  documents  actuels.  In-8,  39  p. 
Marseille,  impr.  Barthelet  et  C*. 

307.  —  Batgave  (L.).  Le  couvent  des  Ursulines  d'Or- 
thez.  In-8,  59  p.  Pau,  V®  L.  Ribaut;  Paris,  A.  Picard 
etflls. 

308.  —  Baumont  (H.).  Lunéville  à  la  veille  de  la  Révo- 
lution. In-8,  52  p.  Nancy  et  Paris,  Berger-Levrault  et  G*. 

309.  —  Beaurepaire  (C.  de).  Dernier  recueil  de  notes 
liistoriques  et  archéologiques  concernant  le  département  de 
la  Seine-Inférieure,  et  plus  spécialement  la  ville  de  Rouen. 
In-8,  364  p.  Rouen,  impr.  Cagniard. 

310.  —  Belakd  (P.).  «  Inventaire  des  titres,  papiers  et 
^nseignemens  concernants  la  cure  d'Alençon,  avec  un 
mémoire  précis  de  titres  antiens  et  modernes  de  toutes 
c^hoses,  en  1720,  »  publié  par  la  Société  historique  et  archéo- 
l<^qae  de  l'Orne.  In-8,  xiii-278  p.  et  portrait.  Alençon, 
impr.  Renaut  de  Broise. 
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311.  —  Bbllangbr  (F.).  Les  gardes  du  corps  sous  les 
anciennes  monarchies  (1191-1791).  In-i6,  76  p.  LâmogeB 
et  Paris,  Cbarles-LaYauzelle. 

312.  —  Bellevue  (comte  db).  LTiôpital  Saint-Yves  de 
Rennes  et  les  religieuses  Augustines  de  la  Miséricorde  de 
Jésus.  Grand  in-8®,  xi-478  p.  et  planches.  Rennes,  Plihon 
et  Hervé. 

313.  —  Berger  (Élie).  Histoire  de  Blanche  de  Castille, 
reine  de  France.  In-8,  xn-428  p.  Paris,  Thorin  et  fils. 

(LXX*  fascicnie  de  la  Bibliothèqae  des  Écoles  françaises  d'Athèoes  el 
de  Rome.) 

L'ouvrage  de  notre  érudit  confrère  a  obtenu,  cette  année  mâma, 
le  premier  prix  de  la  fondation  Gobert  que  décerne  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres.  G*est  dire  qu'un  sujet  qui  avait 
souvent  sollicité  les  historiens,  et  que  même  Tincomparable 
Le  Nain  de  Tillemont  semblait  avoir  traité  à  fond,  se  trouye 
presque  entièrement  renouvelé  par  M.  Berger  à  l'aide  de  tous  les 
documents  du  Trésor  des  chartes,  de  nos  Archives,  de  celles  da 
Record-Oâice  anglais,  des  registres  des  papes,  des  grandes  publi- 
cations historiques  de  la  France,  de  l'AUemagae,  de  l'Angleterre, 
tous  instruments  de  travail  qui  n'avaient  pas  été  à  la  disposition 
de  Tillemont.  M.  Berger  ne  s'est  pas  étroitement  restreint  à  la 
personnalité  de  Blanche  de  Gastille  ou  à  son  rôle  politique,  si 
important  qu'il  ait  pu  être  pendant  un  quart  de  siècle  ;  mais  il 
nous  donne  aussi,  comme  préambule,  un  résumé  du  règne  de 
Louis  VIII,  puis  raconte  presque  tout  le  règne  de  Louis  IX, 
avec  détails  ou  aperçus  nouveaux,  durant  la  période  de  toute-puis- 
sance de  la  reine -mère.  Sauf  quelques  réserves  sur  les  ten- 
dances du  nouvel  historien  à  faire  un  portrait  idéal  de  son  héroïne 
et  à  la  glorifier  un  peu  trop  généralement  sans  toujours  justifier 
son  admiration  par  des  preuves  assez  solides,  tous  les  critiques 
ont  rati6é  le  jugement  de  l'Académie  avec  une  satisfaction  que 
nous  avons  plaisir  à  constater.  A.  B. 

314.  —  BÉziERS  (Michel).  Mémoires  pour  servir  à  l'état 
historique  et  géographique  du  diocèse  de  Bayeux;  publiés 
par  G.  Le  Hardy.  T.  II  :  Archidiaconé  de  Bayeux  (suite). 
In-8,  555  p.  Rouen,  Lestringant;  Paris,  A.  Picard  et  fils. 

315.  —  Biais  (E. ).  Notes  et  documents  historiques; 
inventaire  d'objets  mobiliers  (1409),  d'après  l'original  des 
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archives  d'Angoulême.  In-8,  41  p.  Angoulême,  impr.  Chas- 
seignac. 

(Extrait  da  Bnlletin  de  la  Société  archéologique  et  historiqoe  de  la 
Charente.) 

316.  —  Bled  (l'abbé  0.).  Les  chartes  de  Saint-Bertin, 
d'après  le  grand  cartulaire  de  dom  Charles-Joseph  Dewitte, 
dernier  archiviste  de  ce  monastère,  publiées  ou  analysées 
avec  un  grand  nombre  d'extraits  textuels.  T.  m.  3*  &sci- 
cule  :  feuilles  45  à  84  (p.  353  à  600).  Saint-Omer,  impr. 
d'Homont. 

(PabUcation  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.) 

317.  —  BoissoNNADE  (P.).  et  J.  Bernard.  Histoire  du 
collège  et  du  lycée  d'Angoiidême  (1516-1895);  étude  sur 
l'instruction  secondaire  en  Angoumois  depuis  le  xvi*  siècle 
jusqu'à  nos  jours.  In-8,  ix-476  p.  et  planche.  Angoulême, 
Coquemard  ;  Trillaud. 

318.  —  BoNNBFOY  (G.).  Histoire  de  l'administration  civile 
dans  la  province  d'Auvergne  et  le  département  du  Puy-de- 
Dôme  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours, 
suivie  d'une  revue  biographique  illustrée  des  membres  de 
l'État  politique  moderne  (députés  et  sénateurs).  T.  I.  In-8, 
xv-685  p.,  avec  grav.  Paris,  Lechevalier. 

La  première  moitié  de  ce  volume,  consacrée  à  Tancien  régime, 
comprend  un  aperçu  historique  de  radministration  civile,  la  liste 
des  intendants  depuis  1555,  avec  notices  biographiques  et  portraits, 
une  étude  sur  leur  administration  (agriculture,  industrie,  com- 
merce, subsistances,  assistance  publique,  aumônes),  les  tableaux 
des  subdélégatîons  et  de  leurs  correspondances,  des  paroisses  et 
collectes  avec  le  nom  des  seigneurs  et  le  chiffre  de  la  taille  en  1696. 

319.  —  Bonnet  (J.-C.).  Le  village  de  Croissy-sur-Seine 
sous  l'ancien  régime  et  pendant  la  Révolution,  d'après  les 
pièces  authentiques.  Première  partie  :  les  seigneurs.  In-8, 
352  p.  Angers,  impr.  Burdin  et  C*. 

320.  —  BossEBŒUF  (L.-A.).  Une  excursion  en  Anjou  : 
Montreuil-Bellay,  le  Puy-Notre-Dame  et  Asnières.  Li-8, 
111  p.  Tours,  Bousrez. 

(Extrait  des  Balletins  de  la  Société  archéologique  de  Toanine.) 
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321.  — -  Bouche  (l'abbé  P.-B.).  Vie  et  vm^os  de  saint 
Bertrand,  évêque  de  Comminges.  In-32, 104  p.  Lille  et  Paris» 
Desclée,  de  Brouwer  et  O*. 

322.  —  BouiLLET  (l'abbé).  La  Folie  de  SainWames»  à 
Neuïlly.  In-8, 19  p.  Paris,  impr.  Pion,  Nourrit  et  €?•. 

323.  —  BouRNiCHON  (l'abbé).  Histoire  de  l'hôpital  de  la 
Charité  de  Bourges  et  des  Sœurs  hospitalières  de  l'hôpital 
général,  aujourd'hui  Sœurs  de  Marie -Immaculée.  In -8, 
ix-393  p.  Saint-Amand,  impr.  Sain1>Joseph. 

(Extrait  de  la  Revue  du  Ba»-Poiton.] 

324.  —  Bréhier  (A.  de).  Fougeray  depuis  le  ix*  siècle 
jusqu'à  nos  jours.  Iu-8,  247  p.  Vannes,  impr.  Lafolye. 

325.  — -  Caix  de  SAurr-ATMonR  (vicomte  de).  Notes  et 
documents  pour  servir  à  Thistoire  d'une  Camille  picarde  au 
moyen  âge  (xi^-xvi®  siècles)  :  la  maison  de  Caix,  rameau 
mâle  des  Boves-Coucy.  In-8,  vin-340  p.,  avec  flg.  et  pL, 
plus  ccxxxvm  p.  Paris,  H.  Champion. 

326.  —  Catalogue  des  manuscrits  français  du  départe^ 
ment  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale.  T.  lY. 
Ancien  fonds,  n^  4587-5525.  In-4,  800  p.  Paris,  Firmin- 
Didot  et  C*«. 

Le  tome  III  remontait  à  1881,  et  un  si  long  laps  de  temps 
écoulé  faisait  craindre  que  la  publication  ne  fût  pas  même  conti- 
nuée jusqu'à  la  fin  de  la  série  de  6,170  manuscrits  qui  composait 
primitivement  le  fonds  français  proprement  dit.  Aujourd'hui,  nous 
possédons  à  peu  près  les  quatre  cinquièmes  de  l'œuvre  entreprise, 
et  non  seulement  on  peut  être  assuré  que  les  dévoués  collabora- 
teurs du  Cabinet  des  manuscrits  nous  livreront  prochainement  le 
volume  complémentaire,  avec  les  tables  si  désirables;  mais  on  a 
vu  plus  haut  (p.  146)  que  d'autres  bibliothécaires,  non  moins 
dévoués,  ont  déjà  commencé  à  faire  paraître  le  catalogue  des 
manuscrits  du  nouveau  fonds,  conçu,  il  est  vrai,  sur  un  plan  plus 
restreint,  mais  qui  n'en  sera  pas  moins  accueilli  avec  toute  la  gra- 
titude que  méritent  de  pareilles  œuvres.  A.  B. 

327.  —  Catalogue  des  ouvrages  légués  à  la  bibliothèque 
communale  de  Lille  par  M.  le  marquis  de  Godefiroy  de 
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Ménilglaise  :  Histoire,  deuxième  partie.  In-8,  592  p.  Lille, 
impr.  Danel. 

328.  —  Catalogue  de  Thistoire  de  France.  Table  des 
auteurs.  (Bibliothèque  nationale;  département  des  Impri- 
més.) In-4  à  2  col.,  x-799  p.  Paris,  Firmin-Didot  et  0\ 

329.  —  Chabot  (comte  de).  Henri  IV  et  Catherine  de 
Pàrthenay.  In-8,  16  p.  Vannes,  Lafolye. 

330.  —  Charmasse  (â.  de)  et  G.  de  la  Grange.  Voyages 
de  Gourtépée  dans  la  province  de  Bourgogne  en  1776  et 
1777.  In-8,  227  p.  Autun,  impr.  Dejussieu  père  et  fils. 

{Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  édaenne.) 

331.  —  Chassaing  (A.).  Cartulaire  de  Chamalières-sur- 
I/nre,  en  Velay,  prieuré  oonventuel  dépendant  de  l'abbaye 
de  Saint-Chaffre,  avec  introduction  et  tables  par  Antoine 
Jaootin,  archiviste  départemental.  In-8,  xiv-208  p.  Paris, 
ncard  et  fils. 

332.  —  Chevalier  (l'abbé  Ulysse).  Répertoire  des 
miroes  historiques  du  moyen  âge.  Topo -bibliographie, 
»  fascicule  :  B.-E.  In-8  à  2  col.,  p.  B30  à  1055.  Montbé- 
liard,  Hoffmann. 

833.  —  Clouzot  (H.).  Les  premiers  imprimeurs  et  libraires 
de  Saint-Jean-d'Angély  (1616-1747).  In-8,  19  p.  Niort, 
Clouzot. 

(Extrait  du  Balietin  da  Bibliophile.) 

334.  —  Confrérie  de  Saint-Michel  de  la  Puissaye  ;  manu- 
scrit publié  par  l'abbé  M.  Langlois.  In-8,  12  p.  Vannes, 
impr.  Lafolye. 

fbtrtit  de8  Archives  historiques  du  diocèse  de  Chartres.) 

335.  —  CoRDiER  (capitaine).  Turenne  et  l'armée  fran- 
çaise en  1674.  In-8,  59  p.  Paris,  Baudoin. 

336.  —  CoRRE  (A.)  et  P.  Aubrt.  Documents  de  crimi- 
nologie rétrospective  (Bretagne,  xvii*  et  xviii*  siècles). 
Granid  in-8,  iv-585  p.  Lyon,  Storck  ;  Paris,  G.  Masson. 
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337.  —  CouRTBAULT  (Henri).  Gaston  IV,  comte  de  Foix, 
vicomte  souverain  de  Béarn,  prince  de  Navarre  (1423- 
1472)  ;  étude  historique  sur  le  midi  de  la  France  et  le  nord 
de  l'Espagne  au  xv^  siècle.  In-8,  xxxn-410  p.  Toulouse, 
Éd.  Privât. 

(Bibliothèaae  méridionale  publiée  soas  les  auspices  de  la  Facolté  des 
lettres  ae  Toulouse.) 

Gaston  IV  est  maintenant  bien  connu  de  notre  Société  par  le 
premier  volume  de  son  Histoire,  publié  en  1893,  et  le  second  et 
dernier  volume  viendra  prendre  place  dans  l'exercice  de  1896. 
Notre  éditeur,  M.  Gourteault,  n*a  pas  voulu  s'en  tenir  à  TintrcH 
duction  mise  par  lui  en  tôte  du  tome  I,  quoique  ce  fût  déjà  un 
excellent  et  substantiel  morceau  à  substituer  aux  quelques  pages 
de  biographie  dont  il  fallait  jusque- là  se  contenter.  Cette  ibis, 
c'est  une  histoire  complète  qu'il  nous  donne  sous  les  auspices  de 
la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse,  histoire  dont  les  éléments  ont 
été  puisés  à  la  fois  aux  sources  diplomatiques  ou  documentaires 
et  aux  sources  narratives  ou  historiques.  Dans  cette  dernière 
catégorie,  il  va  de  soi  que  la  première  place  est  pour  l'œuvre  de 
Guillaume  l^eseur,  et  le  nouveau  volume  de  la  Bibliothèque 
méridionale  devient  ainsi  le  complément  de  l'édition  faite  pour 
nous.  A.  B. 

338.  —  CoTEGQUK  (Ernest).  Quatre  catalogues  de  livres 
(1519-1520).  In-8,  11  p.  Paris,  Emile  BouiUon. 

(Extrait  de  la  Revue  des  bibliothèques.) 

339.  —  CoTECQUE  (Ernest).  La  librairie  de  Didier  Mahea 
en  1520;  supplément  aux  Cinq  librairies  parisiennes  sous 
François  P'  (1521-1529).  In-8,  96  p.  Nogent-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris.) 

340.  —  Cruppi  (J.).  Un  avocat  journaliste  au  xvni*  siècle  : 
Linguet.  In-16,  402  p.  et  portrait.  Parisi  Hachette  et  C**. 

341 .  —  Dario  (E.).  Histoire  du  collège  de  Moissac  depuis 
sa  fondation  jusqu'à  nos  jours.  Petit  in-8,  46  p.  Privât. 

342.  —  Daussy  (H.).  Histoire  de  la  ville  d'Albert  (autre- 
fois Encre)  jusqu'à  la  Révolution  de  1789.  In-8,  vn-323  p. 
et  plan.  Albert,  Oger-Pascal. 

343.  —  Decauville-Lachbnée  (A.).  Le  lycée  et  l'abbaye 
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de  Saint-Etienne  de  Caen.  In-^,  68  p.  et  5  grayures.  Caen , 
tous  les  libraires. 

344.  — -  DsGUiN  (l'abbé  J.).  Arceau;  chapelle  et  hôpital 
de  Notre-Dame-de-Bon-Secours  ;  étude  historique.  In-8, 
33  p.  et  planche.  Dijon,  impr.  de  l'Union  typographique. 

345.  —  Dblarg  (l'abbé  0.).  Ystoire  di  li  Normant,  par 
Aimé,  évêque  et  moine  au  Mon1>-Cassin  ;  publiée  avec  une 
introduction  et  des  notes.  In-8,  Lxxn-385  p.  Rouen,  Les- 
tringant. 

346.  —  Delislb  (L.).  Le  concile  de  Paris  de  l'année  1290. 
In-S,  7  p.  Nogentp-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Elirait  du  BaUetin  de  U  Société  de  THistoire  de  Paris  et  de  me-de- 
Franee.) 

347.  — -  Deusle  (L.).  Manuscrits  légués  à  la  Bibliothèque 
nationale  par  Armand  Durand.  In-8,  35  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

348.  — -  Dbsdevisbs  du  Dâzert.  Bibliographie  du  cente- 
naire des  croisades  à  Ciermont-Ferrand.  In-8, 20  p.  Cler- 
mont-Ferrand,  impr.  Montp-Louis. 

349.  — -  Despesrres  (M°^*  G.).  Les  Gabriel  ;  recherches 
sur  les  origines  provinciales  de  ces  architectes.  In-8,  55  p. 
Paris,  impr.  Pion,  Nourrit  et  0«. 

350.  —  Doublet  (G.).  Un  prélat  janséniste  :  F.  de  Cau- 
let,  réformateur  des  chapitres  de  Foix  et  de  Pamiers,  d'après 
des  documents  inédits  ;  avec  portraits,  pièces  justificatives  et 
fac-similés.  In-8,  222  p.  Paris,  A.  Picard  et  fils. 

351.  —  DuGÉRÉ  (E.).  Histoire  maritime  de  Bayonne  ;  les 
corsaires  sous  l'ancien  régime.  In-8,  xv-307  p.  Bayonne, 
Hourquet. 

352.  —  Du  Fail  (Noël).  Les  baliverneries  et  les  contes 
d'Eutrapel;  texte  original  et  glossaire,  avec  notice  par 
E.  Courbet.  2  vol.  in-12.  T.  I,  Lxxxvi-295  p.;  t.  II,  301  p. 
Paris,  Lemerre. 
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353.  --  DuPKi  (A.).  Ermans  (Seine-et-Marne);  notice 
historique.  In-8,  27  p.  Meaux,  Le  Blondel. 

354.  —  Enlart  (C).  Yillard  de  Honneoonrt  et  les  Cister- 
ciens. In-8, 16  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Danpelejr-Ooa- 
verneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

355.  —  Épigraphie  des  comtes  et  des  ducs  de  RethaL*> 
Mazarin,  par  N.  Â.  In-8,  40  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  ardenoaise.) 

356.  —  EspiNAY  (G.  d').  L'ancien  droit  successoral  en 
Basse-Bretagne.  In-8,  73  p.  Paris,  Larose. 

(Extrait  de  la  Nouvelle  revue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 

357.  — Farginet  (Ch.).  Un  dernier  mot  et  quelques  docu- 
ments sur  Geoffroy  de  Lusignan,  dit  la  Grand'Dent,  ancien 
seigneur  de  Youvent,  Mervent  et  Fontenay-le-Comte.  In-^^ 
20  p.,  avec  vignettes.  Vannes,  Lafolye. 

(Extrait  de  la  Revue  du  Bas-Poitou.) 

358.  — -  Favier  (J.).  Notes  et  documents  sur  la  vie  privée 
de  Charles  lY,  duc  de  Lorraine,  tirés  des  papiers  de  son 
confesseur.  In-8,  24  p.  Nancy,  impr.  Voirin  et  Kreis. 

359.  _  FÉRBT  (l'abbé  P.).  La  Faculté  de  théologie  de 
Paris  et  ses  docteurs  les  plus  célèbres.  Moyen  âge,  t.  U. 
In-8,  m-615  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

Gomme  le  tome  I»**,  qui  remonte  à  1894  (le  moyen  âge  seul  en 
formera  quatre),  celui-ci,  qui  embrasse  la  seconde  moitié  du 
ziip  siècle,  comporte  deux  parties  :  histoire,  et  critique  littéraire. 
Dans  la  première,  un  livre  est  consacré  aux  développements  des  col- 
lèges et  de  leurs  études,  un  second  aux  conflits  avec  les  religieux, 
un  troisième  aux  questions  doctrinales;  dans  la  seconde,  un  livre 
aux  ubiquistes  français  ou  étrangers,  un  second  aux  sorbonnistes 
depuis  Robert  de  Sorbon  jusqu'à  Regnauld  de  Reims,  un  troisième 
aux  Franciscains,  saint  Bonaventure,  Bacon,  Peckam,  etc.,  un 
quatrième  aux  Dominicains,  un  cinquième  enfin  aux  autres 
religieux,  Cisterciens,  Carmes,  etc.  Chaque  personnage  a  sa  notice 
spéciale,  qui  souvent  ajoute  une  contribution  importante,  soit  à 
V Histoire  littéraire,  soit  aux  monographies  modernes. 

360.  —  FÈvRE  (Mgr).  La  défense  de  TÉglise  en  France 
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SOUS  Louis  XIII;  lettre  à  Mgr  Ferrata,  nonce  apostolique. 
In-8, 136  p.  Paris  et  Lyon,  Delhomme  et  Briguet. 

361.  —  Florange  (J.).  Histoire  des  seigneurs  et  comtes 
de  Sierk,  en  Lorraine.  In-8,  vn-235  p.  Paris,  Florange. 

362.  —  FoRESTiÉ  (Éd.).  Livres  de  comptes  des  firères 
Bonis,  marchands  montalbanais  du  xiv^  siècle,  publiés  et 
annotés  pour  la  Société  historique  de  Gascogne.  Deuxième 
partie.  In-8,  yn-368  p.  Paris,  Champion. 

(Archires  historiqoes  de  la  Gascogne.) 

363.  —  FotJRNiBR  (L.).  Le  V.  P.  Raymond  Breton,  de 
Tordre  des  Frères  prêcheurs,  profès  du  couvent  de  Beaune, 
missionnaire  aux  Antilles  (1609-1679).  In-8,  29  p.  Dijon, 
Union  typographique. 

(Extrait  da  Bulletin  d'iiifttoire  et  d'archéologie  religieoses  du  diocèse 
de  Dyon.) 

364.  —  Funck-Brbntano  (Frantz).  La  Devineresse;  une 
féerie  pour  la  réforme  des  mœurs  sous  Louis  XIV.  In-8, 
16  p.  Paris,  Ernest  Thorin. 

(Extrait  des  Études  historiques.) 

C'est  en  1679,  au  plus  fort  de  la  folie  criminelle  des  Poisons,  que 
le  lieutenant  général  de  police  La  Reynie  voulut  réagir  en  faisant 
composer  la  Devineresse  ou  les  Faux  enchantements ,  pour  la  plus 
grande  confusion  des  sorciers  et  sorcières,  par  Douneau  de  Visé 
et  Thomas  Corneille.  L*héroIne  était  la  trop  fameuse  Voisin, 
devenue  M">«  Jobin  sous  la  plume  des  deux  auteurs. 

365.  —  Gauduel  (F.).  Une  extradition  au  xrv*  siècle. 
In-8, 23  p.  Grenoble,  Impr.  œntrale. 

366.  —  Gauthier  (J.).  Notes  archéologiques  et  épigra- 
phiques  sur  l'église  abbatiale  de  Faverney  (Haute-Saône). 
In-8,  29  p.  et  planches.  Vesoul,  impr.  Suchaux. 

367.  — -  Gbrabdin  (J.).  Une  invasion  lorraine  en  Franche- 
Comté  en  1595.  In*8,  12  p.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

(Extrait  des  Annales  franc-comtoises.) 

368.  —  Grimaud  (H.).  Notice  historique  sur  la  vUle  de 
rne-Bouchard.  In-8,  29  p.  Tours,  Péricat. 
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369.  -^  Habasque  (F.).  Les  traités  de  bonne  correspon- 
dance entre  le  Labourd,  la  Biscaye  et  le  Guipuscoa  (archives 
municipales  de  Saint-Jean-de-Luz).  In-8,  16  p.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Extrait  da  Bulletin  liistoriqne  et  philologique.) 

370.  —  Hauser  (H.).  Une  grève  d'imprimeurs  parisiens 
au  xyf  siècle  (1539-1542).  Id-8,  20  p.  Paris,  Giard  et 
Brière. 

(Extrait  de  la  Revue  internatiooale  de  sociologie.) 

371.  —  Herbbt  (J.).  Les  travaux  de  Philibert  Delorme 
à  Fontainebleau.  In--8, 15  p.  Fontainebleau,  impr.  Bourges. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  dn  6âti« 
nais.) 

372.  —  HoziER  (Charles  d*).  Armoriai  général  de  France 
dressé  en  vertu  de  l'édit  de  1696,  publié  par  J.  Moreau  de 
Pravieux,  directeur  des  Archives  de  la  noblesse.  Généralité 
de  Limoges.  In-8,  xni-253  p.  Dijon,  impr.  Darantière. 

373.  —  Imbert  de  Saint-Amand.  Les  femmes  de 
Versailles;  Marie-Antoinette  et  la  fin  de  l'ancien  r^ime 
(1781-1789).  In-18  Jésus,  334  p.  Paris,  Dentu. 

374.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départemen- 
tales antérieures  à  1790,  rédigé  par  M.  Jules  Finot,  archi- 
viste. Nord.  Archives  civiles,  série  B  :  Chambre  des 
comptes  de  Lille,  n^  3390  à  3665.  T.  Vm.  Grand  in-4, 
XLin-458  p.  Lille,  impr.  Danel. 

375.  —  Jehet  (l'abbé).  La  nationalité  de  Jeanne  d'Arc; 
réponse  à  M.  Tabbé  E.  Misset.  In-8,  vra-5i  p.  Bar-le-Duc, 
impr.  Contant-Laguerre. 

376.  —  Jordan  (Edouard).  Les  registres  de  Clément  IV 
(1275-1268);  recueil  des  bulles  de  ce  pape,  publiées  ou  ana- 
lysées d'après  les  manuscrits  des  archives  du  Vatican. 
3''  fascicule.  In-4  à  2  col.,  p.  257  à  344.  Paris,  Fonte- 
moing. 

(Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Atliènes  et  de  Rome.) 

377.  —  La  Borderie  (A.  de).  Étude  historique  sur  les 
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neuf  barons  de  Bretagne.  Grand  in-4, 90  p.  Rennes,  Plihon 
et  Hervé, 

378.  —  La  Bouderie  (A.  de)  et  L.  de  Yillers.  Essais 
d'histoire  féodale  :  la  seigneurie  de  Montauban,  son  château 
et  ses  premiers  seigneurs.  In-8,  35  p.  et  plan.  Rennes» 
Plihon  et  Hervé. 

(Bitnit  da  Balletin  de  la  Société  archéologiqDe  d'nie-et-ViUine.) 

379.  —  La  Marsonnière  (de).  Établissement  de  paix 
entre  les  Chausseraye  et  les  Montaigu;  document  inédit 
relatif  à  l'assassinat  de  Philippe  de  Montaigu.  In-8, 10  p. 
Poitiers,  impr.  Biais,  Roy  et  C^. 

(titrait  du  Balietin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  TOnest.) 

380.  —  La  NiGOLLiàRE-TEUEiRO  (S.  de).  Actes  extraits 
des  titres  de  Rohan,  fonds  Bizeul  (bibliothèque  publique  de 
Nantes).  In-8,  35  p.  Vannes,  impr.  Lafolye. 

381  •  —  Ledain  (Bélisaire) .  Cartulaires  et  chartes  de  l'ab- 
baye de  FÂbsie.  In-8,  xy-466  p.  Poitiers,  impr.  Oudin 
etC^ 

(Archires  liistoriqoes  da  Poitou.) 

382.  —  Ledieu  (Â.).  Monographie  d'un  bourg  picard. 
Cinquième  partie  :  nouvelles  et  l^endes  recueillies  à  Démuin . 
1x1-8,  vffl-285  p.,  avec  grav.  Paris,  Picard  et  fils. 

383.  —  Lefèvrb-Pontalis(6.).  La  fausse  Jeanne  d'Arc. 
In-8,  35p.  Paris,  E.  Bouillon;  Orléans,  Herluison. 

(Extrait  da  Moyen  Age.) 

384.  —  Lebipereur.  Les  droits  seigneuriaux  dans  les 
terres  de  l'ancien  évêché  de  Rodez  au  xm"  siècle.  In-8, 11  p. 
Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  do  Bolletin  Idstoriqae  et  pliilologiqoe.) 

385.  —  L'EsTOURBEiLLON  (marquis  de).  La  noblesse  de 
Bretagne  ;  notices  historiques  et  généalogiques,  précédées 
d'une  introduction  par  le  vicomte  de  Lisle.  T.  II.  In-4, 
391  p.,  avec  armoiries.  Vannes,  impr.  Lafolye. 
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386.  —  L'BsTOURBEiLLON  (marqois  db).  ArchiTOS  du 
château  de  la  Maillardière-en-Yertou  (1315-1718).  In-S, 
115  p.  Vannes,  Lafolye. 

387.  —  L'EsTouRBSiLLON  (marquis  de).  Une  montre  à 
Vannes  en  1492.  In-8,  11p.  Vannes,  impr.  Galles. 

(Extrait  da  Balletin  de  la  Société  philomathiqae  da  Morbihan.) 

388.  —  Letourneau  (l'abbé  G.).  Histoire  du  séminaire 
d* Angers  depuis  son  union  avec  Saint-Sulpice,  en  1605, 
jusqu'à  nos  jours.  In-8,  xxm-443  p.  et  6  héliograyores. 
Angers,  (jermain  et  Grassin  ;  Paris,  Roger  et  Chernoyiz. 

389.  —  LoNGUEMARE  (P.  de).  Le  théâtre  à  Caen  (1628* 
1830).  In-18  Jésus,  xm-369  p.,  avec  des  phototypies  d'apràs 
les  clichés  de  MM.  H.  Magron  et  G.  de  Pennart.  Paris, 
A.  Picard  et  fils. 

390. — Loquet  (G.).  L'abbaye  Sainte-Croix  de  TalmcHid 
(Vendée).  In-8,  248  p.,  avec  plans  et  carte.  La  Rochenraiv 
Yon,  impr.  veuve  Ivonnet  et  fils. 

391.  —  LOROUE.  Histoire  de  Mortemart  (Haute- Vienne). 
In-18  Jésus,  xu-201  p.,  avec  figures  et  planches.  Limoges, 
Ducourtieux. 

392.  —  LouTCHiTSKY  (J.  ).  De  la  petite  propriété  en 
France  avant  la  Révolution,  et  de  la  vente  des  biens  natio- 
naux. In-8,  39  p.  Nogent-le-Rotrou ,  impr.  Daupdey- 
Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Reyae  historique.) 

393.  —  Maheut.  Notice  sur  Guillaume  Mahieu  de  May- 
seret,  médecin  ordinaire  du  roi,  membre  correspondant  de 
l'Académie  des  sciences  de  Paris,  né  à  Saint-Rémy-sur- 
Orne,  le  30  août  1711.  In-8,  16  p.  Caen,  Delesques. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  Caen.) 

394.  —  Marchand  (J.).  Les  Stuarts  à  Avignon.  In-8, 
18  p.  Avignon,  Séguin. 

(Extrait  des  Mémoires  de  TAcadémie  de  Vaucluse.) 
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385.  -<*  Marlbt  (L.).  Clermont-Gallerande  :  autour 
d'une  Csimille  seigneuriale  du  Haut-Maine.  In-8,  48  p. 
Manoers,  impr.  Fleurj  et  Dangin;  Paris,  A.  Picard, 

(Extrait  de  la  Rerue  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

396.  —  Mazerollb  (F.).  Documents  sur  les  relieurs  des 
ordres  royaux  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit.  In-8» 
51  p.  Paris,  Lederc  et  Cornuau. 

(Extrait  du  Balletin  du  Bibliophile.) 

397.  —  Mazon  (A.).  Voyage  fantaisiste  et  sérieux  à 
traders  1*  Ardèche  et  la  Haute-Loire,  par  le  docteur  Francus. 
In-12,  540  p.  Le  Puy,  Prades-Freydier. 

An  miliea  de  pages  tantôt  dogmatiques  ou  morales,  tantôt  des- 
criptives, humoristiques  et  pittoresques,  l'histoire  et  la  philolo- 
gie ont  beaucoup  à  glaner  dans  les  volumes  nombreux  du  docteur 
Francus,  qui  connaît  aussi  bien  à  fond  les  archives,  les  monu- 
ments, les  patois  et  les  dialectes  de  ses  montagnes,  que  le  carac- 
tère, la  physionomie  et  les  tendances  des  peuples  du  Vivarais  et 
du  Velay. 

398.  —  Mazon  (A.).  Notice  sur  Pierre  Marcha,  l'auteur 
des  Commentaires  du  soldat  du  Vivarais.  In-8,  79  p. 
Privât,  impr.  centrale  de  l'Ardècbe. 

L*auteur  a  tiré  ses  informations  des  manuscrits  de  Soulavie,  ou 
des  pièces  et  actes  de  famille  existant  dans  le  pays  même.  Nomîbre 
de  documents  sont  reproduits  in  extenso. 

399.  —  Merlbt  (R.  ).  Les  origines  du  monastère  de 
Saint-Magloire  de  Paris.  In-8,  37  p.  Nogent-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

400.  —  MouRiN  (E.).  Récits  lorrains  :  histoire  des  ducs 
de  Lorraine  et  de  Bar.  In-16,  x-395  p.  Nancy,  Berger- 
Levrault  et  C^. 

401.  —  MiJNTz  (E.).  Les  collections  de  Cîosme  I*""  de 
Médicis  (1574);  nouv^es  recherches.  In-8,  11  p.  Paris, 
Leroux. 

(Extrait  de  la  Revue  archéologique.) 

402.  —  NicAiSB  (E.).  Chirurgie  de  Pierre  Franco,  de 
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Turriers  en  Provence,  composée  en  1561  ;  nouvelle  éditioDt 
avec  une  introduction  historique,  une  biographie  et  rhis- 
toire  du  collège  de  chirurgie.  Orand  in-8,  caiXiy-392  p*» 
avec  flg.  Paris,  F.  Alcan. 

403.  —  Pasquisr  (F.)  et  H.  Courtbault.  Chroniques 
romanes  des  comtes  de  Foix,  composées  au  xv*  siède  par 
Arnaud  Esquerrier  et  Miégeville.  (n-8,  xxyn-196  p. ,  et  fiu>- 
similé  d'une  charte.  Foix,  Gadrataîné;  Toulouse^  Privai; 
Paris,  Picard  et  fils;  Pau,  veuve  Ribaut. 

404.  —  Perrod  (M.).  Maître  Guillaume  de  Saint-Amour; 
l'Université  de  Paris  et  les  ordres  mendiants  au  xm*  siècle. 
In-8, 149  p.  Paris,  Firmin-Didot  et  a\ 

405.  —  Perrossier  (l'abbé  C).  Un  collectionneur  daur 
phinois  au  xvu*  siècle  :  l'abbé  de  Lesseins  et  sa  galerie* 
In-8,  126  p.  Valence,  impr.  Géas  et  fils. 

(Extrait  da  Ballelin  de  la  Société  archéologique  et  statistique  de  la 
Dr^me.) 

406.  —  PiANGHON  (G.).  Les  apothicaires  dans  les  céré- 
monies de  parade.  In-8,  32  p.  Paris,  impr.  Flanmiarion. 

(Extrait  du  Journal  de  pharmacie  et  de  chimie.) 

407.  —  Plancy  (baron  G.  de).  Le  marquisat  de  Plançy 
et  ses  seigneurs.  In-8,  348  p.  et  planches.  Arcis-sur-Aube, 
impr.  L.  Frémont. 

Plancy  est  un  bourg  du  département  de  TAube,  canton  de  Méry- 
8ur-Seine,  qui  parait  avoir  succédé  au  village  gallo-romain  de 
Satumiacum,  habité  par  saint  Victor  au  vn«  siècle.  Du  château 
primitif,  il  ne  reste  que  des  fossés  et  quelques  apparences  de  for- 
tifications; mais  les  cartulaires  champenois  permettent  de  faire 
remonter  la  filiation  des  seigneurs  jusqu'à  la  fin  du  xi«  siècle.  Ces 
Plancy  primitifs  finirent  au  xv«,  et  la  terre  passa  successivement 
aux  mains  des  Gourtenay,  des  Neufchàtel,  des  la  Croix,  des  Gué- 
negaud,  des  Moreau  (de  Séchelles),  enfin  des  Godard  d'Aucour, 
titrés  marquis,  vicomtes  et  barons  de  Plancy. 

Le  présent  volume  n'est  pas  une  généalogie  à  proprement  parier; 
Tauteur  s'est  efforcé  d'y  réunir  nombre  de  documents  intéressant 
l'histoire  et  la  vie  publique,  non  seulement  de  Plancy,  mais  aussi 
de  la  région  environnante.  A.  B. 
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408.  —  PoiDEBARD  (Âl.).  Le  portefeuille  d*un  charlatan 
lyonnais  au  xym*  siècle.  In-8,  23  p.  Lyon,  impr.  Mougin- 
Rusand. 

409.  -^  Prajoux  (l'abbé  J.).  Un  procès  de  pêche  en 
Roannais  au  xvra^  siècle  (1721-1754).  In-18, 12  p.  Roanne, 
Darcon;  Lyon,  Brun. 

410.  —  Quarrb-Retbourbon  (L.).  Pierre  Le  Monnier, 
voyageur  lillois  du  xvn*  siècle.  In-8,  15  p.  Paris,  Impr. 
nationale. 

(Extrait  da  BoUetin  de  géographie  lùstorique  et  deacriptiTe.) 

411.  —  Requin  (l'abbé).  Les  artistes  d'autrefois  en  Avi- 
gnon ;  lecture  faite  à  la  séance  publique  de  l'Académie  de 
Vaucluse  du  26  mai  1895.  In-8,  15  p.  Avignon,  Seguin. 

412.  —  Rethoré  (G.).  Recherches  historiques  sur  Jouarre 
et  ses  environs  ;  territoire  de  Jouarre,  Noiongue,  les  Loges, 
le  Grand-Couroy,  etc.  In-8, 179  p.,  avec  gravures  et  plans. 
Meaux,  Le  Blondel. 

413.  — -  Reure  (l'abbé).  Les  méfaits  de  la  maison  de 
Chfitelus,  suivis  d'un  appendice  sur  Jean  de  Châtelus.  In-8, 
29  p.  Moulins,  Crépin-Leblond. 

414.  —  Saint-Saud  (comte  de).  Documents  inédits  con- 
cernant la  Guyenne  (l"*  série).  In-4,  38  p.  Bordeaux,  impr. 
Oounouilhou. 

415.  —  Save  (G.).  Iconographie  et  légendes  rimées  de  la 
vie  de  saint  Dié.  In-8,  41  p.,  avec  gravures  et  planches. 
Saint-Dié,  impr.  Humbert. 

(Extrait  da  BnlIetlD  de  la  Société  pliilomathiqae  vosgienne.) 

416.  —  Sellier  (C).  L'hôtel  de  Thorigny.  In-8,  7  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  da  Balietio  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

417.  —  Sevaille  (l'abbé  T.).  Notes  d'histoire  sur  l'en- 
seignement en  Bretagne  :  le  collège  de  Vitré  avant  la  Révo- 
lution. In-8,  20  p.  Vannes,  impr.  Lafolye. 


174  SOGI<T< 

418.  «^  SoRBL  (Alexandre).  Le  jea  de  Ui  choule  ;  recher- 
ches sur  son  origine,  sa  signification  et  la  tkçon  dont  il  la 
pratiq[uait.  In-8,  24  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Bxtrail  da  Balletia  historique  et  philologique.) 

419.  —  Spont  (A.).  Documents  relatifis  à  Jacques  de 
Beaune-Semblançay.  In-8,  40  p.  Nogent-le-Rotroa,  impr. 
Daupelej-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bihlioihèqae  de  l'École  des  chartes.) 

420.  —  TAUzm  (l'abbé  J.-J.-G.).  Un  épisode  de  la 
guerre  de  Trente  ans  :  l'attaque  de  la  Guyenne.  In-8|  28  p. 
Paris,  5,  rue  Saint-Simon. 

(Extrait  de  la  Renie  des  Questions  historiques.) 

421.  —  TExnsi  (H.).  Mémorandum  des  consuls  de  la  Tille 
de  Martel.  In-8,  47  p.  et  2  planches  en  phototypie.  Paris, 
Bouillon. 

(Extrait  de  la  Rerue  de  philologie.) 

422.  —  Texte  (J.).  Jean-Jacques  Rousseau  et  les  ori- 
gines du  cosmopolitisme  littéraire;  étude  sur  les  relations 
littéraires  de  la  France  et  de  l'Angleterre  au  xvm*  siède. 
In-16,  xxiv-466  p.  Paris,  Hachette  et  0\ 

423.  —  Texte.  Note  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Claude 
de  Taillemont,  poète  lyonnais.  In-8,  15  p.  Paris,  Impr, 
nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  historique  et  philologique.) 

424.  —  TU.LETTE  DE  Clermont-Tonnerre  (baron). 
Mémoires  du  chevalier  de  Mautort,  capitaine  au  régiment  • 
d'Austrasie  (1752-1802).  In-8,  518  p.  et  portrait.  Paris, 
Pion,  Nourrit  et  0\ 

425.  —  TissiER  (J.).  L'hiver  de  1709  dans  le  diocèse  de 
Narbonne.  In-8,  31  p.  Narbonne,  impr.  Gaillard. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Commission  archéologique  de  NarbooDe.) 

426.  —  ToRNEZY  (A.) .  Un  bureau  d'esprit  au  xvm*  siècle  : 
le  salon  de  M"»'  Geoffrin.  In-18  jésus,  278  p.  Paris,  Lecène, 
Oudin  et  0^ 
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427.  —  Tranchant  (G.).  Les  assemblées  d'habitants 
dans  l'ancienne  province  du  Berry ,  par  M.  Maurice  Clément. 
In-8, 11p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Compte  rendu  extrait  da  Balletin  des  sciences  économiques  et  sociales 
du  Comité  des  travaux  liistoriques.) 

428.  —  Tronchin  (H.).  Le  conseiller  François  Tronchin 
et  ses  amis  Voltaire,  Diderot,  Grimm,  etc.,  d'après  des 
documents  inédits.  In-8,  403  p.  et  2  portraits.  Paris,  Pion, 
Nourrit  et  €?•. 

429.  —  Un  grand  missionnaire  capucin  au  xvn*  siècle  : 
le  R.  P.  Honoré  de  Cannes  (1632-1694).  In-8,  131  p. 
Paris,  impr.  Mersch. 

430.  — Vacandard  (l'abbé  E.).  Vie  de  saint  Bernard, 
abbé  de  Qairvaux.  2  vol.  in-8.  T.  I,  liv-511  p.;  t.  II, 
592  p.  Paris,  Lecofire. 

431.  —  ViARD  (J.).  Date  de  la  mort  de  Nicolas  de  Lire. 
In-8,  3  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  BibUothèque  de  TÉcoIe  des  chartes.) 

432.  —  ViONAT.  Charte  originale  et  inédite  dlsemburge 
(Ingeburge),  reine  de  France,  femme  de  Philippe-Auguste, 
en  date  du  mois  de  février  1229-1230.  In-8, 4  p.  et  planche. 
Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  liistorique  et  philologique  du  Comité  des  travaux 
historiques.) 

433.  —  Villeneuve  (marquis  de).  La  maison  des  Baux. 
Orand  in-8,  8  p.  Paris,  impr.  Duc. 

434.  —  ViTRY  (P.).  Le  tombeau  de  Sully  à  Nogent-le- 
Rotrou.  In-8, 15  p.  et  planche.  Paris,  Leroux. 

(Extrait  de  la  Revue  archéologique.) 

435.  —  VissAC  (Raoul  de).  Antoine  du  Roure;  chronique 
vivaroise.  In-8,  vn-85  p.  Paris,  Emile  Lechevalier. 

C'est  répisode  bien  connu  du  soulèvement  populaire  d'une  partie 
du  Vivarais,  en  1670,  contre  le  gouvernement  du  prince  d'Harcourt- 
Lorraine.  Le  chef  improvisé,  qui  fut  aussi  la  victime  expiatoire  de 
cette  insurrection,  était,  non  pas  o  un  homme  du  pays,  ou  bourgeois- 
paysan,  Jacques  Roure,  i  comme  le  désignent  généralement  nos 
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historiens,  mais  an  petit  gentilhomme,  Antoine  da  Roure,  seignenr 
de  la  maison  noble  de  la  Rande,  ancien  capitaine  de  l'année  ro^^Ue  et 
officier  de  milice,  ami  des  Vogué  de  ce  temps-là  et  marié  par  lenn 
soins,  neveu  du  jésuite  Jacques  du  Roure,  auteur  d'un  Abrégé  de  la 
vraie  philosophie,  H  fallut  une  petite  armée  pour  en  finir  avec  cette 
insurrection,  et,  par  une  singulière  rencontre,  le  chef  en  fut  aussi 
un  lieutenant  général  portant  le  nom  de  du  Roure,  mais  de  la  vieille 
maison  de  Grimoard.  La  rectification  établie  dans  cette  brochure 
d'après  des  titres  et  papiers  de  famille  parait  incontestable.  On 
peut  comparer  les  Chroniques  de  Languedoc,  1. 1,  p.  265  et  suiv.,  le 
recueil  des  Archives  de  la  Bastille,  publié  par  Fr.  Ravaisson,  t.  ViU, 
p.  341-349,  et  la  Gazelte  de  1670,  p.  701,  815-816  et  1067-1068. 

436.  —  YoQvi  (marquis  de).  Le  duc  de  Bourgogne  et 
Beauvillier,  d'apré»  des  correspondances  inédites.  In-8, 
44  p.  Paris,  impr.  de  Soye  et  ils. 

(Extrait  da  Correspondant.) 

C'est  une  partie  de  cette  étude  que  M.  le  marquis  de  Vogfté  a 
bien  voulu  lire  à  l'Assemblée  générale  de  1895  :  ci-dessas,  p.  82. 

437.  —  Waddington  (A.).  La  république  des  Pro- 
vinces-Unies ;  la  France  et  les  Pays-Bas  espagnols  de  1630 
à  1650.  T.  1(1630-1642). InS,  xn-450p.  Paris, G. Maseon. 

(Annales  de  TUniversité  de  Lyon.) 

438.  —  Waddington  (A.).  Une  intrigue  secrète  sous 
Louis  XIII  :  visées  de  Richelieu  sur  la  principauté  d*Orange 
(1625-1630).  In-8, 16  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupe- 
ley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  ReTue  bistoriqoe.) 

439.  —  YzEUx.  De  Paris  au  Mans  par  le  coche,  en  1765. 
In-8, 16  p.  et  carte.  Le  Mans,  impr.  Monnoyer. 

(Extrait  da  BoUetin  de  la  Société  d'agricoltare,  sciences  et  arts  de  la 
Sarthe.) 
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ENGUERRAN  DE  COUCY 

AU    SERVICE    DE    GRÉGOIRE    XL 

1372-1374. 


La  paix  conclue  à  Bologne  au  mois  de  novembre  1370, 
entre  Urbain  Y  et  les  Visconti,  ne  devait  pas  être  de 
longue  durée.  Grégoire  XI  eut  bientôt  à  subir  les  attaques 
des  seigneurs  de  Milan;  la  guerre  avait  recommencé  au 
mois  d'août  1372  ^  et,  après  avoir  imploré  le  secours  de 
l'empereur,  le  pape  cherchait  à  recruter  des  alliés  et  des 
troupes^.  Celles-ci,  composées  d'éléments  très  divers,  de 
routiers  de  toutes  nations,  anglais,  allemands,  bretons, 
italiens,  avaient  déjà  parmi  leurs  chefs  deux  capitaines 
français  :  Nicolas  de  Beaufort,  seigneur  de  Limeuil,  frère 
du  pape,  et  Raymond  de  Turenne,  son  neveu.  Ce  fut  le 
13  septembre  1372  que  Grégoire  XI  chargea  le  cardinal 
de  Saint-Eustache  de  négocier  avec  Engnerran  de  Coucy 

1.  L.  08io,  l>oevfii€fiM  diplomoHei  tratH  degli  ArehM  mUanesi,  p.  158. 

2.  Archives  du  Vatican,  LiUera  seereiw,  registre  263,  pauim, 
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pour  lui  offrir  le  commandement  d'une  partie  des  gens 
d'armes  de  l'Église. 

A  cette  époque,  Engnerran  se  trouvait  déjà  en  Italie. 
Dès  1369,  Il  avait  dû  quitter  la  France  au  moment  de  la 
reprise  des  hostilités  avec  les  Anglais,  car  sa  situation 
était  particulièrement  difficile.  L'un  des  premiers  barons 
de  France  par  la  naissance  et  la  fortune,  il  ne  pouvait 
combattre  contre  son  suzerain;  gendre  du  roi  d'Angle- 
terre et  comblé  de  biens  par  ce  prince,  il  lui  était  égale- 
ment interdit  de  prendre  les  armes  contre  ce  dernier. 
«  Si  s'excusa  si  bellement  et  si  sagement  deviers  l'un  roy 
et  l'autre,  dit  Froissart,  que  il  s'en  contentèrent,  et  diit 
que  de  ceste  guerre,  par  le  gret  et  le  congiet  de  l'un  et 
de  l'autre,  il  ne  s'armeroit  pointa  d  Après  avoir  repré- 
senté Charles  Y  aux  fêtes  du  mariage  du  duc  de  Bour- 
gogne avec  Marguerite  de  Flandre,  Coucy  se  rendit  donc 
auprès  des  Visconti  en  passant  par  la  Savoie^.  C'était 
pour  les  chevaliers,  avides  de  beaux  faits  d'armes,  un 
moment  propice  ;  mais  les  premières  années  du  séjour  de 
Coucy  dans  ce  pays  sont  demeurées  enveloppées  d'obscu- 
rité. Les  chroniques  sont  muettes,  les  archives  des  Vis- 
conti ne  révèlent  rien,  non  plus  que  les  registres  d'Ur- 
bain V.  Ce  n'est  que  sous  le  pontificat  de  Grégoire  XI 
qu'on  voit  Enguerran  de  Coucy  réapparaître  pour  mettre 
son  épée  au  service  du  saint-siège.  Allié  au  comte  de 
Savoie  et  à  Jean  Hawkwood,  il  guerroya  pendant  deux 
ans  dans  la  Haute -Italie  contre  Bernabo  et  Galéas.  Les 
diverses  phases  de  cette  campagne  et  les  grandes  lignes 
en  sont  bien  connues,  grâce  aux  chroniques  italiennes  et 
aux  ouvrages  déjà  parus^.  Mais  la  part  qu'y  prit  Enguer- 
ran de  Coucy,  avec  les  troupes  placées  sous  ses  ordres, 
n'a  pas  été  suffisamment  précisée  jusqu'ici;   les  docu- 

t.  Froigsarl,  t.  VII,  p.  419. 

2.  Ibid.,  p.  321  et  420. 

3.  Chroniques  publiées  par  Muiatori.  —  Temple  Leader  et  MareotU, 
Giovanni  Acuto,  storia  di  un  candotUen,  Fiienie,  1889,  in«8*. 
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ments  qui  suivent,  extraits  des  Archives  du  Vatican,  la 
feront  mieux  connaître  et  apprécier. 

Ils  expliqueront  aussi  le  choix  de  Coucy,  envoyé  plus 
tard,  à  deux  reprises,  en  Italie  par  la  cour  de  France.  Ce 
hardi  capitaine  avait  pu  tâter  le  terrain,  prévoir  les  obs- 
tacles à  surmonter  et  les  ressources  dont  on  devait  dis- 
poser. C^est  ainsi  qu'en  1384,  quand  il  marcha  au  secours 
du  duc  Louis  P'  d'Anjou,  puis  en  1394,  lorsqu'il  exerça 
les  fonctions  de  lieutenant  général  du  duc  d'Orléans,  il 
déploya  de  grandes  qualités,  tant  comme  guerrier  que 
comme  diplomate,  et  seconda  puissamment  la  politique 
de  ces  deux  princes^. 

H.  Lac  AILLE. 


Villeneuve-lès-AvignoD,  13  septembre  1372. 

Grégoire  XI  donne  plein  pouvoir  à  Pierre  Pîandin^  cardinal  dt 
Saint'- Eustache^  pour  traiter  et  conclure  une  alliance  avec 
Enguerran  de  Coucy, 

...  Tractandi,  iniendi  et  faciendi,  nomine  nostro  et  Romane 
Ecclesie,  pro  quibuscumque  nostris  et  ipsius  Ecclesie  negociis, 
pacta,  ligam  et  conventiones  quecumque  cum  dilecto  filio 
Enguerranno,  domino  de  Cussiaco,  hujusmodique  pacta,  ligam 
et  conventiones  firmandi  et  vallandi  fide  ac  pena,  et  alias, 
prout  tibi  videtur,  omniaque  alia  et  singulain  premissis  neces- 
saria,  etiam  si  talia  sint  que  mandatum  exigant  specialem, 
gerendi  et  exercendi,  eidem  circumspectioni  tue  plenam  et 
liberam^  tenore  presentium^  concedimus  potestatem. 

Aichives  du  Vatican.  LUierx  teeretx  GregorH  XI^  anno  II*,  reg.  264, 
fol.  146. 

1.  Dnrrieu,  la  Prise  d'Areizo  par  Enguerrand  de  Coucy.  —  E.  Jarry, 
la  Vie  politique  de  Louis,  duc  d^Orléans,  —  Comte  de  Gircourt,  le  Duc 
Louis  dOrléanSy  etc. 
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15  septembre  1372. 

Paiement  dune  somme  de  5,893  florins  fait  par  le  trésorier 
de  Grégoire  XI  à  Enguerran  de  Coucy, 

Die  XT®  septembris. 

Soluti  fuerunt  de  mandato  domini  Pape  domino  Engner^ 
ranno,  domino  de  Cussiaco,  comîti  de  Bedaforti  [sic)  et  Snea- 
sionis  [sic)y  pro  quibusdam  ligis,  pactis  et  conventionibus  faetU 
per  dominum  nostrum  Papam  cum  ipso^  ratione  guerre  Romane 
Ecclesie  partium  Italie,  prout  incartatum  est  in  instrumento 
per  dominum  Johannem  de  Ficocuria,  notarium  pubUcam, 
recepto;  pro  vu"*  florenis  de  Florencia;  prefato  domino  de 

Cuciaco  manualiter  recipienti y"*  yui®  xgui  floreni 

camere. 

Arch.  du  Vatican,  introUus  et  exHus,  reg.  336,  fol.  141 1*. 

Villeneuve-lès-Avignon,  27  septembre  1372. 

S* il  ne  remplissait  pas  strictement  les  clauses  de  son  traité  d^al"» 
liance,  Enguerran  de  Coucy  pouvait  être  tenu,  pendant  tout 
le  mois  de  novembre,  à  rembourser  6,000  florins  à  la  Chambre 
apostolique;  à  sa  demande,  le  Pape  prolonge  ce  délai  eTun 
mois. 

Ad  futuram  rei  memoriam.  Apostolice  Sedis  benegnitas  illis 
libentius  se  reddit  favorabilem  et  benignam,  quos  ad  eam 
gerere  novit  devotionis  intime  puritatem.  Sane,  cum  dilectus 
filius  Petrus,  Sancti  Eustachii  diaconus  cardinalis,  in  bac  parte 
habens  a  nobis  specialem  per  litteras  apostolicas  potestatem, 
nostro  nomine  et  Romane  Ecclesie,  nuper  cum  dilecto  filio 
nobili  viro  Enguerrando,  domino  de  Cussiaco,  milite,  Laudu- 
nensis  diocesis,  certas  fecerit  conventiones  et  pacta,  in  quibus, 
inter  cetera,  continetur  quod  prefatus  dominus  de  Cussiaco  sex 
milia  florenorum  auri  per  eum,  pro  adimpletione  pactomm 
bujusmodi,  recepta  a  gentibus  camere  nostre,  si  non  adimple- 
verit  promissa  per  eum  in  pactis  bujusmodi,  teneatur  per 
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totum  mensem  novembris  proxime  secutumm  restituere  in 
Avenione  eisdem  gentibus  dicte  camere,  vel  in  civitate  Bononie 
venerabili  patri  nostro  .  .  .  (sic),  episcopo  Bononiensi^,  in 
partibus  Italie  nostro  thesaurario  generali,  nomine  dicte  camere 
recîpienti;  et  susceperit  in  se  sponte  ineo  casu  excommuni- 
cationîs  sententiam  et  interdicti  in  terras  suas;  ac  promiserit 
tenere  obstagia  (sic)  quousque  integraliter  restitutionem  face- 
ret  de  pecunia  supradicta,  prout  in  instrumento  inde  confecto 
plenîus  continetur  :  nos,  commoditati  dicti  militis  libenti  anîmo 
intendentes,  suis  supplicationibus  inclinati,  terminum  restitu- 
tionis  dictorum  sex  milium  florenorum,  si  fuerit  facienda, 
usque  ad  per  totum  mensem  decembris  tune  proxime  secutu- 
rum,  sub  eisdem  promissionibus,  sententiis  et  pénis,  tenore 
presentium  de  speciali  gratia  prorogamus.  Nulli  ergo...,  etc. 

Arch.  do  YatlcaD,  Litterx  sécrétas  GregorH  XI,  reg.  264,  fol.  67. 

Avignon,  24  décembre  1372. 

Grégoire  XI  nomme  Enguerran  de  Coucy  capitaine  général  des 
troupes  de  t Église  envoyées  en  Lombardie  par  le  cardinal 
de  Saint' Eustache,  vicaire  général  au  temporel  dans  la 
guerre  contre  Bernabo  et  Galéas  Visconti. 

Dilecto  filio  nobili  viro  Enguerranno,  domino  de  Gouciacho, 
salutem,  etc. 

Ex  fideli  et  solicita  ac  diligenti  prudentia  et  probitate,  pro- 
videntia  quoque  circumspecta ,  aliisque  virtutibus  pluribus 
qnibus  Magnificentiam  tuam  Altissimus  insignivit,  presumimus 
evidenter  quod  ea  que  tibi  peragenda  commiserimus  solerti  ac 
salubri  studio  gubemabis  et  fideliter  exequeris.  Hînc  est  quod 
nos,  de  hujusmodi  probitate  ac  virtutibus  ac  nobilitate  tua  plu- 
rimum  in  Domino  confidentes,  te,  qui  vîr  strenuus  et  providus 
ac  fréquenter  in  arduis  comprobatus  existis,  capitaneum  gene- 
ralem  omnium  gentîum  armigerarum  quas  dilectus  filius  nos- 
ter  Petrus,   tituli  Sancte  Marie  in  Transtiberim  *  presbyter 

1.  Bernard  Bonavalle. 

2.  Pierre  d'Estalng,  archevêque  de  Bourges,  puis  évéque  d'Ostie,  légat 
en  Italie. 
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cardinalif )  in  nonnuUis  terris  Italie  Romane  Eccleaie  immé- 
diate subjectif  noster  et  pro  eadem  Ecclesia  in  temponlibas 
vicarius  generalis,  contra  damnationis  filios  Bemaborem  et 
Galeatum  de  Vicecomitibus  de  Mediolano,  ejusdem  Ecdeaie 
Romane  persecutores,  et  alios  ejusdem  Ecclesie  rebelles,  ad 
nonnuUas  Lombardie  et  alias  partes  dudum  destinavit,  ane- 
toritate  apostolica  presentium  tenore  constituimus  et  etiam 
ordinamus,  tibi  hujusmodi  capitaneatus  officium  usque  ad 
Apostolice  Sedis  beneplacitum  committentes,  et  dantes  tibi 
nichilominus  potestatem  omnia  singula  faciendi,  gerendi  et 
exercendi  que  ad  hujus  capitaneatus  officium  pertinere  nos- 
cuntur.  Quocirca  eamdem  Magnificentiam  tuam  rogamus  et  hor^ 
tamur  attente  quatinus  hujus  capitaneatus  officium  suscqûas 
dévote,  ipsumque,  juxta  datam  tibi  a  Domino  gratiam,  eiLer- 
cere  studeas  diligenter,  itaque  utilitati  publiée  consulatur,  tuque 
omnipotentem  Deum  tibi  constituas  propitium,  ac  nobis  et  Apos- 
tolice Sedi  dignis  in  Domino  laudibus  commendatus  ocurras. 

Ibid.,  fol.  186. 

Avignon,  24  décembre  1372. 

Grégoire  XI  prie  t archevêque  de  Gènes  [Andréa  délia  Torrel 
et  tabbé  de  San  Siro  de  recevoir  dEnguerran  de  Couc}f  le 
germent  de  remplir  fidèlement  V office  de  capitaine  général 
des  troupes  de  f  Église  en  Lombardie, 

Cum  nos  hodie  nobilem  virum  Enguerrannum,  dominum  de 

Couciacho,  capitaneum  generalem  omnium  gentium  armigera- 

rum  quas constituerimus  et  etiam  ordinaverimus, 

sibi  hujusmodi  capitaneatus  officium  usque  ad  Apostolice  Sedis 

beneplacitum  committentes,  prout  in  aliis  inde  confectis  lit- 

teris  plenius  continetur,  ideo  volumus,  vestreque  Discretioni 

presentium  tenore  committimus  et  mandamus  quatinus  vos  vel 

alter  vestrum  ab  eodem  capitaneo  de  ipsius  capitaneatus  officio 

bene  et  fideliter  exercendo  suscipiatis  juramentum;  de  cujus 

juramenti  receptione  gentes  camere  nostre  studeatis  quanto 

citius  per  vestras  vel  alterius  vestrorum  litteras  aut  instru- 

mentum  publicum  reddere  certiores. 

IMd.,  fol.  205  V. 
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Avignon,  26  janvier  1373. 

Mission  secrète  confiée  à  Enguerran  de  Coucy  par  Grégoire  XI. 

Cum  intencionem  nostram  nostris  secretis  litterîs  presenti- 
bns  interclusis  contentam  tibi  scribamus,  Nobilitatem  tuam 
nobis  caram  hortamur  attente,  tibi  nichilominus  per  apostolica 
scripta  mandantes,  quatinus,  pro  nostra  et  Apostolice  Sedis 
reverentia,  et  etiam  honoris  tui  intuitu,  contenta  in  ipsis  lit- 
teris  secretis  cum  diligentia  exequaris. 

/Wd.,  reg.  269,  fol.  120  ▼•. 

Avignon,  17  février  1373. 

Grégoire  XI  remercie  tévéque  cCAlbenga  [/.  Fieschi]  de  V offre 
par  lui  faite  de  recruter  des  arbalétriers^  et  le  prie  de  les 
tenir  à  la  disposition  d^  Enguerran  de  Coucy  y  avec  qui  il  s*en~ 
tendra  pour  leur  solde, 

Oblationem  tuam  de  inveniendis  ad  servitium  Ecclesie  Romane 
balistariis  per  dilectum  filium  Johannem  de  Bemocho,  laïco, 
Placentinensis  diocesis,  ex  parte  tua  nobis  factam,  gratanter 
recepimus,  tuamque  Fratemitatem  proinde  prosequentes  actio- 
nibns  gratiarum,  rogsAnus  eandem  quatinus  ad  requisitionem 
dilecti  filii  nobilis  viri  Enguerranni,  domini  de  Cussiaco,  gen- 
tis  Ecclesie  predicte  capitanei,  balistarîos  quos  ipse  capitaneus 
a  te  requisierit  habere  procures,  pro  stipendio  de  quo  tecum 
idem  capitaneus  vel  suus  nuntius  concordabit. 

IMd.,  fol.  15. 

Avignon,  17  février  1373. 

Grégoire  XI  annonce  à  Enguerran  de  Coucy  quHl  peut  s*en^ 
tendre  avec  tévéque  tTAlbenga  et  Luc  Doria^  lesquels  lui  ont 
offert  leurs  services  y  s'il  ne  réussit  pas  à  se  procurer  les 
arbalétriers  demandés  au  doge  de  Gènes, 

Scribimus   dilecto  filio  nobili  viro   duci  Janue   secundum 
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tenorem  presentibus  interclusum.  Quare  tue  Nobilitati  refera- 

mus  quod,  si  balistarios  per  te  conductos  de  quibus  eidem  duci 

scribimus  forsitan  habere  non  posses/  venerabilem  fratrem 

nostrum  Johannem,   episcopum  Albiganensem ,  et  dilectam 

filium  nobilem  virum  Lucam  de  Auria,  domicellum  Januensem, 

qui  in  bac  parte  se  obtulerint  dicte  Ecclesie  servituros,  con» 

fidenter  requiras,  et  cum  eis  concordes  de  stipendie  dando 

balistariis  quos  recipies  ab  eisdem.  Et  quia  dicta  Ecclesia  est 

nimis  magnis  expensarum  oneribus  pregravata,  advertat  dili- 

ganter  tua  Nobilitas  in  stipendiis  promittendis  et  consideret 

attente  in  cedula  hic  interclusà. 

IHd,,  fol.  15. 

Avignon,  17  février  1373. 

Grégoire  XI  s^ étonne  que  le  doge  et  la  commune  de  Gênes  s'op^ 
posent  à  V enrôlement  des  arbalétriers  qu^Enguerran  de  Couey 
est  venu  recruter  au  nom  du  saint-siège,  et  les  prie  de  laisser 
partir  ces  hommes  eT armes,  car  tout  retard  causerait  un 
grand  préjudice  à  t Église, 

Dilectis  filiis  nobili  viro  domino  de  Campofregoso,  duci,  ac 
consilio  civitatis  Januensis,  saiutem,  etc. 

Miramur,  dilecti  filii,  quod,  sicut  audivimus,  cum  dilectus 
filius  nobilis  vir  Enguerrannus,  dominos  de  Cusiaco,  capita- 
neus  certe  gentis  Romane  Ecclesie,  seu  alii,  pro  ipsa  Ecclesia 
nonnullos  balistarios  de  civitate  et  ripa  Januensibus  ad  ser- 
vitia  dicte  Ecclesie,  de  nostra  licentia,  duxerint  conducendas, 
et  eis  pro  ipsorum  stipendiis  certas  pecunias  dederint,  vos 
eosdem  balistarios  non  permittitis  accedere  ad  servitia  preli- 
bata.  Cum  itaque  hoc  vergat  in  magnum  stipendium  Ecclesie 
prelibate,  et  redundet  etiam  in  dampnum  nostrum,  dum  des- 
tnictio  seu  debilitatio  hostium  dicte  Ecclesie,  quos  etiam  ves- 
tros  merito  reputare  debetis,  quomodolibet  impeditur  vel 
etiam  retardatur,  Devotionem  vestram  rogamus  attente  quati- 
nus,  ob  reverentiam  Apostolice  Sedis  et  nostram,  eosdem 
balistarios  libère  ire  ad  dicta  servitia  permittatis. 

Ihid,,  fol.  U  ▼•. 
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Avignon,  17  février  1373. 

Grégoire  XI  mande  à  Enguerran  de  Coucy  d^ envoyer  un  secours 
de  gens  eTarmes  dans  le  Placentin  pour  y  obtenir  plus  rapi^ 
dément  la  reddition  dHun  château, 

Cum  dilectus  filius  Johannes  de  Bemocho,  Placentinensis 
diocesis,  lator  presentium,  habeat,  prout  nobis  asseruit,  cer- 
tum  tractatum  de  quodam  Castro  quod  per  hostes  Ecclesie 
detînetur,  nostris  gentibus  assignando,  pro  quo  tractatu  com- 
plendo  aliquibus  gentibus  armigeris  se  asseruit  indigere,  Nobi- 
litatem  tuam  hortamnr,  mandantes  quatinus,  si  hoc  commode 
poteris  et  videris  expedire,  in  casum  complendi  tractatus  hujus- 
modiy  prefato  Johanni  de  oportunis  gentibus  subvenire  pro- 
cures. 

/Wd.,  fol.  15  v. 

Avignon,  26  février  1373. 

Grégoire  XI  offre  à  Enguerran  de  Coucy  sa  médiation  dans  le 
différend  soulevé  entre  lui  et  ses  cousins  les  ducs  Léopold  et 
Albert  eT Autriche,  Il  lui  enjoint^  en  outre,  d^ envoyer  un  sauf" 
conduit  et  d^ offrir  une  escorte  suffisante  à  Bernabo  et  à 
Galéas  Visconti,  qu'il  a  cités  à  comparaître  devant  lui  pour 
le  28  du  mois  de  mars. 

Super  hiis  que  tua  Nobilitas  [scripsit]  de  gestis  per  te  et  quos- 
dam  ex  gentibus  nostris  cum  dilecto  filio  nobili  viro  Thoma, 
marchione  de  Malaspinis,  respondemus  melius  tibi  et  eisdem 
gentibus  per  litteras  nostras  papireas  presentibus  interclusas, 
quas  ipsis  gentibus  velis  facere  exhiberi.  Preterea,  quia  intel- 
leximus  quod  cum  dilectis  filiis  nobilibus  vîris  Alberto  et  Leu- 
poldo,  fratribus,  ducibus  Austrie,  consanguineis  tuis,  super 
magnis  negociis  habes  grandem  discordiam^,  gratum  habere- 

1.  Ck>mme  héritier  de  Catherine  d'Autriche,  sa  mère,  Ck>ucy  réclamait 
de  ses  cousins  certains  biens  en  Alsace  ;  il  avait  fait  contre  eux  une  cam- 
ptgne  infractaease  en  1368. 
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mus  <iuod  cum  ipsis  ducîbus  concordiim  et  amorem  haberes, 
sicut  specialiter  inter  conjunctos  sanguine  decet  esse.  Ideoqae, 
si  tibi  et  eisdem  ducibus  esset  acceptum,  nos,  pro  tuis  honore 
et  quîete,  libenter  laboraremus  pro  concordia  prelibata,  mdii- 
bieque  debes  credere  quod  tuos  honorem  et  justiciam  conser- 
vare  vellemus.  Idecipie  intentionem  tuam  super  hoc  velis 
nobis  tuis  litteris  reserare,  quia,  si  ad  id  velis  attendere,  scri- 
bemus  super  hoc  dictis  ducibus  et  alias  dabimus  ordinem  opor- 
tunum.  Ceterum,  cum  jamdiu  Bemaboyem  et  Galeas  de  Vice- 
comitibus  de  Mediolano,  fratres,  propter  eorum  colpaa  et 
eorum  excessus  gravissimos,  citaverimus  ut,  dievicesimaoctava 
mensis  martis  proxime  futuri,  compareant  personaliter  cortm 
nobisy  volumus  quod^  statim  receptis  presentibus,  per  timm 
tibicinem  seu  trombettam^  ut  est  moris  in  talibus,  aut  aliiUD| 
eis  et  cuilibet  eorum  mittas  litteras  tuas  de  securo  condactOi 
et  ipsis  ex  parte  tua  offeras  securum  conductum  de  compe- 
tenti  gente  armorum  usque  ad  curiam  prelibatam,  si  persona- 
liter yenire  voluerint  ad  eandem;  et  nobis  illico  rescribaa 
quicquid  in  bac  parte  duxeris  faciendum.  Nos  enim  eisdem 
Bemaboyi  et  Galeaz  securum  conductum  ex  parte  nostra  misi- 
mus,  cujus  copiam  mittimus  tibi  presentibus  interclusam, 
notificantes  tibi  quod  hoc  fecimus  quod  processus  nostri  sint 
yalidi,  et  non  valeant  aliquatenus  impugnari,  ex  eo  quod  ipsi 
Bernabos  et  Galeaz  sumpta  occasione  pretenderent  eis  non 
esse  securum  accessum  ad  Romanam  Curiam  veniendi. 

Jbid.,  fol.  24. 

Avignon,  20  mars  1373. 

Grégoire  XI,  pour  hâter  les  opérations  du  comte  de  Savoie  et 
autres  capitaines  dans  le  Milanaisy  conseille  au  cardinal  de 
Sainte 'Marie- au 'Transtévère  de  se  joindre  à  eux  açee 
Enguerran  de  Coucy. 

Dilecto  filio  Petro,  tituli  Sancte  Marie  in  Transtiberim  pres- 
bytero  cardinali,  etc. 

Sperantes  indubie  quod  negotîa  que  dilecti  filii  nobiles  viri 
Amedeus,  comes  Sabaudie,  guerre  capitaneus  generalis,  ac 
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Nicolans  de  Belloforti,  dominus  de  Limolio,  et  Raymnndns  de 
Tarena,  milites  Lemovicensis  diocesis,  in  territorio  Mediola- 
nensi  pro  Romana  Ecclesia,  dextera  Dei  dante  virtutem,  viri- 
liter  prosecuntur,  debeant  per  tuam  presentiam  melius  pros- 
perare,  si  deliberaveris  utilius  et  expedentius  fore  te  una  cum 
dilecto  filio  nobili  viro  domino  de  Cusiaco  et  gente  sufficiente 
ad  partes  dicti  Mediolanensis  diocesis  transferre  ac  unire  cum 
comité  et  aliis  supradictis,  et  hoc  cum  securitate  terrarum 
dicte  Ecclesie  tuo  regimini  commissarum  existimes  posse  fieri, 
id  deliberationi  tue  prudentieque  duximus  relinquendum  juxta 
informationem  quam  yerbo  et  scriptis  tibi  per  venerabilem 
fratrem  nostrum  Guillelmum,  Senensem  episcopum^,  destina- 
mus.  Ideoque  eisdem  nobilibus  scribimus  ut  te  bénigne  reci- 
pianty  ety  ut  decet,  honorent  tuisque  sanis  consilis  acquiesçant 
et  credant,  secundum  ea  in  ipsis  negociis  processuri.  Tua  igitur 
Circumspectio  dictos  capitaneos  honoret  ac  tractet  favorabi- 
liter  et  bénigne,  et  agenda  committat  eis,  ac  de  ipsis  confidat, 
et  cum  eorumdem  consilio  procédât  in  negociis  prelibatis. 

iWd.,  fol.  32  ▼•. 

'  Avignon,  21  mars  1373. 

Grégoire  XI,  après  avoir  félicité  Enguerran  de  Coucy  de  sa 
çaillance  à  servir  f  Église,  lui  confie  une  nouvelle  mission  par 
r entremise  de  févéque  de  Sienne, 

Referente  nuper  nobis  venerabili  fratre  nostro  Guillelmo, 
episcopo  Senensi,  letanter  audivimus  quod  tua  Nobilitas, 
gerens  ad  nos  et  Romanam  Ecclesiam  pure  devotionis  afiec- 
tum,  in  factis  nostris  et  ipsius  Ecclesie  in  partibus  Italie  yiri- 
liter  et  strenue  te  gessisti  et  geris  ad  presens.  De  quo  Nobili- 

tati  predîcte  referimus  gratiarum  débitas  actiones 

Geterum;  cum  eidem  episcopo,  quem  ad  te  et  partes  illas  pro 
hujusmodi  negotiis  presentialiter  remittimus,  aliqua  tibi  super 
hiis  pro  parte  nostra  oretenus  referenda  duxerimus,  Nobilita- 
tem  tuam  attente  rogamus  quatinus  eis  que  dictus  episcopus 
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tibi  super  premissis  pro  parte  nostra  retulerit,  velis  fidem  cre- 
dulam  adhibere. 

Ibid.,  fol.  325. 

Avignon,  23  mars  1373. 

Grégoire  XI  apprend  avec  douleur^  par  des  lettres  d^Enguerram 
de  Coucy  et  autres  capitaines^  que  les  Visconti  s^effàreemi 
eT entamer  des  pourparlers  de  paix;  il  s'étonne  qu^on  ait 
ainsi  accueilli  les  envoyés  des  ennemis  de  f  Église.  Pour  hdy 
il  est  bien  décidé^  au  contraire ^  à  poursuivre  la  campofpse 
commencée  contre  Us  Visconti,  Il  engage  donc  Enguerram  et 
les  autres  capitaines  à  être  plus  circonspects  à  Vavenir^  à 
n^ écouter  aucune  proposition  de  ce  genrCy  mais  à  contmmer 
leurs  services  avec  fidélitéy  en  assurant  les  populations  «on- 
mises  à  t  Église  que  le  pape  n*est  nullement  résolu  à  traiter. 

Dilectis  filiis  nobilibns  viris  Engeranno  de  Gatsiaco,  comiti 
Suessionensi,  capitaneo  gentis  inférions  Romane  Ecclesie,  et 
Hugoni  de  Rupe,  domino  de  Tnmono,  ac  Amaneo  de  Pomeriis 
et  Johanni  Agut,  militibus,  salutem,  etc. 

Cum  inenarrabili  amaritudine  nostre  mentis  legimus  litteras 
vestras  continentes  tractatus  pacis  quos  Bamabos  et  Galeaz  de 
Vicecomitibus,  impii  tiranni,  hostes  Dei  et  Romane  Ecclesie, 
ad  distruendum  ejus  négocia  que  contra  ipsos  per  gratiam  Dei 
prosperantur  assidue,  versute  satagunt  inchoare,  vel  saitem, 
ficto  falsoque  colore,  omnibus  demonstrare,  ut  populi  eonun 
tirannice  servituti  miserabiliter  subjecti  contra  ipsos  rebel- 
lare  non  audeant,  et  alii  a  serviciis  dicte  Ecclesie  retrabantur. 
Et  de  eo  dolemus  amarius  quod  aliqui  de  nostris  aliqua  signa 
tractatus  hujusmodi,  prêter  et  contra  omnem  nostram  volunta- 
tem  et  scientiam,  ostendere  presumpserunt,  ad  que  Nobilitati 
vestre  presentibus  respondemus  quod  nullus  tractatus  cum 
dictis  hostibus  vel  altero  eorumdem  de  nostro  consensu  ineboa- 
tus  existit.  Et  ex  multis  rationabilibus  causis,  quas,  causa  brevi- 
tatis,  hic  narrare  omittimus,  et  maxime  quod  iidem  hostes, 
presertim  prefatus  Bamabos,  qui  pluries  Ecclesie  memorate 
pacem  frangere  non  erubuit  et  est  notorius  fidefragus,  pacem 
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et  promissa  eonim  nisi  ad  ipsomm  commodum  non  observant, 
non  intendimus  pacem  habere  cum  ipsis,  quia  de  ea  confidere 
non  valemus.  Sed,  ad  assecurandum  statum  prefate  Ecclesie  et 
Uberandum  populos  de  servitute  jamdicta,  intendimus,  cum 
auxilio  Dei,  prosequi  toto  posse  nostro  négocia  inchoata;  et 
hujusmodi  nostra  intentio,  ultra  ea  que  presentibus  scribimus, 
in  septimana  proxime  futura  in  nostris  processibus,  dante  Deo, 
omnibus  in  publico  consistorio  apparebit.  Nec  facimus  tôt 
intoUerabiles  expensas  vobis  notas  ut  ad  pacem  deceptibilem 
devenlamus,  miramurque  non  modice  quod,  sine  nostra  licen- 
tia,  nuncios  dictorum  hostium  aliquatenus  audivistis,  vel  ad 
Tos  et  terras  que  in  devotione  predicta  tenentur  Ecclesie,  acce- 
dere  permisistis.  Ideoque  Nobilitatem  eandem  rogamus  et  hor- 
tamur  ex  toto  corde,  vobîsque  et  gentibus  vestris  vobis  sub- 
jectis,  sub  obtentu  gratie  nostre  et  debito  fidelitatis  districte 
precipiendo,  mandamus  quatinus  deinceps,  talia  non  credentes, 
vestri  ministerii  debitum  consuetis  vestris  strenuitate  et  sol- 
licitudine  et  fidelitate,  sicut  viri  valentes,  viriliter  prosequi  stu- 
deatis,  et  nullum  tractatum,  nullosque  nuncios  dictorum  hos- 
tium vel  aliorum  pro  eîs,  vos  aut  alii  de  dictis  gentibus  de 
cetero  audiatis,  populosque  terrarum  qui  se  dederunt  et  sub- 
miserunt  eidem  Ecclesie  confortare  et  consolari  conemini,  ut 
de  tractatibus  predictis  non  timeant,  sed  in  sua  fidelitate 
immobiliter  persévèrent,  exprimentes  eisdem  quod  nunquam 
nostre  intentionis  extitit  nec  exîstit  quod,  etiam  si  pax  fieret, 
inter  ipsos  Ecclesiam  et  hostes  quedam  terre  que  eisdem  hos- 
tibus  rebellassent  et  ad  obedientiam  ejusdem  Ecclesie  devenis- 
sent,  reverterentur  ad  manus  hostium  predictorum  :  ita  quod 
ipsi  populi  possunt  stare  de  hoc  securi,  et  alii  volentes  dictis 
rebellare  tirannis  de  hoc  non  debent  modo  aliquo  dubitare.  Et, 
fie  ubi  vobis  videatur  faciatis  publiée  proclamari,  vos  autem, 
quanto  citius  potestis,  per  viam  que  vobis  tutior  videatur  aliis 
gentibus  nostris,  ubicumque  sint,  injungere  studeatis. 

/Wd.,  fol.  35  ▼•. 
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Avignon,  14  avril  1373. 

Grégoire  XI  enjoint  au  cardinal  de  Sainte'^Marie^^u^Tranaté» 
i^re  de  presser  la  jonction  d'Enguèrran  de  Coucy  et  de  Jûmti 
Haivkwoody  dans  le  Milanais^  avec  le  comte  de  Savoie;  cmr 
cette  opération  est  de  la  plus  haute  importance.  Instruit  pmr 
r  expérience  de  la  fourberie  des  Viseontiy  il  déclare  nû  i^Mf* 
loir  traiter  avec  eux  à  aucun  prix;  il  entend  les  poursmiwe 
jusqu*au  bout  par  les  twmes  temporelles  et  spirituelles'  et  les 
citer  en  consistoire  public  pour  porter  contre  eux  les  sentenaes 
méritées  par  leur  perfidie  et  leur  scélératesse. 

Dilecto  filio  Petro,  tituli  Sancte  Marie  in  Transtiberim,  etc.- 
Si  quicqoam  hiis  temporibus,  in  negotiis  guerre  presentis, 
vehementer  et  injunctive  fuit  in  desideriis  cordis  nostri,  iUud 
potissimum  fuit  et  est  quod  dilectus  filius  nobilis  vir  Engaer* 
ranuSy  dominus  de  Couciaco,  saltem  cum  dilecto  filio  nolnU 
viro  Jobanne  Acut  et  aliis  nostris  gentibus  armigeris  Anglico- 
rum,  si  non  transiverit  ad  partes  illas  Mediolani  subito,  trao-» 
seat  ad  ipsas  Mediolani  partes,  et  se  conjungat  cum  dilecto 
filio  nobili  viro  Amedeo,  comité  Sabaudie,  et  aliis  nostris  gen- 
tibus militantibus  cum  comité  antedicto.  Nos  enim  videntes 
utilis  et  commodi  temporis  oportunitatem  ad  inimicorum  oppres- 
sionem,  cum  gravi  bus  oneribus  expensarum  quas  subire  prop-« 
terea  nos  oportet,  inutiliter  dilabi  ac  perdi,  satis  in  mente 
nostra  fîiimus  anxiati  et  continue  anxiamur,  presertim  cum, 
secundum  nostrum  et  multorum  prudentium  experiencia  peri- 
torum  judicium,  multa  et  magna  bona  que  secuta  fuissent  sunt 
in  dilacione  transitus  hujusmodi  et  conjunctionis  dictarum 
gentium  impedita.  Ideoque  volumus  tueque  Circumspectioni 
mandamus  quatinus,  diligenter  in  tua  mente  revolvens  quan- 
tum in  hujusmodi  desiderio  nostro  tangitur  singulariter  honor 
noster,  et  tuus  similiter,  et  quod  de  statu  Ecclesie  non  medio- 
criter,  sed  notabiliter,  agitur,  sicut  vides,  omnino  procures  et 
facias  quod,  quanto  celerius  fieri  poterit,  prefatus  dominus  de 
Couciacho,  una  cum  dictis  Jobanne  Acut  et  aliis  nostris  genti- 
bus Anglicorum,  transeat  ad  dictas  Mediolani  partes,  et  se 
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conjongat  cum  comité  ac  gentibus  antedictis,  omnimodo  et 
effectualiter  provisums  ut,  primo  et  ante  omnia,  ex  omnibus 
introitibns  et  pecuniis  qtxe  haberi  et  recuperari  poterunt,  gen- 
tibus hujusmodi  que  habent  propterea  equitare  sic  de  eorum 
stipendiis  et  provisionîbus  satisfaciat  quod  propter  defectum 
folutionis  suomm  stipendiorum  ac  provisionum  transitus 
eorum  nullatenus  retardetur,  proinde  considerans  quot  mala 
et  pericula,  que  Deus  avertat,  sequi  possent  si  transitus  hujus- 
modi ulterius  tardaretur.  In  hoc  igitur  totis  conatibus  élabora 
et  excita  omnes  ingenii  et  diligentie  tue  vires,  si  rem  facere 
desideras  nobis  gratam.  Nihil  enim  hoc  in  tempore  et  in  pre- 
sentis  guerre  negocio  nobis  gratins  esse  posset,  et  molestius, 
si  contrarium  eveniret.  Verum,  quia  maledictionis  et  perdicio- 
nis  filii  Bemabos  et  Galeatz  de  Vicecomitibus,  de  Mediolano, 
invicem  colligati,  perfidi  Ecclesie  jamdicte  persecutores  et 
hosteSy  dampnate  memorie  progenitorum  suomm  feda  sequen- 
tes  vestigia,  cum  via  recta  ac  virili  noluennt  nec  velint  ince« 
dere,  per  tortuosos  tramites,  fraudes,  insidia,  deceptiones, 
simoiationes  et  dolos,  semper  nisi  sint  decipere  nonnuUos 
Romanos  Pontificés  predecessores  nostros,  et  nos  ipsos,  simu- 
lando  pacem  querere,  cum  re  et  factis  longius  dissentirent,  ex 
quo  prefati  Romani  Pontificés,  per  viam  simplicitatis,  puritatis 
et  rectitudinis  ambulantes,  nosque  ipsi  sub  eorum  promissio- 
nibus  et  juramentis  fallacibus  presertim  factis  et  prestitis 
Romane  Ecclesie,  tempore  Urbani  Pape  V*,  per  Bemabovem 
prefatum  in  ultima  pace  in  Bononia  secum  habita,  reppererimus 
moitipliciter  nos  deceptos,  et  Ecclesia  ipsa  ac  terre  et  ipsarum 
incole  nobis  et  eidem  Ecclesie  subjecti  sustinuerint  dampna 
quamplurima  et  expensas,  ipsique  tiranni  efi^gerint,  quin 
potius  distulerint  penas  et  pericula  que  ipsi  meruissent,  et 
eorum  peccatis  exigentibus,  Deo  volente  et  oppressorum  per 
eos  populorum  miserante,  sustinebunt  :  hac  igitur  experiencia 
yerum  edocti,  omnes  tractatus  cum  dilecto  filio  nobili  viro 
Amedeo,  comité  Sabaudie,  et  nonnullis  aliis  pro  parte  ipsorum 
tirannorum  vel  alterius  eorum  solicitatos  et  habitos  super  pace 
et  concordia  inter  nos  Ecclesiamque  Romanam  et  eos,  utpote 
simulatos  et  falsos,  ex  toto  precidimus  ac  repulimus  audire, 
sed  totis  viribus  constanterque  prosequi  contra  ipsos  incepta, 
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et  in  hocy  si  Deas  caosam  Bcclesie  sue  sancte  miserommqiie 
populomm  sub  illonim  tirannide  oppressomm  adjuverit,  aient 
speramns  in  misericordia  ipsius  et  in  votis  gerimus,  niillo 
un<iuam  tempore  fatigari.  Tua  itaque  Gircumspectio  nullum  ex 
hujusmodi  tractatibus^  quantumcumque  in  apparentia  utile  et 
honorabile  videatur,  cum  uno  nec  cum  altero  tirannomm  et 
hostium  predictorum  audias,  nec  ei  aures  prebeas  ullo  modo, 
sed  ex  toto  indignanter  precidas  et  repellas,  et  de  hujusmodi 
materia  tecum  loqui  yolentes  cum  solita  gravitate  objurges  et 
increpes  ;  omnibusque  notum  et  publicum  facias  quod  nos  nec 
tu  nullum  super  hoc  intendimus  audire  tractatum^  sed,  ut  pre- 
diximus,  prosequi  yolentes  justum  bellum  et  in  truculentissi- 
mos  et  crudelissimos  Dei  et  hominum  inimicos,  quantum  Deos 
fayerity  utrumque  gladium  exercere  :  de  quo,  diebus  non  longe 
preteritisy  signum  videri  potuit  manifestum,  cum  nos  contra 
tirannos  prefatos,  eorum  citationis  adveniente  termino,  in  con- 
sistorio  publico  in  causa  fidei  processimus,  exigente  justitia 
contra  eos,  et,  requirentibus  eorum  démentis,  nonnullas  senten- 
'  tias  graves  protulimus,  et  multipliées  penas  eis  infliximus,  proat 
in  processibus  et  litteris  exinde  confectis  plenius  continetor. 
Abstineat  igitur  Gircumspectio  tua  ab  omni  tractatu  etiam 
solum  ad  aures  admittendo,  nisi  haberes  aliud  a  nobis  exprès* 
sius  in  mandatas,  et  antedictum  dominum  de  Couciacho,  si 
nondum  ad  partes  illas  transiverit,  et  quoscumque  capitaneos, 
consiliarios  ac  alias  gentes  nostras  de  quibus  videris  expedire 
moneas  ut  ab  eorum  tractatu  et  colloquio  super  hoc  sine  nos* 
tra  aut  tua,  vel  prefati  comitis  Sabaudie  licencia,  prorsus  absti* 
néant,  ut  ipsorum  tirannomm  malicie  et  doli  elidantur.  Ipsi 
enim  nituntur  undelibet  seminare  rumores  de  tractatibus  pacis, 
ut  oppressos  populos  aliosque  nos  in  hoc  juvare  volentes 
teneant  et  retrahant,  et  auxilia  et  subsidia  repellant  a  nobis, 
et  levitatis  et  inconstantie  infamiam  in  nos  ingérant,  et  inde 
favores  et  presidia  sibi  parent,  ut  hec  et  alia  prefata  Gircum- 
spectio bene  novit.  Nos  enim  prefato  domino  de  Gouciaco, 
aliisque  capitaneis,  consiliariis,  offîcialibus  et  gentibus  nostris 
cum  ipso  domino  de  Gouciacho  existentibus  scribimus  super 
ista  materia  rigorose  in  forma  quam,  ut  sis  de  intentione  nos- 
tra  plenius  avisatus,  Gircumspectioni  tue  mittimus  presentibus 
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interclosam.  Et  in  eodem  modo  scribimus  ciqpiUiieis  et  aliis 
nostris  gentibus  cum  jamdicto  comité  militantibus  in  dictis 
paitibus  superioribns  Lombardie.  Volnmus  igitur  quod  man- 
datum  nostrum  hujusmodi  per  te  ipsnm  diligenter  custodias; 
et  per  dictos  capitaneos  et  quoscumque  alios  de  gentibus  nos- 
tris attente  solicita  et  procura  oportunis  monicionibus,  absque 

traasgressione  aliqua,  custodiri. 

/M.,  fol.  278  ¥•. 

Avignon,  22  mai  1373. 

Grégoire  XI  se  réjouit  de  la  victoire  de  Crémone,  presse  Enguer^ 
ran  de  Coucy  de  rejoindre  le  comte  de  Savoie  pour  achever 
t écrasement  de  fennemiy  et  rassure  que  la  solde  des  troupes 
sera  payée  dans  un  bref  délai, 

Dilecto  filio  nobili  yiro  Enguerranno,  comiti  Suessionensi 
et  domino  de  Gussiaco,  capitaneo  gentis  armigere  Romane 
Eeelesie,  salutem,  etc. 

Gom  letitia  ingente  audivimus  dilectum  filium  nobilem  virum 
Petrom  de  Marlis,  domicellum,  Magalonensis  diocesis,  nun- 
cinm  tuum,  narrantem  nobis  victoriam  de  crudelibus  tirannis, 
hostibus  et  persecutoribus  Romane  Ecclesie  tibi  et  gentibus 
dicte  Ecclesie  ab  exercituum  Domino  condonatam  <  ;  que  tanto 
gratior  nostris  venit  affectibus  quanto  mirabilius  et  ex  majori 
Dei  gratia  noscitur  processisse,  dum  pauciores  de  pluribus, 
inyasi  de  inyadentibus,  et  transeuntes  de  vicolis,  in  suo  dis- 
trictu  reportavere  trîumphum...  Cum  autem  audiverimus  te  et 
dictas  gentes  versus  Bononiam  remeasse,  magis  censeatur  expe- 
dire  quod  iter  continuares  inceptum,  et  dilecto  filio  nobili 
▼ira  Amedeo,  comiti  Sabaudie,  guerre  superiorum  partium 
que  fit  contra  dictos  hostes  capitaneo  generali  in  Mediolanensi 
territorio,  conjungaris  celeriter,  ne  hostes  ipsi  vires  résumant 
et  a  pressura  imminenti  respirent.  Nobilitatem  tuam  rogamus 

1.  La  rencontre  ent  lieu  près  de  Crémone,  hes  gens  de  rÉglise  avaient 
en  d'abord  le  dessous  ;  mais  Hawkwood  revint  à  la  charge  et  détermina 
la  victoire  {Chronicon  Placeniinum^  c.  753;  Chroniquet  de  Savoie), 
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attente  et  bortamury  mandantes  quatinns,  ttUcamqae  sis»  non 
différas  ad  prelibatum  comitem  proficisci,  et  ad  hoc  e£Bcien- 
dnm  celeriter  gentes  ipsas  inducas...,  ipsasque  gentes  TelU 
hortari  efficaciter,  ex  parte  nostra^  quod  de  stipendiis  eis  diM^ 
ûSf  in  futumm  debendis,  si  non  solvatur  eis  celeriter  ut  ea 
debent  habere» .  velint  nos  et  dictam  Ecclesiam  et  Petmm,  titnli 
Sancte  Marie  in  Transtiberim  presbyterom  cardinalem,  in 
nonnollis  terris  Romane  Ecclesie  et  pro  ipsa  Ecclesia  vicarium 
in  temporalibus  generalem,  patienter  ac  fideliter  sopportare, 
tenentes  pro  certo  qaod  omnia  ipsa  stipendia  quam  cito  fieri 
poterit  solventur  eisdem,  et  pro  parte  nostra,  dictiqpie  cardi- 
nalis,  saper  hoc  omni  modo  laboretur^. 

Ibid.,  fol.  51  w». 

Pont-*de-SorgueSy  30  mai  1373. 

Grégoire  2CI  se  plaint  au  comte  de  Savoie  et  à  Enguerran  de 
Coucy  des  désordres  causés  par  leurs  troupes  à  leur  passage 
dans  le  Mantouan,  et  les  prie  de  veiller  à  ce  que  les  gems 
d armes  ne  causent  aucun  dommage  dans  les  terre»  de  Louis 
de  Cronzague. 

Dilecto  filio  Amedeo,  comiti  Sabaudie,  guerre  contra  Medio« 
lanenses  capitaneo  generali,  salutem,  etc. 

Dilectus  filius  nobilis  vir  Ludovicus  de  Gonzagua»  miles,  in 
civitate  Mantuana  imperialis  vicarius,  nobis  per  suas  litteras 
graviter  est  conquestus  quod  gentes  Romane  Ecclesie,  videli- 
cet  Anglice,  transeundo  per  territorium  Mantuanum  et  in  illo 
stando  diebus  quampluribus ,  in  predictis,  combustionibus 
domorum  et  destructionibus  bladorum,  damna  gravissima 
intulenmt;  de  quibus  ei  et  suis  subditis  non  modice  condole- 
mus.  Gum  itaque  dictum  Ludovicum  et  populum  Mantuanum 
habeamus  dilectos  et  caros,  et  eorum  serviciis  et  favoribus, 
sicut  nostiy  plurimum  egeamus,  Nobilitatem  tuam  rogamus 
attente  quatinus,   si  contingeret  gentes  tuas  appropinquare 

1.  Une  autre  lettre  est  adressée  à  Jean  Hawkwood  dans  les  mêmes 
termes. 
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territorio  supradicto,  eis  districte  percipias  quod  nulU  dampiu, 
injurias  vel  offensas  inférant  dicto  militi  vel  aliis  Mantuanis, 
et  hoc  effîcaciter  ordines  cum  hiis  qui  dictas  gentes  conducent 
▼el  ipsarum  fuerint  caporales. 

Dilecto  filio  nobili  viro  Enguerranno,  comiti  Snessionensi, 
et  domino  de  Gouciaco,  capitaneo  certe  gentis  Romane,  salu- 
tem,  etc. 

Usque  c  Anglice,  quaram  capitaneus  existis,  transeundo,  »  et 

ut.snpra  proxime  (sic). 

/M.,  fol.  54  r. 

Pont-de-Sorgnes,  8  juin  1373. 

Grégoire  Xly  après  aw>ir  reconnu  les  grandes  qualités  déployées 
par  Enguerran  de  Coucy,  le  nomme  capitaine  général  de  ses 
troupes  dans  la  Lombardie  inférieure, 

GregoriuSy  etc.  [sic),  Dilecto  filio  nobili  viro  domino  Inguer- 
rinnOy  domino  de  Coucjaco,  salutem  et  apostolicam  benedic* 
tionem. 

De  fideli  ac  diligenti  providentia^  et  probitate  preclara, 
proTidentia  quoque  circumspecta,  ceterisque  coUatis  tibi  dono 
celesti  virtutibus  confidimus  incunctanter  quod  ea  que  tuo 
eooimittuntur  ministerio  exequeris  fideliter,  et  illa  salubri  tuo 
regimine  féliciter  dirigentur.  Hinc  est  quod  nos,  de  hujusmodi 
qnibus  polies  virtutibus  et  nobilitate  generis  plenam  in  Domino 
fidociam  obtinentes,  te,  tanquam  strenuitate  fulgentem  et  in 
comissis  providum,  experientia  comprobante,  capitaneum 
generalem  armigerarum  gentium  seu  exercitus  qui  pro  Eccle- 
tia  Romana  in  partibus  inferioribus  Lombardie  tenetur,  auc- 
toritate  apostolica,  tenore  presentium,  facimus,  constituimus 
et  etiam  ordinamus,  tibi  hujusmodi  capitaneatus  offîcium 
iia<Ioe  ad  Apostolice  Sedis  beneplacitum  committentes ,  dan- 
tesqfne  tibi  plenariam  potestatem  omnia  et  singula  faeiendi, 
gerendi  et  exercendi  que  ad  ipsius  capitaneatus  offîcium,  dicto 
dorante  beneplacito,  quomodolibet  pertinere  noscuntur,  nec- 

1.  M,  pour  prudetUki  sans  doute. 
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non  (piamcnmque  gentem  armigeram  sub  te  militatoram,  qno- 
tienscumque  tibi  videbitur  expedire,  et  légitima  causa  preces- 
serity  cassandiy  et  loco  illius  aliam  pro  eodem  tempore  et 
numéro  ad  nostra  et  dicte  Ecclesie  stipendia  recipiendi,  sic 
tamen  quod  gens  ipsa  sub  te  militatura  coram  officialibus  ad 
hoc  deputatis  et  deputandis  per  cardinalem  vicarium  nos- 
trum  monstram  et  alia  omnia  facere  teneatur  qpie  gentes  alie 
armigere  in  terris  nostris  et  dicte  Ecclesie,  cessante  dolo,  facere 
consueverunt.  Quocirca  Nobilitatem  tuam,  nobis  caram,  rogai- 
mus  et  hortamur  attente  quatinus,  hujusmodi  capitaneatus  ofiB- 
cium  dévote  suscipiens,  ipsum,  juxta  datam  tibi  celitus  gratiam, 
sic  cum  ferventi  diligenda  studeas  exercere  quod  omnipoten- 
tem  Deum,  cujus  aguntur  negotia,  tibi  propitium  inde  consti- 
tuaSy  ac  nostram  et  dicte  Sedis  benevolentiam  uberius  merearis. 
Arch.  du  Vatican,  BulUs  camaralei  OfêgorU  JTf,  reg.  276L 

Avignon,  3  août  1373. 

Grégoire  XI,  apprenant  qu^une  querelle  a  éckué  entre  les  gens 
éP armes  de  t Église  et  les  habitants  de  Modène,  prie  Enguer^ 
ran  de  Coucy  dapaiser  ces  troubles,  car  le  marquis  dUEste 
est  son  allié. 

Audivimus  cum  displicentia  gravi  discordiam  «piam  inter 
dilectos  filios  gentes  nostras  armigeras  ac  populum  civitatis 
Mutinensis  pacis  Emulus  suscitavit  :  ex  quo  tanto  amplius  tur- 
bâti  sumus  quanto  dilectum  filium  nobilem  virum  Nicolaum, 
marchionem  Estensem,  in  eadem  civitate  imperialem  vicarium, 
colligatum  nostrum,  pleniori  caritate  prosequimur,  et  quanto 
negotiis  nostris,  Romane  Ecclesie  ac  colligatorum  nostrorum 
graviora  imminere  pericula  verisimiliter  formidamus.  Quaprop- 
ter  hujusmodi  sopiri  discordiam,  cujus  causam  et  quos  in  hoc 
culpabiles  fuerint  ignoramus,  et  obviare  periculis  cupientes, 
Nobilitatem  tuam  rogamus  et  hortamur  attente,  tibi  nichilo- 
minus  per  apostolica  scripta  mandantes  quatinus,  prudenter 
considerans  quod,  presertim  hoc  tempore  turbinis,  multa  dis* 
simulanda  sunt  multaque  danda  neglectui,  ne,  quod  absit,  scan- 
dalum  scandalo  et  pericula  socientur,  ad  toUendam  omnino 
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hnjnsmodi  nocivam  discordiam,  que  summe  nobis  displicet,  et 
bonam  concordiam  inter  eosdem  gentes  armigeras  et  populum 
[restituendam],  ipsas  gentes  armigeras  ad  hoc  inducendo  [sic], 
interponaSy  prout  plene  confidimus,  partes  tuas  quod,  opère 
tao  mediante,  hujusmodi  toUatur  discordia,  ac  bona  concordia 
reformetur. 

Aich.  du  Yatiean,  LUterm  seeretx  GregorH  XI,  reg.  269,  fol.  189  r. 

Avignon,  23  janvier  1374. 

A  la  demande  tTEnguerran  de  Coucy^  qui  est  depuis  longtemps 
hors  de  sa  patrie,  Grégoire  XI  lui  donne  congé  de  rentrer  en 
PrancBy  tout  en  reconnaissant  ses  fidèles  serçiceSy  et  lui  accorde 
une  escorte  convenable, 

Dilecto  filio  nobili  viro  Ingerranno,  domino  de  Gouciaco, 
nonnullarum  armigerarum  gentium  nostris  et  Ecclesie  Romane 
senritiis  existentium  capitaneo  generali,  salutem. 

Gum  itaque,  sicut  nobis  nuper  exponi  fecisti, 

tu,  diatus  in  remotis  agens  et  nostris  Ecclesieque  prefate 
insistens  obsequiis,  propria  patria  tuisque  consorte  et  liberis 
dintumis  temporibus  derelictis,  dubites  ne,  propter  longam 
haJQsmodi  tuam  absentiam  et  sevientes,  proh  dolor,  in  regn» 
Firancie  graves  guerrarum  procellas,  tua  négocia  dampnosa 
tiltt  snscipiant  detrimenta,  super  quibus  oportune  providere 
nequis  absque  tua  presentia  corporali,  et  propterea  multum 
affectes  ipsa  visitare  personaliter,  dummodo  procédât  de  nos- 
tre  beneplacito  voluntatis,  nos,  licet,  attentis  preclare  fidelitatis 
et  strenuitatis  eximie  sincereque  devotionis  et  probitatis  com- 
mendande  meritis  quibus  personam  tuam  excellenter  Altis- 
simus  insignivit,  necnon  fidelibus  obsequiis  nobis  et  Ecclesie 
prefate  per  te  exhibitis  laudabiliter  et  impense,  ministerium 
tue  Magnanimitatis  reputamus  nostris  predictis  negociis  multi- 
pllciter  fructuosum,  moraque  tua  in  ipsis  obsequiis  grata  forent 
nobis  non  mediocriter  et  accepta,  considérantes  tamen  magna 
et  ardua  tua  négocia,  atque  volentes  te,  in  sincère  paterne 
dilectionis  affectu  quem  ad  personam  tuam  gerimus,  prout 
predicta  mérita  et  obsequia  non  indigne  merentur,  in  hujus- 
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modi  tac  laudabili  proposito  confoyere,  tnisqae  dispendus  po»- 

setenus  obviare,  ut  a  predictis  obseqoiis  libère  discedere  et  ad 

tuam  reverti  patriam  valeas  prout  et  qaotiens  tibi  libuerit,  enm 

comitiva  decenti,  graciosam  et  benivolam  Nobilitati  tue,  pre- 

sentium  tenore,  facultatem  concedimus  et  Ucentiam  imper- 

timur. 

/M.,  leg.  266.  fol.  118. 

20  juin  1374. 

Paiement  d»une  somme  de  iyOOO  florUu  fait  par  la  Chambre 
apostolique  à  Enguerran  de  Coucy^  pour  une  partie  de  Mes 
gages  pendant  la  guerre  contre  les  Visconti. 

Die  XX  dicti  mensis  junii,  soluti  fuerunt  Jacobo  Vannis  et 
Matheo  Vitte  de  Albertis  Antiquis  de  Florencia,  supra  proxime 
scriptis,  pro  mille  florenis  auri  ponderis  Camere  apostolice, 
solutis  per  eos  Nicolao  Panhotii,  mercatori,  curiam  Romanam 
sequentiy  nomine  domini  de  Guyssiaco  et  pro  ipso  recipientiy 
in  deductionem  majoris  summe  in  qua  dicta  Caméra  potest 
teneri  eidem  domino  de  Guyssiaco,  pro  servitio  quod  impendit 
in  guerra  Ecclesie  Romane  partium  Italie. 

Dictis  Jacobo  et  Matheo  recipientibus,  singulis  franchis  et 
florenis  ut  supra  proxime  computatis    .     .      ixc  xxxii  fr.  x  s. 

Arch.  du  Vatican,  IntroUus  et  exiius,  reg.  S39,  fol.  93  t*. 


U  FONDATION 


DB 


L'HOPITAL  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 


Dans  l'édition  des  Mémoires  de  GouFville  terminée  au 
commencement  de  cette  année  pour  la  Société  de  l'His- 
toire de  France,  nous  n'avons  pu  donner  le  texte  de  l'acte 
de  fondation  par  Gourville  de  l'hôpital  de  la  Rochefou- 
cauld. Les  archives  de  cet  établissement  ne  le  possèdent 
pas,  et,  quoique  nous  en  connussions  l'existence  dans  le 
minutier  du  successeur  du  notaire  Lange,  les  lettres 
patentes  par  lesquelles  le  Roi  approuva  et  confirma  la  fon- 
dation avaient  échappé  à  nos  recherches.  Une  obligeante 
indication  nous  a  permis  de  les  retrouver,  et  nous  croyons 
intéressant  d'en  donner  ci-après  le  texte  complet,  en  le 
faisant  précéder  de  celui  de  l'acte  passé  le  30  juillet  1685, 
par  lequel  Gourville  assurait  l'existence  et  l'avenir  de  sa 
fondation. 

Gourville,  dans  la  dernière  partie  de  ses  Mémoires ^  a 
parlé  de  l'établissement  de  cette  <c  charité,  »  de  son  orga- 
nisation et  des  difficultés  qu'il  eut  à  vaincre  pour  l'ins- 
taller définitivement;  nous  avons  ajouté  quelques  détails 
à  son  récit  dans  notre  Introduction^.  Les  deux  pièces 
qu'on  va  lire  le  complètent  mieux  encore.  On  remarquera 
que  le  fondateur  stipule  formellement  que  l'hôpital  rece- 
vra indifféremment  les  catholiques  et  les  protestants,  et 
^  qu'ils  y  seront  traités  sur  un  pied  d'égalité.  C'était  faire 

1.  Tome  II,  p.  145-147. 

2.  Tome  I,  p.  lu. 
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preuve,  à  la  veille  de  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes» 
d'une  tolérance  et  d'une  largeur  d'esprit  bien  rares.  On 
pourrait  voir  dans  cette  clause  un  argument  en  faveur  de 
l'opinion  qui  prétend  que  Gourville  était  un  protestant 
converti  :  nous  avons  exposé  les  preuves  du  contraire  dans 
l'Introduction  de  ses  Mémoires^;  nous  les  croyons  irré- 
futables, et  la  présomption  qu'on  pourrait  tirer  de  cette 
clause  n'en  infirme  pas  la  valeur. 

L'hôpital  de  la  Rochefoucauld  jouissait,  par  sa  fonda- 
tion, d'une  rente  annuelle  de  trois  cents  livres,  assise  sur 
la  seigneurie  de  Gourville.  Le  31  juillet  1690,  le  donateur 
cédait  la  nue  propriété  de  cette  terre  à  son  neveu  François 
Hérauld,  conseiller  au  parlement  de  Metz;  mais,  parTacte 
de  donation^,  la  seigneurie  était  déchargée  de  cette  rente, 
qui  se  trouvait  assignée  sur  d'autres  biens.  Peut-être 
même  la  racheta-t-il  pour  dix  mille  livres,  suivant  la 
faculté  qu'il  s'en  était  réservée.  Jusqu'à  sa  mort,  il  fit  à  sa 
«  charité  »  des  dons  fréquents.  En  1702,  il  l'augmenta 
par  l'acquisition  d'une  maison  voisine;  il  a  raconté  les 
chicanes  que  les  protestants  de  l'endroit  lui  suscitèrent  à 
cette  occasion,  et  la  manière  dont  il  s'en  tira.  Par  son 
testament,  il  légua  à  l'hôpital  une  somme  de  six  mille 
livres,  et  stipula  que  son  cœur  serait  déposé  dans  la  cha- 
pelle. Il  envoya  même  son  épitaphe  et  le  drap  mortuaire 
qui  devait  servir  à  son  obit  annuel.  Il  eût  été  intéressant 
de  connaître  cette  épitaphe  composée  par  Gourville  ;  mais 
elle  n'existe  plus  à  la  Rochefoucauld,  si  elle  y  exista 
jamais,  et  nous  n'avons  pu  en  retrouver  le  texte. 


Léon  Lbcbstrb. 


1.  Tome  I,  p.  xu. 

2.  ArchiTes  nationales,  Y  256,  fol.  352. 
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Acte  de  fondation  de  V hôpital  de  la  Rochefoucauldy 
par  Jean  fférauld,  seigneur  de  Crourçille, 

30  juUlet  1685. 

Fut  présent  Messire  Jean  Hërauld,  seigneur  de  Gourville, 
conseiller  du  Roi  en  ses  conseils,  demeurant  en  Thôtel  de 
Gondé,  rue  Neuve -Saint -Lambert,  paroisse  Saint- Sulpice, 
lequel  a  dit  que,  dans  le  dessein  qu'il  a  pris  de  secourir  les 
pauvres  de  la  ville  de  la  Rochefoucauld,  il  a  obtenu  du  Roi  un 
arrêt  en  son  Conseil  d'État  du  14  mai  dernier,  S.  M.  y  étant, 
par  lequel  elle  a  ordonné  qu'au  lieu  de  démolir,  comme  il  avoit 
été  ordonné  par  arrêt  de  la  cour  du  parlement  de  Paris  du 
11*  avril  dernier  S  le  temple  dont  se  servoient  ceux  de  la  Reli- 
gion prétendue  réformée  de  la  Rochefoucauld,  ledit  temple 
servira  pour  l'usage  de  la  charité  que  ledit  sieur  de  Gourville 
désire  fonder  audit  lieu,  et  que  tous  les  biens  qui  appartiennent 
au  consistoire  de  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  réformée 
seront  affectés  et  unis  aux  biens  qui  seront  donnés  pour  ladite 
charité,  avec  défenses  aux  directeurs  et  administrateurs  de 
l'hôpital  le  plus  proche  de  la  ville  de  la  Rochefoucauld  d'in- 
quiéter ceux  qui  auront  soin  de  cette  charité  dans  la  jouissance 
desdits  biens,  sous  prétexte  de  la  déclaration  du  21  août  der- 
nier', à  condition  que  les  pauvres  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée y  seront  reçus  comme  les  catholiques  et  traités  également. 
Et  voulant  ledit  sieur  de  Gourville  effectuer  ce  pieux  dessein, 
il  a^  par  ces  présentes,  fondé  un  hôpital,  sous  le  titre  de  charité 
et  invocation  de  saint  Jean-Baptiste,  en  la  ville  de  la  Roche- 
foucauld^ au  lieu  dudit  temple,  pour  y  être  reçus,  nourris  et 

1.  Archives  nationales,  XSa  423  :  arrêt  da  Parlement  confirmant,  en 
radoucissant,  une  sentence  da  lieutenant  criminel  d'Angoulême  rendue 
ecMitre  Benjamin  Bâillon,  ministre  à  la  Rochefoucauld,  et  les  anciens  du 
coiiaistoire  de  la  dite  ville,  coupables  d'avoir  contrevenu  aux  ordonnances 
royales  d'octobre  1679  et  de  mars  1683,  en  recevant  au  temple  et  à  l'exer- 
cice de  la  Religion  prétendue  réformée  un  nommé  Jacques  Mien,  qui 
Sfait  précédemment  abjuré  le  protestantisme. 

2.  Cette  déclaration  portait  que  les  biens  des  consistoires  supprimés 
aenieiit  réunis  à  ceux  de  l'hôpital  le  plus  voisin. 
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logés  le  nombre  des  pauvres  de  la  ville  de  la  Rochefoucauld 
qu'il  sera  possible,  préférablement  à  tous  autres  de  ladite 
terre  et  duché.  Et,  pour  subvenir  à  la  dépense  nécessaire  à 
cette  fin,  outre  les  revenus  desdits  biens  dudit  consistoire, 
ledit  sieur  de  Gourville  a  donné  et  donne  par  donation  entre 
vifs,  pure,  simple  et  irrévocable,  audit  hôpital  de  la  Charité  de 
la  Rochefoucauld,  stipulant  et  acceptant  par  les  notaires  aoua- 
signés,  trois  cents  livres  de  rente  et  revenu  annuel,  y  compris 
les  cinquante  livres  de  rente  ci-devant  données  par  ledit  sieor 
de  Gourville  pour  les  pauvres  dudit  lieu  de  la  Rochefoucauld, 
à  prendre  par  chacun  an  sur  les  revenus  de  la  terre  et  barons 
nie  de  Gourville,  située  en  Poitou,  les  fermes  de  laquelle  seront 
tenues  en  faire  le  payement  en  deux  termes  égaux  es  jours  de 
Noél  et  Saint-Jean,  le  premier,  commencé  du  1^  du  présent 
mois  de  juillet,  écherra  au  jour  de  Noél  prochain,  et  ainsi 
continuer  à  l'avenir  de  six  mois  en  six  mois;  laquelle  terre 
ledit  sieur  de  Gourville  affecte  et  hypothèque  au  payement  de 
ladite  rente  de  trois  cents  livres  par  an,  lesquelles  seront 
remises  par  Fadministrateur  en  exercice  dudit  hôpital.  Laquelle 
rente  ledit  sieur  de  Gourville  veut  être  rachetable  par  lui  ou 
ses  ayants  cause  pour  la  somme  de  dix  mille  livres,  qui  est  sur 
le  pied  du  denier  vingt,  quand  bon  semblera  audit  sieur  de 
Gourville  et  à  ses  successeurs  et  ayants  cause  possédant  ladite 
terre  de  Gourville,  et  les  deniers  dudit  rachat  employés  par 
les  administrateurs,  du  consentement  et  avis  du  seigneur 
évêque  d'Angoulême,  en  acquisitions  telles  qu'ils  estimeront 
plus  à  propos  pour  sûreté  et  exécution  de  la  présente  fonda- 
tion. Laquelle  fondation  ledit  sieur  de  Gourville  entend  être 
dirigée  et  administrée  par  cinq  personnes,  savoir  :  par  un 
de  Messieurs  du  chapitre  de  l'église  de  la  Rochefoucauld,  qui 
exercera  ladite  administration  pendant  cinq  ans,  choisi  par 
ledit  sieur  de  Gourville  et,  après  son  décès,  par  Mgr  le  duc 
de  la  Rochefoucauld,  ses  successeurs  et  ayants  cause  possédant 
ledit  duché  de  la  Rochefoucauld;  et  par  le  juge  et  le  procu- 
reur fiscal  dudit  lieu,  qui  seront  toujours  administrateurs 
pendant  qu'ils  posséderont  les  charges  ;  et  par  deux  bourgeois 
de  ladite  ville  de  la  Rochefoucauld,  qui  seront  choisis  par  les 
trois  autres  administrateurs;  l'un  desquels  bourgeois  et  admi- 
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nistrateurs  le  sera  trois  ans  pour  la  première  fois,  et  l'autre, 
qui  sera  nommé  pour  deux  ans,  sera  chargé  de  la  recette  et 
dépense  du  revenu  de  ladite  Charité  pendant  ledit  temps, 
après  lequel  Tautre  fera  ladite  recette  et  dépense  pendant  la 
troisième  année  ;  et  ensuite  les  autres  seront  établis  de  deux 
ans  en  deux  ans,  et,  la  dernière  année  de  leur  exercice,  ils 
feront  ladite  recette  et  dépense,  et  ils  pourront  être  continués 
quand  il  sera  jugé  à  propos  par  ceux  qui  en  auront  la  nomina* 
tion.  Et  lesdits  cinq  administrateurs  auront,  à  la  pluralité  des 
▼oix,  le  choix  et  nomination  des  personnes  qu'ils  jugeront 
nécessaires,  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  pour  avoir  soin  des 
pauvres  de  ladite  charité.  Les  comptes  de  ceux  qui  auront  fait 
la  recette  et  dépense  de  ladite  Charité  seront  rendus  par- 
devant  les  quatre  autres  administrateurs,  à  la  reddition  des- 
quels le  seigneur  évèque  d'Angoulême  et  ses  successeurs  prési- 
deront, quand  bon  leur  semblera,  et,  en  leur  absence.  Messieurs 
leurs  grands  vicaires  ou  archidiacres,  et,  en  cas  qu'ils  ne 
pussent  y  assister,  pourront  se  faire  représenter  les  comptes 
dans  le  cours  de  leurs  visites.  Et,  dès  à  présent,  ledit  sieur  de 
Gourville,  suivant  le  pouvoir  qu'il  s'est  ci-dessus  réservé,  a 
nommé  Messire  Philippe  Sautereau,  prêtre-doyen  de  ladite 
église  de  la  Rochefoucauld,  pour  administrateur  ecclésiastique 
de  ladite  charité  pendant  le  temps  de  cinq  ans... 

Fait  et  passé  en  l'appartement  dudit  sieur  de  Gourville, 
hôtel  de  Condé,  l'an  mil  six  cent  quatre-vingt-cinq,  le  30*  jour 
de  juillet,  après  midi.  Et  a  signé  : 

Jean  HMaauld  dk  Gouhvillx. 

Cainot,  Langb^ 

Lettres  patentes  portant  approbation  de  la  fondation  d^une  charité 
à  la  Rochefoucauld  par  le  sieur  de  Oounfille. 

Novembre  1685. 

Louis,  etc.  Les  contraventions  qui  avoient  été  faites  à  nos 
déclarations  des  mois  d'octobre  1679  et  mars  1683,  par  les 

1.  MinuUer  de  M*  Foatana,  suecêssear  du  notalrs  Laage. 
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ministre  et  anciens  de  la  Religion  prétendue  réformée  du  temple 
de  la  ville  de  la  Rochefoucauld,  ayant  donné  lieu  à  une  sen- 
tence rendue  par  le  juge  d'Angoulême  le  7*  décembre  1684, 
par  laquelle,  entre  autres  choses,  il  a  été  ordonné  que  ledit 
temple  seroit  démoli  jusques  au  fondement  par  ceux  de  la 
Religion  prétendue  réformée  dans  un  mois;  sinon,  et  ledit 
temps  passé,  qu'il  seroit  procédé  à  la  démolition  à  leurs  frais 
et  dépens,  le  consistoire  supprimé  et  Texercice  de  la  Religion 
prétendue  réformée  interdit  à  perpétuité  audit  lien  de  la 
Rochefoucauld.  Cette  sentence  ayant  été  confirmée  par  arrêt 
contradictoire  de  notre  pariement  de  Paris  du  il*  ayril  der- 
nier en  ce  qui  concerne  la  démolition  dudit  temple,  la  sup- 
pression du  consistoire  et  l'exercice  de  ladite  religion  réfor- 
mée, il  ne  reste  plus  qu'à  démolir  ledit  temple,  et  ce  qui 
auroit  été  fait,  si  nous  n'avions  pas  eu  égard  à  la  très  humUe 
prière  qui  nous  a  été  faite  par  notre  très  cher  et  bien  amé 
sieur  Jean  Hérauld,  seigneur  de  Gourville,  conseiller  en  nos 
conseils,  de  conserver  ledit  temple  pour  l'usage  de  l'hôpital  de 
la  Charité  qu'il  avoit  dessein  de  fonder  audit  lieu  de  la  Roche- 
foucauld, sous  rinvocation  de  saint  Jean-Baptiste,  et,  à  cet  effet, 
de  s'y  obliger  par  un  contrat  de  fondation.  Et,  ce  dessein 
nous  ayant  été  fort  agréable,  nous  avons  ordonné,  par  arrêt  de 
notre  Conseil  du  14  mai  dernier^,  rendu  sur  la  requête  dudit 
sieur  de  Gourville,  qu'au  lieu  de  démolir  ledit  temple  de  la 
Rochefoucauld  suivant  ladite  sentence  et  arrêt  dudit  parle- 
ment, il  servira  pour  l'usage  dudit  hôpital  de  la  Charité,  et,  à 
cet  effet,  toutes  les  marques  de  l'exercice  public  de  la  Religion 
prétendue  réformée  qui  peuvent  être  audit  temple  en  seront 
incessamment  ôtées,  et  ordonné  que  tous  les  biens  qui  appar- 
tenoient  audit  consistoire  seront  affectés  et  unis  à  ceux  qui 
seront  donnés  audit  hôpital  de  ladite  Charité,  avec  défenses 
aux  directeurs  ou  administrateurs  de  l'hôpital  le  plus  proche 
de  ladite  ville  de  la  Rochefoucauld  de  troubler  les  directeurs 
de  ladite  charité  dans  la  jouissance  desdits  biens,  sous  pré- 
texte de  notre  déclaration  du  21  août  1684.  Depuis  lequel 
arrêt,  ledit  sieur  de  Gourville,  voulant  exécuter  son  louable 

1.  Archives  nationales,  E  1831,  n*  144. 
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dessein,  a  fait  un  contrat  par-devant  notaire,  le  30  juillet  der- 
nier, par  lequel  il  a  fondé  ledit  hôpital,  sous  le  titre  de  Charité 
et  invocation  de  saint  Jean-Baptiste,  en  la  ville  de  la  Roche- 
foucauld, pour  y  être  reçu,  nourri  et  logé  le  nombre  des 
pauvres  de  ladite  ville  qui  sera  possible,  préférablement  à  tous 
antres  de  ladite  terre  et  duché,  ainsi  qu'il  est  plus  au  long 
contenu  par  ledit  contrat,  qui  contient  aussi  les  choses  qu'il  a 
souhaitées  être  faites  pour  la  direction  dudit  hôpital,  lesquelles 
ont  été  agréées  et  consenties  par  les  syndic  et  habitants  de 
ladite  ville,  approuvées  et  autorisées  par  le  sieur  évéque  dio- 
césain, comme  il  appert  par  les  actes  qu'ils  en  ont  donnés  : 
tellement  qu'il  ne  reste  plus,  pour  parachever  une  œuvre  si 
charitable,  en  confirmant  ledit  arrêt  de  notre  Conseil,  que  de 
permettre  l'établissement  dudit  hôpital,  et  ainsi  qu'il  a  été 
fondé  par  ledit  sieur  de  Gourville,  qui  nous  a  très  humblement 
supplié  de  vouloir  lui  accorder  à  cet  effet  nos  lettres  à  ce 
nécessaires. 

A  ces  causes,  et  voulant  traiter  favorablement  et  contribuer 
de  notre  part  à  cette  Charité,  de  l'avis  de  notre  Conseil,  qui  a 
vo  ledit  arrêt  de  notre  parlement  de  Paris  du  11  avril  dernier, 
celui  de  notre  Conseil  du  14  mai  ensuivant  et  ledit  contrat  de 
fondation  du  30  juillet  aussi  dernier,  l'acte  du  consentement 
desdits  syndic  et  habitants  de  ladite  ville,  et  celui  d'approba- 
tion et  autorisation  du  sieur  évêque  diocésain,  des  2  et  4  oc- 
tobre derniers,  ci-attachés  sous  le  contrescel  de  notre  chancel- 
lerie, et  de  notre  grâce  spéciale,  pleine  puissance  et  autorité 
royale,  nous  avons,  en  confirmant  ledit  arrêt  de  notredit 
Conseil  du  14  mai  dernier,  agréé,  permis  et  accordé,  et,  par 
ces  présentes  signées  de  notre  main,  agréons,  permettons  et 
accordons  l'établissement  dudit  hôpital,  sous  le  titre  de  Charité 
et  invocation  de  saint  Jean-Baptiste ,  au  lieu  qui  a  servi  de 
temple  à  ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée  dans  ladite 
ville  de  la  Rochefoucauld,  qui  devoit  être  démoli,  et  qui  l'au- 
roit  été  jusqu'au  fondement  sans  la  grâce  que  nous  avons 
accordée  audit  sieur  de  Gourville  par  ledit  arrêt  de  notre 
Conseil,  en  considération  de  l'établissement  dudit  hôpital  de  la 
Charité,  que  nous  voulons  être  dirigé  et  gouverné  ainsi  que 
ledit  sieur  de  Gourville  l'a  réglé  par  sadite  fondation;  pour 
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leqttel  hôpital  nous  avons,  de  notre  même  grâce  et  puissance, 
donné  et  donnons  ledit  temple  et  tout  ce  qui  se  trouvera  dans 
icelui,  le  fonds  et  superficie,  consistoire,  maisons,  livres,  jar- 
din et  cours,  les  droits  et  héritages  en  dépendant,  circonstances 
et  dépendances,  sans  en  rien  réserver,  non  encore  réunis  à 
notre  domaine,  pour  servir  audit  hôpital  :  en  faveur  duquel 
nous  avons  amorti  et  amortissons  la  chapelle,  les  cours,  jardin, 
salle  pour  les  pauvres,  les  maisons  et  autres  bâtiments  et  lieux 
qui  sont  ou  seront  dans  Tenclos  dudit  hôpital...,  à  la  charge 
néanmoins  de  payer  les  indemnités,  droits  et  devoirs  dont  les-* 
dits  héritages  peuvent  être  tenus  envers  autres  seigneurs  que 
nous.  Voulons  que  lesdits  administrateurs  puissent  recevoir 
tous  dons,  legs  et  gratifications  pour  ledit  hôpital  de  la  Charité, 
par  quelques  actes  que  ce  soit,  et,  à  cet  efiet,  ordonnons  et 
enjoignons  à  tous  notaires  et  autres  qui  auront  reçu  des  testa- 
ments ou  autres  actes  où  il  y  aura  des  legs  pour  ledit  hôpital 
d'en  avertir  lesdits  administrateurs  et  leur  en  donner  des 
extraits  sans  frais,  à  peine  d'en  demeurer  responsables  en 
leurs  noms;  voulons  même  qu'ils  les  puissent  vendre  et  échan* 
ger,  selon  qu'il  leur  sera  convenable  pour  le  bien  et  l'avantage 
d'icelui.  Leur  permettons  telles  quêtes,  troncs,  bassins,  grandes 
et  petites  boîtes  dans  ledit  hôpital,  aux  églises  et  lieux  de 
ladite  ville  de  la  Rochefoucauld  qu'ils  verront  bon  être,  et  de 
recevoir  dans  ledit  hôpital  le  nombre  suffisant  de  femmes  et 
filles  qui  voudront  se  donner  charitablement  au  service  des 
pauvres,  lesquelles  pourront  faire  communauté,  selon  et  ainsi 
qu'il  sera  réglé  par  ledit  sieur  évêque  diocésain,  sans  néan- 
moins que  ladite  communauté  puisse  être  changée  en  maison 
religieuse.  Si  donnons  en  mandement,  etc..  Donné  à  Versailles, 
au  mois  de  novembre,  Tan  de  grâce  mil  six  cent  quatre-vingt- 
cinq,  et  de  notre  règne  le  quarante-troisième.  Signé  :  Loms; 
et  sur  le  repli,  par  le  Roi  :  Ph^lypeaux. 

Registrées,  ouï  le  procureur  général  du  Roi...,  à  Paris,  en 
Parlement,  le  huit  mars  mil  six  cent  quatre-vingt-six^. 

1.  Archives  nationales,  Xia  8679,  fol.  331  r. 


TROIS    HÉMOIRES 


DU 


DUC  DU  MAINE. 


J'êmprante  aux  registres  dont  Monsieur  le  Gomte.de  Paris 
vnii  daigné  me  faire  la  communication  en  1877^  trois  nou- 
▼•aoz  mémoires  du  duc  du  Maine.  Le  premier  explique  quelles 
étaient  les  relations  très  difficiles  de  ce  prince  avec  les  Coudés 
et  comment  il  voulut  se  faire  bien  venir  en  aidant  et  secourant 
Madame  la  Duchesse  lorsque  la  mort  l'eut  délivrée  de  son  mari^ 
puis  en  négociant  Talliance  de  M"*  d'Enghien  avec  le  duc  de 
Vendôme,  alliance  bientôt  après  rompue  par  la  mort  de  ce 
dernier. 

Le  second  mémoire  est  un  récit  de  la  mort  et  des  obsèques 
du  Grand  Dauphin,  récit  fait  sur  le  moment  même,  mais  qui 
semblera  bien  sec  et  aride  en  regard  des  relations  de  Saint- 
Simon,  de  Madame,  de  M"'*  de  Maintenon,  de  Dangean  même  ; 
mais  il  faut  lire  entre  les  lignes,  sous  la  sécheresse  naturelle  du 
|Mrince,  quelles  préoccupations  et  quelles  visées  cachait  ce  froid 
apparent.  On  n'oubliera  pas  que  le  Dauphin  aimait  fort  peu  son 
firère  légitimé,  quoique  porté  par  une  sympathie  naturelle  vers 
l'antre  bâtard,  le  comte  de  Toulouse.  On  remarquera  aussi 
qu'il  n'a  pas  dit  un  mot  de  M""  de  Choin,  sur  qui  Saint-Simon 
donne  tant  de  détails  à  cette  occasion,  pas  un  mot  non  plus 
des  secours  spirituels  qui  manquèrent  presque  absolument  au 
moribond.  Gomme  conclusion  de  ce  morceau,  on  -relira  la  page 
de  Saint-Simon  (éd.  1873,  t.  Vin,  p.  400-401)  sur  les  motifs 

1.  Voyez  le  premier  mémoire  publié  dans  notre  Annuaire -BuUetki 
de  1893,  p.  24S-255. 
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du  a  soulagement  dont  M.  le  duc  du  Maine  ne  prit  pas  même 
la  peine  de  cacher  Textrème  contentement.  » 

Le  troisième  mémoire,  qui  n'a  pas  deux  pages,  prouve  que 
le  prince,  très  inquiet  de  voir  le  nom  du  duc  d'Orléans  figurer 
dans  les  Préliminaires  de  1712,  après  celui  du  duc  de  Berry, 
comme  pouvant  être  appelé  à  la  couronne  de  France,  fil  agir 
M*"*  de  Maintenon  pour  que  l'on  évitât,  même  dans  les  discours 
des  souverains  ennemis,  de  «  spécifier  en  détail  tous  les  suc- 
cesseurs, »  et  pour  que  les  bâtards,  «  s'ils  ne  pouvoient  être 
appelés,  ne  fussent  point  exclus.  » 

Dans  les  trois  circonstances,  M.  du  Maine  paraît  seul»  la 
duchesse  étant  toujours  occupée  à  soigner  sa  migraine  ou  à 
s'amuser  avec  les  familiers  de  Sceaux,  n'apparaissant  qu'ans 
occasions  où  sa  présence  était  indispensable,  et  laissant  à  son 
mari  les  corvées  du  cérémonial  et  celles  de  la  politique,  comme 
si  elle  avait  été  absolument  désintéressée  de  la  question. 


I. 


Histoire  secrète  de  ce  qui  est  arrivé  dans  notre  famUle 
depuis  la  mort  de  Monsieur  le  Duc. 

Louis  de  Bourbon,  qui  s*appeloit  le  duc  de  Bourbon 
ou  Monsieur  le  Duc,  fils  de  Henri-Jules  de  Bourbon, 
prince  de  Condé  dernier  mort,  mourut  en  quatre  heures 
de  temps,  à  l'hôtel  de  Condé,  à  Paris,  le  4  mars  1710,  la 
nuit  qui  précéda  le  mardi  gras.  Les  dispositions  testamen- 
taires de  feu  Monsieur  son  père  avoient  mis  en  procès  toute 
sa  famille,  et  des  aigreurs  secrètes  (dont  il  est  inutile  de 
marquer  ici  les  causes)  se  trouvoient  redoublées  en  appa- 
rence, ou,  pour  mieux  dire,  se  manifestoient  aux  yeux 
du  monde  par  la  manière  dont  chacun  procédoit  à  sou- 
tenir ses  intérêts.  Les  dehors  étoient  cependant  observés 
à  un  certain  point;  mais  le  fond  des  cœurs  se  reconnois- 
soit  assez  aisément,  et  personne  n'en  prenoit  le  change. 
Madame  la  Princesse  (mère  commune)  en  étoit  pénétrée 
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de  douleur;  elle  étoit  remplie  d*un  esprit  de  paix  qu'elle 
ne  pouvoit  communiquer  à  ses  enfants,  et  elle  en  étoit 
dans  un  accablement  qui  ne  lui  faisoit  envisager  que  des 
extrémités  qui  trompoient  fort  son  attente,  et  qui  n'abou- 
tissoient  à  rien.  J'étois  foncièrement  un  des  principaux 
objets  de  la  haine  de  Monsieur  le  Duc,  et  il  trouvoit 
moyen  de  me  donner  toujours  quelque  tort  dans  tout  ce 
qui  se  passoit  de  désagréable  pour  lui  dans  la  famille. 
Il  avoit  tant  fait  par  sa  mine  sérieuse  et  par  son 
humeur  sombre,  que,  ne  pouvant  plus  faire  semblant  de 
ne  les  plus  remarquer,  j'étois  aussi,  sur  les  fins,  fort 
embarrassé  avec  lui,  quoique  je  parusse  Tètre  un  peu 
moins  qu'il  ne  l'étoit  avec  moi.  Revenons  à  ce  qui  a  suivi 
la  mort  de  ce  prince,  dont  je  me  suis  proposé  de  faire  par 
écrit  une  récapitulation  pour  me  porter  à  deux  solides 
réflexions,  dont  la  première  est  sur  les  secrets  impéné- 
trables de  la  divine  Providence,  qui  relève  les  familles 
par  les  moyens  que  le  monde  croiroit  propres  à  les  faire 
déchoir,  et  la  seconde,  sur  ce  qu'est  non  seulement  un 
grand,  mais  même  une  seule  imperfection  dans  un  grand, 
quoique  accompagnée  de  beaucoup  de  bonnes  qualités; 
car  c'est  uniquement  la  malheureuse  humeur  de  Monsieur 
le  Duc  qui  entretenoit  la  division  dans  la  famille,  ainsi 
qu'il  sera  facile  d'en  juger  par  le  détail  que  l'on  va  trou- 
ver dans  ce  mémoire. 

Ayant  été  averti  à  Versailles,  à  trois  heures  du  matin 
du  mardi  gras,  par  un  courrier  de  M°*'  la  comtesse  de 
Lussan,  dame  d'honneur  de  Madame  la  Princesse,  que 
Monsieur  le  Duc  se  mouroit  à  Paris,  je  partis  peu  de 
temps  après,  tout  cédant  à  une  telle  catastrophe,  et  vou- 
lant au  moins,  dans  cette  triste  conjoncture,  rendre  à  ma 
sœur  tous  les  devoirs  qu'on  doit  attendre  naturellement 
d'un  frère.  Je  trouvai  sur  la  chaussée  d'Auteuil  Madame 
la  Duchesse  qui  venoit  à  Versailles,  Monsieur  le  Duc 
étant  expiré;  elle  étoit  dans  le  carrosse  de  M*"'  la  prin- 
cesse de  Conti,  ma  sœur,  qui,  ayant  été  avertie  de  l'accident 
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de  Monsieur  le  Duc  avant  moi,  et  ayant  été  servie  avec  plus 
de  diligence,  avoiteu  le  loisir  d'arriver  à  l'hôtel  de  Gonéé 
assez  à  temps  pour  arracher  Madame  la  Duchesse  d'an  ai 
terrible  spectacle  dans  le  moment  que  Monsieur  le  Due 
venoit  de  passera  Son  fils  et  ses  filles  étoient  dans  on 
autre  carrosse.  Il  y  avoit  dans  celui  de  Madame  la 
Duchesse  M™®  la  princesse  de  Conti,  M™*  de  l'Aigle, 
M»*  d'Urfé,  M.  d'Antin,  M"*  de  Melun  et  M"*  de  Vian- 
tais.  On  arrêta  quand  on  me  trouva  ;  Madame  la  Duchesse 
me  dit  d'y  monter,  et,  comme  il  n'y  avoit  point  de  plaoe, 
M"*  d'Urfé  et  M"®  de  Viantais  en  sortirent  et  passèrent 
dans  le  mien.  Madame  la  Duchesse,  qui  étoit  dans  on 
accablement  de  douleur  épouvantable,  avec  des  étouffa 
ments  de  vapeurs  et  des  soulèvements  de  cœur,  fondante 
en  larmes,  me  dit  avec  beaucoup  d'amitié  de  l'embrasser  : 
ce  que  je  fis  fort  tendrement.  Après  quoi,  l'on  continua  la 
route.  Nous  rencontrâmes  mon  frère  sur  les  cinq  heures 
du  matin,  auprès  de  Cha ville.  Madame  la  Duchesse  lui 
dit  les  mêmes  choses  qu'à  moi,  et  le  fit  entrer  en  sep* 
tième  en  carrosse.  Nous  arrivâmes  à  Versailles  sur  les  six 
heures,  où  Madame  la  Duchesse,  avant  que  de  se  mettre 
au  lit,  m'appela  et  me  dit,  en  présence  de  tous  ceux  qui 
étoient  venus  avec  elle,  qu'après  le  malheur  qui  venoit 
de  lui  arriver,  elle  me  prioit  de  contribuer  à  sa  consola- 
tion et  d'adoucir  sa  peine  en  vivant  bien  avec  elle. 
Là-dessus,  la  compagnie,  fort  attendrie,  me  dit  :  «  L*en- 
tendez-vous?  Hé  !  répondez-lui  avec  amitié.  »  Je  dis  que 
ce  qui  m'avoit  empêché  de  répondre  d'abord,  c'étoit  que 
j'étois  résolu,  quand  elle  ne  m'auroit  pas  parlé,  de  lui 


1.  «  Madame  la  Duchesse,  voyant  son  mari  sans  connoissance,  envoya 
à  Versailles  faire  prier  M"*  la  princesse  de  Cîonti,  M.  du  Maine  et  M.  le 
comte  de  Toulouse  de  venir  l'aider  dans  son  malheur  :  ce  qu'ils  fireat 
dans  le  moment,  et  M"*  la  princesse  de  Conti,  qui  arriva  la  première, 
trouva  Monsieur  le  Duc  mort.  Elle  ramena  Madame  la  Duchesse  à  six 
heures  du  matin  »  {Dangeau).  Saint-Simon  a  fait  presque  tout  un  tableau 
(t.  VII,  p.  285-286)  de  ces  cinq  ou  six  lignes  du  JowïuU, 
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parler  en  particulier  lorsqu'elle  seroit  couchée,  et  que 
d'ailleurs  elle  savoit  bien  que  j'étois  toujours  pour  elle 
dans  les  sentiments  que  je  devois.  Elle  entendit  cette  fin 
de  mon  discours,  et  me  dit  qu'aussi  ce  n'étoit  pas  tant 
pour  moi,  que  pour  rapprocher  d'elle  le  reste  de  sa  famille, 
qu'elle  m'avoit  tenu  ce  discours,  et  qu'elle  me  prioit  d'y 
fiûre  de  mon  mieux.  Je  répondis  que  je  m'y  emploierois 
de  tout  mon  cœur,  et  que  je  croyois  pouvoir  l'assurer  que 
je  n'y  aurois  pas  grand'peine.  Après  cela ,  Madame  la 
Duchesse  dit  à  M™"  la  princesse  de  Conti  ma  soeur,  à 
mon  frère  et  à  moi,  qu'elle  nous  recommandoit  et  mettoit 
entre  nos  mains  ses  enfants,  qui  seroient  fort  à  plaindre, 
si  nous  ne  prenions  pas  soin  d'eux  et  si  nous  ne  faisions 
pas  pour  eux,  dans  cette  triste  occasion,  tout  ce  que  le 
erael  état  où  elle  se  trouvoit  ne  lui  permettoit  ni  de  faire 
ni  de  penser;  que  c'étoit  à  nous  à  faire  pour  le  mieux, 
sachant  mieux  qu'elle  ce  qui  convenoit  et  la  manière  dont 
il  falloit  s'y  prendre  ;  qu'elle  ne  doutoit  pas  que  nous  ne 
Toalussions  bien  nous  donner  cette  peine,  et  qu'ayant 
regardé  toujours  d'un  même  œil  toute  la  famille  au  fond 
de  son  cœur,  et  mes  enfants  comme  les  siens,  elle  espéroit 
que  nous  regarderions  aussi  ses  enfants  comme  les  nôtres. 
Nous  l'en  assurâmes,  la  priâmes  de  se  mettre  sur  cet 
article  l'esprit  en  repos,  et  nous  convînmes  qu'avant  que 
le  premier  gentilhomme  de  la  chambre  entrât  dan^  la 
chambre  du  Roi,  nous  irions  tous  ensemble  présenter  les 
enfSuits  à  S.  M. 

Madame  la  Duchesse  se  coucha;  elle  appela  M.  d' An- 
tin  pour  le  charger  d'apprendre  à  Mgr  le  Dauphin 
(qni  l'honore  de  bontés  particulières)  la  mort  de  Mon- 
rieur  le  Duc  et  pour  lui  demander  sa  protection  pour 
ses  enfants.  Je  crois  qu'elle  le  chargea  aussi  d'une  com- 
mission semblable  pour  M™*  de  Maintenon.  Quand 
M.  d'Antin  fut  sorti,  et  que  M^^  la  princesse  de  Conti 
se  fut  allée  reposer  jusqu'à  l'heure  où  nous  étions  conve- 
d'aller  chez  le  Roi,  je  m'approchai  du  lit  de  Madame 


\ 


220  SOCIÉTÉ 

la  Duchesse.  Je  lui  protestai  que  mon  cœur  n'a  voit  jamais 
changé  pour  elle,  que  je  lui  en  donnerois  des  marques  à 
présent  que  la  seule  personne  qui  nous  éloignoit  n'y  étoit 
plus,  et  que  j'étois  certain  qu'il  y  auroit  mêmes  sentiments 
dans  ceux  de  la  famille  qui  étoient  en  froideur  avec  elle. 
Elle  me  reçut  avec  beaucoup  d'amitié,  et  me  répéta  avec 
tendresse  ce  qu'elle  nous  avoit  dit  tout  haut,  me  témoi- 
gnant pourtant  compter  infiniment  sur  moi.  Je  lui  dis 
ensuite,  sans  lui  expliquer  comment  je  le  savois»  que 
j'avois  par-devers  moi  quelque  chose  de  plus  que  la  vrai- 
semblance pour  l'assurer  que  la  démarche  que  nous 
allions  faire  auprès  du  Roi  n'étoit  que  pour  la  forme,  et 
que,  dès  ce  moment,  elle  pouvoit  compter  Monsieur  le 
Duc  son  fils  revêtu  de  la  charge  de  grand  maître  de  la 
maison  du  Roi  et  du  gouvernement  de  Bourgogne  que 
possédoit  Monsieur  son  père.  Après  qu'elle  m'eut  fait 
encore  plusieurs  protestations  sur  l'envie  qu'elle  auroit 
d'être,  de  son  côté,  bonne  à  quelque  chose  ou  à  moi  ou  à 
mes  enfants,  je  me  retirai  et  m'en  allai  à  la  messe.  Mon 
frère  sortit  aussi  et  alla  chez  M™®  la  duchesse  d'Orléans, 
lui  donner  part  de  tout  ce  qui  se  passoit.  Comme  les  dis- 
putes sur  les  rangs  a  voient  aigri  M.  et  M"*  la  duchesse 
d'Orléans  contre  Madame  la  Duchesse,  M™'  d'Orléans 
demanda  à  M.  le  duc  d'Orléans  ce  qu'il  y  avoit  à  faire 
dans  cette  conjoncture,  et  ils  tombèrent  d'accord  de 
prendre  le  parti  du  beau  procédé.  Quoique  M™*  la 
duchesse  d'Orléans  eût  la  migraine,  elle  se  leva  sur-le- 
champ,  alla  chez  Madame  la  Duchesse,  lui  fit  compliment 
avec  amitié,  et  s'offrit,  si  cela  lui  faisoit  plaisir,  de  se 
joindre  à  nous  pour  présenter  ses  enfants  au  Roi.  Madame 
la  Duchesse  ayant  très  bien  reçu  cette  honnêteté.  M"'  la 
duchesse  d'Orléans  monta  chez  le  Roi  avec  la  famille  et 
attendit  dans  les  cabinets  que  mon  frère  et  moi  avertis- 
sions du  temps  que  l'on  pourroit  entrer.  Mon  frère  et  moi, 
nous  entrâmes  dans  la  chambre  du  Roi  à  son  réveil,  et, 
comme  il  fut  surpris  de  nous  voir  ce  jour-là,  où  naturelle- 
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ment  il  savoit  que  nous  ne  devions  point  y  aller,  il  nous 
demanda  pourquoi  nous  y  étions.  Je  pris  la  parole,  et  dis 
qu'il  seroit  bien  étonné  de  ce  qui  nous  amenoit;  que 
Monsieur  le  Duc  étoit  mort,  Madame  la  Duchesse  incon- 
solable, et  que  nous  allions  tous  paroître  devant  lui  pour 
lui  présenter  les  enfants,  qui  seroient  très  à  plaindre  sans 
le  secours  de  ses  grâces.  Le  Roi  me  dit  aussitôt  qu'il  don- 
noit  à  M.  le  duc  d'Enghien  la  charge  et  le  gouvernement 
de  Monsieur  son  père,  et  que  je  n'avois  qu'à  l'aller  dire  à 
Madame  la  Duchesse.  Je  répondis,  après  de  très  humbles 
remerciements,  que,  S.  M.  ayant  tant  de  bonté,  il  seroit  bien 
touchant,  pour  la  famille  qui  alloit  paroitre  devant  lui, 
de  l'apprendre  de  sa  bouche,  et  que,  d'un  autre  côté,  je 
croyois  plus  convenable  que  de  tels  bienfaits  fussent 
annoncés  par  leur  auteur.  Un  moment  après,  Monseigneur 
entra  et  s'approcha  du  Roi,  à  qui  il  dit  quelques  mots 
tout  bas.  Sur  quoi,  le  Roi,  parlant  plus  haut,  répondit 
qu'il  m'avoit  déjà  dît  qu'il  donnoit  la  charge  et  le  gouver- 
nement ^  Monseigneur,  après  avoir  tiré  son  coup,  se  retira 
quelque  pas,  en  s'approchant  du  balustre,  contre  lequel 
j'étois  appuyé,  et  je  pris  la  liberté  de  lui  dire  que,  si  le 
Roi  ne  faisoit  aussi  quelque  chose  pour  les  filles,  leur  état 
seroit  cruel,  et  qu'il  auroit  bien  de  la  bonté  s'il  vouloit  par- 
ler pour  elles  de  la  continuation  de  la  pension  dont  jouis- 
soit  Monsieur  le  Duc.  Là-dessus,  Monseigneur  se  rapprocha 
du  Roi  et  lui  dit  quelques  mots  bas;  auxquels  aussi  S.  M. 
répondit  bas,  sa  mine  pouvant  faire  croire  qu'il  n'avoit 
rien  répondu  de  positif,  ni  de  trop  bon.  Ensuite,  le  Roi 
s' étant  recouché,  il  permit  que  la  famille  entrât.  J'ai  oublié 


1.  Selon  Dangeau,  Monseigneur,  aussitôt  après  avoir  vu  la  Duchesse, 
était  monté  chez  le  Roi,  et  celui-ci,  immédiatement,  avait  déclaré  qu'il 
donnait  la  charge  de  grand  maître  de  sa  maison  et  le  gouvernement  de 
Bourgogne  au  duc  d'Enghien  (devenant  duc  de  Bourbon),  fils  aine  du 
défunt.  Mais  Saint-Simon  raconte,  comme  M.  du  Maine,  que  les  trois 
princes  étaient  entrés  chez  le  Roi  avant  le  Dauphin,  et  que  le  duc  du 
Maine  «  porta  la  parole  pour  tous.  » 
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de  dire  que,  très  honnêtement,  M.,  le  duc  d'Orléans  étoit 
aussi  venu  chez  le  Roi.  S.  M.  dit  cpi'il  étoit  très  fliché  de 
la  perte  qu'on  venoit  de  faire,  et  il  annonça  à  Monsieur 
le  Duc  qu'il  lui  donnoit  la  chaîne  et  le  gouvememeot. 
Étant  encore  restés  un  moment,  nous  retournâmes  chez 
Madame  la  Duchesse  pour  lui  apprendre  tout  ce  qui  s'étoit 
passé,  et  pour  lui  dire  que  le  Roi,  après  sa  messe/  lui 
feroit  Thonneur  de  la  venir  voir.  Nous  reçûmes  de  très 
tendres  remerciements,  et  moi  particulièrement  des  témm- 
gnages  de  reconnoissance,  et  d'envie  de  me  la  marquer 
en  tout  ce  qui  pourrait  dépendre  d'elle  et  que  je  pour- 
rois  désirer  tant  pour  moi  que  pour  mes  enfanta.  Je 
reçus  cela  comme  je  devois,  et  je  l'embrassai.  M""*  la 
duchesse  du  Maine,  qui  étoit  à  Sceaux,  quoique  avertie 
du  mal  subit  de  Monsieur  le  Duc,  ne  put  aller  à  Paris, 
parce  qu'outre  qu'elle  se  trouvoit  assez  mal,  elle  avoit 
envoyé  ses  chevaux  de  carrosse  pour  chercher  des  gens 
dont  elle  vouloit  s'amuser  le  mardi  gras.  Comme  fl  y 
avoit  à  Versailles  un  de  ses  attelages,  je  le  lui  envoyai 
diligemment,  afin  qu'elle  pût  venir  plus  tôt.  On  m'a  dit 
que  M"'  la  princesse  de  Conti,  ma  belle-sœur,  qui  étoit  à 
Paris,  avoit  été  à  l'hôtel  de  Condé  et  avoit  fait  des  mer- 
veilles avec  Madame  la  Duchesse.  Madame  la  Princesse 
étoit  h  Maubuisson. 

Revenons  à  ce  qui  se  passa  à  Versailles.  Le  Roi,  après 
sa  messe,  fut  chez  Madame  la  Duchesse.  II  la  trouva  dans 
une  si  violente  douleur,  et  si  fort  au-dessus  de  ce  qu'il  se 
la  figuroit,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  croire  qu'elle  en 
jouoit  une  partie  :  sur  quoi,  il  lui  parla  avec  la  dernière 
bonté,  et  il  reconnut  aisément  qu'il  n'y  avoit  rien  que  de 
naturel  dans  ce  qu'il  voyoit.  Madame  la  Duchesse,  après 
l'avoir  remercié  de  ses  bienfaits ,  lui  témoigna  le  désir 
extrême  qu'elle  avoit,  et  avoit  toujours  eu,  de  voir  la 
famille  réunie,  et  elle  lui  marqua  une  telle  confiance  en 
moi,  qu'elle  lui  dit  que,  même  sur  le  chapitre  de  nos  inté- 
rêts, elle  s'en  rapporleroil  volontiers  a  moi,  si  je  voulois 
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bien  m'en  rendre  l'arbitre,  et  qu'elle  le  prioit  d'avoir  la 
bonté  de  me  le  dire.  S.  M.  m'en  parla  l'après-diner,  et 
j'avoue  que  cette  marque  d'estime  (quoique  je  sentisse 
bien  que  je  la  méritois)  me  toucha  jusqu'au  vif;  j'eus 
l'honneur  de  le  dire  au  Roi,  ajoutant  que,  plus  j'avais 
envie  de  concourir  aux  beaux  procédés,  à  la  réunion  et 
aux  accommodements  de  la  famille,  plus  je  devois  éviter 
de  songer  à  en  être  arbitre,  puisque  je  deviendrois  par 
là  suspect  tout  d'abord  à  M"**  la  princesse  de  Conti,  ma 
belle*8œur,  qui  me  croiroit  absolument  dévoué  à  Madame 
la  Duchesse  par  une  si  flatteuse  marque  d'estime,  et  que 
je  serois  beaucoup  plus  utile  au  bien  de  la  chose  en  res- 
tant partie,  pour  tacher  d'apporter  un  esprit  de  paix,  ou 
tout  au  moins  de  beaux  procédés. 

M"'  la  duchesse  du  Maine  arriva  l'après-diner  à  Ver- 
sailles ;  elle  alla  chez  Madame  la  Duchesse,  qui  fut  extrê- 
mement satisfaite  de  la  façon  dont  elle  lui  parla,  et  qui 
me  le  témoigna  le  soir^ 

Le  lendemain  matin,  j'allai  chez  Madame  la  Duchesse; 
j'y  trouvai  Monseigneur,  et,  après  avoir  dit  qu'il  me 
paroissoit  convenable  que  M.  le  duc  d'Enghien  reçût  en 
manteau  ses  visites  de  compliments  pour  maintenir  la 
possession  du  cérémonial  qui  s'étoit  observé  à  la  mort  de 
Monsieur  le  Prince,  et  que  Madame  la  Duchesse  les  reçut 
aussi  en  grand  habit  à  la  fin  des  six  semaines^.  Madame  la 
Duchesse,  qui  convint  de  tout,  dit  à  Monseigneur,  en 
changeant  de  matière,  qu'elle  ne  pou  voit  s'empêcher  de 
lui  répéter  encore  devant  moi  qu'elle  étoit  pénétrée  de  la 
manière  dont  M"**  la  duchesse  du  Maine  et  moi  en  avions 

1.  C'est  ce  même  jour  que,  «  pour  terminer  les  questions  qui  parois- 
soient  s'élever  entre  les  princesses  du  sang  au  sujet  de  leur  rang  et  de 
kor  préséance,  et  prévenir  même  celles  qui  pourroient  s'élever  à  l'avenir,  » 
le  Roi  fit  connaître  le  règlement  qui  fixait  le  rang  de  Mademoiselle  (d'Or- 
léans) à  l'égard  des  princesses  du  sang  mariées,  et  celui  de  M**  du  Maine 
à  l'égard  de  ses  nièces,  filles  de  Monsieur  le  Duc  {Dangeau,  p.  115-117  ; 
SoM-Simoti,  p.  289  et  sulv.). 

2.  SaifUSiman,  p.  307-308. 
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usé  à  son  égard,  et  cpi'elle  le  supplioit,  par  la  bonté  dont 
il  l'honore,  de  vouloir  bien  l'aider  et  concourir  avec  elle 
à  nous  en  marquer  sa  reconnoissance ,  en  nous  honorant 
de  sa  protection  dans  toutes  les  choses  qui  pourroientnons 
faire  plaisir,  tant  pour  nous  que  pour  nos  enfanta.  La 
réponse  de  Monseigneur  fut  si  honnête,  que  toute  cette 
scène  me  prit  à  la  gorge  et  me  tira  des  larmes,  d'autant 
plus  que  je  n'y  étois  nullement  préparé.  Je  voulois  que 
nous  reçussions  nos  visites  en  manteau;  mais  M"**  la 
princesse  de  Conti,  ma  sœur,  dit  (que  je  crois  par  commo- 
dité) qu'ayant  déjà  commencé  à  en  recevoir  sans  céré- 
monie, elle  ne  croyoit  pas  qu'il  fût  absolument  nécessaire 
de  recommencer  autrement,  et  qu'il  ne  lui  sembloit  point 
que  cela  pût  tirer  à  conséquence.  M.  le  duc  d'En^iien 
seul  les  reçut  donc  en  manteau.  Il  fut  visité  de  toute 
la  cour  l'après-diner  du  même  jour,  qu'il  eut  fait  toutes 
ses  visites,  qu'il  poussa  juscpi'à  M™*  la  duchesse  du  Maine, 
à  mon  frère  et  moi.  Nous  continuâmes  de  rendre  à 
Madame  la  Duchesse  beaucoup  de  soins.  Elle  nous  con- 
sultoit,  mon  frère  et  moi,  sur  ce  qui  avoit  rapport  à  son 
fils  aîné  (que  le  Roi  décida  qu'on  nommeroit  désormais 
Monsieur  le  Duc) ,  elle  nous  chargeoit  alternativement 
d'informer  le  Roi  de  ce  qu'elle  pensoit  et  de  recevoir  ses 
ordres,  et,  comme  elle  oublioit  toujours  ses  intérêts  per- 
sonnels, nous  demandâmes  pour  elle  une  pension,  qui 
d'abord  ne  nous  fut  point  accordée,  quoique  nous  eus- 
sions démontré  le  besoin  réel  qu'elle  en  avoit,  mais  que 
Monseigneur,  après  s'être  concerté  avec  nous,  lui  fit  obte- 
nir les  jours  suivants.  Elle  fut  de  cent  mille  livres*.  Sur  ces 
entrefaites,  où  Madame  la  Duchesse  et  toute  sa  maison 


1.  «  Le  Roi  a  donné  à  Madame  la  Duchesse  la  pension  de  trente  mille 
écus  qu'avoit  Monsieur  le  Duc,  sans  quoi  elle  ne  seroit  pas  à  son  aise  : 
elle  n'a  que  vingt-cinq  mille  francs  de  douaire  et  ce  que  le  Roi  lui  avoit 
donné  en  mariage,  qui  étoit  cent  mille  francs  de  pension  et  un  million 
au  denier  vingt  sur  la  Maison  de  ville  »  {Dangeau,  23  mars;  Sainl' 
Simon,  p.  307). 
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n*avoient  point  assez  de  bouches  pour  se  louer  de  moi. 
Madame  la  Princesse  vint  à  Versailles  pour  remercier  le 
Roi.  Elle  me  témoigna  de  nouveau  la  reconnoissance 
<ju'elle  avoit  de  tout  ce  que  j'avois  fait  dans  cette  triste 
conjoncture,  et  me  dit  que  Madame  la  Duchesse  lui  en 
avoit  parlé  bien  vivement.  En  effet,  je  recherchois  avec 
tant  de  soin  à  plaire  à  Monsieur  le  Duc,  qu'ayant  ouï  dire 
qu'il  avoit  fort  envie  de  la  capitainerie  de  Halatte,  qu'on 
avoit  oubliée  comme  un  petit  objet,  je  la  demandai  pour 
lui  sans  qu'il  m'en  eût  parlé,  et  que  la  première  nouvelle 
qu'il  en  eut  fut  que  je  lui  mandai  que  S.  M.,  sur  ma 
représentation,  la  lui  avoit  accordée^.  Après  les  premiers 
éloges  que  Madame  la  Princesse  m'eut  donnés,  elle  me 
dit  qu'elle  mouroit  d'envie  de  me  marquer  par  des  effets 
la  sincérité  de  ses  paroles;  que  je  n'avois  besoin  de  rien 
pour  moi,  mais  que  je  cherchasse  ce  qui  me  conviendroit 
pour  mes  enfants  et  en  quoi  elle  pourroit  me  rendre  ser- 
vice; qu'elle  le  feroit  du  meilleur  de  son  cœur,  tant 
auprès  du  Roi  que  de  M™"  de  Main  tenon.  Quoiqu'il  ne 
me  fallût  pas  fort  creuser  la  cervelle  pour  trouver  ce  que 
je  devois  désirer,  je  crus  n'avoir  à  répondre  que  par  des 
remerciements  à  ses  premières  protestations.  Un  tel  chan- 
gement et  de  si  favorables  dispositions  pour  moi  et  pour 
les  miens  dans  l'esprit  de  Madame  la  Princesse  et  de 
Madame  la  Duchesse,  joint  au  bas  âge  de  tous  les  princes 
du  sang  et  à  l'amitié  que  me  témoignoient  M.  et  M™"  la 
duchesse  d'Orléans,  me  fit  penser  que  je  n'aurois  jamais 
une  meilleure  conjoncture  pour  faire  donner  à  mes  enfants 
les  mêmes  honneurs  des  princes  du  sang  dont  je  jouis, 
et  les  survivances  de  mes  charges;  d'autant  plus  que  je 
ne  doutois  pas  que  l'amitié  dont  le  Roi  m'honore  (et  qui 

1.  «  Le  Roi,  en  donnant  à  M.  le  duc  d'Enghien  les  charges  qu'a  voit 
Vonaieur  le  Duc  son  père,  n'avoit  point  songé  à  la  capitainerie  d'Alaser 
(ffe),  que  Monsieur  le  Prince,  son  grand-père,  avoit  obtenue  du  Roi,  et 
qai  est  un  grand  embellissement  pour  Chantilly.  Le  Roi  l'a  donnée  aujour- 
dlini  à  M.  le  duc  d'Enghien  »  {Dangwu,  6  avril). 


2t6  socntTi 

avoit  un  peu  souffert  de  la  peine  qu'il  eroyoit-m'avoir  faite 
en  jugeant  la  cpiestion  des  rangs  au  désavantage  de  M**  la 
duchesse  du  Maine)  ne  se  portftt  volontiers  à  me  oonaoler 
par  quelque  endroit,  surtout  quand  il  verroit  que  les  seuls 
dont  il  pouvoit  appréhender  le  chagrin  ou  les  obstacles  se 
rendroient  mes  solliciteurs,  et  que  je  m'assurois  d'ailleurs 
que  M™*  de  Maintenon  m'appuieroit  de  ses  bons  offices  en 
amie  vive,  solide  et  sincère.  Je  m'ouvris  donc  à  Madame  la 
Princesse,  qui  me  reçut  à  merveille.  Elle  concerta  avec 
moi  les  démarches  qu'il  faudroit  qu'elle  fit,  et  M^  d'En- 
ghien,  sa  fille,  et  M.  le  marquis  de  Lassay  le  père^  agirent 
utilement  pour  moi  auprès  de  cette  princesse,  de  laquelle 
j'eus  tout  sujet  de  me  louer,  et  qui  paria  à  différentes  fois 
au  Roi  et  à  M"^*  de  Maintenon  comme  je  pouvois  le  déairer. 
Il  est  inutile  de  dire  ici  la  façon  dont  M™*  la  duchesse 
du  Maine  et  moi  nous  conduisîmes;  on  pourroit  en  voir 
quelque  chose  dans  des  registres  particuliers  que  je  garde 
et  dans  des  liasses  de  lettres  de  M™*  de  Maintenon  que  je 
conserve.  Le  fait  est  cpie,  le  17™*  du  même  mois  de  mars, 
le  Roi  déclara  qu'il  accordoit  à  mes  enfants,  en  cpialité  de 
ses  petits -enfants,  les  mêmes  honneurs  dont  je  jouis.  Je 
savoisdéjà,  depuis  quelques  jours,  à  quoi  m'en  tenir;  mais 
S.  M.  ne  voulut  pas  le  publier  d'abord^.  La  joie  fut  una- 
nime dans  toute  la  famille.  Le  Roi  n'en  demeura  pas  là, 
car  il  me  promit  aussi  la  survivance  de  ma  charge  de  géné- 
ral des  Suisses  pour  mon  fils  le  prince  de  Dombes  et  celle 


1.  Il  venait  de  perdre,  le  10  mars,  sa  femme,  fille  reconnue  de  Mon- 
sieur le  Prince  Henri-Jules. 

2.  La  déclaration  fut  faite  et  rendue  publique  le  dimanche  16,  et  Dan- 
geau  ajoute  :  «  Le  Roi,  en  accordant  cette  grâce-là  à  M.  du  Maine,  lui  a 
tenu  les  discours  les  plus  sages  et  les  [>Ius  tendres  qu'on  puisse  tenir,  et 
ceux  qui  les  doivent  savoir  m'en  ont  promis  une  copie,  que  je  mettrai 
ici.  »  La  copie  manque,  malheureusement  ;  mais,  sur  cet  article  de  Dan- 
geau,  Saint-Simon  a  fait  une  longue  Addition  pour  prouver  que  le  Roi 
trouvait  a  nouvelle,  injuste  et  désapprouvée  »  cette  élévation  des  enfants 
de  son  bâtard,  et  a  combien  peu  il  tint  qu'il  ne  la  révoquât  aussitôt  qu'ae- 
cordée.  »  Il  s'est  encore  plus  étendu  dans  les  Ménurireê^  p.  309  et  sniv. 
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de  grand  maître  de  rartillerie  pour  mon  fils  le  comte  d'Eu. 
Néanmoins,  ces  deux  dernières  grâces  ne  furent  déclarées 
que  le  24°^*  avril  de  la  même  année  ^.  Je  ne  dois  pas  oublier 
de  remarquer  que  le  Roi,  la  veille  de  ce  jour,  avoit  dit  à 
M.  le  duc  de  Bourgogne,  en  ma  présence,  qu'il  étoit  bien 
aise  de  lui  dire  qu'il  seroit  toujours  de  son  intérêt  de  nous 
soutenir,  parce  qu'outre  le  respect  que  cela  rendroit  à  sa 
mémoire  en  se  conformant  à  ses  volontés,  il  ne  trouveroit 
jamais  personne  à  qui  l'on  pût  tant  se  fier  qu'à  nous,  ni 
sur  l'attachement  desquels  on  pût  prendre  tant  de  con- 
fiance, et  cpie  Mgr  le  duo  de  Bourgogne  répondit  que 
ncm  seulement  il  se  souviendroit  de  cet  avis,  mais  qu'il 
avoit  toujours  pensé  de  mème^. 

Après  mon  préambule,  il  est  aisé  de  comprendre  que 
l'imion  de  la  famille,  cimentée  de  part  et  d'autre  par  de 
si  considérables  services,  se  seroit  trouvée  bien  difficile- 
ment dans  ses  moindres  circonstances  du  vivant  de  Mon- 
sieur le  Duc,  non  plus  que  ce  que  je  vais  raconter.  C'est 
du  mariage  de  M'^^  d'Enghien  que  je  veux  parler,  qui  fait 
le  bonheur  de  sa  vie;  il  faut,  pour  en  mettre  au  fait, 
prendre  la  chose  d'un  peu  plus  haut^. 

En  l'année  1707,  Madame  la  Princesse,  touchée  au  der- 
nier point  des  duretés  que  Monsieur  le  Prince  exerçoit  sur 
M^*  d'Enghien,  songea,  pour  Ten  délivrer,  à  la  marier  à 
M.  le  duc  de  Vendôme.  Elle  me  communiqua  sa  pensée, 
et  me  pria  non  seulement  de  m'y  employer,  mais  de  cher- 
cher les  moyens  de  faire  agréer  l'affaire  à  Monsieur  le 
Prince,  en  qui  elle  s'attendoit  de  trouver  de  grandes  oppo- 


1.  SaifU^Hnm,  p.  320. 

2.  Selon  Dangeau,  à  cette  date  du  24,  le  Roi  «  accompagna  cela  de  dis- 
oovrs  les  plus  obligeants  du  monde,  dans  lesquels  le  Roi  a  fait  entrer  Mon- 
seigneur et  Mgr  le  duc  de  Bourgogne.  » 

3.  C'est  cette  demoiselle  d'Enghien  qu'on  n'avait  pu  faire  épouser  au 
dne  de  Mantoue  en  1704,  et,  au  lieu  d'elle,  le  duc  avait  préféré  la  belle 
demoiseUe  d'Elbeuf,  dont,  peu  avant,  on  avait  voulu  faire  le  mariage  avec 
M.  de  Vendôme. 
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sitions^  Il  me  parut  <]u'il  n'y  a  voit  que  le  Roi  capable 
d'opérer  un  tel  miracle,  et  elle  en  convint,  sachant  auan 
bien  que  moi  le  prodigieux  ascendant  de  S.  M.  sur  l'es- 
prit de  la  personne  qu'il  falloit  réduire.  Cependant  je  ne 
voulus  commencer  aucune  démarche  sans  être  informé  de 
ce  que  Monsieur  le  Duc  pensoit  sur  le  mariage  de  Made- 
moiselle sa  sœur.  Je  lui  racontai  donc  de  quoi  il  s'agissoit, 
et  lui  protestai  que  rien  au  monde  ne  pourroit  me  faire 
entrer  sans  son  agrément  dans  une  chose  qui  ne  lui  seroît 
pas  agréable,  et,  quoiqu'il  m'assurât  que  celle-ci,  bien 
loin  d'être  de  cette  nature,  lui  paroissoit  très  sortable  et 
lui  feroit  un  grand  plaisir,  tant  parce  qu'il  plaignoit  fort 
l'état  de  sa  sœur,  que  parce  qu'il  avoit  toujours  aimé  et 
estimé  M.  de  Vendôme,  j'ajoutai  que  tout  cela  ne  me  suf- 
fisoit  pas,  et  que  je  voulois  encore  savoir,  avant  que  d'en- 
trer en  matière,  si  son  goût  ou  même  sa  fantaisie  étoient 
d'accord  avec  sa  raison.  Après  qu'il  m'eut  assuré  qu'oui, 
et  qu'il  nous  y  serviroit  de  bon  cœur  en  ce  qu'il  pourroit, 
je  lui  racontai  la  manière  dont  nous  croyions.  Madame  la 
Princesse  et  moi,  qu'il  convenoit  de  s'y  prendre.  Il  trouva 
extraordinaire  (comme  il  l'étoit  en  effet)  qu'on  ne  s'adres- 
sât pas  d'abord  au  père;  mais,  quand  je  lui  eus  repré- 
senté ce  qui  nous  avoit  déterminés  à  cet  irrégulier  pro- 
cédé, il  me  dit  que  nous  n'avions  qu'à  faire  comme  nous 
l'entendrions,  et  qu'il  nous  souhaitoit  un  bon  succès.  Je 
finis  par  lui  demander  un  grand  secret,  qu'il  me  promit. 
Ainsi,  ayant  toutes  les  licences  dont  j'avois  besoin,  et 
d'ailleurs  me  trouvant  muni  d'une  lettre  pour  le  Roi  de 
M.  de  Vendôme,  qui  lui  témoignoit,  avec  beaucoup  de 
respect  et  d'instances,  combien  il  seroit  honoré  si  S.  M. 
vouloit  bien  lui  faire  épouser  M"®  d'Enghien  et  en  porter 
les  premières  paroles  à  Monsieur  le  Prince,  j'allai  chez  le 

1.  Saint-Simon  nous  trompe  donc  quand  il  dit  que  «  Madame  la  Princesse 
et  Madame  la  Duchesse  n'apprirent  ce  mariage  que  par  M.  du  Maine,  et 
comme  arrêté,  et  comme  le  Roi  le  voulant.  » 
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Roi.  Je  lui  remis  la  lettre  dont  j'étois  chargé,  et  lui  fis  le 
détail  de  ce  qui  s'étoit  passé  dans  la  famille  jusqu'à  ce 
jour.  S.  M.  accepta  avec  beaucoup  de  bonté  la  commis- 
sion que  nous  prenions  la  liberté  de  lui  donner,  et  témoi- 
gna en  même  temps  qu'outre  la  compassion  qu'il  avoit 
du  triste  état  de  M"*  d'Enghien^,  il  seroit  ravi  de  donner 
une  marque  éclatante  de  la  satisfaction  qu'il  avoit  des  ser- 
vices de  M.  de  Vendôme,  et  que  même  il  augmentoit  sa 
pension  à  l'occasion  de  son  mariage.  Enfin  il  concerta  ce 
qu'il  diroit  à  Monsieur  le  Prince,  et  promit  de  lui  parler 
la  première  fois  qu'il  le  verroit.  Il  le  fit  en  effet,  trois  jours 
après,  avec  plus  de  chaleur  et  de  vivacité  que  nous  n'au- 
rions jamais  pu  l'espérer  ;  mais,  par  le  peu  d'étonnement, 
par  la  froideur  et  les  discours  concertés  avec  lesquels  il 
fiit  reçu,  il  y  avoit  bien  de  l'apparence  que  Monsieur  le 
Prince  étoit  averti,  et  qu'on  avoit  prévenu  la  surprise  sur 
laquelle  nous  faisions  le  plus  de  fonds.  Je  laisse  à  penser 
de  qui  ce  coup  pou  voit  venir.  Enfin,  quoique  le  Roi  en 
reparlât  encore  deux  autres  fois  dans  les  termes  du  monde 
les  plus  forts,  les  plus  engageants  et  les  plus  flatteurs  (ne 
voulant  jamais  accepter  de  refus  formels),  les  réponses 
retardées  et  détournées  firent  assez  voir  que  nos  beaux 
projets  s'évanouissoient,  et  de  fréquentes  et  assez  longues 
conversations,  pendant  tout  le  temps  de  cette  négociation, 
entre  Monsieur  le  Prince  et  Monsieur  le  Duc  (qui  en  dis* 
convenoit  quelquefois  avec  moi  quoique  je  les  susse,  ou 
qui,  lorsqu'il  étoit  forcé  à  me  les  avouer,  nioit  qu'elles 
roulassent  sur  notre  affaire),  ne  donnoient  que  trop  lieu  de 
soupçonner  par  qui  le  secret  avoit  été  éventé,  et  que  celui 
sur  qui  nous  comptions  sous  main  avoit  changé  de  senti- 
ment, puisque  tout  cela  se  passoit  sans  qu'il  nous  en  dit 
un  mot.  Il  nous  revint  seulement  qu'un  intendant  de  Mon- 

1.  Toute  petite,  extrêmement  laide,  cette  princesse  avait  déjà  pins  de 
trente  ans,  et  «  sa  vie  s'étoit  passée  au  fond  de  l'hôtel  de  Condé,  dans  la 
plus  cruelle  gène.  » 
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sieur  le  Dnc  appréhendoit  cpie  le  bien  de  son  mattre  ne 
fût  diminué  par  le  mariage  de  M"*  d'Enghien.  Sur  ces 
entrefaites,  la  campagne^  arriva,  et,  comme  toutes  les 
apparences  en  étoient  très  flatteuses  et  très  honorables 
pour  M.  le  duc  de  Vendôme,  à  qui  le  Roi  confioit,  outre 
une  armée  prodigieuse,  les  personnes  de  Mgrs  les  duos 
de  Bourgogne  et  de  Berry,  nous  crûmes  devoir  tout 
attendre  de  tant  de  favorables  dispositions;  mais  Dieu> 
qui  seul  connok  combien  les  pensées  des  hommes  sont 
vaines,  en  avoit  autrement  ordonné,  et  les  commencemenia 
les  plus  heureuK  du  monde  furent  détruits  par  des  con* 
tretemps  inouïs  qu'on  essuya  sur  les  fins  de  la  campagne, 
après  laquelle  ce  duc  de  Vendôme  si  glorieux  jusque-là 
tomba  dans  une  espèce  de  disgrâce  apparente  qui  ne  per* 
mit  plus  de  songer  à  suivre  l'affaire  de  son  mariage  par 
les  mêmes  voies  et  sur  les  mêmes  erres  qu'elle  avoil 
d'abord  été  commencée.  Cependant,  par  les  cpiestions  que 
Madame  la  Princesse  faisoit  en  particulier,  il  étoit  aisé  de 
voir  qu'elle  regardoit  toujours  M.  le  duc  de  Vendôme  avec 
bonté  et  qu'elle  prenoit  quelque  intérêt  à  lui.  M"'  d'En- 
ghien,  de  son  côté,  marquoit  n'avoir  point  changé  de  sen- 
timents, et  le  malheur  de  sa  vie  sembloit  lui  dérober  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  rebutant  dans  celui  de  M.  de  Ven- 
dôme, qui,  charmé  de  la  voir  ferme  contre  ce  qu'il  auroit 
cru  le  plus  capable  de  l'ébranler,  conçut  plus  fortement 
que  jamais  le  désir  d'épouser  une  personne  qui  paroissoit 
à  son  égard  d'une  solidité  si  obligeante.  Mais  il  falloit  du 
moins  vaincre  l'esprit  de  Monsieur  le  Prince,  dont  le  cha- 
grin et  l'obstination  s'étoient  vraisemblablement  augmen- 
tés par  les  tristes  événements  et  par  le  mauvais  état  de 
sa  santé.  Personne  ne  crut  pouvoir  entreprendre,  pendant 
un  revers  de  fortune,  un  ouvrage  auquel  le  Roi  avoit 
échoué  dans  des  conjonctures  bien  différentes;  ainsi,  de 
part  et  d'autre,  il  fallut  renfermer  ses  souhaits  et  prendre 

1.  La  campagne  de  1708. 
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lé  parti  de  U  patience.  Le  l**^  avril  de  l'année  1709,  Mon- 
sieur le  Prince  mourut,  et  (comme  on  l'a  pu  voir  ci-dessus) 
il  ne  laissa  pas  moins  Monsieur  le  Duc  héritier  de  ses 
sentiments  que  de  son  bien.  Les  douleurs  et  les  larmes 
de  Madame  la  Princesse  empêchèrent  durant  longtemps 
qu'on  remit  sur  le  tapis  le  mariage  qu'elle  avoit  proposé 
la  première,  et  duquel  le  principal  obstacle,  ou  pour 
mieux  dire  le  seul,  venoit  d'être  levé.  Les  espérances 
pourtant  se  réveillèrent,  les  fantaisies  d'un  frère,  quoiqu'il 
fût  devenu  le  chef  de  la  famille,  ne  paroissant  pas,  à  beau- 
coup près,  si  respectables  que  celles  d'un  père.  Toute- 
fois ,  pour  observer  les  bienséances ,  on  se  condamna 
encore  au  silence,  en  résolution  de  ne  le  plus  garder  long- 
temps quand  on  seroit  sorti  de  l'année  du  deuil  :  on  ne 
prévoyoit  guère  alors  que  Monsieur  le  Duc  n'en  verroit 
pas  le  bout;  mais  sa  mort  subite,  qui  survint  le  4™*  du 
mois  de  mars  1710,  acheva  d'aplanir  toutes  les  difficultés. 
M*^  d'Enghien  et  M.  le  duc  de  Vendôme  voulurent  savoir 
s'ils  pensoient  encore  à  s'épouser,  et,  ayant  trouvé  qu'ils 
persistoient  dans  le  même  désir,  ils  en  firent  parler  à 
Madame  la  Princesse,  qui  dit  qu'elle  ne  s'attendoit  pas  à 
cette  sommation,  mais  qu'elle  y  consentiroit  volontiers, 
sMI  plaisoit  au  Roi  de  l'assurer  que  cette  affaire  lui  seroit 
agréable.  Je  fus  chargé  d'en  porter  la  parole  à  S.  M.,  qui 
me  dit  qu'il  n' avoit  garde  de  désapprouver  une  chose 
qu'il  avoit  lui-même  proposée,  et  qu'il  le  témoigneroit  à 
Madame  la  Princesse,  s'il  ne  lui  sufHsoit  pas  de  le  savoir 
par  moi.  En  effet,  il  l'en  assura  quand  il  la  vit,  et,  de  ce 
moment-là,  le  mariage  fut  conclu^.  Il  se  fit  avec  l'agrément 
de  toute  la  famille,  sans  aucune  cérémonie  ni  fête,  ni  de 
dépenses  extraordinaires,  à  Sceaux,  dans  ma  maison,  le 
13™*  mai  1710,  pendant  que  lacourétoit  à  Marly^.  Le  Roi 

1.  Nous  avons  la  lettre  qne  le  duc  de  Vendôme  écrivit  en  forme  de 
demande  officielle. 

2.  Jkingeau,  26  avril  1710  :  «  Le  mariage  de  M.  de  Vendôme  avec 
K"*  d'Enghien  fut  déclaré.  La  noce  se  fera  dans  quelques  Jours  à  Sceaux, 
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et  toute  la  maison  royale  ont  signé  au  contrat  de  mariage^, 
et  M"*  d'Enghien  se  trouve,  depuis  qu'elle  est  duchesse 
de  Vendôme,  dans  une  tranquillité  et  une  douceur  de  vie 
qu'elle  n'avoit  jamais  goûtées  jusqu'à  ce  temps-là.  On 
verra  facilement,  par  le  récit  naïf  que  je  viens  de  foire  de 
ce  qui  a  suivi  la  mort  de  Monsieur  le  Duc,  si  sa  perte  a 
été  préjudiciable  à  sa  famille,  et  combien,  au  contraire, 
elle  a  rapproché  tous  les  cœurs. 


II. 


Histoire  de  la  mort  de  M,  le  Dauphin^  et  des  cérémonies 
qui  Pont  suiçie.  Fait  à  Marly  ce  24  mai  1711. 

Le  14  avril  1711,  un  peu  avant  minuit,  Louis  Dauphin, 
fils  de  Louis  XIV,  mourut  de  la  petite  vérole  à  Meudon, 
sa  maison  de  plaisance.  Il  y  étoit  allé  le  mercredi  précé- 
dent^, et  s'étoit  trouvé  indisposé  ce  même  soir'. 

pendant  que  le  Roi  sera  à  Marly.  M.  du  Maine  et  M**  du  Maine,  qui  ont 
eu  beaucoup  de  part  à  ce  mariage,  veulent  que  la  cérémonie  se  faase  chex 
eux.  »  Gomme  l'explique  Saint-Simon  dans  son  Addition  sur  cet  article 
et  dans  les  pages  correspondantes  de  ses  Mémoires^  le  mariage  se  fit  ainsi 
loin  de  la  cour,  et  presque  clandestinement,  parce  que  Vendôme  était 
a  perdu  dès  lors  »  dans  l'esprit  du  Roi.  Malezieu,  le  familier  de  Sceaux, 
rima  une  chanson,  et  Chaulieu,  conseiller  du  duc  de  Vendôme,  composa 
l'épitlialame. 

1.  Ce  que  le  prince  ne  dit  point,  c'est  que  le  Roi  ne  voulut  pas  voir  le 
duc  de  Vendôme,  que  le  contrat  même  lui  fut  porté  à  signer  par  M.  du 
Maine,  et  avec  stipulation  que  le  mariage  se  ferait  à  Sceaux  pendant  le 
voyage  de  Marly,  loin  de  la  cour  par  conséquent,  sans  fête,  sans  bruit,  et 
presque  dans  l'obscurité.  Voyez  les  Mémoires  de  Saint-Sitnon,  t.  VIII, 
p.  324-325. 

2.  Le  8  avril. 

3.  Sur  cette  maladie,  voir  la  Gazette,  p.  204,  le  Journal  de  Dangeau, 
t.  XII,  p.  377-381,  les  Mémoires  de  Sourches,  t.  XIII,  p.  82-86,  et  ceux 
de  Saint-Simon,  éd.  1873,  t.  VIII,  p.  233-245,  une  lettre  de  M-  de  Main- 
tenon  à  M-  des  Ursins  (recueil  Geoffroy,  t.  II,  p.  275-280),  où  le  tableau 
n'est  pas  sans  quelque  analogie  avec  celui  même  de  Saint-Simon,  le 
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U  devoit  aller  courre  le  loup  (qui  étoit  sa  chasse  favo- 
rite) le  lendemain.  Le  jeudi,  n'ayant  pas  passé  une  trop 
bonne  nuit,  il  se  leva  à  son  heure  ordinaire,  et,  s'étant 
mis  sur  sa  chaise  percée  comme  il  avoit  coutume  de  le 
fiure,  il  y  eut  une  espèce  de  foiblesse,  qui,  jointe  à 
quelques  douleurs  et  des  lassitudes  qu'il  ressentoit  par 
tout  le  corps,  l'obligèrent  à  contremander  sa  chasse  et  à 
la  remettre  au  samedi.  Cet  accident  parut  si  foible,  quoi- 
qu'on remarquât  quelque  altération  à  son  pouls,  que  le 
marquis  d'Antin,  un  de  ses  menins,  qu'il  honoroit  d'une 
bonté  et  d'une  confiance  particulières,  se  trouvant  obligé 
(comme  directeur  général  des  bâtiments)  de  suivre  le  Roi 
k  Marly,  qui  devoit  y  aller  ce  jour-là,  vint  à  Versailles  et 
parla  à  S.  M.  de  cette  indisposition  d'une  manière  peu 
effrayante,  et  qui,  n'étant  point  aggravée  par  un  écuyer 
que  le  Roi  avoit  sur-le-champ  envoyé  aux  nouvelles, 
n'empêcha  pas  S.  M.  d'aller  faire  sa  promenade  à  Marly. 
Mgr  le  duc  de  Bourgogne  alla  ce  jour  même  dîner  à  Meu- 
don;  il  trouva  M.  le  Dauphin  couché,  ayant  toujours  le 
pouls  hors  du  naturel,  étant  assoupi,  assez  abattu,  et  res- 
sentant quelque  mal  de  reins.  J'allai  à  Meudon,  et,  sur 
les  deux  heures  après  midi,  comme  j'étois  dans  la  ruelle 
du  lit  de  Monseigneur,  que  je  trouvai  rouge,  avec  les  yeux 
fort  chargés,  il  dit  cpi'il  commençoit  à  avoir  mal  à  la 
tète.  Cependant  il  vit  un  moment  la  compagnie,  quand 
elle  sortit  de  table,  et,  ayant  marqué  que  le  monde  l'in- 
oommodoit,  l'on  se  retira  dans  le  grand  cabinet,  où  étant 
encore  resté  trois  quarts  d'heure,  j'entendis  déjà  parler 
de  cordiaux.  Presque  toute  la  cour  alla  à  Meudon.  M™*  la 
princesse  de  Conti,  ma  sœur,  y  fut  coucher,  aussi  bien 
que  Madame  la  Duchesse  (qui  pour  lors  étoit  à  Paris),  ne 
pouvant  mieux  faire  pour  répondre  aux  bontés  singulières 
dont  Monseigneur  les  honoroit.  M.  Fagon,  premier  méde- 

tone  VI  des  Mémoires  du  baron  de  BreteuU,  conserrés  à  la  bibliothèque 
de  l'Arienai,  et  U  relation  du  Mercure  goiaiU. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXH,  1895.  16 
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cin  du  Roiy  et  qui  ne  se  transplante  pas  aisément,  y  alla 
aussiy  et  ordonna  une  saignée,  qui  fiit  faite  aussilÂt.  Le 
vendredi,  le  Roi  (inquiet  de  voir  que,  quoique  les  aoci- 
dents  n'augmentassent  pas,  ils  ne  diminuoient  point)  réso* 
lut  d'aller  coucher  à  Meudon,  pour  être  témoin  lui-même 
de  ce  que  le  mal  deviendroit,  et,  comme  l'assoupissement 
continuel  et  le  pouls  embarrassé  de  Monseigneur  faisoit 
soupçonner  un  mal  de  venin,  S.  M.  défendit  à  Mgr  le 
duc  de  Bourgogne,  à  M"**  la  duchesse  de  Bourgogne»  à 
Mgr  le  duc  de  Berry,  à  M™*  la  duchesse  de  Berry  (qui, 
pour  lors,  étant  grosse,  se  trouvoit  dans  son  lit  pour  une 
saignée)  et  à  moi,  d'avoir  l'honneur  de  le  suivre,  parae 
que  nous  n'avions  point  eu  la  plupart  la  petite  vérole. 
M™*  la  duchesse  de  Bourgogne  représenta  qu'elle  l'avoit 
eue  et  qu'elle  ne  la  craignoit  point;  les  autres  dirent 
qu'étant  logés  à  Meudon,  au  château  neuf,  ils  ne  seroient 
point  dans  le  mauvais  air.  Cependant  tout  cela  ne  fléfdiit 
point  le  Roi,  et  il  défendit  à  tous  les  ci-dessus  nommés 
de  le  suivre.  Mon  frère,  comme  ayant  eu  la  petite  vérole, 
l'y  accompagna.  Quoique  M™"  la  duchesse  d'Orléans  l'eût 
eue,  il  lui  fut  ordonné  de  ne  pas  découcher  de  Versailles, 
et  le  Roi  défendit  à  M.  le  duc  d'Orléans  de  retourner  à 
Meudon.  S.  M.  partit  sur  les  onze  heures  du  matin,  ne 
sachant  pas  encore  positivement  s'il  ne  reviendroit  point 
le  lendemain  coucher  à  Versailles.  Nous  restâmes  à  Ver- 
sailles tout  ce  jour-là,  M^^  la  duchesse  du  Maine  et  moi. 
Le  samedi  matin,  nous  apprîmes  qu'entre  sept  et  huit 
heures  du  matin,  la  petite  vérole  de  Monseigneur  avoit 
commencé  à  paroître.  Aussitôt,  j'allai  chez  Mgr  le  duc  de 
Bourgogne.  Il  étoit  dans  son  cabinet,  et  il  vint  lui-même 
m'en  ouvrir  la  porte.  Je  le  trouvai  fort  eiSrayé,  tant  du 
mal  de  Monseigneur,  que  de  voir  le  Roi  exposé  à  un  si 
mauvais  air.  Il  écrivit  à  S.  M.  d'une  manière  fort  respec- 
tueuse, fort  touchante  et  fort  pressante,  pour  la  conjurer 
de  ne  point  e]q>oser  sa  santé  :  il  me  fit  l'honneur  de  me 
montrer  sa  lettre  et  de  me  demander  si  je  la  trouvois 
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bien  et  si  je  crojois  qa'il  la  pût  envoyer;  je  lui  dis  qu'elle 
me  paroissoit  à  merveille,  que  j'étois  persuadé  qu'elle 
ne  produiroit  aucun  effet,  mais  qu'il  étoit  toujours  très 
bon  de  l'envoyer.  Il  écrivit  en  même  temps  à  M"**  de 
Maintenon,  sur  le  même  ton.  Ensuite,  j'allai  chez  M"**  la 
duchesse  de  Bourgogne.  Elle  étoit  seule  dans  son  cabi- 
net, fort  émue,  et  y  écrivoit.  Elle  m'y  fit  entrer  et 
asseoir;  mais,  après  avoir  un  peu  parlé  des  sujets  d'in- 
quiétude que  pouvoit  donner  la  nouvelle  qu'on  venoit  de 
recevoir,  je  me  retirai,  et,  l'après-dtner,  nous  allâmes  à 
Sceaux,  M"^*  la  duchesse  du  Maine  et  moi. 

Avant  que  de  partir,  j'écrivis  à  M""*  de  Maintenon  pour 
Tencourager  à  faire  tout  son  possible  pour  empêcher  le 
Roi  d'entrer  dans  la  chambre  de  Monseigneur.  Le  soir, 
mon  fîrère  me  manda  que  la  fièvre  de  Monseigneur  n'étoit 
pat  violente,  que  la  petite  vérole  sortoit  bien,  mais  que 
l'assoupissement  continuoit. 

Le  dimanche  et  le  lundi,  j'en  eus  des  nouvelles  deux 
fois  le  jour,  à  peu  près  conformes  aux  précédentes, 
excepté  qu'on  me  marquoit,  dans  les  dernières,  que  l'as- 
soupissement diminuoit  et  que  la  maladie  alloit  aussi  bien 
qu'on  pouvoit  l'espérer.  Mes  nouvelles  du  mardi  matin 
forent  aussi  très  bonnes  et  remplies  d'espérance.  Celles 
que  je  reçus  à  neuf  heures  du  soir  (qui  étoient  datées  de 
sept  heures  et  demie)  portoient  que  Monseigneur  soufiroit 
plus  qu'il  n'avoit  fait,  parce  que  la  petite  vérole  commen- 
çoit  à  suppurer,  que  la  fièvre  étoit  un  peu  plus  forte, 
mais  que  tout  cela  n'alarmoit  pas,  et,  à  deux  heures  après 
minuit,  je  (us  réveillé  par  un  courrier  qui  s'étoit  égaré, 
et  qui  m'apporta  une  lettre  de  mon  frère,  datée  de  minuit, 
pur  laquelle  il  me  marquoit  que  Monseigneur,  étant  tombé 
en  convulsions  et  ayant  perdu  connoissance  à  dix  heures 
et  demie,  avoit  été  vainement  saigné  du  pied  ;  que,  l'émé- 
tique,  les  gouttes  d'Angleterre  et  le  Ulium  qu'on  lui  avoit 
donnés  n'ayant  aussi  produit  aucun  effet,  il  venoit  de 
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mourir,  et  que  le  Roi  étoit  déjà  parti  pour  Marly*.  Aus* 
sitôt,  je  me  jetai  à  bas  du  lit,  saisi  et  pénétré^  tant  de  la 
cruelle  nouvelle,  que.  de  la  surprise;  j'envoyai  chercher 
Malezieu,  et  nous  allâmes  dire  à  M"**  la  duchesse  du 
Maine  le  malheur  qui  étoit  arrivé.  Toute  la  maison  Ait  sur 
pied,  et  il  ne  fut  pas  question  de  fermer  Tœil  de  toute  la 
nuit  2. 

Le  mercredi  15,  à  six  heures  et  demie  du  matins  je 
partis  pour  Versailles,  où  j'arrivai  pour  le  lever  de  Mgr  le 
duc  de  Bourgogne.  Je  le  trouvai  étouffant  de  douleur, 
parce  qu'il  ne  pouvoit  verser  une  larme.  J'appris  que 
Mgr  le  duc  de  Berry  étoit  tombé  en  foiblesse  la  veille  en 
apprenant  la  mort  de  Monseigneur',  que  le  Roi  avoit 
passé  à  Versailles  sur  le  minuit  et  demi,  qu'il  avoit 
défendu  à  Mgr  le  duc  de  Bourgogne  et  à  Mgr  le  duc  de 
Berry  de  le  voir,  et  que  M*"*  la  duchesse  de  Bourgogne 
l'avoit  vu  en  passant. 

J'allai  rendre  mes  devoirs  à  M*"*  la  duchesse  de  Bour- 
gogne et  à  Mgr  le  duc  et  à  M*""*  la  duchesse  de  Berry,  et 
j'écrivis  à  M™"  de  Maintenon  que  je  serois  bien  aise  qu'il 
me  fût  permis  de  m'aller  établir  à  Marly  pour  satisfaire  à 
l'inquiétude  mortelle  que  j'avois  pour  la  santé  du  Roi.  On 
me  manda  que  le  Roi  étoit  dans  une  extrême  affliction, 
et  que  je  ne  devois  songer  à  aller  à  Marly  que  lorsque 
Mgr  le  duc  de  Bourgogne  iroit. 

M°'^  la  duchesse  de  Bourgogne  alla,  ce  jour-là,  voirie  Roi 

1.  Sur  la  mort,  voir  les  Mémoires  de  SainUShnon,  t.  VIII,  p.  245-246, 
et  t.  XIX,  p.  207.  Saint-Simon  était  revenu  en  toute  hâte  de  la  Ferlé 
pour  ne  pas  manquer  l'avènement  de  son  prince. 

2.  C'était  tout  une  révolution  de  palais  ;  le  pouvoir  passait  de  la  cote- 
rie de  Meudon,  dirigée  par  Madame  la  Duchesse  et  les  dames  de  Lor- 
raine, avec  les  Berry  et  M.  de  Vendôme,  au  parti  du  duc  de  Bourgogne. 

3.  «  M.  le  duc  de  Berry  versoit  des  larmes  en  abondance,  mais  des 
larmes  pour  ainsi  dire  sanglantes,  tant  l'amertume  en  paroissoit  grande, 
et  poussoit,  non  des  sanglots,  mais  des  cris,  mais  des  hurlements,  etc., 
etc.  »  (SahU-^imon). 
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à  Marly.  Elle  revint  dîner  à  Versailles,  et  retourna  encore 
à  Marly  après  dîner.  M'"*  la  duchesse  d'Orléans  et  M.  le 
duc  d'Orléans  furent,  ce  jour  même,  coucher  à  Marly. 
Bfadame  la  Duchesse,  M*""^  la  princesse  de  Conti  et  mon 
frère  y  étoient  allés  en  même  temps  que  le  Roi.  Pour 
moi,  je  m'en  retournai  à  Sceaux,  d'où  M™*  la  duchesse 
du  Maine  partit  sur  les  trois  heures  après  midi,  pour  aller 
fidre  ses  compliments  à  Versailles;  après  quoi,  elle  revint 
à  Sceaux. 

La  nuit  du  mercredi  au  jeudi,  le  corps  de  Monseigneur, 
sans  avoir  été  ni  ouvert  ni  embaumé,  ayant  été  enseveli 
par  des  sœurs  grises  (personne  autre  n'en  ayant  pu  soute- 
nir la  puanteur)  ^  fut  emporté  sans  aucune  cérémonie  à 
Saint-Denis,  dans  un  carrosse  escorté  seulement  par  sa 
maison  et  par  les  gardes  du  corps  qui  servoient  pour  lors 
auprès  de  sa  personne.  Ce  furent  M.  l'évèque  de  Metz, 
premier  aumônier,  et  M.  de  la  Trémoïlle,  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre,  qui  conduisirent  le  corps. 

Le  jeudi  16,  le  Roi  déclara  qu'à  l'avenir  Mgr  le  duc  de 
Bourgogne  se  nommeroit  M.  le  Dauphin,  et  il  ordonna 
qu'en  lui  parlant  on  l'appelât  Monsieury  et  non  Monsei' 
gneuFy  S.  M.  se  ressouvenant  que  ce  n'étoit  que  par  une 
habitude  qu'elle  avoit  prise  elle-même,  pendant  l'enfance 
de  feu  Mgr  le  Dauphin,  de  l'appeler  Monseigneur,  qu'elle 
avoit  donné  lieu  à  cet  abus.  Il  fut  aussi  réglé  que  toute 
la  cour  prendroit  le  deuil  comme  on  le  prend  d'un  père', 
c'est-à-dire  avec  des  pleureuses  et  de  petites  manchettes'. 

1.  «  Les  uns  ont  dit  par  des  sœurs  grises,  les  autres  par  des  fh)tteur8 
dn  château,  d'autres  par  les  plombiers  mêmes  qui  apportèrent' le  cer- 
cueil »  (Saint-Simon).  Le  baron  de  Breteuil,  dans  ses  Mémohrei  (ms.  Arse- 
nal 3S64),  insiste  sur  l'inconvenance  de  cette  désertion,  l'alMindon  du 
cadaTTe,  etc.  Voir  aussi  les  lettres  de  M"*  de  Maintenon  au  cardinal  de 
NoaiUes  et  à  la  princesse  des  Ursins,  dans  le  recueil  de  feu  M.  Geffroy, 
t  II,  p.  275-279.  On  a  un  compte  rendu  des  obsèques  par  Desgranges. 

2.  Deuil  d'un  an.  Voir  les  Mémoires  de  Saint-Simon^  p.  289, 302  et  suiv. 

3.  Dans  un  mémoire  de  1711  (Écrit»  inédits^  publiés  par  Faugère,  t.  III, 
p.  175),  Saint-Simon  se  plaint  qu'A  cette  occasion  «  toute  espèce  de  gens,  et 
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Le  dimanche,  19  du  même  mois,  M.  le  Dauphin, 
M*"*  la  Dauphine,  Mgr  le  duc  de  Beny,  M"^  la  dudieaae 
de  Berry  et  moi,  eûmes  la  permission  d'aller  le  soir  nous 
établir  à  Marly.  Nous  y  arrivâmes  en  deuil  sur  les  sept 
heures  du  soir.  Le  reste  de  la  cour  ne  le  prit  que  le  len- 
demain. 

Quand  j'arrivai  à  Marly,  personne  n'avoit  songé  à 
demander  si  nous  recevrions  des  visites  de  eomplimentSy 
et  de  quelle  manière  on  en  useroit  :  ce  fut  moi  qui  mis 
tout  cela  en  mouvement. 

Lundi  20,  le  Roi  reçut  les  compliments  de  tous  les 
princes,  princesses,  seigneurs  et  dames  de  la  cour  et  de 
la  ville,  les  hommes  en  manteau  et  les  dames  en  mante. 
Le  Roi  trouva  bon  que  tous  ceux  qui  avoient  quelque 
frayeur  de  la  petite  vérole  s'exemptassent  de  cette  céré- 
monie; plusieurs  dames  profitèrent  de  cette  permission, 
entre  autres  M™**  la  princesse  de  Conti,  ma  belle-sœur,  et 
toute  sa  famille,  et  M°'^  la  duchesse  du  Maine  et  ses 
enfants,  elle  et  le  prince  de  Dombes  n'ayant  point  eu  la 
petite  vérole.  Madame  la  Duchesse  fit  aussi  prier  S.  M. 
d'agréer  que  ses  enfants  n'y  vinssent  pas,  et  elle  déclara 
qu'elle  vouloit  être  quarante  jours  sans  les  voir,  qui  est 
le  temps  ordinaire  marqué  pour  être  entièrement  purifié 
du  mauvais  air. 

Ce  même  lundi  matin^,  les  ducs  firent  demander  au  Roi 
par  M.  le  duc  de  Tresmes,  qui  pour  lors  étoit  en  service 
de  sa  charge  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre,  s'ils 
ne  viendroient  pas  complimenter  en  manteau  Madame  la 
Duchesse,  M"®  la  princesse  de  Conti,  ma  sœur,  mon  frère 
et  moi,  et  ils  firent  entendre  que  ce  n'étoit  qu'à  cause  de 
la  consanguinité  qu'ils  s'y  présentoient ,  ne  croyant  pas 
être  tenus,  en  cette  occasion,  de  visiter  les  princes  et  les 

jusqu'à  la  robe,  a  porté  des  manchettes  plates,  que  personne  n'a  jamais 
prises  sans  draper,  même  pour  les  deuils  de  famille.  » 

1.  Voyez,  dans  Saint-Simon,  p.  304-305,  les  «  dessous  »  de  l'épisode 
qui  suit. 
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priaoesses  du  sang  :  S.  M.  répondit  qu'elle  n'étoit  point 
aieez  instruite  sur  ce  point,  et  pour  dire  pour  quelle  rai* 
son  ils  dévoient  venir  chez  nous,  mais  qu'elle  croyoit  qu'à 
cause  de  ce  que  nous  lui  étions  tous  quatre,  ils  ne  feroient 
pas  de  difficulté  de  nous  voir. 

Le  Roi  m'envoya  chercher  pour  me  dire  tout  cela,  et 
je  fus  en  donner  part  à  Madame  la  Duchesse.  Ensuite,  je 
montai  chez  M*"*  la  duchesse  d'Orléans,  et  je  lui  deman- 
dai si  nous  ferions  le  compliment  d'aller  chez  elle  en 
cérémonie.  Elle  me  répondit  que  non  parce  que,  outre  que 
les  parents  du  mort  au  même  degré  étoient  exempts  de 
se  visiter,  ce  seroit  un  grand  embarras  à  M.  le  duc  d'Or- 
léans et  a  elle  de  revenir  chez  nous,  comme  ils  y  seroient 
obligés,  si  nous  avions  été  chez  eux. 

L'heure  de  trois  heures  après  midi  étant  celle  que  le 
Roi  avoit  désignée  pour  recevoir  la  compagnie,  M.  le  Dau- 
phin attendit  chez  lui  tous  les  princes  pour  le  suivre  chez 
le  Roi,  et  il  se  mit  en  marche  quand  M.  le  duc  de  Berry, 
M.  le  duc  d'Orléans,  mon  frère  et  moi  fûmes  arrivés. 
Notre  marche  fut  assez  régulière  jusqu'à  la  porte  de  la 
chambre  du  Roi;  mais,  les  princesses  (M'"*'  la  Dauphine 
à  la  tète)  nous  ayant  coupés,  il  y  eut  quelque  désordre,  et 
nous  entrâmes  pèle-mèle  dans  le  cabinet,  où  S.  M.  étoit 
debout,  appuyée  sur  le  coin  de  sa  table  qui  est  entre  les 
deu|L  fenêtres  vis-à-vis  de  la  cheminée. 

Nous  nous  rangeâmes  tous  à  la  gauche  du  Roi,  princes 
et  princesses,  suivant  notre  rang,  et  nous  restâmes  dans  le 
cabinet  jusqu'à  ce  que  toutes  les  révérences  fussent  faites. 

Après  nous,  tous  les  seigneurs  et  toutes  les  dames  pas- 
sèrent un  à  un,  sans  qu'il  y  eût  de  rangs  observés,  cha- 
cun faisant  sa  révérence  et  (sans  s'arrêter)  ressortant  par 
l'autre  porte.  La  cérémonie  ne  dura  que  trois  quarts 
d'heure,  quoique  l'afiluence  fût  fort  grande.  Le  Roi  fai- 
soit  une  inclinaison  de  tète  à  chacun,  et,  quand  tout  le 
monde  eut  défilé,  il  vint  faire  une  honnêteté  aux  prin- 
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cesses,  et  il  nous  dit,  en  sortant,  à  moi  et  à  mon  frère, 
que  les  dames  avoient  demandé  si  elles  ne  viendroient  pas 
chez  nous,  mais  qu'ayant  appris  (par  M.  le  marquis  d'O) 
que  j'avois  dit  qu'il  falloit  éviter  cela,  et  que  nous  en 
serions  embarrassés,  il  avoit  répondu  qu'il  ne  falloit  pas 
qu'elles  prissent  cette  peine-là,  et  que  nous  serions  très 
f&chés  et  très  embarrassés,  si  elles  se  la  donnoient.  S.  M. 
passa  ensuite  chez  M*""*  de  Maintenon,  et  tout  le  monde 
alla  faire  la  ronde  chez  M.  le  Dauphin,  M™*  la  Dauphine, 
M.  le  duc  de  Beny,  M"**  la  duchesse  de  Berry,  Madame, 
M.  le  duc  d'Orléans,  M*""*  la  duchesse  d'Orléans,  Madame 
la  Duchesse  (on  ne  fut  point  chez  M™*  la  princesse  de 
Conti  parce  qu'elle  avoit  pensé  mourir  la  nuit  de  devant 
d'une  fluxion  de  poitrine),  et  l'on  vint  chez  moi,  où  mon 
frère  recevoit  aussi  les  compliments  pour  le  soulagement 
du  public.  Madame  la  Princesse  (qui  auroit  dû  aller  dbez 
M.  le  duc  d'Orléans  et  chez  M"^*  la  duchesse  d'Orléans) 
prit  occasion  de  n'y  point  aller  sur  ce  que  M™*  la  dudbesse 
d'Orléans  m'avoit  dit  que,  devant  nous  rendre  nos  visites, 
cela  seroit  embarrassant,  ou,  pour  mieux  dire,  fatigant. 
Pourtant  le  discours  de  M™"  la  duchesse  d'Orléans  n'étoit 
pas  pour  lors  interprété  avec  précision,  puisqu'elle  ne  me 
l'avoit  tenu  que  pour  mes  autres  sœurs  et  mon  frère,  qui 
étions  parents  au  même  degré  et  qui  habitions  à  Marly. 
Madame  la  Princesse  crut  cependant  pouvoir  en  prendre 
pour  elle  cette  partie,  à  cause  de  l'obligation  de  la  reddi- 
tion de  la  visite,  n'ayant  point  à  Marly  de  lieu  pour  la 
recevoir,  et  ne  pouvant  aussi,  sans  de  grandes  consé- 
quences, faire  civilité  sur  cette  cérémonie.  Madame  la 
Princesse  me  dît  qu'elle  se  souvenoit  positivement  d'avoir 
été  visitée  en  cérémonie  à  la  mort  de  la  Reine,  ce  qui  est 
à  remarquer  à  cause  de  ce  que  les  ducs  disoient  qu'ils 
ne  croyoient  pas  être  obligés,  dans  ces  sortes  d'occasion, 
de  visiter  les  princes  et  princesses  du  sang.  Je  fus  donc 
chargé  (pour  éviter  toute  tracasserie)  de  faire  là-dessus  un 
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assez  mauvais  compliment,  qui  ne  fut  bien  reçu  que  parce 
que  j'en  étois  chargée  Mon  frère  vint  dans  ma  chambre, 
recevoir  avec  moi  ses  compliments,  pour  abréger  la  céré- 
monie et  pour  sauver  de  la  peine  à  la  cour.  Tous  les 
princes  étrangers  et  tous  les  ducs  nous  visitèrent. 

On  entroit  dans  ma  chambre  par  la  fenêtre',  et  nous 
étions  debout  en  manteau.  Personne  ne  voulut  s'asseoir. 

Le  mardi  21,  M.  le  Dauphin  alla  à  Saint-Germain  visi- 
ter en  cérémonie  le  roi  et  la  reine  d'Angleterre ,  et  non 
seulement  il  trouva  bon  que  j'eusse  l'honneur  de  le  suivre, 
mais  il  m'ofirit,  dans  son  carrosse,  une  place,  que  je  refu- 
sai, non  tant  parce  qu'il  étoit  déjà  fort  plein,  que  parce 
qu'après  la  visite,  je  voulois  aller  à  Versailles,  où  j'avois 
à  faire.  M.  le  Dauphin,  peu  instruit  de  ces  sortes  de  cérémo- 
niaux,  avoit  oublié  qu'il  auroit  dû  me  faire  avertir  de  le 
suivre;  mais,  dès  que  M.  le  marquis  d'O  lui  eut  dit  que  je 
demandois  s'il  ne  le  trouveroit  pas  bon,  il  répondit  que 
même  cela  se  devoit. 

Mon  frère  ne  fut  point  de  ce  voyage,  parce  que,  n'en 
ayant  point  été  averti,  il  avoit  été  dès  le  matin  à  Ram- 
bouillet. Madame  la  Duchesse  ne  fut  pas  non  plus  de  la 
visite,  parce  que,  outre  que  sa  santé  n'étoit  pas  trop 
bonne,  elle  n'avoit  point  été  avertie  de  la  part  de  M'"*  la 
Dauphine,  comme  elle  aUroit  dû  l'être. 

J'allai  à  Saint-Germain  dans  mon  carrosse,  et  j'attendis 
chez  M.  le  duc  de  Berwick  l'arrivée  de  M.  le  Dauphin. 
Dans  ces  sortes  de  cérémonies,  les  hommes,  d'ordinaire, 
vont  dans  un  carrosse,  et  les  dames  dans  un  autre;  mais, 
à  celle-là  (je  crois,  manque  d'attention),  il  n'en  fut  pas 
ainsi,  et  la  carrossée  étoit  composée  de  M.  le  Dauphin, 
de  M"*^  la  Dauphine,  de  M.  le  duc  de  Berry,  de  M°*  la 
duchesse  de  Berry,  de  Madame,  de  M.  le  duc  d'Orléans  et 

1.  ff  Subtilité  de  Madame  la  Princesse,  fort  prompte  à  saisir  ses  avan- 
tages tout  dévotement  »  {SahU- Simon,  p.  307). 

2.  «  On  entroit  de  plain-pied  et  directement  du  Jardin  »  {SaifU^Simon). 
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de  M*"*  la  duchesse  d'Orléans.  Quand  on  me  dit  que  M.  le 
Dauphin  arrivoit,  je  montai  dans  la  salle  des  gardes  du 
roi  d'Angleterre  pour  y  prendre  mon  manteau  et  pour 
me  mettre  du  cortège.  Dès  que  M.  le  Dauphin  me  vit,  il 
vint  à  moi;  il  me  dit  que  je  savois  bien  que  j*avois  été  le 
maître  d'aller  dans  son  carrosse,  et  qu'il  me  presseroit  d'y 
retourner,  n'étoit  qu'on  lui  avoit  dit  que  je  voulois  aller 
à  Versailles.  Je  répondis  par  un  respectueux  remerciement 
à  toutes  ses  honnêtetés. 

Nous  allâmes  ensuite,  princes  et  princesses,  l'un  après 
l'autre,  suivant  notre  rang,  chez  le  roi  d'Angleterre,  qui 
nous  reçut  debout,  et,  après  y  avoir  resté  quelque  temps, 
nous  allâmes  dans  le  même  ordre  chez  la  reine,  où  nous 
trouvâmes  des  fauteuils  et  des  sièges  pliants  préparés^.  La 
reine  prit  le  fauteuil  du  milieu,  et  M.  le  DaupÛn,  M^*  la 
Dauphine,  Mgr  le  duc  de  Berry,  M™*  la  duchesse  de 
Berry  et  Madame  se  mirent  aussi  dans  des  fauteuib  à 
droite  et  à  gauche,  et  M.  le  duc  d'Orléans,  M"^*  la 
duchesse  d'Orléans  et  moi,  sur  des  sièges  attenant  les 
fauteuils.  On  apporta  aussi  des  sièges  aux  duchesses. 
Quand  on  eut  été  quelque  temps  assis,  on  se  leva,  et  la 
conversation  se  continua,  pendant  laquelle  la  princesse 
d'Angleterre  vint  trouver  la  compagnie. 

Après  avoir  été  ainsi  debout  encore  un  demi -quart 
d'heure,  M.  le  Dauphin  sortit,  et  retourna  à  Marly. 

Le  lundi  27,  le  Roi,  en  sortant  de  sa  messe,  alla  à 
Versailles  pour  y  recevoir  en  cérémonie  les  compliments 
des  ambassadeurs  et  envoyés  et  des  principales  compa- 
gnies de  Paris.  Il  donna  audience,  avant  dîner,  à  M.  le 
Nonce,  à  l'envoyé  de  Suède,  à  celui  de  Cologne,  à  celui 
du  Grand-Duc,  à  celui  de  Gênes,  à  celui  de  Parme  et  à 
celui  de  Lorraine.  Toute  la  cour  étoit  en  manteau. 

1.  «  Ils  s'assirent  dans  six  fauteoils,  M.  et  M"*  la  duchesse  d'Orléans 
et  M.  du  Maine  sur  un  ployant  chacun.  Il  étoit  allé  les  y  attendre  pour 
jouir  de  cet  honneur  et  s'y  égaler  à  un  petit-fils  de  France  »  (Saint- 
Simon,  p.  308). 
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Le  Roi  reçut  ses  audiences  dans  la  nielle  de  son  lit, 
ayant  derrière  lui  ses  grands  officiers,  et  M.  le  duc  d'Or^ 
léans  à  sa  droite,  moi  à  sa  gauche,  et  mon  frère  auprès  dé 
M.  le  duc  d'Orléans. 

Le  Roi  reçut,  après  son  diner,  les  compliments  des 
compagnies.  Son  fauteuil  avoit  le  dos  à  la  cheminée  de  sa 
ehambre;  j*étois  à  sa  droite,  et  mon  frère  à  sa  gauche,  et 
ses  grands  officiers  derrière  sa  chaise.  M.  le  Chancelier 
étoit  tout  contre  moi,  un  peu  reculé. 

Le  Parlement  parut  le  premier.  M.  le  Peletier,  premier 
président,  porta  la  parole.  Quand  il  eut  cessé  de  parler,  et 
que  le  Roi  lui  eut  répondu,  S.  M.  lui  ordonna  d'aller 
chez  M.  le  Dauphin  et  chez  M™*  la  Dauphine,  étant 
besoin  d'un  ordre  pour  que  le  Parlement  fasse  ces  visites^. 
Quand  le  Parlement  fut  retiré,  les  gens  du  Roi  s'avan- 
cèrent et  firent  un  compliment  très  court,  le  Roi  ne  leur 
ayant  permis  de  lui  parler  qu'à  cette  condition.  Après  le 
Parlement,  vint  la  Chambre  des  comptes.  Ce  que  dit 
M.  Nicolay  ne  fut  pas  long;  mais  il  fut  très  touchant. 
L'ordre  dans  lequel  vinrent  les  autres  compagnies  ne  me 
paroit  pas  bien  important,  et  il  suffit  de  nommer  celles 
qui  eurent  l'honneur  de  se  présenter  devant  le  Roi.  Il  y 
en  eut  dix  en  tout.  J'ai  nommé  les  deux  premières;  les 
huit  autres  étoient  :  la  Cour  des  aides,  la  Cour  des  mon- 
nmes,  les  Trésoriers  de  France,  le  Grand  Conseil,  la  Ville 
de  Paris,  l'Université,  l'Académie  françoise,  à  la  tète  de 
laquelle  le  sieur  de  Saint-Aulaire  portoit  la  parole,  et  la 
Chambre  aux  deniers. 

Le  Roi  se  reposa  une  heure  et  demie  dans  son  cabinet 
entre  ces  audiences,  et  travailla  avec  M.  le  Chancelier  à 
l'examen  d'un  projet  de  déclaration  touchant  les  pairies, 
à  laquelle  le  procès  de  M.  le  marquis  d'Antin  a  donné 


1.  Le  premier  président  eut  soin  d*en  faire  l'observation  an  nouveau 
Danphin.  «  Cette  insolente  bagatelle  mériteroit  des  réflexions,  »  dit  Saint* 
Simon. 
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lieUi  et  le  Roi  ordonna  que  ledit  procès  filkt  sniiia  jus- 
qu'après la  Pentecôte.  Après  tout  cela  fait,  le  Roi  retomna 
à  Marlj. 

M.  le  Dauphin  et  M*"*  la  Dauphine  eurent  les  mêmes 
visites  que  le  Roi;  mais  M.  le  duc  de  Berry,  M"^*  la 
duchesse  de  Berry,  Madame,  M.  le  duc  d'Orléans  et  M™*  la 
duchesse  d'Orléans  (qui  étoient  aussi  allés  à  Versailles)  ne 
furent  visités  que  par  les  ambassadeurs  et  envoyés,  aux- 
quels S.  M.,  par  la  crainte  du  mauvais  air,  ne  voulut  pas 
permettre  d'aller  chez  Mgrs  les  ducs  de  Bretagne  et 
d'Anjou.  Mgr  le  Dauphin  reçut  ses  visites  dans  l'apparte- 
ment de  feu  Mgr  le  Dauphin,  qui  doit  devenir  présente- 
ment le  sien.  Le  premier  président,  en  le  haranguant, 
l'appela  Monseigneur,  Mgr  le  duc  de  Berry  reçut  ses 
visites  dans  l'ancien  appartement  de  Mgr  son  frère. 

Les  ambassadeurs  et  envoyés  s'assemblèrent  dans  la 
salle  des  Ambassadeurs,  et  le  Roi  avoit  aussi  fait  donner 
à  chaque  compagnie  une  chambre  pour  s'assembler  et 
pour  se  reposer. 

On  put  véritablement  appeler  tout  ce  jour-là  une 
journée  de  fatigues.  Le  Roi  parut  plus  d'une  fois  atten- 
dri pendant  les  harangues,  et  il  répondit  à  toutes  avec 
beaucoup  de  bonté  et  de  majesté.  Il  reçut  dans  son  petit 
cabinet  en  particulier,  et  sans  cérémonies,  une  députa- 
tion  de  capucins,  qui  vinrent  le  remercier  d'avoir  nommé 
à  un  évèché  un  de  leurs  Pères,  qui  se  nomme  le  père 
Mégrigny.  Les  Pères  avoient  promis  qu'ils  ne  diroient 
qu'un  mot;  cependant  le  discours  fut  assez  long. 

Mgr  le  Dauphin  a  été  universellement  regretté,  et  sur- 
tout à  Paris,  dont  (sans  qu'il  y  parût  trop)  il  avoit  trouvé 
le  secret  de  gagner  les  cœurs. 

Je  ne  puis  m'empècher  de  dire,  en  finissant  ce  triste 
ouvrage,  que,  si  la  vie  des  grands  est  éblouissante,  l'as- 
pect de  leur  mort  est  plus  humiliant  et  plus  affreux  que 
celui  de  la  mort  des  particuliers. 
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III. 

Mémoire  pour  faire  soutenir  M^^  de  Maintenons  dans 
Foccasiony  de  ce  que  fai  eu  Fhonneur  de  lui  dire  le 
30  juin  ni2K 

Ayant  lu  avec  attention  la  harangue  que  la  reine  d'An- 
gleterre a  faite  à  son  parlement  pour  lui  déclarer  les  con- 
ditions préliminaires  de  la  paix  avec  la  France',  et  ayant 
réfléchi  sur  ce  discours,  j'ai  remarqué  que  l'article  prin- 
cipal, qui  est  celui  de  la  renonciation  du  roi  d'Espagne  à 
la  couronne  de  France,  y  est  énoncé  dans  ces  propres 
termes^  :  La  succession  à  la  couronne  de  France  doit  être 
déclarée  appartenir^  après  la  mort  du  présent  Dauphin 
et  de  ses  fils^  au  duc  de  Berry  et  ses  fils  y  au  duc  JCOr^ 
lions  et  ses  fils^  et  ainsi  successivement  à  tout  le  reste 
de  la  maison  de  Bourbon,  Il  m'a  paru  qu'il  n'auroit  point 
été  nécessaire  de  nommer  M.  le  duc  d'Orléans,  puisque 
la  dénomination  de  M.  le  duc  de  Berry  après  Mgr  le 
Dauphin  marque  assez  positivement  l'exclusion  de  la 
succession  ascendante.  Cependant  il  n'est  pas  possible  de 
rien  changer  aux  termes  de  la  harangue  de  la  reine  d'An- 
gleterre, qui  sont  d'autant  plus  respectables  que  ce  sont 
apparemment  les  mêmes  que  le  Roi  lui  a  envoyés  :  ainsi, 
je  ne  doute  pas  que  ce  ne  soient  aussi  les  mêmes  qui 
seront  portés  et  signés  dans  le  traité  de  paix.  Néanmoins, 

1.  Ce  mémoire  est  écrit  en  entier  de  la  main  du  duc. 

2.  Ce  discours  du  vendredi  17  juin  fut  connu  textuellement  le  25  à 
Versailles,  et  révéla  que,  pour  faire  la  paix,  Philippe  V  consentait  à 
renoncer  à  ses  droits  éventuels  sur  la  couronne  de  France.  Voyez  le 
Jûwmal  de  Dangeau,  t.  XIV,  p.  175,  177  et  179,  le  Mémoire  tur  la 
renondaiion  y  que  Saint-Simon  composa  dès  le  mois  d'août  suivant, 
lequel  a  été  publié  dans  le  t.  II  des  EeriU  inédiU,  enfin  ses  Mémoireiy 
t.  IX,  p.  337  et  suiv.,  et  ceux  de  Torcy»  dont  il  s'est  tant  servi,  dans 
l'éd.  Michaud  et  Poujoulat,  p.  710  et  suiv. 

3.  GoietU  du  2  juUlet,  p.  332. 
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il  m*e8t  si  capital  qu'il  n'y  soit  point  fait  de  changement, 
que  j'avoue  que  je  me  laisse  aller  à  la  défiance  que  j'ai 
des  subtilités  de  ceux  de  ce  pays -ci  qui  peuvent  appré- 
hender notre  droiture  et  le  crédit  qu'il  semble  que  S.  M. 
désire  que  nous  ayons,  et  qui,  pour  nous  dénigrer  taci- 
tement, pour  nous  décréditer,  pour  commencer  à  nous 
saper,  et  pour  empêcher  les  étrangers  de  nous  rendre  les 
honneurs  que  nous  sommes  en  possession  d'en  recevoir, 
pourroient  proposer  de  nommer  tous  ceux  qui,  par  l'ordre 
naturel,  n'ont  pas  besoin  d'être  nommés.  C'est  le  secret 
venin  de  ce  conseil,  qui  ne  seroit  donné  que  contre  nous, 
que  je  supplie  instamment  M'"*  de  Maintenon  de  com- 
battre de  toutes  ses  forces  et  de  faire  remarquer  au  Roi^ 
si  le  cas,  par  hasard,  se  présentoit,  et  non  autrement,  à 
moins  d'une  occasion  si  favorable  qu'il  est  bien  difficile 
de  la  prévoir.  Si  je  demandois  que  nous  fussions  nommés 
après  les  autres  princes,  ce  seroit  une  chose  considérable, 
et,  quoique,  pour  le  repos  d'un  État,  il  ne  puisse  y  avoir 
trop  de  successeurs  désignés,  l'on  pourroit  dire  que  nous 
volons  trop  haut  (encore  que  ce  ne  fût  voler  qu'au-dessus 
de  ceux  au-dessus  desquels  nous  sommes  déjà)  ;  mais,  du 
moins,  il  n'y  a  point  de  chimère  à  demander  qu'on  s'en 
tienne  aux  simples  termes  de  la  harangue  de  la  reine 
.  d'Angleterre,  dont  les  alliés  se  contentent,  s'ils  font  la 
paix.  Enfin  c'est  ne  demander  rien  de  plus  que  ce  que 
nous  avons,  c'est  souhaiter  seulement  une  équivoque  plus 
propre  à  nous  soutenir  que  chose  du  monde,  c'est  deman- 
der seulement  de  ne  point  être  exclus,  si  nous  ne  pou- 
vons être  appelés,  c'est  désirer  seulement  de  n'être  point 
inutilement  avilis;  en  un  mot,  c'est  demander  de  rester 
comme  nous  sommes,  sans  faire  aux  autres  ni  le  moindre 
tort,  ni  le  moindre  petit  ombrage  :  ce  qui  ne  peut  paroitre 
que  très  modéré  à  ceux  qui  ont  connoissance  de  nos  pre- 
mières histoires. 

J'ose  ajouter  encore  qu'indépendamment  de  nos  inté- 
rêts, il  y  auroit  peu  de  dignité  à  spécifier  en  détail  tous 
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les  successeurs,  qu*on  croirolt  (pour  être  intrus)  avoir 
besoin  de  Tagrément  des  alliés,  comme  si  leur  insolence 
n*étoit  pas  assez  satisfaite  de  nous  avoir  une  fois  obligés 
à  apporter  un  changement  dans  le  rang  successif  de  la 
maison  royale,  et  dans  la  première  loi  du  royaume  ^ 

1.  Dans  la  conespondance  de  M**  de  Main  tenon,  telle  que  nous  la  pos- 
sédons aujourd'hui,  on  ne  trouve,  se  rapportant  à  cette  première  période 
des  renonciations,  qu'un  passage  de  la  lettre  du  17  juillet  1712  à  M"*  des 
Ursins  :  «  Je  ne  parle  plus  de  la  renonciation,  car  je  ne  crois  pas  qu'il 
7  ait  rien  de  plus  imprudent  que  de  tenir  là-dessus  des  discours  que  l'on 
tient  ici.  Du  reste,  je  pense  comme  les  autres  pour  le  moins,  et  il  n'y  a 
pu  dent  avis  depuis  le  cabinet  jusqu'à  la  Halle.  »  M**  de  Maintenon 
était  alors  opposée  à  toute  renonciation  de  la  part  du  roi  d'Espagne. 
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zm*  siècle. 

ŒuTBBS  GOMPLÉrBS  d'Éoimhabd;  pubUées  par  M.  A.  Tenlet,  1840-1843, 
t  ToL  {tome  I  épuisé), 

Vita  KaroH  imperatorii  ;  Annale$  Franeorum;  BpMolx;  BUiaria 
tramiiaUonis  beaUn^m  OhrisU  mar^rum  Maredlini  et  Pétri.  Nou- 
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JustificatiTes,  pour  la  plupart  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  pre- 
nMto  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

lomae  db  MAnAUBarni  D*AifoouLftMB,  sonm  db  Fbamçoib  I*,  bkmb  hk 
Natabb»,  publiées,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
per  M.  Génin,  1841,  1  toI. 

Cent  soixante  et  onze  lettres  inédites,  accompagnées  de  notes,  de 
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NesTelle  édition  des  Mémoireê  (1559^1482).  On  y  a  jdnt  «ne  note 
justificative  rédigée  par  la  ille  de  Henri  II,  en  U574,  poiur  son  mari. 
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Henri  de  NiTarre,  et  de  nombreuses  lettres  inédites  (1579^1609),  tirées 
des  collections  des  frères  Dupny,  de  Béthone  et  de  Brienne. 
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çois  l*',  SON  FRÀEB,  pubUécs,  d'sprès  un  manuscrit  de  la  Bibliotbèqoe 
royale,  par  M.  Génin,  1842,  1  toI. 

Cent  cinquante  et  une  lettres  inédites,  arec  un  SuppêémetU  à  la 
notice  sur  Marguerite  d'Angauléme. 
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Le  texte  latin  de  la  chronique  de  Ricber  (888-995)  a  été  reproduit 
diaprés  l'édition  Pertz,  traduit  en  français,  annoté  et  accompagné  d'une 
notice  critique. 
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ViLLBTTB,  publiés  par  M.  Monmerqué,  1841-1844,  1  vol.  {épui$é).- 

Petits  et  grands  mémoires  de  Colignj-Saligny  (1617-1686),  ces  der- 
niers inédits.  Correspondance  également  inédite  de  Coligny  et  de  son  iiU 
avec  Bussy-RabuÛn.  —  Mémoires  inédits  contenant  le  lécit  des  cam- 
pagnes de  mer  du  marquis  de  Villette  (1672-1704).  Mémoires  sur  la  marlBa 
de  France  composés  par  M.  de  Valincour  (1725)  et  par  le  comte  de 
Toulouse  (1724).  Correspondances  inédites  du  marédial  d'Estrées  et 
d'Abraham  Du  Quesne  avec  le  marquis  de  Seignelay. 

GhBONIQUB  LATIMB  DB  GUILLAUMB  DB  NaNOIS   DB  1113   A    1300,    AYBG  LBS 

CONTINUATIONS  DB  cBTTB  Chroniqub  DB  1300  A  1368,  pubUéc  par  M.  H. 
Géraud,  1843,  2  toI.  {tome  II  épuisé), 

Noarelie  édition,  postérieure  à  l'édition  partielle  du  Rectal  des  his* 
toriens  des  Gaules,  re?ue  d'après  les  manuscrits,  annotée  et  précédée 
d'one  introduction  sur  Guillaume  de  Nangis,  Jean  de  Venette,  etc. 

RbOISTRBS  DB   l'HÔTBL  DB  YILLB  DB  PaRIS    PBNDANT  LA   FrONDB,    publlés 

par  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  Douët  d'Arcq,  1847-1848,  3  toI.  (terne  I 
épuisé). 

Copie  inédite  des  délibérations  de  la  ViUe  dont  Louis  XIV  aTait 
ordonné  la  suppression  (17  août  1648-13  octobre  1652).  Suit  une  rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  ville  et  Tabbaye  de  Saint-Denis  à  la 
même  époque. 

ViB  DB  SAINT  Louis,  PAR  Lb  Nain  DB  TiLLBMONT,  pubUéc  pour  Is  pre- 
mière fois  par  M.  J.  de  Gaulle,  1847-1851,  6  toI.  {le  tome  J"  ne  peut 
être  vendu  séparément). 

Restitution  intégrale  d'un  des  plus  précieux  ouvrages,  et  d'un  des  plus 
complets,  qu'ait  produits  l'érudition  française  au  xyu*  siècle.  La  destruc- 
tion des  copies  de,  documents  faites  par  Le  Nain  de  Tillemont  rend 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  k  ml  Vie  de  saint  Louis. 
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JOUBMAL  mSTOBIOUB  BT  ANBODOTIQUB  DU  BiONB  DB  L0UI8  XV,  PAB  BaB- 

BiBB,  publié  par  M.  A.  de  la  Yillegille,  1847-1856,  4  toI.  {Umet  /,  // 
et  ///  ^imésés). 

Première  éditioD  de  ce  célèbre  journal,  accompagnée  de  notes  et  pré- 
cédée d'une  notice  sur  l'auteur. 

Bebuooraphib  DBS  Mazabinadbs,  publiée  par  M.  G.  Moreau,  1850-1851, 
S  Tol.  {tome  II  épuisé,  sauf  trais  exemplaires  sur  grand  papier). 

Plus  de  quatre  mille  deux  cents  Biazarinades  sont  rangées  par  ordre 
alphabétique,  plusieurs  analysées  ou  publiées  par  firagments.  Suirent 
des  tables  chronologique  et  analytique.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
mention  très  honorable  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

GOMPTBB  DB  L*AbOBMTBBIB  DBS    BOIS  DB  FbANCB  AU  XIY*   SlàOLB,  pubUéS 

par  M.  Douet  d'Arcq,  1851,  1  vol.  (épuisé). 

Comptes  de  Geoffroy  de  Fleuri  (1316)  et  d'Etienne  de  la  Fontaine 
(1352).  Journal  de  la  dépense  du  roi  Jean  en  Angleterre.  Dépenses  du 
mariage  de  Blanche  de  Bourbon,  reine  de  CastiUe  (1352).  InTcnlaire  du 
garde-meuble  de  l'Argenterie  (1353).  Vaisselle  du  roi  Jean  (1363).  Ces 
pièces  inédites  sont  accompagnées  d'un  glossaire  des  termes  techniques 
et  d'une  dissertation  sur  les  comptes  de  l'Argenterie. 

MAiioiBBs  DB  Danibl  DB  CosNAG,  ABCBBYtQUB  d'Aix,  pabUés  par  Ic  comtc 
J.  de  Cosnac,  1852,  2  toI.  {épuisés). 

Mémoires  et  documents  inédits  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la 
cour  et  du  clergé  sous  Louis  XIV. 

Chodc'db  Mababinadbs,  publié  par  M.  C.  Moreau,  1853,  2  toI.  {tome  I" 
épuisé). 

Recueil  de  pamphlets  qui  joignent  à  un  certain  mérite  littéraire 
l'avantage  de  faire  connaître  les  opinions  et  les  intérêts  des  partis,  les 
caractères  et  la  situation  des  personnages  de  la  Fronde. 

JoimifAL  d*un  Boubobois  db  Paris  bous  lb  bèonb  db  Fbançois  l*% 
publié  par  M.  L.  Lalanne,  1854,  1  vol.  {épuisé). 

Chronique  parisienne  inédite  embrassant  les  années  1515  à  1536. 

MiMonuiB  DB  Mathibu  MolA,  publiés  par  M.  A.  Champollion-Figeac, 
1855-1857,  4  vol. 

Notes,  pièces  et  journal  inédits  (1861-1869),  précédés  d'une  introduc- 
lioQ  par  le  comte  Mole,  accompagnés  de  notes  et  suivis  de  nombreux 
appendices. 

HuTOiBB  DB  Charlbs  VII  BT  DB  Louis  XI,  PAR  Tbomas  Basik,  évéque 
de  Lisieux,  publiée  par  M.  Jules  Quicherat,  1855-1859,  4  vol.  {tomes  I 
el  //  épuisés). 

Chronique  latine,  presque  entièrement  inédite,  restituée  à  son  véri- 
table auteur  et  publiée  avec  accompagnement  de  sommaires  et  de  pièces 
Justificatives.  L'éditeur,  qui  a  joint  aux  deux  Histoires  une  Apologie  de 
Thomas  Basin,  un  Breviloquium  ou  abrégé  de  sa  vie,  ainsi  que  des 
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eztnIU  de  ses  autres  oaTnges,  a  condensé  dans  vne  étude  préliminaire 
les  princlpanx  traits  de  sa  biographie. 

Ghboniqubs  DBS  ooMTBS  d'Anjou,  pabllées  par  MM.  P.  Marehegay  et  A. 
BalfflOB  (t.  I*  des  Cbibohiqubs  d'Abjou),  1856,  1  ¥01.  (épulié). 

Nouvelle  édition  des  Gesta  consulum  Andeffavorumy  de  VBUknia 
GaufreHj  eomiUs  Andegavorum,  dn  Liber  de  eompositione  etutri 
AmbazUe  et  des  Gesto  donUnorum  iptius  eastrif  du  FrtigmefUiiÊm 
historix  Andegaveniis  a  Fulame  comité  seriptum,  du  CaniÊnentariut 
Hugonis  de  Cleeriis  de  majoraiu  et  senesealcia  Franeix  And/ogavO' 
rum  olim  comitibus  collatis.  Textes  particulièrement  utiles  pour  i'iiis- 
toire  de  l'Anjou  jusqu'au  xm*  siècle. 

La  Gbbobiqub  d'Enoubbban  db  Monstrblbt,  publiée  par  M.  DouSi 
d'Arcq,  1857-1862,  6  vol.  {tome  lll  épuisé;  le  tome  !•'  ne  peut  être 
vendu  séparément). 

Le  texte  de  Monstrelet  (1400-1444)  a  été  revu  sur  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  il  est  suivi  de  la  chronique  bourguignonne 
anonyme  du  règne  de  Charles  VI  dite  éies  Oordeliers  (1400-1422). 

LbS  LiYBBS  DB8  MlBACLBS  BT  ADTaBS  OPUSGULBS  DB  GEioomB  DB  TOUBS, 

publiés  par  M.  H.  Bordier,  1857-1865,  4  vol.  (les  Urnes  I  et  11  sont 
épuisés,  sauf  quelques  exemplaires  sur  grand  papier). 

De  Gloria  martyrum,  De  miraculis  5.  Julianl,  De  virtutibus 
S.  Martinif  De  gloria  confessorum,  Vit»  patrum.  De  Cunu  stel' 
larum,  etc.  Text^  latins  revus  sur  de  nouveaux  manuscrits,  accom- 
pagnés d'une  traduction  française  et  suivis  d'une  bibliographie  des 
ouvrages  de  Grégoire  de  Tours. 

LbS  Mi&ACLBS  DB  SAINT  BeNOÎT,  ÉCRITS  PAR  AdRBWALD,  AiMOIN,  ANDB:é, 

Raoul  Tortaire  bt  Hugubs  db  Saintb-Marib,  moinbs   db  Flbubt, 
publiés  par  M.  E.  de  Certain,  1858,  1  vol. 

Textes  latins,  en  partie  inédits,  fournissant  des  détails  précieux  sur 
l'abbaye  de  Fleury-sur-Loire,  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  sur  l'histoire 
générale  depuis  l'invasion  des  Lombards  en  Italie  jusqu'à  Tannée  1108. 

Anghibnnbs  Chronigqubs  d*Enolbtbrre  par  Jbban  db  Wayrin,  publiées 
par  M"«  Dupont,  1858-1863,  3  vol.  {tome  II  épuisé,  sauf  un  exemplaire 
sur  vélin). 

Ont  été  extraits  de  l'œuvre  de  Wavrin  les  chapitres  inédits  qui 
offraient  le  plus  d'intérêt  pour  l'histoire  de  France  de  1325  à  1471.  Ils 
sont  suivis  d'une  Histoire  inédite  de  Charles  le  Téméraire,  tirée  d'un 
manuscrit  du  Musée  britannique. 

Journal  bt  Mémoirbs  du  marquis  d*Arobnson,  publiés  par  M.  Rathery, 

1859-1867,  9  vol.  {tomes  l  et  II  épuisés). 

Mémoires  publiés  pour  la  première  fois  dans  leur  intégrité,  d'après 
les  manuscrits  autographes,  aujourd'hui  détruits,  de  la  Bibliothèque  du 
Louvre  (années  1697-1757). 

MiMOiBBS  DU  marquis  DB  BbaUVAIS-NaMOIS   BT  JOUBNAL  DU   PBOCàS   DB 
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La  Boulatb,  publiés  |Mur  MM.  Monmenpié  et  TftillaBdier,  1882,  1  irol. 
Les  mémoireft  iaédiU  de  Nicolas  de  Brichanteaa,  marqols  de  Beta- 
vtis-Naiigis,  embrassent  les  années  1562  à  1641.  Le  proeès  de  là  Bou- 
Uye  (Ut  oonnaltre  on  incident  de  répoqne  de  la  Fronde. 

Cheomious  DBS  QUATRB  pRxmns  Valois  (1327-1393),  publiée  par  M.  8. 
Lace,  1862,  1  toI. 

Gbroniqne  inédite,  rédigée  en  français  dans  les  dernières  années  du 
xnr*  siècle,  probablement  par  nn  clerc  de  Ronen,  révélant  plusieurs 
fttts  complètement  ignorés  et  apportant  presque  sur  cbaque  érénement 
de  quelque  importance  un  grand  nombre  de  détails  précieux. 

Gboix  db  pi^cbs  minrrBS  bblautbs  au  nitONB  db  Ghablbs  VI,  publiées 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1863-1864,  2  toI. 

Le  premior  volume  contient  des  pièces  d*un  intérêt  général  :  instruc- 
tkms  diplomatiques,  traités,  règlements,  acquisitions  du  domaine  royal, 
elc.  Le  second,  plus  important  pour  l'histoire  de  la  vie  privée,  est 
lempU  de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  grâce  ou 
de  rémission,  etc.,  tirés  des  Archives  nationales. 

OBmomQUB  DB  Mathibu  D^EsGoncHT,  publiée  par  M.  du  Fresne  de  Beau- 
court,  1863-1864,  3  vol. 

Ofaronique  française  (1444-1461),  en  partie  inédite,  précédée  d'une 
biographie  de  Mathieu  d*E8couchy  et  suivie  d*un  grand  nombre  de  pièces 
Justificatives.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  au  concours 
te  Antiquités  de  la  France. 

OoMKBifTAiBBS  BT  Lbttrbs  DB  Blaisb  DB  MoNLUG,  msréchal  de  France, 
pdbHés  par  M.  A.  de  Ruble,  1864-1872, 5  vol.  (tontes  /,  //  ei  lU  épuisés). 
Restitution  du  texte  authentique  des  Commentaires  (1521-1576), 
qui  avait  été  altéré  et  mutilé  dans  les  précédentes  éditions.  Les  deux 
derniers  volumes,  qui  se  composent  de  deux  cent  soixante-dix  lettres 
inédites,  forment  en  quelque  sorte  un  ouvrage  distinct,  complémentaire 
du  premier. 

Œmrixe  coMPLirBS  db  Pibbbb  db  Boubdbdllb,  sbionbub  db  BuAiiTéMB, 
pabliées  par  M.  Lalanne,  1864-1882, 11  vol.  parus  (tomes  /,  //,  JVet  V 
^piii9és). 

Édition  revue  sur  les  manuscrits,  pourvue  de  variantes  et  de  notes. 
Poésies  inédites  publiées  par  M.  le  D'  E.  Galy.  Lexique  couronné  en 
1881,  par  T Académie  française,  au  concours  Archon-Despérouses. 

GOMFTBS  DB  L*HÔTBL  DBS  BOIS  DB  FbaNOB  AUX  XTV*  BT  XT*  SliCLBS,  puMiéS 

ptr  M.  DouBt  d'Arcq,  1865,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  onze  comptes  de  l'hôtel  du  roi 
Ohaarlés  YI,  d'un  compte  de  l'hôtel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  l'hôtel  du  roi  Charles  Vil  (1450),  de  deux 
comptes  de  l'hôtel  de  Jean,  duc  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
eomptes  de  la  chambre  du  roi  Louis  Xi.  Ces  pièces  fournissent  d'utiles 
renseignements  sur  le  personnel  de  la  maison  des  princes,  sur  leurs 
relations  politiques,  sur  leurs  itinéraires,  sur  les  beaux-arts,  etc. 
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BouLBAUX  DBS  M0ET8,  DU  IX*  AU  XT*  BiÈOMf  piibllés  piT  M.  L.  DeUsle, 

1866,  1  TOI. 

ReprodacUon  intégrale  on  partielie  de  près  de  cent  drenUiree,  pour  le 
plupart  inédites,  destinées  à  notifier  la  mort  de  quelque  membre  ou  bien- 
faiteur de  convent  (souyent  il  s'agit  d'nn  personnage  célèbre  dans  l'his- 
toire on  la  littérature)  ;  elles  contiennent,  en  prose  ou  en  Ters  latins,  la 
biographie  du  défunt,  ainsi  que  le  titre,  plus  ou  moins  long,  qu'il  était 
d'usage  d'inscrire  pour  accuser  réception  du  rouleau  mortuaire. 

ŒuTRBS  ooMplAtbs  db  Suobr,  publiées  par  M.  A.  Lecoj  de  la  Maiehe, 

1867,  1  vol. 

Pour  la  première  fois  réunies  en  un  corps  et  coUationnées  sur  les 
manuscrits,  les  œuvres  latines  du  célèbre  abbé  de  Saint-Denis  com- 
prennent là  Vie  de  Louis  le  Gros,  le  Mémoire  de  Suger  sur  son  admi- 
nistration abbatiale,  le  récit  De  la  consécration  de  Véglise  de  Saint- 
Denis,  en  1143',  vingt-six  lettres  et  treize  chartes;  on  y  a  joint  la  Vie 
de  Suger,  écrite  par  un  religieux  du  nom  de  Guillaume,  et  divers 
témoignages  contemporains  relatifs  an  même  abbé. 

HiSTOIHB  DB  SAINT  LoUIS,  PAR  JbAN,  BIRB  DB  JODTVILLB,  SUlvle  dU  CredO 

et  de  la  Lettre  à  Louis  X,  publiée  par  M.  N.  de  Wailly,  1868,  1  vd. 

Texte  ramené,  pour  la  première  fois,  à  l'orthographe  des  chartes  du 
sire  de  Joinville.  Édition  enrichie  d'un  vocabulaire  et  de  plusieurs 
éclaircissements. 

Mbmoibbs  db  Madamb  db  Mornat,  publiés  par  IC^  de  Witt,  1868-1869, 
2  vol. 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits,  des  mémoires  calvinistes 
de  la  femme  de  Philippe  du  Plessis-Mornay;  renseignements  nombreux 
sur  les  règnes  de  Charles  IX,  de  Henri  111  et  de  Henri  IV.  Soixante- 
dix-neuf  lettres  inédites.  Nolice  par  M.  Guizot. 

Chroniques  dbs  ^olisks  d* Anjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegay  et 
Ém.  Mabille  (t.  II  des  Chroniqubs  d'Anjou),  1869,  1  vol. 

Chroniques  latines  de  Saint-Maurice  (320-1106),  de  Saint-Aubin  (768- 
1357),  de  Saint-Serge  d'Angers  (768-1215),  de  Saint- Sauveur-de-l'Évière 
(678-1251),  de  Saint-Florent  de  Saumur  (700-1236),  de  Maillezais  (768- 
1140),  etc. 

Chroniques  de  J.  Froissart,  publiées  par  M.  Siméon  Lnce,  puis  par 
M.  Gaston  Raynaud,  1869-1894,  9  tomes  en  il  vol.  parus  {U  tome  II 
ne  peut  être  vendu  séparément). 

Les  volumes  déjà  parus  embrassent  les  années  1307  à  1380.  Texte 
accompagné  de  variantes,  de  sommaires  et  de  commentaires  historiques. 
Introductions  dans  lesquelles  sont  classés  les  différentes  rédactions  et 
les  divers  manuscrits  des  deux  premiers  livres.  Cet  ouvrage  a  obtenu 
le  grand  prix  Goberl  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Journal  db  ma  vie,  Mémoires  du  maréchal  db  Bassompibrrb,  publiés 
par  M.  le  marquis  de  Chanlérac,  1870-1877,  4  vol.  {le  tome  /•'  ne  peut 
être  vendu  séparément). 
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Pramière  édition  da  Jcmmal  (1579-i640)  oonfonne  au  manoBcrii  ori- 
giiial  (français  n*'  17478-17479  de  la  Bibl.  nat.).  Notice  liistoriqne  et 
Ubliograpliique.  Notes  et  appendices. 

Ion  Ammalbs  i>b  SAmT-BsETiir  bt  db  Saimt-Vaabt,  publiées  par  M.  Tabbé 
C  Dehaisnes,  1871,  1  toI. 

Annales  latines  présentant  le  récit  contemporain  le  plus  exact  des 
éTénements  accomplis  entre  les  années  830  et  899.  NouTelle  édition, 
eorichie  de  notes  et  de  Tariantes,  saine  d'une  chronique  inédite  allant 
Josqn'à  l'année  874. 

GmuMfiQUB  d'Ernoul  bt  db  Bbbmabd  lb  TmisoRiBR,  publiée  par  M.  L.  de 
Mas  Latrie,  1871,  1  toI. 

Cette  chronique  française,  qui  embrasse  l'histoire  des  croisades 
depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  l'a  fût  suif re  d'un 
Afol  de  elasii^ieaUon  des  eantinMaieurs  de  GuUlaume  de  Tjfr. 

ImmoDuoTiON  aux  Ghboniqubs  dbs  Goims  d'Amjoo,  par  M.  Habille, 
1872,  1  Tol. 

Étade  critique  sur  les  textes  qui  composent  le  tome  1*  des  Ckro' 
nêfues  d'Anjou,  8oi?ie  de  dissertations  sur  l'histoire  des  premiers 
comtes  d'Anjou  et  de  pièces  Justificatives. 

HlfTOIBB  DB  BAaBN  BT  DB  NAYABmB,  PAB  NiGQLAB  DB  BOBDBNATB  (1517 

à  1572),  HiffroBioomAPBB  db  la  maison  db  Nayabrb,  publiée  par  M.  P. 
Raymond,  1873,  1  toI. 

OoTrage  inédit,  composé  par  le  ministre  protestant  Bordena? e,  sur 
l'ofdre  de  Jeanne  d'Albret. 

ChmomouBS  db  Saint-Mabtial  db  LmooBS,  publiées  par  M.  H.  Duplès- 
Agier,  1874,  1  toL 

Huit  chroniques  latfaies,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 
l'histoire  du  monastère  de  Saint-Martial  et  sur  celle  de  TAquitaine  (804- 
1658).  Œuvres  diverses  de  Bernard  Hier.  Pièces  relatives  aux  abbés, 
MX  moines  et  à  la  bibliothèque  de  Saint-Martial. 

NOUTBAU   BBGUBIL  DB    OOMPTBS   DM  L'ArOBMTBBIB  DBS  BOIS   DB   FbAIIOB, 

publié  par  M.  DouSt  d'Arcq,  1874,  1  vol. 

Oomptes  de  draps  d'or  et  de  sole  rendus  par  l'argentier  de  Philippe 
le  Long,  en  1317,  et  par  le  mercier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 
Inventaire,  après  décès,  des  biens  de  la  reine  Clémence  de  Hongne  (1328). 
Compte  d'un  argentier  de  Chartes  VI,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 
d'une  étude  sur  les  argentiers  et  sur  leurs  comptes. 

La  Chanson  db  la  gboisadb  oontbb  uw  Albiqbois,  publjiée  par  M.  P. 
Meyer,  1875-1879,  2  vol. 

Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commencé  par  Guillaume 
de  Tudèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Cette  édition,  qui  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  l>elles-lettres, 
comprend  une  introduction  critique  et  philologique,  un  rocabulalre 
(t  1**),  une  traduction  et  un  eômmeutatre  historique  (t  H). 
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Rjfam  d'uiv  uiamvnML  db  Rama  au  zm*  uAolb,  pnbUét  pv  M.  N.  de 
WaUly,  tS76,  1  vol. 

Précédemment  édité  soas  le  titre  de  ChronUiue  de  Bàku,  ce  texte 
ffançais,  qui  ee  réfère  anz  règnes  de  Looit  VU,  de  pyiippe-AagasIe, 
de  Louis  VIII  et  de  saint  Lonis,  arait  subi  de  nombreuses  aiténtions. 
n  est  accompagné  d'an  Tocabnlaire  et  d'un  commentaire  critique,  d'au- 
tant plus  uUle  que  les  récits  dont  il  se  compose  semblent  avoir  un 
caractère  moins  historique  que  satirique  et  littéraire. 

La  Cbboniqub  du  bon  duc  Lots  db  Boubdon,  publiée  par  M.  A.  Ghaïaiid, 
1876,  1  Tol. 

Vie  de  Louis  il  de  Bourbon  (1337-1410),  composée  en  fraBçais,  vers 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'Onrille  et  par  Jean  de  Cbâteanmorandy  sur 
Tordre  du  comte  de  Clermont.  Édition  reme  sur  les  mamiserits  de 
Saint-Pétersbourg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 

Chroniqub  db  Jban  lb  FftTBB,  BBioNBum  DB  Saiiit-Rbiit,  publiée  par 
M.  F.  Morand,  1876-1881^  2  toL 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  cette  ehio- 
Dique  française  embrasse  les  années  1408  à  1435.  Texte  établi  sur  un 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Bonlogne-sur-Mer.  Notice 
biographique  sur  Jean  le  FèTre. 

AmbGDOTBS    BISTOBIQUBS,    LiOBNDBS   BT    APOLOOUBS    TOâB    DU    BBCUBO. 
INÉDIT  d'ÉtIBMNB  DB  BOU&BON,  DOMINIGAIN  DU  ZIII*  BlAOLB,  publléS  par 

M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  1  vol. 

L'éditeur  a  extrait  du  Tradatus  de  divenis  materHs  prwUeMlilnu 
détienne  de  Bourbon,  recueil  d'exemples  à  l'usage  des  prédicateurs,  les 
passages  les  plus  propres  à  éclairer  l'histoire  des  lettres  et  des  mcsurs. 

Lettres  d'Antoinb  db  Boubbon  et  de  Jebannb  d'Albbet,  publiées  par 
M.  le  marquis  de  Rochambeau,  1877,  1  toI. 

Plus  de  deux  cents  lettres  inédites,  comprises  entre  les  années  1538  et 
1572,  tirées  des  archives  ou  bibliothèques  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  aux  mœurs  privées  du  xvi*  siècle, 
les  autres  politiques,  relatives  aux  guerres  avec  Charles-Quint  ou  aux 
guerres  de  religion. 

Mémoires  inédits  db  Mighbl  de  la  Huoubrtb,  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble,  1877-1880,  3  vol. 

L'auteur,  successivement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Collgny,  de 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Condé,  donne  sur  l'histoire  des 
guerres  de  religion  de  1570  à  1588,  et  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Réforme, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

Histoire  du  oentil  seigneur  de  Batart,  composée  par  le  Loyal  Ser- 
viteur, publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol. 

Nouvelle  édition,  enrichie  d'un  glossaire,  de  pièces  justificatives  et 
de  lettres  de  Bayart  inédites. 

Extraits  des  autbubb  orbcs  concquimant  la  oéoorapbib  bt  l'bibtoi&b 
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ras  Gauias,  texte  et  tndactioii  Dourelle,  publiés  par  M.  B«  Goagay, 
1878-1892,  6  toI.  (le  t.  VI  pablié  par  M.  Lebègoe). 

Oe  recueil  comprend  :  1*  les  géographes  ;  V  les  historiens  ;  3*  les  phi- 
kMophes,  les  orateurs,  les  poètes  et  les  écrirains  de  genres  divers  qni 
foomissent  quelques  renseignements  sur  l'histoire  ou  la  géographie  des 
Gauies. 

MiMoi&BS  DE  Nicolas  Goulas,  OBNTiLHOMifB  obdinairb  du  duc  d'Ob- 
lAams,  publiés  par  M.  Gh.  Constant,  1879-1882,  3  vol. 

Mémoires  inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment  utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 

Gbstbb  du  ivîtQVEs  DK  Camb&ai  db  1092  A  1138,  publiés  par  le  P.  Ch. 
de  Smedt,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  vers, 
Tenant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

Lb8  Étabussbmbntb  db  saint  Louis,  par  M.  P.  Viollet,  1881-1886,  4  vol. 
Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  lajurisprudence, 
sur  l'influence  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sous  le 
titre  d'Établissements  de  saint  Louis.  —  Texte  des  ÉtabUssemenis  publié 
avec  les  variantes.  —  Textes  primitifs  qui  ont  servi  au  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  Châtelet,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels,  Usage  d'OrUnois,  coutume  de  Touraine-Anjou).  — 
Textes  dérivés  ou  parallèles.  —  Notes  des  précédentes  éditions  et  notes 
nouvelles.  —  Table-glossaire.  —  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Ablation  db  la  gour  db  Francs  bn  1690,  par  Éz^ghibl  Spanbbim, 
BMvOTife  bztraordinairb  DB  Brandbbouro,  publiée  par  M.  Ch.  Schefer, 
1882,  1  vol. 

Ce  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions les  plus  défavorables,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIV 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécaiiisine 
de  l'administration  dvile,  ecclésiastique  et  militaire.  Il  est  suivi  de  deux 
opuscules  attribués  aussi  à  Spanheim,  les  Remarq^e^  sur  l'État  de 
J'hmce  et  les  Qualités  bonnes  et  mauvaises  des  principaux  person- 
nages de  la  cour. 

Cbhonioub  normandb  du  XIV*  sitoLB,  publiée  par  MM.  Aug.  et  Ém.  Moli- 
nier,  1882,  1  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor- 
mandie, probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

CEuvRBS  DB  RiooRD  ET  DB  GuiLLAUMB  LB  Brbton,  pubUécs  psr  M.  H.-Fr. 
Delaborde,  1882-1886,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  établie  d'après  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
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Braxellet  et  de  Londres.  Le  premier  volume  comprend  les  Geiia  PhUifpi 
Augutti  de  Rigord  (1165-1208)  et  les  Gesta  PhiUppi  AuguiU  de  Guil- 
laume le  Breton  (1165-1220),  arec  une  introduction  déyeloppèe  sur  la 
Tie  et  les  ouvrages  des  historiens  de  Philippe-Auguste.  Le  second 
volume  contient  la  PhUippide,  poème  latin  de  Guillaume  le  Breton, 
avec  une  table  analytique  très  détaillée.  Get  ouvrage  a  obtenu  une 
médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

LxTTRBS  DB  Louis  XI,  BOi  DB  Framob,  pubUécs  psr  MM.  J.  Vaesen  et 
Et  Charavay,  1883-1895,  5  vol.  parus. 

Le  tome  I*'  contient  cent  vingt-six  lettres  de  Louis  Dauphin  (1439-1461) 
publiées  sur  les  originaux  conservés  en  France  et  à  rétrangpr,  cent 
pièces  justificatives  et  douze  notices  biographiques.  Les  tomes  II,  III, 
IV  et  V  contiennent  huit  cent  soixante-douze  pièces  des  quinze  premières 
années  du  règne  de  Louis  XI  et  de  nouvelles  pièces  Justificatives. 

M^OnUBS  d'OuVISR  DB  la  MaBGHB,    MaItBB  d'hÔTBL  BT   GAPITAIMB  DOS 

oâbdbs  db  Ghablbs  lb  TiMiRAiBB,  publiés  par  MM.  H.  Beaune  et 
J.  d'Arbaumont,  1883-1888,  4  vol. 

Texte  ramené  à  sa  forme  originale  d'après  le  plus  andoi  manuscrit 
(Bibl.  nat.,  fr.  2868  et  2869),  éclalrci  ou  rectifié  à  l'aide  de  documents 
d'archives.  Le  t.  IV  contient  une  notice  biographique  et  un  certain 
nombre  de  pièces  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  mention  an  con- 
cours des  Antiquités  de  la  France. 

MiMoiRBs  DU  MABicBAL  DB  ViLLAEs,  pubUés  par  M.  Ic  oMurquis  de 
Vogiié,  1884-1892,  5  vol.  parus. 

Première  édition  complète  faite  d'après  le  manuscrit  original.  Les 
dnq  premiers  volumes  embrassent  les  années  1670  à  1733.  A  partir  de 
la  p.  301  du  tome  I"*,  l'on  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte  authen- 
tique de  Villars,  qui  avait  été  entièrement  remanié  par  les  précédents 
éditeurs.  En  appendice,  correspondances  et  documents  inédits. 

NoTiGBS  ET  DOCUMENTS  pobllés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  1884,  1  vol. 

Avec  un  historique  de  la  Société,  dû  à  M.  Gh.  Jourdain,  ce  volume 
comprend  trente  articles  on  publications  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique depuis  le  vii*  jusqu'au  xtiu*  siècle;  les  auteurs  sont  :  MM.  le 
duc  d'Aumale,  Baguenault  de  Puchesse,  E.  de  Barthélémy,  A.  Baschet» 
le  marquis  de  Beaucourt,  A.  de  Boislisle,  A.  de  la  Borderie,  le  duc  de 
Broglie,  le  comte  de  Gosnac,  Fr.  Delaborde,  L.  Delisle,  £.  Dupont, 
J.  Havet,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Luce,  le  comte  de  Luçay,  le  comte 
de  Mas  Latrie,  A.  Molinier,  H.  Omont,  Léopold  Pannier,  G.  Picot, 
le  comte  Riant,  J.  Roman,  le  baron  de  Rnble,  Tamixey  de  Larroque, 
P.  Viollet  et  le  marquis  de  Vogâè. 

Journal  db  Nicolas  db  Batb,  orbffibr  du  Parlbment  db  Pabis  (14(X)- 
1417),  pubUé  par  M.  A.  Tuetey,  1885-1888,  2  vol. 
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Raeoeil  de  notes  inserites  par  le  greffier  sar  les  registres  dn  Conseil, 
des  Plaidoiries,  des  Grands  Jours  de  Troyes,  des  Matinées,  etc.,  et  fonr- 
niiisnt  de  nombreux  renseignements  sur  les  é? énements  de  répoqne  ou 
•or  le  mécanisme  de  Tadministration.  On  troare  dans  le  t.  II  on  Mémo- 
rial Utin  également  dû  à  Nicolas  de  Baye,  une  notice  sur  sa  Tie  et  nn 
iaventaire  de  ses  biens  meables. 

La  RioLi  DU  Tbmpli,  publiée  par  M.  H.  de  Gunon,  1886,  1  toI. 

Texte  français  du  xm*  siècle,  établi  d*après  les  trois  manuscrits  de 
Paris,  Rome  et  Dijon,  et  contenant  :  1*  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
1128;  2*  les  statuts  hiérarchiques;  3*  le  règlement  de  l'existence  Jonr- 
nali^  des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres;  4*  le  code  pénal. 
L'Introduction  décrit  les  manuscrits  employés  et  donne  un  résumé 
général  de  l'organisation  de  l'Ordre. 

HnroiEx  univsrsbllb,  pak  Agbippa  d'Aubioné,  édition  publiée  par  M.  le 
baron  A.  de  Ruble,  1886-1895,  8  vol.  parus. 

NouTcUe  édition,  annotée,  d'un  ouvrage  dont  la  Taleur  littéraire 
égale  l'importance  historique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  affirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  règne  de  Henri  lY  (1553-1610).  Le  huitième  volume  s'arrête 
à  l'année  1593. 

Lb  Joutbngbl,  pae  Jban  db  Bubil,  suivi  du  CommeiUaire  de  Guillaume 
Tringant;  introduction  biographique  et  littéraire  par  M.  Camille  Favre; 
texte  éUbli  et  annoté  par  M.  Léon  Lecestre,  1887-1889,  2  vol. 

Le  Jouvencd  est  une  sorte  de  roman  historique  composé  au 
ZT*  siècle,  ou  plutôt  un  traité  d'éducation  militaire  appuyé  d'exemples 
et  d'allusions  historiques,  dans  lequel  Tauteur,  Jean  de  Bueil,  raconte 
les  principaux  événements  de  sa  vie.  L'introduction  de  M.  Favre,  très 
développée,  retrace  l'existence  complète  de  Jean  de  Bneil  (1406-1477). 
Le  Commentaire  de  Tringant  donne  la  clef  des  pseudonymes.  Cet 
ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Chbonioubs  db  Louis  Xll,  pab  Jban  d'Auton,  édition  publiée  par  M.  R. 
de  Maulde  la  Clavière,  1889-1895,  4  vol. 

Nouvelle  édition,  revisée  quant  au  texte  et  amplement  annotée,  de  la 
chronique  la  plus  intéressante  et  la  plus  exacte  que  l'on  possède  sur 
les  débuts  du  règne  de  Louis  XII  et  sur  les  expéditions  d'Italie. 

CmoNiQUB  d'Abthur  db  Righbmont,  pak  Guillaumb  Grubl,  édition 
publiée  par  M.  A.  Le  Vavasseur,  1890,  1  vol. 

Cette  biographie  du  connétable  de  Richemont,  écrite  par  nn  de  ses 
serviteurs,  est  une  des  principales  sources  de  l'histoire  militaire  du 
règne  de  Charles  Vil.  Bien  qu'on  puisse  accuser  parfois  l'auteur  d'une 
certaine  partialité  à  l'égard  de  son  mettre,  sa  chronique  n'est  cependant 
pas  on  panégyrique.  Le  commentaire  de  M.  Le  Vavasseur  complète  et 
rectifie,  au  besoin,  les  récits  de  Gmel. 
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Cheonoorapbia  mmaxtu  VKAnootjm,  édition  pabUde  par  M.  H.  Monn- 
fille,  1891-1893,  2  ToL  paroa. 

Première  édition  d'une  chronique  dont  on  ne  eonnaiaaait  Juaqu'id 
que  dea  extraite,  et  dont  la  Taienr  Ûatoriqae  et  aurtont  hiatoriograpikiqne 
est  considérable  pour  la  période  compriae  entre  1285  et  1400.  L'intelli- 
gence du  texte,  établi  diaprés  le  ms.  unique  conservé  à  la  Bibliothèque 
de  Berne,  est  facilitée  par  la  riche  annotation  de  M.  MorauTillé. 

L'HlSTOlRB  un  GUILLAUMB  LE  MAEiCHAL,  GOim  DB  StBIGUIL  XT  DB  PbM- 

B&OKX,  aioBNT  d'Anolbtbrrb  db  1216  ▲  1219,  poème  français  publié 
par  M.  Paul  Meyer,  1891-1894,  2  toI.  parus. 

Le  poème,  jusqu'ici  inconnu,  que  M.  P.  Meyer  a  décourert  dans  la 
bibliothèque  de  Cheltenham  contient  un  récit  véridique  de  la  vie  d'un 
des  hommes  les  plus  considérables  de  son  temps,  et  n'intéresse  pas 
moins  la  France  que  TAngleterre.  Écrit  en  fort  bon  français,  il  se  com- 
pose de  19214  vers  octosyllabiques.  O'est  à  la  fois  un  des  monumente 
les  plus  précieux  de  notre  poésie  narratiTO  et  l'une  dea  sources  les  plus 
Importantes  du  règne  de  Philippe-Auguste.  Le  tome  II  contient  la  fin 
du  texte  et  le  yocabulaire. 

MÉMomna  db  du  PLBaaia-BBBANçoN,  accompagnés  de  correspondances  et 
de  documente  Inédite,  publiés  par  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire, 
1892,  1  Tol. 

Mémoires  autobiographiques  et  autres  documente  inédite  émanée 
d*nn  personnage  dont  le  r61e,  comme  ingénieur,  homme  de  guerre, 
agent  secret  et  diplomate,  fut  considérable  sous  les  deux  ministères  de 
Richelieu  et  de  Mazaria  (16Z7-1658).  Publication  intéressante  particu- 
lièrement au  point  de  vue  des  relations  avec  l'Espagne  et  Tltalie. 

ÉpHXMiRIDB  DE  L'sXPéDITION  DBS  ALLEMANDS  BN  FraNCB  (aOUT-DÉCBMBRB 

1587)  PAR  BficHBL  DE  LA  HuouERTB,  publiéc  avcc  U  collaboration  de 
M.  Léon  Marlet  et  offerte  à  la  Société  par  M.  le  comte  Léonel  de  Laa- 
bespin,  1892,  1  vol.  {épuisé). 

Complément  des  Mémoires  du  même  auteur  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble. 

HiSTOiRB  DB  Gaston  IV,  comtb  de  Poix,  par  Guillaumb  Lbsbub,  ghko- 
NIQUE  FRANÇAISE  INÉDITE  DU  XV*  siÀcLB,  publiée  par  M.  Heorî  Cour- 
teault,  1893,  1  vol.  paru. 

Première  édition  d'une  chronique  josqu'ici  fort  peu  connue,  et  qui 
offre  un  grand  intérêt  pour  l'histoire  militaire  de  (rente  années  (1442- 
1472),  et  pour  l'histoire  des  relations  de  la  France  et  de  l'Espagne;  la 
chronique  de  Guillaume  Leseur  est  Tœuvre  d'un  panégyriste  du  comte 
de  Foix  Gaston  IV;  mais  on  ne  saurait  mettre  en  doute  la  haute  valeur 
de  son  témoignage,  l'auteur  ayant  tu  tout  ce  qu'il  raconte. 

MÉMOIRES  DE  GouRTiLLB,  pubUés  par  M.  Léon  Lecestrc,  1894-1895, 
2  vol. 

Édition  critique,  revue  sur  les  manuscrite,  de  ces  Mémoires  bien 
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I,  qui  s'élendent  de  1643  à  1698.  De  nombnax  docamenU,  pro- 
Tenaat  pour  li  plapart  des  archives  des  Coudé  à  ChiaUllj,  ont  per- 
iiift  de  compléter,  parfois  de  rectifier  les  récits  de  ranteor,  doot  le 
rôle  a  été  fort  curieux  à  diverses  époques,  notamment  pendant  la  Fronde 
et  an  temps  de  Foucquet. 

JODENAL  DB  JbaN  DB  ROTB,  OONMU  SOUS   LB  NOM  DB  CbBONIQUB  SCANDA- 

urosB  (1460-1483),  publié  par  M.  Bernard  de  Mandrot,  1894,  1  vol.  paru. 
Première  édition  critique,  avec  notes,  variantes  et  interpolations, 
d'ue  chronique  doot  M.  de  Mandrot  a  démontré  la  valeur  originale  et 
reeoonn  l'auteur  en  la  personne  du  notaire  au  Ghâtelet  Jean  de  Roye 
(le  légendaire  Jean  de  Troyes],  concierge  de  l'hôtel  de  Bourbon  à  Paris. 
Le  premier  volume  s'arrête  à  la  fin  de  l'année  1475. 


Nogentrle-Rotrou,  imprimerie  DAUpBLBT-GomrBUiiim. 
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DECRET 

EBOONNAIS&àNT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

GOIQCB  iTABUflSBlfBNT  n'unUTÈ  PUBUQUB. 


RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE, 
liberté,  ÉgaUté,  Fraternité. 

AU     NOM    DU     PBUPLB     WtLAXÇAÏB. 

Le  Président  de  la  Répobliqfue, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes^ 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Articlb  PHBiaSR. 

La  Soeiété  de  l'Histoire  de  France,  établie  A  Paris,  est  reconnue  comme 

éTABUSSBKBNT  D'UTIUTi  PUBUQUB. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  d-annexé.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Abt.  II. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-National,  le  31  juillet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bomapabtb. 
U  MMsire  de  l'Instruction  publigtte  et  des  CuUes, 

Signé  :  de  Cbousbilhbs. 


RÈGLEMENT 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

AllRÉli  LE  23  JINYIER  4834  El  MODIFIA  LB  40  MAI  4886. 

TITRE    PREMIER. 

Mut  de  la  Société. 

AmT.  1*'.  Une  société  littéraire  est  institiiée  flons  le  nom  de  Soailira 
l'Histoiub  db  Francs. 

AmT.  2.  Elle  Be  propose  de  publier  : 

i*  Les  documentt  origiiiaiix  rslatift  à  Fiiittolre  de  Franoey  pour  kt 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents^  lorsque  le  GonacD  le 
jugera  utile; 

3*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  traTaux  et  de  sa  aituatloii; 

4*  Un  annuaire. 

AmT.  3.  T6utes  les  pnblicatloos  de  la  Société  sont  délifrées  gralb  à 
ses  membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  aTec  les  saTants  qui  se  llfft  à 

des  travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  assodés  comspoBdanta 

parmi  les  étrangers. 

TITRE  IL 

Organisation  de  la  Sodété, 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  frit 
partie  après  ayoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  laite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  TRXzm  framos. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  Tan,  au  mois 

de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  el  sur 

l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 

Conseil. 

TITRE   IIL 

Organisation  du  Conseil. 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire. 
Un  secrétaire  adjoint. 
Un  archiviste. 
Un  trésorier. 
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Art.  9.  Les  membres  du  Oonseil,  à  l'exception  dn  in^sideot  honoraire, 
sont  renoayelés  par  qnart,  h  tour  de  rôie,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
vent être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Art.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lien  à  la  majorité  absolue 
das  suffrages  des  membres  présents. 

Art.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  on  Comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

n  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  an  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suflOrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deox  censeurs 
chargés  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  ratrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qs'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  h  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

n  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n*est  accompagné  d'une  déclaration  du 
eaamissaire  responsable  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 
Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cèes  au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  r^KKpie  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 
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Le  Comité  des  fonds  tient  nn  registre  dans  lequel  sont  inscrite  tons 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Art.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tons  les  trois  mois  an  moins, 
de  l'étal  des  impressions,  ainsi  que  des  antres  traTanx  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  Comité  des  fonds  derra  se  faire  remettre,  dans  le  eoors  dn 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  foire  son  rapport,  tons  les  ren- 
seignements qai  loi  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  snr  on  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  éèpeaèe 
dûment  visées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  dn  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  tronyent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  Imprimés  exittaut  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  an  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


La  SoGiExi  DR  l'Histoirr  DR  Francr  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 


LISTE   DES   MEMBRES 


DB 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L'fflSTOIRE  DE  FRANCE 

AYRIL  1896. 


MM,  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  eonnaitre 
levrs  changements  d'adresse  à  M.  Lecestre,  trésorier  de  la  Société,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n*  60,  aux  Archives  nationales. 


AouiLLON  (Gabriel),  [1489],  &Tocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  Richepanse,  a*  10. 

Aix  (Bibliothèque  Méjanes^  à),  [687],  représentée  par  M.  Pust,  conserva- 
teur; correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Aix  (Bibliothèque  universitaire  d*),  [2083];  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82.  ^ 

Albon  (marquis  d'),  [2216],  rue  Cambacérès,  n*  1. 

Alobe  (Bibliothèque  universitaire  d'),  [2081];  correspondants,  MM.  Ha- 
cbette  et  C'*,  libraires,  boulevard  Saint-Germain,  n*  79. 

Aus  (l'abbé),  [2143],  curé  de  Xaintrailles  (Lot-et-Garonne). 

Amilot  (Gaston),  [2664],  attaché  au  cabinet  du  Résident  supérieur  de 
France  au  Cambodge. 

AxPHXBNBT  (vicomte  d'),  [1844],  ^,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue 
Royale,  n*  92. 

AMGBRfl  (Bibliothèque  de  la  ville  d"),  [2117],  représentée  par  M.  Jonbin, 
bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Lachèse  et  C'*,  libraires,  à 
Angers  (Maine-et-Loire). 

Anobrs  (Bibliothèque  de  l'évéché  d*),  [2276],  représentée  par  M.  Tabbé 
Urseau,  secrétaire  de  l'évéché,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 

Amoot  DBS  RoTOURs  (Jolcs),  [2184],  rue  de  Monceau,  n*91,  et  au  chAleau 
des  Rotours,  par  Putanges  (Orne). 

ArasaoN-DuPBRBON,  [1845],  ancien  député,  avenue  Hoche,  n*  13. 

Antiochb  (comte  d'),  [2138],  rue  de  l'Université,  n*  110. 


iO  LISTE  DES  MEMBRES 

A&BAUMOMT  (Jules  D*),  [1154],  associé  correspondant  de  la  Société  natio- 
nale des  Antiquaires  de  France,  aux  Argentières,  près  Dijon  (Géte^'Or). 

Argsuybs  VATiOKAiM»  (Bibliothèque  ifei),  [1147],  rq>résentée  par  M.  Gut- 
tare  SerTois,  O.  ^,  garde  général  des  Archives  nationales  ;  correspon- 
dant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Abmal  (Albert),  [1500],  avocat  à  la  Ckmr  d'appel  de  Paris,  ayenne  d'Antin, 
n»57. 

Aeth  (Louis),  [519],  avocat,  A  Nancy,  rue  de  Rigny,  n*  7;  carrespondanl, 
M.  Ém.  Rondeau,  libraire,  passage  des  Panoramas,  n*  35. 

ATBBN.BX7M  Glub,  [2168],  à  Loodres,  Pall  Mail  ;  correspondants,  MM.  Dnlan 
et  G'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

AuBSBT  (Félix),  [1997],  archiviste-paléographe,  avocat,  à  Saint-Mandé 
(Seine),  rue  de  l'Épinette,  n*  il;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  n*  82. 

AusnxT  (baron  Georges  d'),  [1427],  rue  Gaumartin,  n*  60. 

AuBRT-ViTBT  (Eugène),  [1485],  archiviste-paléographe,  rue  Barbet-deJony, 
n«9. 

Auooo  (Léon),  [1030],  G.  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  ancien  président  de 
section  au  Gonseil  d'État,  membre  dn  Gomité  des  travaux  historiqnes» 
boulevard  Haussmann,  n*  180. 

AuDiAT  (Louis),  [1729],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Saintes  (Charente- 
Inférieure);  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  nie  Bonaparte,  n*  82. 

AuDiTFRn^PASQuiBB  (doc  d'),  [3],  séuateor,  membre  de  TAcadémie  firan- 
çaisc,  rue  Fresnel,  n*  23. 

AuasaD,  [1480],  ancien  magistrat,  à  Bourg  (Ain)  ;  correspondant,  M.  H.  Laa- 
rens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

AuMALB  (doc  d'),  [961],  G.  G.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  de 
l'Académie  des  beaux-arts  et  de  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques,  président  d'honneur  de  la  Société  des  Bibliophiles  français, 
général  de  division,  au  château  de  Ghantilly  (Oise). 

AvioNON  {Musée  et  Bibliothèque  (f),  [645],  représentés  par  M.  labande, 
conservateur. 

Avocats  {BU>Uothèque  de  Vordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 
M.  Boucher,  au  Palais-de-Jostice. 

Babinbt,  [1827],  G.  ^,  conseiller  à  la  Gour  de  cassation,  rue  Laferrière, 
n'  4. 

Baoubnault  db  Pughbssb  (comte),  [1735],  docteur  es  lettres,  rue  Vignon, 
n*  18,  et  à  Orléans  (Loiret). 

Balb  {Bibliothèque  de  l  Université  de),  [2282],  représentée  par  M.  le 
D'  Gh.  Bemoulli;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n-  82. 
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Balobbb  (comte  db),  [1950],  an  chAteau  de  la  Coar,  par  Saint-Poorçaiii 
(Allier). 

Balsan  (Augaste)y  [1806],  député,  rue  de  la  Baume,  a*  8. 

Balsam  (Charles),  [1807],  rue  de  la  Baume,  n*  8. 

BANDiMi-GiusTiNLàNi  (priuce),  [\^^]f  palazzo  Bandini,  corso  Vittorio- 
Emmanuele,  à  Rome  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de 
Tour  non,  n*  6. 

Bapbt  (André-Étienne),  [1870],  capitaine  d'artillerie,  me  Pierre-Char- 
ron, n*  51. 

Bapst  (Edmond],  [2255],  ^,  secrétaire  à  l'ambassade  de  France  en  Russie, 
me  Alfred-de- Vigny,  n»  12. 

Barantb  (baron  Prosper  db),  [2193]^  boulevard  Haussmann,  n*  128. 

Babbbbbt  (Maurice  db),  [751],  ayenue  Bosquet,  n*  11. 

Baebibb  (Aimé),  [2106],  rue  Cortambert,  n*  48. 

Babdoux,  [2028],  sénateur,  membre  de  l'Institut,  ancien  ministre,  rue 
Jean- Goujon,  n'  33. 

Babral-Montfbbbat  (marquis  db),  [2267],  avenue  du  Bois-de-Boulogne, 
n*  64. 

Babb  Fbb&bb,  [2245],  Broadway,  n*  231,  à  New- York  (États-Unis);  cor- 
respondant, M.  G.-E.  Steckert,  me  de  Rennes,  n*  76. 

BABTHéLBMT  (Auatole  de),  [1384] ,  ^,  membre  de  l'Institut,  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  me  d'Anjou,  n*  9. 

Bartholoni  (Femand),  [1013],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'État,  me  la  Rochefoucauld,  n*  12. 

Baudon  de  Mont  (Charles),  [2153],  archiviste  -  paléographe ,  rue  de 
Grenelle,  n*  113. 

Baulnt  (db),  [1332],  ^y  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  me 
Boissy-d'Anglas,  n*  30. 

Bâtard  (Eugène),  [849],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
agent  général  de  la  Caisse  d'épargne  de  Paris,  me  du  Louvre,  n«  19. 

Batb  (baron  db),  [2174],  membre  de  la  Sodété  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  avenue  de  la  Grande-Armée,  n**  58. 

Batonnb  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407],  représentée  par  M.  Léon 
Hiriart,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Didron,  libraire,  boulevard 
Raspail,  n*  6. 

Bbaucaibb  (comte  Hobbic  vm),  [2187],  'f^,  premier  secrétaire  d'ambas- 
sade, avenue  d'EyIau,  n*  9. 

BBAUOHBflNB  (comte  Adelstan  db),  [2105],  me  Boccador,  n*  6. 
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BiAiraoBPS  (fkomte  Maxime  db),  [2256],  arehlTiste-paléognplie,  prtii- 
dent  de  rAcadémie  de  Sainte-Croix,  h  Orléans  (Loiret),  me  Saint- 
Pierre-Lentiny  n*  3. 

Bbaugoxt&t  (6.  DU  Frmnb,  marqoift  lat),  [921],  me  de  Babylone,  n*  53, 
et  an  cliAtean  de  MorainTille,  par  Blangy  (GalTados). 

Bbaunb  (Henri),  [992],  ^,  ancien  procureur  général,  A  Lyon  (Rhône), 
cours  du  Midi,  n*  21. 

BnAUTSMPa-BxADPRi,  [749],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Parlai 
rae  de  Yaugirard,  n*  22;  correspondant,  M.  Pedone  Lanriel,  Uluralre, 
rue  Soufilot,  n*  13. 

Bbautaib  {Bibliothèque  de  la  viUede),  [2052],  représentée  par  M.  Mar- 
chandin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Boaa- 
parte,  n*  82. 

Bbautbbobr  (baron  db),  [1941],  rae  du  Cirque,  n*  8. 

BBAUTiLLi  (db),  [2111],  ancien  député,  me  Cambacérès,  n*  4,  et  à  Mont- 
didier  (Somme). 

BioouBN  (vicomte  Henri),  \^tXiM],  au  diAteau  des  Bspas,  par  Saini-Oirons 

(Ariège). 

Bbllaoubt  (Mesdemoiselles),  [2002],  me  Bonaparte,  n*  68. 

Bbrobe  (Elle),  [1645],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome, 
auxiliaire  de  l'Institut,  docteur  es  lettres,  archiyiste  aux  ArchiTes 
nationales,  quai  d'Orléans,  n*  14. 

Bbrun  {Bibliothèque  de  r  Université  de),  [2283],  représentée  par  M.  le 
D'  W.  Erman,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue 
Bonaparte,  n»  59. 

Bbrnard  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (Creuse);  correspondant,  M.  H.  Lau- 
rens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Bbbnon  (baron  J.-A.  db),  [1799],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rae 
des  Saints-Pères,  n*  3. 

Bbbthou  (Paul  de),  [2217],  archiviste-paléographe,  à  Nantes  (Loire-Infé- 
rieure), boulevard  Delorme,  n*  5. 

Bbrtrand  (Joseph),  [2014],  G.  0.  ^,  membre  de  l'Académie  française, 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences,  rae  de  Touraon,  n*  4. 

Bbrtrand  db  Broussillon  (A.),  [2177],  archiviste-paléographe,  rue  du 
Bac,  n*  126,  et  au  Mans  (Sarthe),  rue  Tascher,  n*  15. 

Besançon  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1371],  représentée  par  M.  Vian- 
cin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard 
Saint-Germain,  n*  174. 

Bbsançon  {Bibliothèque  universitaire  de),  [2055],  représentée  par 
M.  Prieur,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Fontemoing,  libraire,  me 
Le  Goff,  n*  4. 
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BiAifcm  (Marins),  [1171],  rae  Jean-Goajoa,  n*  6. 

BmuoTHikQUB  nationalb  (la),  représentée  par  M.  l'Admiiiistratear  général. 

BmuoTHàQUBa  des  chAteanz  de  Gompiègne,  Fontainebleau,  Pan  et  Ver^ 
sailles,  [595  à  598]. 

fiiDOUui,  [1499],  ancien  ayocat  an  Conseil  d'État  et  à  la  Conr  de  cassa- 
tion, me  de  Courcelles,  n*  38. 

BiBMATiii,  [1674],  ^,  ancien  chef  de  bnrean  an  ministère  des  Rnanoes, 
me  des  Saints-Pères,  n*  13. 

BoNGOimT  (marquis  de),  [1966],  me  de  Poitiers,  n*  12. 

Blaoas  (comte  Bertrand  db),  [2109],  avenue  de  l'Abna,  n*  33,  et  an  châ- 
teau d'Ussé,  par  Chinon  (Indre-etp>Loire). 

Blagas  (Mme  la  comtesse  Xavier  db),  [2279],  me  de  Yarenne,  n*  90. 

Blbtbt,  [1719],  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  boulevard  Uanssmann, 
n*  105. 

BuoHT,  [1744],  ancien  notaire,  à  Notre-Dam^n-Hamel,  par  Montrenil- 
l'ArgUlé  (Eure). 

Bloxs  {Bibliothèque  de  la  ville  dé),  [2288],  représentée  par  M.  Pierre 
Dufay,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boule- 
vard Saint-Germain,  n*  174. 

BoiBUBLB  (Arthur  db),  [1651],  ^,  membre  de  l'Institut,  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  boulevard  Saint-Germain,  n*  174. 

BoNDT  (comte  db  Taillbpibd  db),  [462J,  C.  ^,  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire,  au  château  de  Chassay,  par  Doulon  (Loire- 
Inférieure). 

BoNNBFON  (Paul),  [2305],  bibliothécaire  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenai. 

BoppB  (Auguste),  [2123],  secrétaire  d'ambassade,  à  Nancy  (Meurthe-et- 
Moselle),  me  de  Toul,  n*  40. 

BoRDBAUx  {Bibliothègue  univeniUUre  cEe),  [2118],  représentée  par 
M.  Boury,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire, 
rue  de  Toumon,  n*  6. 

BoRBUj  DB  Sbbbbs  (colouel),  [2140],  O.  ^,  ancien  attaché  militaire  à 
l'ambassade  de  France  à  Berlin,  rue  Boccador,  n*  20. 

Boston  (Bibliothèque  publique  de  la  vUle  de),  [2235]  (Étata-Unis)  ;  cor- 
respondant, M.  Terquem,  libraire,  rae  Scribe,  n*  19. 

Bonuxi  (marquis  db),  [1404],  rae  de  Courcelles,  n*  54. 

Boulât  DB  LA  Mbubthb  (comte  Alfred),  [1656],  rae  de  l'Université,  n*  23. 

BouaoBS  (Bibliothèque  de  la  Cour  d'appel  de),  [1483]  ;  correspondant, 
M.  H.  Laurens,  libraire,  rae  de  Toumon,  n*  6. 

BouHMONT  (comte  Amédée  db),  [1920],  archiviste-paléographe,  rae  Las- 
Cases,  n*  24,  et  au  chAteau  de  la  Roche,  par  Vaas  (Sarthe). 
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Braobst  db  Flormao  (marqalf  sb),  [ti\0\,  rae  d'Ai^oo,  ■•  a. 

BBiLBBNoiB  CoLLBOB  [BibUolkèque  Al),  [^136],  à  Oxford  (Avgletom); 
eorrespondBDt,  M.  Daild  Natt,  libraire,  Stnnd,  n*  270,  à  Umàna, 

Bbooub  (duc  db),  [1614],  ^,  membre  de  rActdémie  (huiçaise  et  de  l'Acar 
demie  des  aciences  morales  et  poUtiqaes,  me  de  Solferino,  n*  10. 

BRoauB  (prince  Amédée  db),  [2266],  me  de  Solferino,  n*  10  ;  correspon- 
dant, M.  Bréroond,  me  de  rUniversité,  n*  94. 

Brogub  (prince  Emmanuel  db),  [2233],  me  de  Solferino,  n*  10. 

BROLBMAim  (Georges),  [1187],  bonlevard  Malesberbes,  n*  52. 

Brotomnb  (P.  db),  [1796],  ancien  élère  de  l'École  polytecbniiiiie,  attaché 
an  ministère  des  Finances,  me  Saint-Honoré,  n*  370. 

Brusl  (Alexandre),  [2146],  membre  dn  Comité  des  traranx  historiques, 
sons-chef  de  la  section  administratiTe  et  domaniale  aux  ArchiTes  natio- 
nales, rae  du  Luxembourg,  n*  30. 

Burb  (Charles-Philippe-Albert  db),  [668],  à  Moulins  (Allier],  rae  dn  Ljeée, 
n*7. 

Bur«  dis  RoBiBRa,  [1105],  ^,  président  de  chambre  honoraire  à  la 
Cour  d'appel  de  Paris,  rae  de  Tilsitt,  n*  3. 

BuaaiBRRB  (H**  la  baronne  Edmond  d^),  [2164],  rue  de  LiUe,  n»  84. 

Gabn  (BibUoihèque  dêlaviUede),  [1015],  représentée  par  M.  UvaUey, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rae  Bonaparte, 
n«82. 

Gabn  {Biblioihèqw  universitaire  de),  |2078],  représentée  par  M.  BouTy, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulerard  Saint- 
Crermain,  n*  174. 

Cahors  {Biblioihèq^ie  de  la  vUle  de),  [2289],  représentée  par  M.  Cangar- 
del,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Girma,  libraire,  à  Cahors  (Lot). 

Caillbbottb  (l'abbé),  [1162],  curé  de  Notre-Dame-de-Lorette,  à  Paris. 

Cambridob  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2169],  à  Cambridge  (Angle- 
terre); correspondants,  MM.  Duiau  et  C'*,  libraires,  à  Londres,  Soho 
Square,  W  37. 

Carsaladb  du  Pont  (l'abbé  de),  |2065],  curé  de  l'église  Saint-Pierre,  à 
Auch  (Gers)  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Tournon, 
n*  6. 

Cartwrioht  (William),  [951],  à  Banbury  (Angleterre),  Aynhoe  Park;  cor- 
respondant, M.  DuIau,  chez  M.  Borrani,  libraire,  me  des  Saints-Pères, 
n»9. 

Casbnavb  (Maurice),  [2274],  secrétaire  d'ambassade,  me  de  Bellechasse, 
n*  11;  correspondant,  M.  Flûry-Hérard,  banquier,  me  Saint-HoDoré, 
n*  372. 


DS  LA  SOCIÉTÉ.  15 

Ghabahhbs  (comte  Henri  dm),  [2^0] ,  à  Lyon  (Rh6ne),  pUca  Bellecoor,  n*  30. 

Ghabbillan  (comte  Paol  db),  [356],  rae  Jean-Goajoa,  a*  29. 

Chabbiluln  (comte  Fortuné  db),  [1311],  rae  Ghristophe-Colomb,   n*  8. 

CttAMBBB  DB8  D^FUT^  {Bibliothèque  de  la),  [1660],  représentée  par 
IL  Laurent,  O.  ^,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire, 
boalcTard  Saint-Germain,  n*  174. 

Ohampiom  (Honoré),  [1741],  libraire,  cpia!  Voltaire,  n*  9. 

Ghant^bag  (marquis  db),  [908],  me  du  Bac,  n*  40. 

Ghabatat  (Etienne),  [1705],  ^,  archiviste-paléographe,  rue  Fîirstenberg, 
n*  3. 

Gbablbkaonb  (Edmond),  [2040],  à  GhAteauroox  (Indre),  place  La  Fayette. 

Gbabpim-Fbuobbollbs  (comte  db),  [2265],  au  chAtean  de  FeugeroUes,  par 
le  Ghambon  (Loire). 

Gbabtbbs  (Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1516]. 

Ohabtébiat  (É.),  12215],  membre  de  rAcadémie  de  Lyon,  A  Lyon  (Bhône), 
rue  Gasparin,  n*  29. 

Obablub  (Paul),  [2067],  arocat  à  la  Gour  d'appel  de  Paris,  plaee 
Malesherbes,  n*  24. 

Gbatbaudun  (Bibliothèque  de  la  ville  dé),  [1855],  représentée  par 
M.  Hetté,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue 
de  Toumon,  n*  6. 

GBATBAO-GoifTiBB  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2180],  représentée  par 
M.  Guillemain,  bibliothécaire. 

Gbatbauboux  (Bibliothèque  de  la  ville  dé),  [2224];  correspondant, 
M.  Lemoigne,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  12. 

Cbatbl  (Eugène),  [2035],  archiviste  honoraire  du  département  du  GaWa- 
dos,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  rue  Varin,  n*  5. 

Gbataonag  (marquis  db),  [2286],  au  chAteau  de  Ghailland  (Mayenne). 

GHAYAiiifB  DB  Dalmasst,  [2154],  Capitaine  an  11*  régiment  de  cuirassiers, 
rue  de  Lille,  n*  9. 

Grasbllbb  (Etienne  db),  [1863],  ancien  préfet,  rue  de  Varenne,  n*58,  et 
an  chAteau  de  la  Canière,  par  Aigneperse  (Puy-de-Dôme). 

Gbbtbam  Librabt  [2110],  A  Manchester  (Angleterre);  correspondant, 
M.  DaTid  Nutt,  libraire,  Strand,  n*  270,  A  Londres. 

Gbbtalibb  (Léon),  [1226],  O.  ^,  conseiller-maître  A  la  Gonr  des  comptes, 
me  de  Riyoli,  n*  216. 

OBB^AimiBB  DB  Valdbokb  (A.),  [2273],  secrétaire  d'ambassade,  aTenne 
d'Antin,  n*  35. 
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Cbèwmimêl  (Adolphe),  [2088],  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  caeiatioi,  ne 
de  Ttiiénn,  n*  13. 

Cbèwmjeêl  (lUiirice),  [1922],  ancien  magistrat,  roe  Jacob,  n*  35. 

CmoÀOO  {Newberrif  LUnvry  de),  [2238],  à  Chicago  (États-Unis)  ;  cor- 
respondiuit,  M.  Terqaem,  me  Scribe,  n*  19. 

Choppim  (René),  [2261],  roe  Vlgnon,  n*  15. 

Chossat  db  Momibubom  (A.),  [2053],  an  château  de  la  Garde,  par  Boug 

(Ain). 

Chbistophlb  (Albert),  [1104],  O.  ^^  ancien  ministre,  dépoté,  gourer^ 
neor  honoraire  du  Crédit  foncier,  ayenne  d'iéna,  n*  88. 

Clatsau,  [1200],  O.  ^,  inspecteur  général  honoraire  des  établissements 
de  bienCdsance,  rue  Bonaparte,  n*  5. 

CLBRMONT-FBULAifD  {BibUolkèçue  unUMnUaire  de),  [1937],  représentée 
par  M.  A.  Maire,  aTenue  Charras,  n*  20;  correspondant,  M.  Welter, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  59. 

CocBm  (Henry),  [2054],  député,  rue  La  Boetie,  n*  114;  correspondant, 
M.  Mulot,  libraire,  rue  Saint-Jacques,  n*  71. 

CoLKBT  d'Aaob  (Henri),  [1158],  O.  ^,  conseiller-maître  à  la  Cour  des 
comptes,  rue  de  Londres,  n*  44. 

CoMBouL,  [1943],  ingénieur  dril,  rue  NouTcUe,  n*  4. 

Consul  d'État  {BiàUothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  GaroBoe, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Pichon,  libraire,  rue  Soufllot,  n*  24. 

CoPBNHAOUB  {Bibliothèque  royale  de),  [2291],  représentée  par  M.  le  che- 
Talier  Brnan,  directeur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n*  82. 

CoEMBNiN  (Roger  db  la  ËUtb  db),  [1716],  me  de  l'Arcade,  n*  25. 

GosNAO  (M"*  la  comtesse  db),  [2246],  rue  Yaneau,  n*  37,  et  au  château 
do  Pin,  par  Salons-la-Tour  (Gorrèze). 

Cossâ-BnissAO  (comte  Pierre  de),  [2190],  secrétaire  d'ambassade,  rue 
Dumont-d'Urrille,  n*  39. 

CoTmr,  [1291],  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  de  la  Baume,  n*  15. 

Courcbl  (baron  db),  [2133],  G.  O.  ^,  sénateur,  ambassadeur  de  France 
à  Londres,  bouieTard  du  Montparnasse,  n*  10. 

Courcbl  (Georges  db),  [2227],  ancien  officier  de  marine,  boulcTard  Hauss- 
mann,  n*  178. 

Gourobl  (Valentin  db),  [1068],  rue  de  Vaugirard,  n*  20. 

CouRcnrAL  (marquis  db),  [2102],  ^,  rue  Marcadet,  n*  112. 

GouROT  (marquis  de),  [2149],  O.  ^,  rue  Saint-Dominique,  n*  33. 

CouRTBAULT  (Henri),  [2249],  archiriste  aux  Archives  nationales,  boule- 
yard  Saint-Germain,  n*  43. 


DE  LA  SOCIÉTÉ.  17 

GoTiLLB  (A.),  P163]y  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres,  chargé 
de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon,  à  Lyon  (Rhône),  quai  de 
l'Est,  n*  10. 

OmMSON,  [1299],  ^,  ancien  bâtonnier  de  l'ordre  des  aTocats,  ancien 
préfet  de  police,  rue  Cambon,  n*  41. 

CmÈwmoŒUR  (Robert  db),  [2125],  rue  de  Longchamps,  n*  120. 

CmOBB  (Charles  db),  [793],  rue  du  Cherche-Midi,  n*  15. 

Daouim  (Femand),  [1726],  ^,  docteur  en  droit,  aTocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  secrétaire  de  la  Société  de  législation  comparée,  rue  de 
rUnlTersité,  n*  29. 

Dallbmaonb  (baron),  [2032],  rue  des  Capucins,  à  Belley  (Ain). 

D'AujncAGNB  (Henri),  [2121],  archiviste-paléographe,  attaché  à  la  Biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  rue  des  Mathurins,  n*  30. 

Damas,  [1314],  O.  e^,  ancien  officier  de  marine,  à  Angouléme  (Charente), 
ne  d'Iéna,  n*  23. 

Dabbbtb  db  la  Chayaiinb  (Rodolphe),  [1098],  ^,  membre  de  l'Institut, 
eonseiller  à  la  Cour  de  cassation,  quai  Malaquais,  n*  9. 

Daambtadt  (Bibliothèque  grande  ducale  de),  [2241],  représentée  par 
M.  le  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n*  12. 

Daumbt  (Georges),  [2237],  archiviste-paléographe,  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  boulevard  Saint-Germain,  n*  135. 

Dauvbeonb  (H.),  [2050],  architecte  du  département  de  l'Indre,  à  Châ- 
teanroux  (Indre). 

Dayamnb,  [1901],  sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
me  des  Petits-Champs,  n*  82. 

Datid  (Edmond),  [985],  i^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  Montallvet, 
nMl. 

Dbbidoxtr,  [2156],  doyen  honoraire  de  Faculté,  inspecteur  général  de 
llnstruction  publique,  rue  Nicole,  n*  7. 

Dblabordb  (vicomte  Henri-François),  [1912],  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  archiviste  aux  Archives  nationales,  auxiliaire  de  l'Institut, 
me  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  103. 

Dblaghbnal  (Roland),  [2197],  archiviste-paléographe,  associé  correspon- 
dant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rae  de  Baby- 
lone,  n*  4. 

Dblalain  (MM.)  frères,  [1859],  imprimeurs -libraires,  rae  des  Écoles, 
n*  56. 
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DBLAaoQUB  (Henri),  [879],  libraire,  qaai  Voltaire,  n*  21. 

DiLAYAUD  (Louis],  [2272],  me  La  BoStie,  n«  85. 

Dblavillb  Lb  Roolx  (Joseph),  [1837],  archinste-paléographe,  dociear  es 
lettres,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  associé  corres- 
pondant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  me  de  Mon- 
ceau, n*  52,  et  au  chÂteau  de  la  Roche,  par  Monts  (bidre-et'^U>ire)/ 

Dbuslb  (Léopold),  [816],  G.  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  administrataor 
général  de  la  Bibliothèque  nationale,  président  de  section  au  Comité  des 
travaux  historiques,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  rue  des  Petits-Champs,  n*  8. 

Dbmat  (Emest),  [1103],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Goar  de 
cassation,  me  de  la  Victoire,  n*  86. 

Dbniàrb,  [1035],  C.  !^,  ancien  président  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Paris,  régent  de  la  Banque  de  France,  boulevard  MalesherbeSy 
n»29. 

DipiNAT  (J.)>  [2200],  notaire,  à  Versailles  (Seiae-et-Oise),  ruedeSetery, 
ïk*  17. 

Dbsja&dins  (Albert),  [2056],  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté 
de  droit  de  Paris,  ancien  sous-secrétaire  d'État,  à  Beauvais  (Oise),  rue 
de  Cambry. 

Dbs  Méloubs,  [2225],  membre  correspondant  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  à  Bourges  (Cher). 

Dbsprbz  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le  Comp- 
toir maritimef  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Dbs  Rots  (marquis),  [1186],  ancien  député,  avenue  La  Tour-Maubourg, 
n*  11. 

DiBPPB  {Biblioihèque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Ambroise 
Milet,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Rénaux,  libraire,  à  Dieppe 
(Seine- Inférieure),  Grande-Rue,  n*  156. 

DioARD  (Georges),  [2097],  archiviste -paléographe,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  boulevard  Malesherbes,  n*  27. 

Dijon  (Bibliothèque  de  la  vUle  de)y  [1279],  représentée  par  M.  Guignard; 
correspondant,  M.  Lamarche,  libraire,  à  Dijon  (Côte -d'Or). 

DuoN  (Bibliothèqiie  universitaire  de)j  [2080],  représentée  par  M.  Archinet, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  59. 

Dorez  (Léon),  [2306],  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale,  me 
Littré,  n-  10. 

DoRiA  (comte  Armand),  [818];  correspondant,  M.  Gâteau,  libraire,  rue 
de  Castiglione,  n*  8. 

DosNB  (Mlle),  [1944],  à  l'Institut  Thiers,  rond-point  Bugeaud,  n*  &. 


D8  LÀ  SOCIÉTÉ.  19 

DomAiTfiLUi  (8.  DM  LA  RoGHHouoAULDy  doc  db),  [2166],  dépaift,  ni9 
de  Varenne,  n*  47. 

DoBou  Di  l'E0tamo  (Étieime),  [i960],  ^,  inspeeteor  des  fijunces,  rae 
de  CourcelleSy  n*  43. 

Uooêutml  (comte  Tannegay),  [1540],  0.  ^,  ancien  ambauedenr,  me 
de  Varenne^  n*  69. 

DomnLiJi  (Eugène),  [1722],  ancien  clief  du  cabinet  du  ministre  de  l'In- 
térieur, rue  d'Anjou,  n*  42. 

Do  Lac  (Jnles  Psehim),  [1561],  ancien  magistrat,  à  Gompiègne  (Oise). 

DoLAU  et  G'*,  [2129],  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  C.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  n*  9. 

DaMADiB  (Gbarles),  [1777],  rue  d'Antin,  n*  3. 

DoMOTn  (Alpbonse),  [2258],  archi¥iste*pai6ographe,  rue  Madame,  n*  81. 

Duifom  DB  NonucoMT  (baron),  [1858],  !^,  ayenue  de  Yilliers,  n*  22. 

Do  Paeo  (comte  Gharles),  [1257],  à  Dijon  (G6te-d'0r),  rue  Vannerie,  n*  35. 

Do  POHT  (eomte),  [1977],  rue  du  Regard,  n*  5. 

Dorai  (Alfred),  [2229],  avocat,  boulerard  Haussmann,  n*  83. 

DoBmnu  (comte  Paul),  [1873],  arcbiriste-paléographe,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  AnU- 
qnaires  de  France,  conservateur  adjoint  des  peintures  an  musée  du 
LouTre,  rue  Saint-Simon,  n*  2. 

DoTBurr  (Gbarles),  [748],  avocat  à  la  Gour  d'appel  de  Paris,  boulevard 
Haussmann,  n*77. 

ÉOOLB  DBS  Garmbs  {Bmioihèquê  de  T),  [2207],  représentée  par  M.  Tabbé 
Xonier,  supérieur  du  séminaire  de  l'Institut  catholique,  me  de  Yaugi- 
rard,  n*  74. 

ÉooLB  DBS  HAOTB8  érODBS  (Bibliothèque  de  1%  [2126],  à  la  Sorbonne; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

ÉooLB  DBS  HAUTB8  iruDBB  DB  SAnfT-AuBiM  (F),  [2189],  à  Angers  (Maine- 
et-Loire),  représentée  par  Mgr  H.  Pasquier,  docteur  es  lettres,  directeur. 

ÉooLB  FEANÇAJSB  DB  RoMB  (1'),  [2298],  représentée  par  M.  l'abbé  Du- 
chesne,  ^,  membre  de  l'Institut,  directeur,  au  palais  Famèse,  à  Rome  ; 
eorrespondant,  M.  Fontemoiog,  libraire,  rue  Le  Goff,  n*  4. 

ÉooLB  NATioMALB  DBS  GHARTB8  {V),  [1703],  représentée  par  M.  le  Directeur 
de  l'École,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  58;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

ÉOOLB  MORMALB  8UPJ&BIBX7BB  (1'),  [1617],  représentée  par  M.  le  Directmir 
de  l'École,  rue  d'Ulm,  n*  45  ;  correspondant,  M.  Fontemoing,  libraire, 
me  Le  Goff,  n*  4. 
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ÉPBENAT  (BibUatKèç[ue  delaviUe  d'),  [1474],  repréieatée  ptr  M.  Brion, 
bibUothécaire. 

EsMBYAL  (baron  d'),  [1942],  me  Stlnt-OnilUamey  0^29,  et  aa  ehâtean  de 
BeauToir,  par  Mottenlle  (Seine-Inférieure). 

EsTAiNTOT  (comte  d'),  [915],  correspondant  honoraire  da  ministère  de 
rinstruction  pabliqne,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  à  Rouen  (Seine-lnférienre},  rue  de  la  Seille^ 
n*  12  ;  correspondant,  M.  Oursel,  rue  de  GhAteaudnn,  n*  4. 

Eues  {Société  Ulnv  d'agrieuUure ,  ieienees,  arts  et  Mles-lettrei  dm 
département  de  l'),  [1770],  représentée  par  M.  Léon  Petit,  secrétaire 
perpétuel,  à  ÉTrenx  (Eure),  me  du  Meilet,  n*  14. 

Falgon  on  LoMonriALLS  (Louis),  [2275],  à  Lyon  (Rhône),  rue  Sala,  n*  4. 

Falk  (Th.)>  [22621,  libraire-éditeur,  à  Bmxellet  (Belgique),  me  des 
Paroissiens,  n*  20;  correspondant,  M.  Reinwaid,  me  des  Saints* 
Pères,  n*  15. 

Fargt  (Paul  db),  [2181],  à  ChAteau-Gontier  (Mayenne),  me  de  la  Poste. 

FATRn  (Camille),  [1984],  archiviste-paléographe,  à  Génère  (Suisse),  me 
de  Monnetier,  n*  6;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte, 
n»82. 

Fatbb  (Edouard),  [1914],  docteur  es  lettres,  à  GenèTe  (Suisse),  me  NeoTe- 
du-Manège,  n*  3  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*82. 

Fatollb  (marquis  Gérard  db),  [1980],  au  château  de  FayoUe,  par  Tocane- 
Saint-Apre  (Dordogne). 

Fbucb  (Paul  ob),  [2191 1,  pasteur  de  TÉglise  réformée,  à  Enghien  (Sein^ 
et-Oise),  rue  du  Ghemin-de-Fer,  n*  8. 

FiuT,  [1760],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Rouen,  A  Rouen  (Seine- 
Inférieure),  rue  Étoupée,  n*  31. 

Ferbt  (l'abbé),  [1874],  curé  de  Saint-Maarice-Ghareoton  (Seine). 

Fbuoàrb  DBS  Forts  (Philippe),  [2221],  archiyiste-paléographe,  me  de  La 
Ghaise,  n*  5. 

Fbzbnsao  (duc  de),  [1549],  sénateur,  rue  de  la  Baume,  n*  5. 

FiNANOBS  (Bibliothèque  du  Ministère  des),  [2202],  correspondant, 
M.  Lemercier,  libraire,  passage  Vero-Dodat. 

FiBiNO  (Roger),  [1785],  député,  rue  de  Téhéran,  n*  24. 

Flaoh  (Jacques),  [1919],  ^,  membre  du  Gomité  des  trayaux  historiques, 
professeur  au  Collège  de  France,  à  TÉcole  d'architecture  et  à  l'École 
des  sciences  politiques,  rue  de  Berlin,  n*"  37. 

Florian  (M"*  la  comtesse  Xavier  de),  [2075],  rue  Royale,  n*  8. 

FoNTBNiLLss  (db  LA  RoGHB,  marquls  de),  [1436],  rae  de  Villersexel,  n*4. 

Fouoh^-Lepblletibb,  [1228],  ^,  ancien  député,  à  Honfleur  (Calvadoe), 
C6te-de-Gràce. 
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FouRNixA  (Alban),  [1750],  docteur  en  médedne,  à  Rambenrillen  (Vosges). 

Fraissinbt  (Alfred),  [1996],  gérant  de  la  Compagnie  Marseillaise  de  naTi- 
gation,  à  Marseille  (Bonches-du-Rhône),  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Frappibr  (Paul),  [1682],  à  Niort  (Deax-SèTres),  rue  Saint-Jean,  n*  83. 

FniMT  (René),  [2005],  boale^ard  Saint-Germain,  n*  174. 

FtLÈnLLM  DB  LoBMB  (Marccl  db),  [1959],  conseiller  référendaire  à  la  Gonr 
des  comptes,  rue  Cassette,  n*  12. 

FkOMAOBOT  (Henri),  [2214],  aTocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  de 
Douai,  n*  15. 

Fungk-Brbntano  (Frantz),  [2234],  archiviste-paléographe,  sous- bibliothé- 
caire à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Montfermeil  (Seine-et-Oise),  rue 
des  Moulins,  n*  5. 

GUdoin,  [1422],  ^,  président  honoraire  du  tribunal  cItU  de  Cosne 
(Nièvre);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Galas  (Félix),  [2290],  élève  à  l^cole  nationale  des  chartes,  rue  Margue- 
ritte,  n*  5. 

Galejvibt  (marquis  db),  [2074],  G.  C.,^,  général  de  division,  rueLord- 
Byron,  n*  15. 

Gautibr  (Léon),  [1798],  i^,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'École 
nationale  des  chartes,  chef  de  la  section  historique  aux  Archives 
nationales,  rue  Vavin,  n*  8. 

GiuNBAU,  [2103],  docteur  en  médecine,  rue  de  ChAteaudun,  n*  17. 

Gbmévb  {BiblMhèque  publique  de  la  ville  de),  [1821] ,  représentée  par 
M.  Gas,  conservateur  ;  correspondant,  M.  Delagrave,  libraire,  rue  Souf- 
flot,  n-  15. 

Gborob-Lbmairb,  [2147],  0.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue  de 
Rennes,  n*  99. 

Gbrbidon  (Émile-Victor),  [810],  0.  ^,  ancien  chef  de  bureau  au  minis- 
tère de  la  Marine,  rue  Dumont-d'Urville,  n*  16. 

Gbemain  (Henri),  [2095],  membre  de  l'Institut,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Honoré,  n*  89. 

Gbrmon  (Louis  db],  [2007],  au  château  de  Labatut,  par  Maubourguet 
(Hautes-Pyrénées)  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n«82. 

Gi&aud  (Paul),  [2034],  ancien  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon,  au  chA- 
leau  des  Glermonts,  par  ChAteauneuf-dlsère  (Drôme). 

GniAUDBAU  (Ambroise),  [1965],  boulevard  Malesherbes,  n*  75. 

Glanfeuil  {Bibltothègue  des  RR.  PP.  Bénédictins  de  C abbaye  de  Saini- 
Maur  de)y  [2303],  A  Glanfeuil,  par  Gennes  (Maine-et-Loire);  représentée 
par  le  R.  P.  dom  Edouard  du  Coëtlosquet,  abbé  de  Saint-Maur. 
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OoMEL  (Ohvkt),  [1025],  %  anden  maître  to  miiiètes  an  Conaeil  dltaty 
rue  de  la  \llle-l'ÉTéqiie,  n*  1. 

GoMSB  (âr),  [1310],  à  Versailles  (Seine-eiOise),  me  Montebello,  n*  25. 

GoNTAiiT-BiRON  (eomte  Théodore  nm),  12061],  me  de  Yareoiie,  i*  45. 

Goupil  de  Pbbfsln  (Anatole),  [923],  ^,  chef  de  bureaa  honoraire  att 
ministère  des  Finances,  Iwalevard  Hanssmann,  n*  77. 

Gram DBAU,  [1671] ,  ^,  doyen  honoraire  de  la  Ftenlté  des  scienees  de  Nancy, 
à  Nancy  (Meorthe-et-MoseUe) ;  correspondant,  M.  Louis  Grandeav, 
quai  Voltaire,  n*  3. 

G&ANDiDm  (Ernest),  [1094],  ^l^,  me  du  Fanboarg-Saint-HoDoréy  n*  27. 

Grbnoblb  {BihUoihèque  delaviUê  de),  [948],  représentée  par  M.  Mai- 
gnien,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Gratier,  libraire,  à  Grenoble 
(Isère),  Grande-Rue,  n*  23. 

Grbnobui  {BibUoihèque  unéveniiaire  de),  [1976],  représentée  par 
M.  Gallamand,  conserrateur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rae 
Bonaparte,  n*  82. 

Grought  (Ticomte  db),  [2239],  ^l^,  ministre  plénipotentiaire,  aTemie  Mon- 
taigne, n*  29. 

GuiLHiBRMOz  (Paul),  [1994],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  quai  Voltaire,  n«  5. 

GunuLUMB  (Joseph],  [2162],  archiviste  aux  Ardiives  nationales,  avenue 
de  Villars,  n»  15. 

Hallb-sur-la-Saalb  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2293],  représen- 
tée par  M.  le  D'  Perlbach,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  59. 

Halphbn  (Eugène),  [900],  avenue  Henri- Martin,  n*  69. 

Hambourg  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  Isler; 
correspondant,  M.  Lucas  Grafe,  libraire,  A  Hambourg. 

Hanotaux  (G.),  [2285],  G.  ^,  ancien  ministre,  boulevard  Saint-Germain, 
n*  258. 

Hanquez  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  A  Noyon 
(Oise)  ;  correspondant,  M.  Tourillon,  boulevard  Malesherbes,  n*  19. 

Haur^au,  [1868],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Institut 
Thiers,  rond-point  Bugeaud,  n*  5. 

Hautb-Garonnb  {Archives  du  département  de  la),  [2069],  représentées 
par  M.  Pasquier,  archiviste;  correspondant,  M.  Armamg,  libraire,  A 
Toulouse  (Haute-Garonne),  rue  Saint-Rome,  n*  42. 

Havrb  (Bibliothèque  de  la  viUe  du),  [1193],  représentée  par  M.  BailUard; 
correspondant,  M.  Bourdignon,  libraire,  au  Havre  (Seine-Inférieure). 
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BiuÀJk  (Henri),  [2204],  ancien  aToeat  général,  avœat  à  la  Cour  d*appel 
de  Paris,  rue  de  Miroménil,  n*  59. 

Hbiinst  db  Bernoyills,  [1369],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  me  de  rAbbé-Orégoire,  n*  25. 

HERAULT  (Alfred),  [1479],  ^,  président  de  chambre  à  la  Cour  des  comptes, 
ancien  sons- secrétaire  d'État  au  ministère  des  Finances,  me  Pierre- 
Charron,  n*  t. 

HAuoou&T  (comte  Ch.  d*),  [1888],  ^,  consul  général  de  France  à  Chris- 
tiania, au  château  de  Carrieul,  par  Souchez  (Pas-d^Calais). 

HiLAima-CAiLLBT  (Fr.-Valérius),  [2277],  aTocat,  à  Port-au-Prince  (Haïti). 

HiifLT,  [1007],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris,  ayenue  de  robservatoire,  n*  23. 

Hoojsa,  [2172],  libraire,  à  Dublin;  correspondants,  MM.  Dulau  et  C'% 
libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

HoMMBT  (Théophil^Paul  du),  [1847],  ancien  notaire,  me  Etienne-Mar- 
cel, n*  52,  et  au  chÂteau  de  la  Chênaie,  par  Herblay  (Sehie-et-Oise). 

Inoold  (l'abbé),  [1928],  à  Colmar  (Alsace-Lorraine),  place  des  Montagnes- 
Noires. 

Innbe  Tbmplb  libra&t,  [2170],  à  Londres;  correspondants,  MM.  Dulau 
et  C'%  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

IsAAO  (Louis),  [1903],  manufacturier,  à  Lyon  (Rhône),  me  de  la  Répu- 
blique, n*  1. 

Jâmmbok  (C),  [1167],  boulcTard  Malesherbes,  n*  115. 

Jaret  (Louis),  [1892],aTocat,  à  Orléans  (Loiret),  place  de  l'Étape,  n*  8. 

Joum,  [1846],  notaire,  à  NeufchAtel-en-Bray  (Seine-Inférieure}. 

Justin  (T.),  [2130],  libraire,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  C.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  n*  9. 

Kkbpkbl  (Aud&bn  db),  [330],  sénateur,  rue  de  rUni^ersité,  n*  9,  et  au 
cbAteau  de  Saint-Uhel,  près  Lorient  (Morbihan). 

KxRooRLAT  (comte  Jean  db),  [2213],  me  Matignon,  n*  17. 

KiiMAiwoANT  (P.  Lafflbub  db),  [1753],  ^,  associé  correspondant  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  ayenue  des  Champs-Ely- 
sées, n*  102. 

Labordb  (marquis  Joseph  db),  [1360],  archiyiste- paléographe,  membre 
du  Comité  des  trayaux  historiques,  quai  d'Orsay,  n*  25. 

La  Bordbrib  (Arthur  db),  [1 198],  ancien  député,  membre  de  l'Institut, 
à  Vitré  (llle-et- Vilaine) ;  correspondant,  M.  Léopold  Delisle,  me  des 
Petits-Champs,  n*  8. 

La  Caillb,  [2018],  ^,  ancien  magistrat,  bouleyard  Malesherbes,  n*  50. 
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i.AnAniM  (Henri),  [2142]^  archiTista-paléognplie,  bouteraid  Maleshflriitt, 

ii*68. 
La  Cbaisb  (Eugène-A.),  [2073],  rue  Joubert,  n*  39. 

La  Fbrronnats  (M-«  la  comtesse  db),  [1358],  membre  de  la  Société  dM 
Bibliophiles  français,  avenue  du  Geors-la-Reine,  n*  34. 

Laoubbbb  (Léon),  [790],  aTocat,  docteur  en  drdt,  rue  Tronson-Dacoa- 
dray,  n»  7. 

L'AioLB  (M"*  la  marquise  db),  [2219],  membre  de  la  Société  des  Biblio- 
philes français,  rue  d'Astorg,  n*  12. 

Laib  (Jules),  [1283],  ^,  archiyiste-paléographe,  directeur  de  la  compagnie 
des  Entrepôts  et  Magasins  généraux  de  Paris,  iMuleyard  de  la  Vllietto, 
n-204. 

Lalannb  (LudoTic),  [822],  archlTiste-paléographe,  membre  du  Comité  dm 
travaux  historiques,  bibliothécaire  de  Tlnstitut,  me  de  Coudé,  n*  14. 

Lalot,  [1932],  docteur  en  médecine,  rue  des  Pyrénées,  n*  383. 

La  MoRANDiinB  (Gabriel  db),  [2017],  rue  Bayart,  n*  4. 

Lamibe,  [1935],  ^,  professeur  d'histoire  au  lycée  Janson  de  Sailly, 
rue  Boissière,  n*  59. 

Lamjuinais  (comte  db),  [1653],  député,  me  Cambon,  n*  3. 

La  Portb  (Amédée  db),  [2194],  député,  ancien  sous-secrétaire  d'Étal, 
avenue  Henri-Martin,  n*  55. 

La  Roghb-Atmon  (M"*  la  comtesse  db),  [2160],  avenue  du  Cours-la-Reine, 
n-  34. 

La  Roohbfougauld  (comte  Aimery  db),  [1949],  rue  de  l'Université,  n*  93. 

IjisBus  (baron  Marc  db),  [1195],  boulevard  Malesherbes,  n"  57. 

La  Trbmoïllb  (duc  db),  [1196],  avenue  Gabriel,  n*  4. 

Laubr  (Ph.),  [2243],  à  Neuilly  (Seine),  me  Charles-Laffitte,  n*  71  bU. 

Laurbns  (H.),  [2124],  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

Laval  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1852],  représentée  par  M.  D.  Œhlert, 
conservateur;  correspondants,  MM.  Larchon  et  Ernouf,  me  Soufllot, 
n-24. 

Lavissb  (Ernest),  [1582],  C.  ^,  membre  de  TAcadémie  française,  pro- 
fesseur d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  me  Médicis,  n*  5. 

Lb  Blano  (Paul),  [814|,  à  Brioude  (Haute-Loire). 

Lb  Boutbilubr  (Georges),  [1613],  notaire,  à  Caen  (Calvados),  me  de 
l'Odon,  n»  10. 

LsoBSTaB  (Léon),  [2112],  archiviste  aux  Archives  nationales,  me  des 
Francs-Bourgeois,  n*  60,  et  à  Palaiseau  (Seine-et-Oise). 

Leghbyaubr  (Emile),  [1999],  libraire,  à  la  Librairie  historique  des  pro- 
vinces, quai  des  Grands-Augustins,  n*  39. 
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Lbolbeo  (p.),  [18901,  ^,  notaire  honoraire,  me  des  Mathnrins,  n*  66. 

Lbgointrb  (Pierre),  [1498],  an  château  de  Grillemont  (Indre-et-Loire); 
correspondant,  M.  A.  de  Barthélémy,  rue  d'Anjou,  n*  9. 

Lbdaim  (Bélisaire),  [1537],  à  Poitiers  (Vienne),  rue  NeuTe-de-la-Baume, 
n-  1. 

Lbdru  (l'abbé  Ambroise),  [1918],  aumônier  des  Petites  sœurs  despaurres, 
au  Mans  (Sarthe). 

Lbfbbybk  db  Vibfvillb  (Louis),  [1555],  rue  de  Rivoli,  n*  240. 

Lbfàtbb  (Gostaye),  [2244],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  des 
Saints-Pères,  n*  55  Ms. 

LiFÈynB-PoNTAUs  (Amédée),  [1795],  ancien  député,  rue  Montalivet, 
n*  3,  et  au  château  d'Aulnaie,  par  Châteaudun  (Eure-et-Loir). 

LBrÀYRs-PoMTAUS  (Germain),  [2019],  archiviste-paléographe,  secrétaire 
d'ambassade  honoraire,  boulevard  Malesherbes,  n*  52. 

Lkftbmbbro  (baron  ob),  6.  0.  ^,  [1978],  ancien  procureur  général  à  la 
Cour  d'appel  de  Paris,  me  de  Bourgogne,  n*  43. 

Lbfort,  [1263],  ^,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  de  Gondé,  n*  5. 

Lborbllb,  [1975],  docteur  es  lettres,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  me 
Berthier,  n*  25. 

Lbipzio  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2295],  représentée  par  M.  le 
D'  von  Gebhardt,  directeur;  correspondant,  M.  A.  Schulz,  libraire,  rue 
de  la  Sorbonne,  n*  4. 

Lblono  (Eug^e),  [2085],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  Monge, 
n«  59. 

Lbloup  de  Sangt  db  Rolland,  [1373],  ^,  ancien  auditeur  au  Conseil 
d'État,  aVenue  de  Messine,  n*  6. 

Lbmairb  (Arthur),  [2066],  me  de  Rome,  n*  35. 

LBMBRGiBa  (comte  Anatole),  [756],  député,  me  de  l'Université,  n*  18. 

Lbiionnibr  (Henri),  [1388],  'jfg:,  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres 
et  en  droit,  professeur  à  l'École  des  beaux-arts,  chargé  de  cours  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris,  boulevard  SainV-Germain,  n*  15. 

Lb  Soued,  [1836],  ^,  docteur  en  médecine,  boulevard  Saint- Germain, 
n-226. 

Lbvasseub  (Emile),  [1364],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Col- 
lège de  France  et  au  Conservatoire  des  Arts  et  méUers,  président  de 
section  au  Comité  des  travaux  historiques,  me  Monsieur-le-Prince, 
n-26. 

Là^B  (marquis  db),  [2179],  au  château  de  Montigny,  par  Cbyes  (Eure- 
et-Loir). 
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LAtt  (BaiiliaflMkûrgei),  [1808],  bonlenid  et  Gonrcellfli,  n*  80. 

L'Hôpital  (Georges),  [2240],  à  Éyreoz  (Eue),  rae  dn  Parfi»-Notie- 
Dame. 

Liouoi  IBiblMhèque  des  RR.  PP.  BénMeUns  de  Vàbbaye  de),  [2280],  à 
Ligogé  (Vienne),  représentée  par  le  R.  P.  dom  Chamard,  bibliothécaire. 

LiLLi  (BiblioiKègue  des  Facultés  eaihoUq^M  de),  [1854],  r«pré8e&tée  par 
M.  Tabbé  Leuridan,  bibliothécaire,  à  Lille,  boaleyard  Vanban,  n*  60  ; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

LiLLB  {BiblMh^e  universitaire  de),  [2079]  ;  correspondant,  M.  Welter, 
libraire,  me  Bonaparte^  n*  59. 

LiMoeBB  {BibliatKèque  communale  de  la  ville  de),  [1908],  représentée  par 
M.  Leymarie,  bibliothécaire;  correspondant.  M**  Dacoortieax,  libraire, 
à  Limoges,  me  des  Arènes,  n*  7. 

LoNDON  LiBRA&T,  [2271],  Ssint-James's  square,  à  Londres,  représentée 
par  M.  Hagbery  Wri^t,  secrétaire;  correspondant,  M.  H.  Laorens, 
libraire,  rae  de  Tonraon,  n*  6. 

LoNONON  (Auguste),  [1347],  ^l^,  membre  de  llnstitnt,  da  Comité  des 
trayaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  sons-chef  de  section  honoraire  aux  Archires  natioïiales,  pro- 
fesseur au  Collège  de  France,  directeur  à  l'École  des  hautes  étudea, 
rae  de  Bourgogne,  n*  50. 

LoBMm  (Caiarles),  [1340],  aTOcat,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  rae  Racine, 
n-  15. 

Louis-LuGAS  (Paul),  [1970],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Dijon,  à 
Dijon  (GAte-d'Or),  bouleyard  Caraot,  n*  5. 

Leur  AIN  {Université  catholique  de)y  [812],  représentée  par  M.  Reusens, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rae  Bonaparte, 
n«  82. 

LouYBL  (Georges),  [1820],  préfet  de  Vaucluse,  à  Ayignon  (Vaucluse). 

LouvRiBE  DB  Lajolâis  (A.),  [859],  ^,  quai  Bourbon,  n*  19. 

Lu9AT  (comte  db),  [1308],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'État,  correspondant  de  l'Institut,  membre  du  Comité  des  trayaux 
historiques,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rae  de  Varenne,  n*  90,  et  au  château  de  Saint- 
Agnan,  par  Mouy  (Oise). 

LuoAONB,  [2250],  à  Lodèye  (Hérault). 

LnxBMBOUHo  (Bibliothèque  du  palais  du),  [956],  représentée  par 
M.  Fayre,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire, 
rae  Soufflet,  n*  13. 

Lton  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2211],  représentée  par  M.  Vingtri- 
nier,  bibliothécaire. 
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Lyon  (BibUotkèque  de  VlntUM  catholique  de),  [1851],  repréMotée 
par  M.  Eugène  LéoUrd,  doyen,  à  Lyon  (Rhône),  me  du  Plat,  n*  25; 
correspondant,  M.  H.  Lanrens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Lyon  {Bibliothèque  universitaire  de),  [1998]  ;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

KUouoL  (Edmond),  [2128],  'H^,  quai  d'Orsay,  n*  11. 

ILLomsL  (René),  [2108],  rue  de  Berlin,  n*  40. 

Maonb  (Napoléon),  [2165],  sous-lieutenant  au  14*  régiment  d«  dragons, 
ayenue  Montaigne,  n*  31. 

Mailla  (M**  la  duchesse  db),  [914],  rue  de  Lille,  n*  119. 

Maillt-Nbslb  (marquis  db),  prince  d'Oramob,  [2182],  au  chAtean  de  la 
Roch^Mailly,  par  Pontvallain  (Sarthe). 

Mallbt  (baron),  [2039],  'jff:,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue  d'An- 
jou, n*  35. 

Xanmiot  (B.  db),  [2218],  archiTiste-paléographe,  ayenue  du  Trocadéro, 
n*42. 

Kaiikbvillb  (Ticomte  Henri  db),  [2120],  archlTiste-paléographe,  secré- 
taire à  l'ambassade  de  France  à  Londres,  place  de  Wagram,  n*  4. 

Hans  {Bibliothèqtie  de  la  ville  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Gué- 
rin,  conserrateur. 

Hantbs  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1295],  représentée  par  M.  le 
Maire. 

Mabghand  (l'abbé  Gh.),  [2212],  docteur  es  lettres,  professeur  aux  Facultés 
catholiques  d'Angers,  A  Angers  (Maine-et-Loire),  rue  Donadieu,  n*  6. 

Mabbusb  (Edgar),  [1902],  bouleyard  Haussmann,  n*  81. 

Maboub&ib  (René),  [1664],  i^,  conseiller  d'État,  cité  Martignac,  n*  6. 

Marine  {Bibliothèque  centrale  du  ministère  de  la),  [1102],  représentée 
par  M.  Durassier,  e^,  bibliothécaire,  rue  Royale,  n*  2;  correspondant, 
M.  Challamel  atné,  libraire,  rue  Jacob,  n*  5. 

Mabmtbb  (G.),  [1312],  ^,  lieutenant-colonel  du  génie,  conseiller  général 
de  la  Dordogne,  A  Versailles  (Seine-^t-Oise),  rue  des  Chantiers,  n*  19. 

Marsbillb  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1684|,  représentée  par  M.  Brun, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Carbonell,  libraire,  A  Marseille 
(Bouches-du-Rhône),  allées  de  Meilhan,  n*  56. 

Mabbt  (comte  db),  [1378],  directeur  de  la  Société  française  d'archéologie, 
associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
rue  Pigalle,  n*  22,  et  A  Coropiègne  (Oise),  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
n*  6. 

Mabuii  (William),  [1627],  ayenue  de  Wagram,  n*  42. 
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Màxrmmr  (oomte  Andié),  [2S84],  ifanne  de  La  TMr-Manboiifgy  n*  ÎS.  ' 

Ma&t&ot  (Tioomte  du),  [1023],  C.  ^  andoi  prMdent  de  lectta  an  OosmU 
d'État,  me  de  Solferino,  n*  6. 

Ha&tt-Latb^uz  (Caiaries),  [780],  !)i(,  membre  dn  Oomtté  dei  tfa;?aiis  Ua- 
toriques,  à  Yitry  (Setne),  me  Pdletan,  n*  19. 

Kab  Latum  (comte  Looie  na),  [289],  O.  !)i(,  memlnre  de  llnatttat  et  &m 
Comité  des  trayaux  historiquee,  chef  de  section  honoraire  anz  Archivea 
nationales,  professeur  honoraire  à  l'École  nationale  des  chartes,  bon- 
levard  8aint-Qermain,  n*  229. 

Uabbèha  (Victorhi),  dnc  nn  Rnrou,  [1131],  !)i(,  ancien  député,  rue  Jèa»- 
Goujon,  n*  8. 

IfATAomm  (René),  [1595],  àlVoyes  (Aube),  rue  Jaillanty  n*  6. 

llATBSTQif  (OetaTc),  [2131],  aTocat  à  la  (3our  d'appel  de  Lyon,  à  Lyon 
(Rhône),  route  de  Bourgogne,  n*  71. 

]fAULnn-LA-0L4TiÉmi  (René  dx),  [2022],  arehlTlste-paléographe,  anden 
sou»-préfet,  boulerard  Raspail,  n*  10,  et  au  chAteaa  de  Flotta,  par 
Boiscommun  (Loiret). 

lUuaaABmi  (oomte  sa),  [2021],  an  château  de  Puy^arbean,  par  flainle» 
Sévère  (Indre). 

MàZkBïHM  (l»MfoliMgnie),  [33],  représentée  par  M.  FrankUn,  ^  admiila* 
trateur,  quai  Cionti,  n*  21  ;  correspondants,  MM.  Sandoi  et  Fiachb^ 
cher,  libraires,  me  de  Seine,  n*  33. 

Mbaux  (Tloomte  dx],  [1623],  ancien  ministre,  rue  du  Bac,  n*  101. 

MiLT  (F.  Dx),  [2096],  rue  Clément-Marot,  n*  10,  et  au  Mesnil-Glermain, 
par  FerTacqfues  (Calyados). 

MibtODX-WxsTXRLOo  (M"*  la  comtesse  dx),  [2278],  rue  Saintr-Dominique, 
n»41. 

MxssxLXT  (Henri),  [2195],  aToué  près  le  tribunal  de  la  Seine,  boule?ard 
de  Sébastopol,  n*  137. 

Mbunixr  du  HonaaoT,  [1639],  attaché  d'ambassade,  me  Prony,  n*  22. 

MxTxa  (Paul),  [1446],  O.  ^,  membre  de  llnstitut  et  dn  Comité  des  travauz 
liistoriqnes,  professeur  au  Collège  de  France,  directeur  de  l'École  natio- 
nale des  chartes,  ayenue  la  Bourdonnaye,  n*  16. 

MxTNiAL  (l'abbé),  [2159],  professeur  agrégé  de  rhétorique  au  collège  Stania» 
las,  bouleyard  du  Montparnasse,  n*  57. 

MiGHXL  (N.-H^ry),  [2201],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris, 
bouleyard  Saint-Michel,  n*  79. 

Midi  dx  la  Fxangx  {Société  arehéologiqus  du)  y  [2158],  à  Toulouse 
(Haute-Garonne);  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  à  Toulouse,  me 
des  Tourneurs,  n*  45. 

MiLLOT  (Albert),  [1440],  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  117. 
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12263],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  bon- 
IcTard  Saint-Germain,  n*  205. 

MiMoaBT  (René),  [2099],  au  château  de  MoignanTille,  par  GironTille  (Seine- 
et-Oise). 

MiRSPOix  (duc  db),  12137],  rue  de  Varenne,  n*  55,  et  an  chAteau  de 
Léran  (Ariège). 

MoLAiTD  (Louis),  [1551],  avenue  du  Maine,  n*  10. 

MouMiBE  (Auguste),  [2098],  professeur  à  l'École  nationale  des  chartes, 
quai  Bourbon,  n*  53. 

Monaco  (Biàliothèque  du  palaii  de),  [2254 1 ,  représentée  par  M.  G.  Saige,  ^, 
conseiller  d*État  de  la  Principauté. 

MoMOD  (Henri),  [2132],  C.  ^,  conseiller  d'État,  directeur  de  Tassistanoe 
et  de  l'hygiène  publiques  au  ministère  de  l'Intérieur,  membre  de  l'Aca- 
démie de  médecine,  rue  Rémusat,  n*  29. 

MoNSTiiBfl-MiEiNviLui  (marquls  dis),  [1989],  rue  de  UUe,  n*  82,  et  au 
chAteau  du  Fraisse,  par  Bellac  (Haute- Vienne). 

MoNTALTVBT  (comtc  Gcorgcs  db),  [1805],  rue  Roqu^ine,  n*  14. 

MoNTBBBLLO  (comtc  Gustavc  db),  [1731],  G.  0.  ^,  ambassadeur  de  France 
en  Russie,  rue  Hamelin,  n*  15. 

MoMTPBLLiBa  (Biblioihèque  uiUvenitaire  de),  [2045],  représentée  par 
M.  Fécamp,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Coulet,  libraire,  à  Mont- 
pellier (Hérault),  Grande-Rue,  n*  5. 

MoBANYiLLi  (Henri),  [1047],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  la  Ville-l'Évéque,  n*  11. 

MoRis  (Henri),  [2268],  archiviste  du  département  des  Alpes-Maritimes,  à 
Nice  (Alpes-Maritimes),  boulevard  Du  Bouchage,  n*  20. 

MoENAT  (comte  de  Mornay-Soult,  marquis  db),  [1267],  O.  ^,  ancien 
lieutenant-colonel  de  cavalerie,  avenue  Kléber,  n*  88  bis. 

Moulins  {Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [1365],  représentée  par  M.  Béca- 
nier,  bibliothécaire. 

Moulins  {Bibliothèque  de  l'ordre  des  atocats  de),  [1504],  représentée 
par  M.  Boyron,  trésorier  du  barreau  de  Moulins. 

MoNiGH  (Biblioihèque  royale  dé),  [2292],  représentée  par  M.  le  D*  Laub- 
mann,  directeur  ;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*59. 

Mxtnstbr-en-Wbstphalib  {Bibliothèque  Paulinienne,  à),  [2302],  repré- 
sentée par  M.  le  D'  Molitor,  directeur;  correspondant,  M.  Reinwald, 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  n*  15. 

MjjTfLAXj  (Charles),  [906],  ^,  ancien  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  D^on, 
rue  Beaujon,  n*  1. 

Nadaillag  (marquis  db),  [864],  ^,  correspondant  de  l'Institut,  ancien 
préfet,  rue  Duphot,  n*  18. 
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Nabaiulm  (M*  la  eoMteite  B.  mX  [!»!],  bwdwwi  MalwfcirtMi  ■>  li, 

Nanot  (BêNiothèqw  de  ia  vtiU  de),  (850|,  lapféwtée  fer  K.  Wv/lm, 
eoBierpateor. 

Najtgt  (^<MMAègii0  imiMrsilirir»  de),  [2082],  repiéMotée  par  M.  le 
D'ffettor;  eorret|MMidaiit»  M.  Barger-Lefimlt, Ulinire^  mateBcMOi- 
Arts,  n*  5. 

NAumon  (Albert  i»),  [1921],  «twm  ée  MadlMd,  v  8S. 

NATBfin  (FierdiMBd  m),  [2287],  coBMilkr  de  l'anbtnade  de  Inaee  près 
le  saint-eiège,  me  de  117nlvertlté,  n*  171;  eormpoBdiBl,  M.  Dnii— r, 
banquier,  me  de  Lille,  n*  5. 

Nbyo  (baron  Robert  db),  [1736],  me  de  Marignaa,  ■*  17. 

NnoiLiii  (M"*  la  baronne  bb),  [1152],  plaee  llalesberbee,  ne  15» 

NnTXAmcK  (AUM),  [2024],  >||f^  me  Yi^pon,  n*  18. 

NiooLAT  (marquis  ra),  [1889],  me  Saint-Dominiqoe,  n*  35. 

NiooLAT  (eomte  Antoine  na),  [2178],  me  de  LKUe,  n*  80. 

NoAiUiia  (marquis  in),  [1506],  6.  O.  !||(,  anden  ambassadeur,  ma  Gaal- 
mir-Périer,  n*  5. 

NoiL  (OctâTe),  [1562],  ^  profinsevr  à  l'École  des  Haataa  étadea  aa»- 
mercislesy  me  de  lUniTersité,  n*  70  Ma. 

NoLLBTAL  (Alfred),  [1857],  medn  Xont-Tbabor,  n*  8. 

Odbbba  {BWlMhèq^  de  FUnêvenUé  impériale  de  la  Nauvdl&'thuele^  i), 
[2301],  représentée  par  M.  Loais  Braun,  bibliothécaire;  correspondant, 
M.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  n*  9. 

Omont  (Henri),  [1992],  arcliiTiste-paléographe,  membre  du  Comité  des 
trsTaax  liistoriqnes  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  Franea, 
consenratear  adjointe  la  Bibliothèque  nationale,  me  Raynouard,  n*  30. 

OuL^Aifs  (Monsieur  le  duc  d'),  [2270],  à  Stowe-House  (Angleterre). 

OblAans  (Bibliothèque  de  la  viUe  d*),  [2100],  représentée  par  M.  Loise- 
lenr,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Thomas,  libraire,  plaea 
de  la  Sorbonne. 

PAnjjLni>-DnoLAni,  [2048],  ^,  ministre  plénipotentiairo,  ancien  d^uté, 
bonieTard  Haussmann,  n*  96. 

Panob  (marquis  db),  [2010],  ^,  chef  d'escadron  d'artillerie,  attaeliè 
militaire  adjoint  à  Tambassade  de  France  à  Vienne;  correspondant, 
M.  Champion,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

PAifOB  (comte  Maurice  db),  [1906],  me  de  Lisbonne,  n*  53. 

Panissb  (marquis  db),  [2209],  ayenue  Marceau,  n*  24. 

PAMiaBB  (Jacques),  [2260],  pasteur  de  l'Église  réformée,  à  Gorbail 
(Seine-et-Oise),  rae  Feray,  n*  14. 

Pabis  (Gaston),  [1667],  C.  eji^,  membre  de  l'Institut,  administrateur  du 
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Toronto  {Biblioihèque  de  VUnivenité  de),  [2257],  au  Canada;  corres- 
pondant, M.  Welter,  libraire,  rae  Bonaparte,  n*  59. 


36  LISTE  DES  MEMBRES 

T0ULOU8B  (BibUothèque  de  la  ville  de),  [2082],  représantèe  par  M.  Masdp, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Armaing,  libraire,  à  Tonlonae  (Hante- 
Garonne),  rue  Saint-Rome,  n*  42. 

TouLonsB  {Bibliothèqtie  universitaire  de),  [2037],  représentée  par 
M.  Grouzel,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Armaing,  libraire,  à 
Toulouse  (Haote-Garonne),  rue  Saint-Rome,  n*  42. 

TouRifouBE  (Henri),  [2115],  archiriste-paléographe,  secrétaire  d'amba»- 
sade  honoraire,  rue  des  Saints-Pères,  n*  11. 

Tbatbrb  (Emile),  [2152],  arcbiTiste-paléogr^phe,  ancien  conseiller  de 
préfecture,  à  Gaen  (Galyados),  rue  des  Chanoines,  n*  18  ;  oonespondant, 
M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Trotbs  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1754],  représentée  par  M.  Socard, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  BréTot-Leblanc,  librabre,  à  Troyes 
(Aube). 

UmrsRSiri  nn  Franom  {Bibliothèque  de  T),  [767],  représentée  par  M.  de 
Ohantepie  du  Dézert,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  Ifitraire, 
rue  Bonaparte,  n*  82. 

Upsal  {Bibliothèque  de  l'Université  d:),  [2294],  représentée  par  M.  Glaes 
Annerstedt,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  K.  Nilssoo, 
libraire,  rue  de  RiTOIi,  n«  212. 

UssBL  (vicomte  d'),  [2145],  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chansaées, 
rue  Bayart,  n«  4. 

Vabsbn,  [1853],  archiviste-paléographe,  rue  Glt-le-Cœur,  n*  6. 

Vallbntin  (Ludovic-Edouard),  [811],  juge  au  tribunal  civil  de  Montéli- 
mar  (Drôme). 

Valois  (Noël),  [2006],  docteur  es  lettres,  archiviste  honoraire  aux  Archives 
nationales,  rue  de  l'Abbaye,  n*  13. 

Valut,  [1843],  lieutenant-colonel,  à  ChAlons-sur-Mame  (Marne),  rue  Saint- 
Jacques,  n*  58. 

Vandal  (comte  Albert),  [1691],  ^,  rue  Lincoln,  n*  10. 

Vandbwallb,  [1663],  avoué  près  le  tribunal  de  la  Seine,  rue  Caumar- 
tin,  n"  54. 

Vatican  {Bibliothèque  du  Palais  du),  [2297],  à  Rome,  représentée  par 
le  R.  P.  Ehrle,  préfet;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
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SoaÉTi  BblFOBTAINB  D'iUULATIOM. 

SoGiÉri  bibuoobaphiqub,  à  Paris. 

SoGiiT]ft  d'Aobioultubb,  SmBNOBSy  Arts  bt  Commbrcb  du  Put. 

Sogi^tA  d'Aorioulturbi  Sgibngbs  bt  Arts  du  dApabtbmbnt  du  Nord, 

à  Douai. 
SogiAtA  de  l'Histoirb  du  Protbstantismb  français,  à  Paris. 
SoaÉrrà  d'émxtlation  du  d^partbmbnt  db  l'Alubr,  à  Moulins. 
SoGiiri  d'émulation  db  la  Vbndbb,  à  la  Roche-sur- Yon. 
Sooi^i  DBS  Antiquairbs  db  la  Morinib,  à  Saint-Omer. 
Sociiri  des  Antiquairbs  db  Normandib,  à  Caen. 
Sodéri  DBS  Antiquairbs  db  l'Oubst,  à  Poitiers. 
SoGiiré  DBS  Antiquairbs  db  Pigardib,  à  Amiens. 
SoGiiri  DBS  Lbttrbs,  Sgibnobs  bt  Arts  dbs  Alpbs-Maritimbs. 
SogiAt^  dbs  Sgibngbs  historiqubs  bt  naturellbs  db  l'Yonnb,  à  Auxerre. 
Somàrà  db  Statistique,  Scdbnobs,  Bbllbs-Lbttbbs  bt  Arts  du  d^pab- 

TBMBNT  DBS  Dbux-Sàtrbs,  à  NiorU 
SodiTi  D'iruDBS  des  Mautbs-Alpbs,  à  Gap. 
Sociiri  d'histoire  et  d'argbAolooib,  à  Chalon-sur-Saône. 
Sociiri  UBRB  d'Aorioulturb,  Sgibnobs,  Abts  et  Bbllbs-Lbitres  du 

département  de  l'Eure,  à  ËTreux. 
SoGiAri  NATIONALE  d'Aorioulturb,  Sobngbs  bt  Abts  d'Anobbb. 
Sooiir^  NATiONALB  DBS  Antiquaibeb  DB  Frangb,  à  Paris. 
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MM  PATS  irmAMOBBB. 

AoADÉMis  ROTALB  DB  Bkloiqux,  à  Broxelles. 

COMiri  DE  PUBUGATION  DBB  AN ALBGTB8  POUR  SUTIR  A  l'hISTOUIS  BGGLi- 
8IA8TIQUE  DB  LA  BbLOXQUB,  à  LOQYain. 

Institut  ARCHiOLOaiQUB  LxioBOis. 
Institut  Smithsonibn,  à  Washington. 

SoGliTi  D'ÀRGHifeOLOOIB  DB  BrUXBLLBS. 

SOGIBTB  D*Hl8T0IRB  DB  LA   SuiSSB  ROMANDB,  À  LaUSUine. 
SOGI^i  D*Hl8T0IRB  BT  d'ArGH^LOOXB  DB  ObN^YE. 
SOGIBTB  HISTORIQUB  DU  MaSSAGHUSBTTS,  à   BostOn. 
SoCléTé  EISTORIQUB  BT  LITTERAIRB  DB  TOURNAI. 

SoGi^i  PHiLosoPBiQUB  AMÉRicAiNB,  à  Philadelphie. 

UNlYBRSlTi  DB  KiBL. 


•  ■% 
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LISTE 


DB8 


BIEMBRES  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 
avec  rindication  des  aimées  où  cessent  leurs  fonctions. 


1896. 

MM.   AUB&T-VlTET. 

BOISUSLB  (A.  db). 

Gou&oT  (db). 
Laib. 

Lblono  (E.). 
PuncAiOEB  (db). 

ROGQUAIN. 
RUBLB  (db). 

Wattbyillb  (db). 

1898. 
MM.  Baoubnault  db  Pughbbsb. 
Bbaugairb  (Hoirie  db). 
Gautibb  (Léon). 

HlMLT. 

La  TRiMOÎLLB  (db).  ' 
Lbgbstrb. 

LUÇAT  (db). 

Mas  Latrib  (db). 

PlOOT  (G.). 

Valois. 


1897. 
MM.  Bbaugoubt  (db). 
BaooLiB  (db). 
CHAirriRAa  (db)- 
Dblabobdb  (F.). 
Dbuslb  (L.). 
Dubribu. 
Mabst  (db). 
Nadaillag  (db). 

SODBIGKLBB  (db). 
ViOLLBT. 

1899. 
MM.  Babteblbmt  (A.  db). 
Dblayillb  Lb  Roulx. 
Labobdb  (J.  db). 
Lalaiinb  (L.). 

LONOMOM. 

(P.). 


Raynaud  (G.)- 
Sbrtois. 
VoouA  (db). 


BUREAU  DE  LA  SOCDÎTÉ  NOMMÉ  EN  4895. 

Fré9idmU MM.  db  Nadaillao. 

Viee-PréMenU.  .  .  .  Laib  et  Baoubnaolt  db  Pughbssb. 

Secrétaire Arthar  db  Boisuslb. 

Secrétaire  adjoint  .  .  Noël  Valois. 

ArcMviste-Trésarier,  {      ... 

Bibliothécaire. |      ^«^  Lbgbstrb. 

Cenaeurt P.  Guilbibbhoi  et  B.  db  Mandbot. 
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œMTTÉ  DE  PUBUGATION. 

MM.  MM. 

Db  BABTmftLBXT.  Lalammb. 

Db  BbaUGOURT.  PlGOT. 

Dblislb.  Db  Rublb. 


COMITÉ  DES  FONDS. 

MM.  MM. 

L.  GAimBR.  

Db  Luçat.  Sbetou. 


JOURS  DES  SÉANCES 

DE  La  SOCIÉTÉ  DE  L*HISTOIRE  DE  FRANCE 
pbnoant  LAnnÈE  1896. 

7  Janvier.  2  Jain. 

4  Féyrier.  7  Jaillet. 

3  Mars.  3  Novembre. 

14  Avril.  1*'  Décembre. 

5  Mai. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  rénnit  anx  Archivas  natio- 
nales (salle  des  conrs  de  l'École  des  chartes),  à  quatre  heures  nn  qnart, 
le  premier  mardi  de  chaque  mois  (août,  septembre  et  octobre  exceptés, 
et  sauf  le  cas  où  le  premier  mardi  est  jonr  de  fête).  Tons  les  membres 
de  la  Société  ont  le  droit  d'assister  anx  séances. 

La  séance  dn  6  mai  est  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société. 
Elle  se  tiendra  dans  la  salle  du  cours  d'Archéologie^  à  la  Bibliothèque 
nationale. 
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ORDRE  DE  PUBUCATION 


DES  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 


DIPUI8  L'ANUil  1873. 


{Voir,p<mr  f ordre  de  puhUeathn  da  16t  volumei  édUéspar  la  Société 
depuis  ta  fondation  jutqu*en  Cannée  1872,  le$  Annuairet'ButtetênM 
dêXmà  1872.) 

1873. 

162.  MixonuM  du  MARioHAL  DB  Bassomphrib,  t  II .  .  .  15  mars  1873. 

163.  OBuTRXS  DB  BeahtAmb,  t.  VI 5  mai    1873. 

164.  GnONiouBS  ob  J.  Froissart,  t.  IV 7  noT.   1873. 

165.  HiSTOiBB  DB  BÉABN  BT  Natarrb,  par  BoiDBNATB.  .  4  août  1873. 

166.  AimuAiEB-BuLLBnN,  t.  X.  Année  1873. 

1874. 

167.  Ghboniqubs  db  Saimt-Maetial  dm  Uuoawa  ......  2  déc.  1873. 

168.  OBimiBS  DB  BmiorrâMB,  t.  VU 10  déc.  1873. 

169.  CHmoNiQaBs  db  J.  Frombabt,  t  V 1*'  Juin  1874. 

170.   NOOTBAU  RBOUBIL  DB  GOMPTBS  DB  L'AmOBIfTBRIB.  .   .  1*'  OCU  1874. 

171.  AmfUAiRB-BuLijrnN,  t  XI.  Année  1874. 

1875. 

172.  OEuTRBB  DB  BbaiitAmb,  t  Vm SI  déc.  1874. 

173.  MiMOiRBs  DU  MAEioHAL  DB  Babboicpibrrb,  t.  III.  . .  1*'  mal  1875. 

174.  Chambon  db  la  Croibadb  oonteb  lbb  Albioboib,  1 1**.  1**  août  1875. 

175.  Chbonioub  du  bon  duo  Louis  db  Boubboii 1**  airil  1876. 

176.  AmruAiBB-BuLLBTUf,  t.  XII.  Année  1875. 

1876. 

177.  ŒuT&BB  DB  BbaiitAmb,  t.  IX 31  déc  1875. 

178.  Ghroniqub  db  Lb  Fàmn  db  Saimt-Rxkt,  t.  I ...  •  1**  mai  1876. 

179.  RÉGITB  d'un  MéNBBTBBL  DM  RbIMB 15  SCpt.  1876. 

ISa  Ghboniqubb  DB  J.  Fboibsart,  t.  VI l*»  déc  1876. 

181.  Annuaibb-Bullbtin,  t.  XIII.  Année  1876. 
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1877. 

182.  MiMOIBBS  DU  MAtécgfAL  DB  RiMOiiOTMtBy  t  IV  .  .  l**  aTiil  1877. 

183.  LBTTass  d'Amtoinb  db  Bourbon l*'aept.  1877. 

184.  MiMOIBBS  DE  L4  HUOUBRTB,  t.  I 1**  déc.   1877. 

185.  Anbgdotbs  d*Étibnmb  de  Bourbon 15  déc.  1877. 

186.  ANNUAmB-BuLLBTiN,  t.  XTV.  Année  1877. 

1878. 

187.  Extraits  dbs  Autburb  orbgb  gonobrn.  lbs  Gauum,  1 1  23  Jnill.  1878 . 

188.  Cbroniqubb  db  J.  Frousart,  t  VU 1**  mai  1878. 

189.  HiSTOiRB  DM  Batart 15  oet.  1878. 

190.  ICixOIRBS  DB  LA  HUOUBRTB,  t.  II 15  ttOT.  1878. 

191  •  AmruAiRB-BuLLBTiN,  t.  XV.  Année  1878. 

1879. 

192.  Chanson  db  la  Groisadb  oonirb  lbs  Albiobois,  t.  II  15  déc.  1878. 

193.  MéxoiRBS  DB  Nicolas  Goulas,  t.  I 15  iTiil  1879. 

194.  EXTR.  DBS  AUTBURS  ORBGS  GONGBRN.  LBS  GaULBS,  t.  II  30  Sepi.  1879. 

195.  ICbxoirbs  db  Nicolas  Goulas,  t.  il 15  déc  1879. 

196.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XVI.  Année  1879. 

1880. 

197.  Gbstbs  DBS  Étéqubs  db  Cambrai : .  .  19  mai  1880. 

198.  MiMOiRBS  DB  LA  HuouBRTB,  t.  III 15  déc.  1880. 

199.  ŒuTRBS  DB  Brantômb,  t.  X l*'  déc.  1881. 

200.   EXTR.  DBS  AUTBURS  0RBC8  GONCBRN.  LBS  GaULBS,  t.  III  1*''  IDàTS  1881 . 

201.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XVII.  Année  1880. 

1881. 

202.  Lbs  Étabussbmbnts  db  saint  Louis,  t.  I 31  déc.  1880. 

203.  Lbs  Étabussbmbnts  db  saint  Louis,  t  II l*'jain.  1881. 

204.  Ghroniqub  db  Lb  Fàyrb  de  Saint-Rbmt,  t.  II.  .  .  .  l*'  nov.  1881. 
20ô.  Ghroniqub  normands  du  xit*  siàclb 31  janT.  1882. 

206.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XVIIL  Année  1881. 

1882. 

207.  OBuYRHB  DB  Brantômb,  t.  XI l'^fèrr.  1882. 

208.  MiMOiRBS  DE  Nicolas  Coulas,  t  m 30  avril  1882. 

209.  Rblation  d'Éz.  Spanhbim 30  oct.  1882. 

210.  ŒuYRBs  DB  RiooRD  BT  DB  G.  LB  Brbton,  t.  L  .  .  .  15  déc  1882. 

211.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XIX.  Année  1882. 

1883. 

212.  ExTR.  DBS  Autburs  orbos  oongbrn.  LIS  Gaulbs,  t.  IV  15  mars  1883. 

213.  MiMoiRBS  d'Ouyibr  db  la  Margbb,  t.  1 8  Jnill.  1883. 
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2t4.  LS8  ÉTABLMBKiaNTB  DB  8AINT  LOUI8,  t.  III 15  OCt.   1883. 

215.  Lbttrbb  DB  Louis  XI,  t.  I 7  noT.  1883. 

216.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XX.  Année  1883. 

1884. 

217.  NoTiGBfl  bt  DOGuifENTS  (Cinquantième  annirersaire) .  mai  1884. 

218.  Mbmoirbs  du  MABicHAL  DB  ViLLABfl,  t.  I 15  juin  1884. 

219.  MiicoiBBS  d'Oliyibr  db  la  BiIabgbb,  t.  II 7  août  1884. 

220.  MiicoiBBS  d'Outibb  db  la  Mabohb,  t.  III 7  mars  1885. 

221.  Annuaibb-Bullbtim,  t.  XXI.  Année  1884. 

1885. 

222.  JouBNAL  DB  NiGOLAS  DM  Batb,  t.  I l*'  jotn  1885. 

223.  liBrrEBS  db  Louis  XI,  t.  II l^août  1885. 

224.  ŒuYRBS  DB  Riooed  bt  db  g.  lb  Brbton,  t.  n.  .  .  .  25  déc.  1885. 

225.  ExTR.  DES  AuTBURS  0BBG8  GONGBBN.  LB8  Gaulbb,  t.  Y.  25  man  1886. 

226.  Annuaibb-Bullbtin,  t.  XXII.  Année  1885. 

1886. 

227.  Lbs  Étabubsbm BNT8  DB  SAINT  Loui8>  t.  IV 30  ma»  1886. 

228.  La  Rbolb  du  Tbmplb 15  avril  1886. 

229.  HlSTOIRB  UNIYBBSBLLB  d'AoR.  D'AUBIOlVi,  t.  I    ...  .      15  BOT.  1886. 

230.  Tablb  oiNiRALB  DE  l'Annuaibb-Bullbtin,  années  1863-1884. 

231.  Amnuaibb-Bullbtin,  t.  XXIII.  Année  1886. 

1887. 

232.  MiMOiBBS  du  marAchal  db  Villabb,  t.  II 15  noT.  1886. 

233.  Lb  Joutbngbl,  pab  Jban  db  Bubil,  t  1 28  déc.  1886. 

234.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  t.  III 25juiU.1887. 

235.  HlSTOIRB  unitbrsbllb  d'Aor.  D*AuBioNi,  t.  II  ...  .  15  oet.  1887. 

236.  Annuairb-Bullbtim,  t.  XXIV.  Année  1887. 

1888. 

2S7.  Crroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  VIII,  l'*  partie .  .  .  20]a]iT.  1888. 

238.  Chroniqubs  db  J.  Froibsart,  t.  VIII,  2*  parUe.  .  .  .  20]anT.  1888. 

239.  Journal  db  Nioolas  db  Batb,  t.  II 20  ayril  1888. 

240.  MiMoiRBS  d'Ouyibr  db  la  HABcmB,  t  IV 1*'  déc.  1888. 

241.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXV.  Année  1888. 

1889. 

242.  Lb  Jooybngbl,  pab  Jban  ob  Bubil,  t.  Il 6  ayril  1889. 

243.  HlSTOIRB  UNITBRSBLLB  d'AoB.  D'AUKONi,  t.  IIL  .  •  •     15  JUID  1889. 

244.  MiMOIRBS  DU  MARiOHAL  DB  ViLLABS,  t.  III 20  JuIb  1889. 

245.  Chroniqubs  db  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  t.  I  •    20  oct.  1889. 

246.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXVL  Année  1889. 
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1890. 

247.  HuTOiRi  mviYBBSiLLB  d'Aoi.  d'AubionA,  t.  IV.  .  .  .  30  mai  1890. 

248.  Lbttrxs  de  Louis  XI,  t.  IV 30Joill.i890. 

249.  Ghboniqub  d'A.  db  Righbxont 30  noT.  1890. 

250.  Ghroniqubs  db  Louis  XII,  pab  Juam  d'Auton,  t.  II.  20féTr.  1891. 

251.  ANNUAiRB-BuLLBTiNy  t.  XXVII.  Aimée  1890. 

1891. 

252.  GHBONOomAPHiA  rboum  Feangorum,  t.  1 20  août  1891. 

253.  HiSTOiRB  uniybrsbllb  d'Agi.  d'Aubioii4  t.  V.  .  .  .  15  sept.  1891. 

254.  MiMOiRBS  DU  MABéoHAL  DB  ViLLARS,  t.  IV 30  dèc.  1891. 

255.  VlB  DB  GUILLÀUMB  LB  AlAB^GHALy  t.  I 20  mSTS  1892. 

256.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XX Vm.  Aimée  1891. 

1892. 

257.  MiiioiRBS  DB  Ou  Puissis-BBSANgoN 20  mai  1892. 

258.  HlSTOIRB  UNITBRSBLLB  D*AOR.  D'AXTBIOlfi,   t.  VI  .   .   .  25  SOÛt  1892. 

259.  EXTR.  DBS  AUTBURS  0RB08  OONGBRN.  LB8  GaULBB,  t.  VI.  30  DOV.  1892. 

260.  MiMOiRBS  DU  MARÂGHAL  DB  ViLLARS,  t.  V 25  mSTS  1893. 

261.  ANNUAiRB-BuLLBnNy  t.  XXIX.  Année  1892. 

1893. 

262.  Ghronooraphia  rboum  Franoorum,  t.  II 15aTrill893. 

263.  Ghroniqub  db  Gaston  IV,  oomtb  db  Fois,  t.  I.  .  .  .  30  avril  1893. 

264.  Ghroniqubs  db  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  t.  III.  25  0€t.  1893. 

265.  HiSTOIRB  UNITBRSBLLB  d'AoR.  d'AubIOnA,  t.  VII ...  15  DOT.  1893. 

266.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXX.  Année  1893. 

1894. 

267.  MéMOiRBS  DB  GouRViLLB,  t.  I 15  mars  1894. 

268.  ViB  DE  GUILLAUMB  LB  Marbghal,  t.  II 10  juill.  1894. 

269.  Ghroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  IX l"août  1894. 

270.  Journal  db  Jban  db  Rotb,  LI 25  noT.  1894. 

271.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXXI.  Année  1894. 

1895. 

272.  MiÎMOiRBS  DB  GouRTiLLB,  t.  II 24  déc.  1894. 

273.  Ghroniqubs  db  Louis  XH,  par  Jban  d'Auton,  t.  IV.  10aTriil895. 

274.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  t.  V 20jaill.  1895. 

275.  HiSTOIRB  UNITBRSBLLB  d'Aor.  d'Aubioné,  t.  VIII  .  .  25  oct  1895. 

276.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXXII.  Année  1895. 


PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TSNUB  LB  7  JAMTIXm  1896, 

A  l*École  des  chartes,  à  quatre  heures  on  quart, 

80U8  LA  PmiSIDBNGB  DK  X.  LB  XAROUIB  DB  NADAILLAO,  wkstDMHT, 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  4  fémer  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  et  le  Conseil  ont 
fait  des  pertes  très  regrettables  depuis  la  séance  de  décembre. 

M.  A.  Moranvillé,  censeur  de  1874  à  1884,  membre  du 
Conseil  et  président  du  Comité  des  fonds  depuis  cette  der- 
nière date,  a  été  emporté  par  une  mort  subite,  et  que  rien 
ne  pouvait  faire  prévoir,  dans  la  nuit  du  9  décembre,  à 
soixante-huit  ans.  Six  jours  auparavant,  M.  Moranvillé 
avait  assisté  encore  à  la  séance  du  Conseil  et  pris  une  part 
active,  selon  sa  coutume,  aux  délibérations  qui  figuraient 
à  Tordre  du  jour.  Ses  collègues  et  ses  confrères  9avent  quels 
services  il  avait  rendus  dans  la  gestion  de  nos  finances, 
combien  son  expérience  et  son  constant  dévouement  avaient 
été  profitables  à  la  Société,  et  le  procès-verbal  de  la  séance 
du  3  décembre  en  relate  un  dernier  témoignage.  Tout 
dévoué  aux  intérêts  sociaux,  il  faisait  preuve  d'un  dévoue- 
ment égal,  et  qui  ne  saurait  être  oublié,  dans  l'administra- 
tion de  cette  commune  d' Autry ,  dans  les  Ardennes,  à  laquelle 
l'attachait  une  affection  sincère,  et  partout  on  regrettera 
profondément  la  disparition  prématurée  de  cet  homme  de 
bien  et  de  devoir. 

M.  le  comte  de  Laubespin,  mort  dans  le  même  mois  de  dé- 
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cembre,  avait  acquis  aussi  des  droits  unanimement  reconnus 
à  la  gratitude  du  Comité,  dont  il  faisait  partie  depuis  1890. 
La  France  entière  vénérait  son  nom  comme  celui  d'un  bon 
citoyen  qui  multipliait  sans  relâche,  au  profit  des  grandes 
œuvres  de  bienfoisanoe,  à  Paris  comme  dans  sa  province  de 
Nivernais,  les  dons  d'une  munificence  inépuisable.  La 
Société  de  l'Histoire  de  France  avait  bénéficié,  elle  aussi,  de 
sa  générosité,  puisqu'elle  lui  doit  la  publication  supplémen- 
taire, faite  en  1892,  de  VÉphéméride  de  Michel  de  la 
Huguerye.  Doué  d'une  vitalité  merveilleuse  jusque  dans 
l'âge  le  plus  avancé,  il  n'avait  pris  part  que  très  tard  aux 
travaux  du  Parlement,  où  la  reconnaissance  de  la  Nièvre 
l'avait  envoyé  siéger  comme  sénateur,  et  c'est  dans  cette 
dignité  qu'il  a  achevé  sa  belle  existence  soixante  ans  après 
avoir  débuté  à  l'École  polytechnique  et  dans  une  glorieuse 
armée  dont  les  souvenirs  lui  étaient  restés  chers. 

Le  Conseil,  s'associant  aux  regrets  exprimés  par  M.  le 
président,  décide  que  l'expression  de  ses  sentiments  sera 
transmise  aux  familles  des  deux  collègues  qu'il  a  perdus. 

M.  le  président  annonce  également  que  la  Société  a  perdu 
M.  Colmet-Daàge,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  de  droit 
de  Paris,  mort  le  3  janvier  1896,  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
deux  ans. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

M.  Henri  Moranvillé,  archiviste-paléographe,  rue  de  la 
Ville-rÉvêque,  n"*  12;  présenté  par  MM.  Delisle  et  Lair. 

M.  Moranvillé,  sur  sa  demande,  conservera  le  n*  1647, 
qui  avait  été  attribué  à  son  père  en  1850. 

2300.  La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Strasbourg, 
représentée  par  M.  Barack,  directeur;  présentée  par 
MM.  Delisle  et  Lecestre. 

2301.  La  Bibliothèque  de  l'Université  d'Odessa  (Russie), 
représentée  par  M.  Louis  Bruun,  bibliothécaire;  présentée 
par  MM.  Delisle  et  Valois. 
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PublicatioM  cuiressées  à  la  Société. 


Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  rAssociation  philotech" 
nique,  septembre,  octobre  et  novembre  1895.  -«  BulkHn  de  la 
Société  de  VHistoire  du  Protestantisme  français,  15  décembre  1895. 
—  Reçue  historique,  janvier-février  1896. 

SoGiérés  Savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  âhistoire  et  d'ar- 
chéologie de  Chalon-sur-Saône^  t.  Vm,  l^*  partie.  -^  Bulletin  de 
la  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  de  Béliers,  3*  série, 
1. 1,  l'*  livraison.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Midi 
de  la  France,  série  in-8<>,  n»  16.  —  Bulletin  de  la  Société  d'agricul- 
ture, sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  années  1895  et  1896, 2*  fascicule. 
--  BulUHn  de  la  SocUU  des  Antiquaires  de  laMorinie,  année  1895, 
3*  fascicule. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Preuves  pour  servir  à  Vhistoire  de  la  maison  de  Ghabannes,  par  le 
comte  H.  de  Ghabannes,  t.  m.  In-4o.  Dijon,  impr.  E.  Jobard.  — 
Recherches  sur  divers  services  publies  du  IIJI*  au  XVFI*  siècle,  par 
le  colonel  Borelli  de  Serres.  In-8<».  Paris,  A.  Picard  et  fils.  — 
La  mort  de  Paul  /*',  diaprés  les  mémoires  inédits  de  Langeron 
(il  mars  1801),  par  le  vicomte  de  Grouchy.  (Extrait  de  la  Revue 
britannique.)  —  Chroniques  romanes  des  comtes  de  Foix  composées  au 
IV  siècle,  par  Arnaud  Esquerrier  de  Miégeville,  et  publiées  pour 
la  première  fois  par  F.  Pasquier  et  H.  Gourteault.  In-8».  Paris, 
A.  Picard  et  fils. 

Publications  de  l'Académie  royale  de  Belgique  :  Annuaires  de 
F  Académie,  1894  et  1895.  —  Bulletins  de  l'Académie,  t.  XXV 
à  XXVni,  années  1893  et  1894.  —  Compte  rendu  des  séances  de 
la  Commission  royale  d^ histoire,  5*  série,  t.  III,  3*  à  6*  bulletins; 
t.  IV;  t.  V,  {•'  et  2*  bulletins.  -—  Biographie  nationale,  t.  XII, 
2*  fascicule  ;  t.  XIII,  l***  fascicule.  *—  Correspondance  du  cardinal 
de  Granvelle,  publiée  par  M.  Charles  Piot,  t.  X  et  XI. 


Correspondance. 

M.  le  marquis  de  Laborde  et  M.  Rocquain  expriment 
leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 
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Tra'oaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Anmmre-'Bulletin  de  1895.  Dix  feuilles  tirées  et  dis- 
tribuées. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Pas  de  changement. 

Chronique  de  Richard  Lescot.  Pas  de  changement. 

Vie  de  Ouillaume  le  Maréchal.  T.  m.  Feuille  4  tirée; 
feuilles  5  en  pages,  6  en  placards. 

Chronique  de  Jean  de  Roye.  T.  II.  Feuilles  16  à  20 
tirées  ;  feuilles  21  à  23  en  pages,  24  et  25  en  placards.  On 
compose  l'Appendice. 

Histoire  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix.  T.  II.  Volume 
terminé,  au  brochage. 

Chronographia  regum  Prancorum.  T.  III.  Feuilles  7 
et  8  tirées  ;  feuilles  9  à  11  en  placards. 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  X.  Feuilles  19  et  20 
tirées  ;  on  compose  la  suite. 

M.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  présente  le 
rapport  qui  suit,  signé  de  MM.  Tuetey  et  Lacaille  : 

Ce  fut  le  17  janvier  1417  que  Clément  de  Fauquembergue  suc- 
céda, comme  greffier  du  Parlement,  à  Nicolas  de  Baye,  que  la 
fatigue  obligeait  au  repos.  Bien  qu'il  fût  alors  conseiller  en  la 
Chambre  des  enquêtes,  il  ne  crut  pas  déchoir  en  acceptant  des 
fonctions  en  apparence  plus  humbles,  c  Malui  et  mutas  agitare 
inglorius  artes,  »  écrit-il  en  prenant  possession  de  son  nouveau 
poste;  et  telle  est  la  devise  qu'il  répète  chaque  année  au  renou- 
vellement du  Parlement.  Il  conserva  son  titre  jusqu'en  sep- 
tembre 1435,  époque  à  laquelle  il  se  retira  à  Cambrai,  après  le 
traité  d'Arras.  Il  ne  revint  à  Paris  que  Tannée  suivante,  et  rentra 
au  Parlement  comme  conseiller. 

Pendant  dix-huit  ans  donc,  il  nota  au  jour  le  jour,  comme  son  pré- 
décesseur, les  événements  politiques  ou  autres  qui  se  produisirent 
sous  ses  yeux  ;  et,  ainsi  que  celui  de  Nicolas  de  Baye,  son  «  Journal  » 
peut  être  considéré  comme  une  véritable  chronique,  scrupuleuse 
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et  exacte,  ayant  tous  les  caractères  d'un  témoignage  digne  de  foi, 
puisque  l'auteur,  docte  personnage,  était  mêlé  lui-même  à  ce  qu'il 
voit  et  raconte.  L'importance  de  ce  recueil,  au  point  de  vue  his- 
torique, ne  le  cède  en  rien  à  celui  du  devancier.  Les  deux  greffiers 
vécurent  au  milieu  d*une  époque  de  troubles  et  d'agitation,  pendant 
laquelle  le  corps  auquel  ils  appartinrent  joua  un  rôle  considérable. 
Encore  au  xv*  siècle,  en  effet,  le  Parlement  n'était  pas  seulement 
une  cour  de  justice;  son  origine  commune  avec  le  Grand  Conseil 
et  la  Gbambre  des  comptes  avait  laissé  des  traces  ;  ils  se  réunis- 
saient souvent  pour  des  délibérations  communes.  Les  réunions 
furent  nécessairement  fréquentes  pendant  la  triste  période  où 
maître  Clément  remplit  ses  fonctions  de  greffier  :  c'est  dire  qu'il 
fut  témoin  de  ces  assemblées  où  se  discutèrent  tant  de  ques- 
tions importantes,  et,  grâce  à  lui,  nous  connaissons  par  le  menu 
des  événements  que  seul  il  a  pu  noter  et  nous  transmettre.  Dans 
le  rapide  examen  qui  va  en  être  fait,  nous  négligerons  tout  ce  qui 
concerne  la  vie  intime  du  Parlement  proprement  dite,  bien  que 
cette  partie  soit  loin  d'être  dépourvue  d'intérêt  :  nous  nous  borne- 
rons à  son  rôle  purement  historique. 

Pour  les  années  1417  et  1418,  jusqu'à  la  fuite  du  Dauphin,  ce 
sont  surtout  les  affaires  ecclésiastiques  que  Clément  de  Fauquem- 
bergue,  homme  d'Église  en  même  temps  que  greffier,  retrace 
dans  les  plus  grands  détails.  La  question  des  c  anciennes  firan- 
chises  et  libertés  de  l'Église  de  France  •  donna  lieu,  au  sein  du 
Parlement,  à  maints  longs  débats,  ainsi  que  l'obédience  à  Mar- 
tin V  et  les  exactions  financières  de  la  cour  de  Rome. 

Du  côté  poUtique,  on  peut  citer  de  véritables  grands  conseils, 
tenus  en  mars  1417,  sur  les  ordonnances  relatives  à  la  justice  et 
au  domaine  royal,  sur  la  résistance  aux  Anglais  et  sur  les  mesures 
à  prendre  pour  se  procurer  de  l'argent;  en  janvier  1418,  sur  la 
guerre;  en  mai,  sur  l'arrestation  des  Armagnacs;  en  août,  sur  le 
serment  prêté  par  trente  bourgeois  au  duc  de  Bourgogne  de  venir 
en  aide  au  roi  et  d'empêcher  le  retour  des  violences.  Enfin  de  très 
fréquentes  séances  furent  relatives  à  la  sûreté  de  la  ville  de  Paris, 
dont  le  Parlement,  en  novembre  et  décembre  1418,  s'était  consti- 
tué le  véritable  gardien.  Après  1419  et  la  fuite  du  Dauphin,  nom- 
breux détails  sur  des  ambassades  adressées  au  roi  pour  le  prier 
de  rester  à  Paris  ou  dans  les  environs,  sur  les  secours  fournis  par 
le  duc  de  Bourgogne,  sur  les  négociations  avec  les  gens  du  Dau- 
phin pour  la  paix  commune  du  royaume,  ainsi  que  sur  la  discus- 
sion des  libertés  de  l'Église  (23,  24  et  25  février)  ;  en  mars,  de 
graves  délibérations  sur  la  police,  la  paix  et  les  finances.  Des 
scissions  éclatent  au  sein  du  Parlement;  enfin,  le  meurtre  de 
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Montereaa  et  rassemblée  tenue  aussitôt  par  les  conseillers,  les 
notables  et  les  habitants  de  Paris. 

De  1420  à  4422,  outre  les  événements  connus,  traité  de  Troyes, 
différents  faits  de  guerre,  etc.,  on  peut  citer  :  les  négociations  avec 
Charles  VI  pour  la  sûreté  du  royaume  et  de  la  ville,  les  démêlés 
des  boulangers  et  du  prévôt  de  Paris  (mars  à  juillet  4420) ,  les 
ordonnances  sur  les  monnaies  (juillet  4421),  la  mort  du  roi  en 
octobre  1422. 

Après  cette  époque,  si  l'importance  du  Parlement  de  Paris  fut 
un  peu  diminuée  par  suite  de  la  création  de  celui  de  Poitiers 
en  1418,  le  Journal  de  Clément  de  Pauquembergue  n'en  demeure 
pas  moins  précieux  au  point  de  vue  des  relations  constantes  que 
la  Cour  eut  avec  les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Bedford,  relations 
laissées  jusqu'ici  dans  l'ombre  par  les  historiens,  comme  aussi  pour 
l'étude  des  difficultés  financières  où  Ton  se  débattait  des  deux  côtés. 

n  faut  signaler  tout  d'abord,  en  général,  sans  pouvoir  le  faire  en 
détail,  les  fréquentes  députations  adressées  à  ces  deux  person- 
nages, trop  longues  à  résumer,  et  ayant  trait  aux  divers  rouages 
du  gouvernement,  les  nombreuses  nominations  aux  différents 
postes  administratifs,  financiers,  universitaires  ou  ecclésiastiques 
dans  les  contrées  soumises  aux  Anglais,  et  aussi  les  incessantes 
réclamations  des  conseillers  pour  le  paiement  de  leurs  gages,  sans 
cesse  promis,  et  toujours  retardé  par  suite  du  manque  total  de 
ressources. 

D'une  manière  plus  précise,  citons  :  en  1422,  l'incertitude  qui 
règne  à  la  mort  du  roi,  la  séance  du  19  novembre  présidée  par 
Bedford  et  où  l'Université,  les  chefs  des  chapitres,  monastères  et 
collèges,  les  officiers  de  tout  rang  et  les  habitants  vinrent  prêter 
serment  à  Henri  VI;  en  1423,  les  décisions  prises  à  l'égard  des 
officiers  de  Charles  VI  et  le  règlement  de  ses  legs,  les  exactions 
des  clercs  et  sergents  du  Chàtelet,  la  prise  du  Grotoy  (mars  1424), 
les  pourparlers  du  traité  d'Amiens,  le  tableau  des  services  rendus 
par  Bedford  et  la  prière  qu'il  adresse  pour  les  dispositions  à 
prendre  en  vue  des  affaires  de  l'Église,  les  abus  de  la  cour  papale 
en  matière  de  finances,  etc.  ;  en  janvier  1425,  l'ambassade  des 
ducs  au  Parlement,  la  prise  du  Mans  (août),  la  discussion 
du  c  gage  de  bataille  »  entre  Bourgogne  et  Gloucester  (sep- 
tembre); en  mars  1426,  une  députation  de  la  Cour  auprès  du 
chancelier  au  sujet  des  gages  et  la  menace  de  cessation  du  Parle- 
ment, la  résistance  aux  lettres  royales  contraires  aux  anciennes 
a  libertés  de  l'Église  gallicane,  •  le  refus  de  les  enregistrer 
avant  correction,  et  les  longs  pourparlers  entre  la  Cour  et  le  chan- 
celier (6  et  12  mars),  puis,  en  1427,  les  débats  des  orfèvres  et  des 
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maftres  de  la  Monnaie  (28  mai);  la  fonte  d'objets  et  de  Yaisselle 
d'or  et  d'argent  pour  le  paiement  des  troupes  (mai-septembre);  en 
4429,  les  préparatifs  du  concile  de  Sens  (février),  quelques  brèves 
remarques  sur  Jeanne  d'Arc,  les  mouvements  des  troupes  aux 
environs  de  Paris,  l'assaut  du  8  septembre  1429,  et  les  prélimi- 
naires de  la  paix  (octobre)  ;  en  1430,  la  réception  faite  en  juin  au 
roi  d'Angleterre,  les  griefs  portés  à  Rouen  par  deux  conseillers 
sur  l'impossibilité  de  continuer  à  siéger  à  cause  de  la  détresse 
financière  (3,  4,  5  et  6  octobre);  en  1431,  la  réponse  du  roi  et 
la  prorogation  du  Parlement  (janvier),  le  récit  du  supplice  de 
Jeanne  d'Arc  (30  mai),  les  fréquentes  interruptions  de  séances  et 
les  négociations  avec  le  chancelier  (mai  à  décembre)  ;  en  1432,  l'en- 
trée de  Henri  VI  à  Paris,  sa  réception  peu  enthousiaste,  les  affaires 
du  concile  de  Bâle,  les  lettres  adressées  par  le  cardinal  de  Sainte- 
Croix  (février),  les  longues  délibérations  à  ce  sujet  et  l'envoi  de 
conseillers  vers  le  duc  de  Bedford  (mars-avril),  les  pourparlers 
avec  Jean  de  Précy,  trésorier,  et  la  nouvelle  cessation  du  Par- 
lement (septembre)  ;  la  longue  séance  du  28  novembre,  où  le  chan- 
celier exposa  le  triste  état  des  finances  et  la  nécessité  de  réduire  à 
vingt-deux  le  nombre  des  conseillers;  en  janvier  et  février  1433, 
la  continuation  de  ces  débats,  puis  la  protestation  de  l'Université 
contre  la  création  à  Gaen  d'une  c  estude  de  lois  et  décrets  » 
(novembre)  ;  en  1434,  l'envoi  d'une  ambassade  à  Rome  (mai-juin), 
l'arrivée  du  roi  d'Angleterre  (décembre);  en  1435,  le  départ  du 
duc  de  Bourgogne  pour  Arras  (21  avril). 

Tel  est,  à  grands  traits,  et  très  imparfaitement  résumé,  le  Journal 
de  Clément  de  Fauquembergue.  Ce  n'est  pas,  du  reste,  chose 
nouvelle  que  son  intérêt  et  son  utilité.  Félibien,  comme  pour  le 
Journal  de  Nicolas  de  Baye,  en  a  donné  d'importants  extraits  dans 
ses  Preuves  de  l'histoire  de  Paris;  Jules  Quicherat  lui  a  consacré 
une  notice  et  en  a  réuni  quelques  fragments  dans  son  recueil  sur  le 
procès  de  Jeanne  d'Arc;  grâce  à  lui,  enfin,  le  Journal  d'un  Bour- 
geois de  Paris  a  pu  être  contrôlé  et  annoté.  Dans  sa  plus  grande 
partie,  il  est  totalement  inédit  et  sera  pour  l'historien  un  sérieux 
et  utile  instrument.  Les  faits  y  sont  sobrement  exposés,  la 
rédaction  nette  et  claire.  On  y  chercherait  vainement  l'intempé- 
rance de  langage  qui  fut  assez  fréquente  à  cette  époque.  Clément 
de  Fauquembergue,  comme  l'a  dit  très  justement  Quicherat, 
est  un  modéré.  Après  la  mort  de  Charles  VI,  il  se  rallia  à  la  fac- 
tion bourguignonne,  qui  avait  déjà  ses  préférences  :  ce  fut  sans 
doute  par  devoir  ou  par  nécessité.  Bien  que  toujours  respectueux  en 
la  forme,  on  devine  qu'il  n'aimait  pas  l'Anglais  ;  les  relations  entre 
le  régent  et  la  capitale  furent  du  reste  assez  tendues,  et  ce  n'est 
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pas  là  un  des  côtés  les  moins  curieux  de  notre  chronique.  Lorsque 
maître  Clément  quitta  son  poste,  il  le  fit  sans  regret,  presque  avec 
soulagement.  Il  écrivait,  en  effet,  à  la  date  du  17  septembre  1435  : 
c  Gonticui  tandem,  et,  hic  facto  fine,  quievi  ab  exercitio  hujus 
officii.  Deo  gratias.  • 

Il  partit  de  Paris  le  3  octobre.  Ses  clercs  se  partagèrent  la 
besogne;  les  séances  du  Parlement  furent  du  reste  très  rares 
en  1436,  et  cessèrent  môme  complètement  en  avril.  Elles  ne 
reprirent  régulièrement  qu'au  mois  de  décembre,  et  le  greffier 
civil  fut  alors  Jean  de  Blois. 

Le  Conseil,  confonnément  è  la  proposition  du  Comité  de 
publication,  adopte  en  principe  le  projet  présenté  par 
MM.  Tuetey  et  Lacaille,  en  faisant  cette  réserve  qu'il  ne 
sera  procédé  à  la  mise  sous  presse  que  lorsque  l'état  des 
publications  en  cours  le  permettra ,  sans  inconvénient  soit 
pour  la  Société,  soit  pour  son  imprimeur. 

Le  Conseil  prie  M.  Servois  de  vouloir  bien  se  charger  de 
la  présidence  du  Comité  des  fonds  jusqu'à  l'époque  où  il  sera 
possible  de  pourvoir  définitivement  à  la  vacance  produite 
par  la  mort  de  M.  Moranvillé. 

Le  trésorier  fait  autoriser  par  le  Conseil  une  série  de 
dépenses  pour  le  premier  semestre  de  1896,  s'élevant  au  total 
de  2,696  fr. 

Le  Conseil  autorise  le  trésorier  de  la  Société  à  faire  exé- 
cuter le  brochage  des  exemplaires  en  magasin  qui  doivent 
être  gardés,  et  dont  cette  mesure  assurera  la  conservation. 
Les  frais  de  cette  opération  seront  répartis  sur  deux  exercices. 

Le  trésorier  est  autorisé  à  envoyer  dixnsept  volumes  à  la 
bibliothèque  du  30^  bataillon  de  chasseurs  alpins,  en  garni- 
son à  Grenoble. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE   DE  FRANGE, 

TBNUB  LB  4  riraifa  1896, 
A  l'École  des  chartes,  à  quatre  henres  on  quart, 

sons  LA  pmiSIDKfGB  DM  X.  LB  MA&QUIS  DB  NADAILLAG,  PK^IDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  3  mars  soiTant) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  Alfred  Andréa 
régent  de  la  Banque  de  France,  qui  était  entré  dans  la 
Société  en  1861. 

M.  le  président  adresse  à  M.  le  baron  de  Ruble,  élu 
membre  libre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
les  félicitations  du  Conseil,  dont  il  fait  partie  depuis  si  long- 
temps, et  celles  de  la  Société,  à  laquelle  il  a  rendu  des  ser- 
vices si  nombreux. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONs  PÉRIODIQUES.  —  Rcvue  dôs  Questiofis  historiques, 
!•'  janvier  1896.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHistoire  du  Protes^ 
tantisme  français,  15  janvier  1896. 

SoQi^És  SAVANTES.  —  BulUtin  de  la  Société  d*études  des  Hautes^ 
Alpes,  A*  trimestre  1895.  —  Bulletin  de  V Institut  archéologique  lié-- 
geois,  t.  XXIV,  2*  livraison.  —  Annales  de  la  Société  d'archéologie 
de  Bruwelles,  t.  IX,  3*  livraison. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Histoire  de  la  formation  de  la  bibliothèque  municipale  créée  à 
Strasbourg  en  1872,  par  P.  Ristelhuber.  Br.  in-18.  Paris,  Cham- 
pion. —  Les  cités  romaines  de  la  Tunisie;  essai  sur  l'histoire  de  la 
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civilisation  romaine  dans  V Afrique  du  Nord,  par  J.  Toatain.  (Fasci- 
cule LXXII*  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et 
de  Rome,)  In-8«.  Paris,  Fontemoing. 


Correspondance. 

M.  le  comte  de  Marsy,  en  s'excusant  de  ne  pouvoir  assis- 
ter à  la  séance,  annonce  au  Conseil  que  M.  Alexandre 
Sorel,  qui  fait  partie  de  la  Société  depuis  plus  de  quarante 
ans,  a  bien  voulu  signaler  à  l'attention  de  ses  confrères 
de  la  Société  historique  de  Compiègne  le  dernier  volume 
(tome  VI)  des  Lettres  de  Louis  XI,  publié  par  M.  Vaesen, 
et  la  contribution  importante  que  cette  publication  fournit  à 
l'histoire  de  Compiègne. 

M.  le  baron  de  Schickler,  M.  le  comte  Horric  de  Beau- 
caire  et  M.  de  Barthélémy  expriment  leur  regret  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance. 

M.  Henri  Moranvillé  remercie  le  Conseil  d'avoir  bien 
voulu  l'admettre  au  nombre  des  membres  de  la  Société  en 
remplacement  de  son  père. 

Le  colonel  Borelli  de  Serres  &it  hommage  du  volume 
indiqué  ci-dessus  et  formé  de  différentes  notices  sur  l'orga- 
nisation financière  ou  militaire  de  la  France  au  xnf  siècle. 

M.  Sigismond  de  Nadaillac,  lieutenant-colonel  comman- 
dant le  30'  bataillon  de  chasseurs  alpins  à  Grenoble,  remer- 
cie le  Conseil  d'avoir  bien  voulu  attribuer  un  certain  nombre 
de  volumes  de  Mémoires  à  la  bibliothèque  de  ce  bataillon. 

Travatiœ  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1 895 .  Dix  feuilles  tirées  ;  feuilles  1 1 
et  12  en  pages,  feuilles  13  et  14  en  placards. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Feuille 20  tirée;  feuilles 
21  et  22  en  placards. 
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CAronigue  6?^  i?teAare2  Zf^^eo^  Feuille  1 5  tirée;  feuilles  a , 
d  et  e?  de  Tlntroduction  tirées.  On  compose  la  Table. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Pas  de  chan- 
gement. 

Chronique  de  Jean  de  Roye.  T.  II.  Feuilles  21  à  25 
tirées  ;  feuille  26  en  pages. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  III.  Feuille  9 
tirée;  feuilles  10  et  11  en  pages,  12  et  13  en  placards. 

Chronique  de  J.  Froissart.  T.  X.  Feuilles  21  et  22 
tirées.  On  compose  la  suite  des  Variantes. 

M.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  annonce 
que  MM.  Germain  Lefèvre-Pontalis  et  Dorez  ont  terminé  et 
collationné  les  parties  du  texte  du  manuscrit  Morosini  qui 
doivent  composer  le  volume  proposé  au  Conseil  et  adopté  en 
principe.  Ces  fragments,  avec  la  traduction  en  regard, 
l'annotation  et  la  préface,  formeront  un  volume  de  dimen- 
sions ordinaires.  Il  ne  reste  plus  qu'à  décider  quelle  place 
le  commentaire  historique  devra  occuper,  soit  au  bas  des 
pages,  soit  à  la  fin  du  volume  ;  mais  ce  détail  ne  saurait  être 
utilement  résolu  que  par  entente  entre  les  éditeurs  et  leur 
commissaire  responsable. 

Le  Conseil  désigne  pour  commissaire  responsable  M.  le 
marquis  de  Beaucourt,  et,  sur  la  proposition  de  celui-ci, 
décide,  par  mesure  exceptionnelle,  que  les  éditeurs  seront 
priés  d'activer  leur  travail  et  de  prendre  rang  pour  l'im- 
pression le  plus  tôt  possible. 

M.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  donne  lec- 
ture du  projet  de  publication  qui  suit,  adressé  au  Conseil 
par  M.  Léon  Lecestre  : 

Monsieur  le  Président, 

J*ai  rhonneur  de  soumettre  au  Comité  de  publication  et  au 
Cîonseil  de  la  Société  de  THistoire  de  France  le  projet  de  publica- 
tion des  Mémoires  du  chevalier  ou  comte  de  Quincy. 

CSes  Mémoires,  inédits  et  autographes,  ont  été  obligeamment 
confiés  à  M.  de  Boislisle  par  M.  le  général  Favre.  lia  s'étendent 
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de  1697  à  1713  et  contiennent  le  rédt  des  débots  de  raoteor,  pois 
celai  de  ses  campagnes  pendant  la  gnerre  de  la  Sacœssion  d'Es- 
pagne, en  Italie  pour  les  années  1702  à  1706,  en  ProTenœ  pour 
1707  et  1708,  en  Flandre  et  en  Allemagne  de  1709  à  1713. 

L'auteur,  Joseph  8évin  de  Qnincy,  était  issa  d'une  bonne 
lamilJe  de  la  Brie.  Petit-fils  d'un  maître  des  rec^uètes  et  onzième 
enlant  d'Augustin  Sévin  de  Quincy,  qui  avait  été  chevalier  de 
Malte  avant  d'épouser  une  Glapion,  il  avait  pour  frère  aîné  l'his- 
torien bien  connu  et  justement  réputé  à  qui  nous  devons  la  grande 
Histoire  militaire  du  règne  de  Louis  II V.  U  entra  d'abord  anx 
mousquetaires  et  finit  par  avoir  une  compagnie  au  régiment  d'in- 
fanterie de  Bourgogne,  Après  la  paix  d'Utrecht,  il  se  retira  dans 
ses  terres,  et  c'est  là  qu'il  écrivit  l'histoire  de  sa  vie  et  de  ses 
campagnes,  ou  tout  au  moins  une  première  partie  de  cette  histoire, 
dont  nous  n'avons  malheureusement  pas  la  suite. 

Ses  récits  ont  la  valeur  des  souvenirs  d'un  témoin  oculaire. 
Mais,  comme  il  ne  les  a  rédigés  que  longtemps  après  avoir  quitté 
le  service,  lui-même  nous  indique  en  plusieurs  passages  où  il  a 
pris  la  base,  le  fondement  chronologique  de  son  œuvre.  De  même 
que  Saint-Simon  s'est  servi  du  Journal  de  Dangeau,  de  même  le 
comte  de  Quincy  s'est  aidé  de  VHistoire  militaire  du  règne  de 
Louis  II V,  dont  l'auteur  était  son  frère  aine.  C'est  VHistoire  mili' 
taire  qui  lui  a  fourni  les  grandes  lignes  et  particulièrement  les 
éléments  chronologiques  de  son  récit.  Mais,  dans  ce  cadre,  il  a 
accumulé  les  souvenirs  particuliers,  les  anecdotes  perspnnelles, 
les  détails  restés  fidèlement  dans  sa  mémoire.  Le  grade  peu  élevé 
qu'il  occupait  dans  les  armées  de  Louis  XIV  ne  lui  avait  permis 
ni  d'embrasser  l'ensemble  des  événements,  ni  de  pénétrer  dans  le 
secret  des  généraux;  mais  il  avait  vu  les  faits  par  leurs  petits 
cétés,  il  en  avait  conservé  des  souvenirs  précis  et  pittoresques,  et 
son  témoignage  est  peut-être  plus  curieux  et  plus  attachant,  au 
point  de  vue  do  nos  idées  modernes,  que  ne  le  serait  celui  d'un 
personnage  considérable  dont  la  responsabilité  eût  été  engagée 
dans  les  événements  mêmes.  D'autre  part,  ses  observations,  ses 
critiques,  ses  appréciations  ont  une  réelle  valeur. 

Sans  entrer  dans  l'énumération  des  événements  militaires  qu'il 
raconte,  on  peut  signaler  les  récits  de  la  bataille  de  Luzzara 
en  1702,  de  l'expédition  du  duc  de  Vendôme  dans  le  Trentin 
en  1703,  des  sièges  de  Verne  (1704),  de  Turin  (1706)  et  de  Toulon 
(1707),  surtout  celui  de  la  campagne  de  Malplaquet  et  des  rigueurs 
de  l'hiver  de  1709,  enfin  celui  de  la  campagne  de  Denain. 

Quant  au  style  et  à  la  langue,  ils  n'ont  rien  de  remarquable  ; 
mais  une  verve  constante  et  la  variété  des  détails  pris  sur  le  vif 
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soutiennent  d'an  bout  à  l'autre  le  récit.  Les  traits  de  mœurs  y 
abondent,  et  n'en  font  pas  le  moindre  attrait. 

Les  Mémoires  forment  deux  gros  volumes  in-4o,  de  500  pages 
environ  chacun.  Mes  calculs  me  permettent  de  croire  que  la 
publication  ne  demanderait  que  deux  volumes,  étant  donné  que 
l'annotation,  par  suite  de  la  nature  même  du  sujet  et  de  l'abon- 
dance des  documents  déjà  connus  sur  les  faits  capitaux  de  cette 
époque,  n'aurait  pas  besoin  d'être  développée. 

Si  le  Conseil  adoptait  en  principe  le  projet  que  j'ai  l'honneur 
de  lui  soumettre,  j'entreprendrais  immédiatement  la  copie  du 
manuscrit,  puis  l'annotation,  et  je  serais  en  mesure  de  livrer  la 
copie  à  l'impression  lorsque  le  permettrait  l'ordre  des  publications 
déjà  adoptées  par  la  Société. 

Le  Cionseil,  conformément  k  la  proposition  du  Comité, 
adopte  en  principe  le  projet  de  publication  de  M.  Lecestre. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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donné  dans  ses  Comptes  de  V hôtel. 


PROGÈS-YERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TBNUB  LB  3  MARS   1896, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRiSIDBNCB  DB  M.  LB  MARQUIS  DB  NADAILLAC,  PRJ&SIDBNT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  14  ayril  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  k  l'approbation  du  Conseil  : 

2302.  La  Bibliothèque  Paulinienne,  à  Munster  (West- 
phalie),  représentée  par  M.  le  docteur  Molitor,  directeur; 
présentée  par  MM.  Delisle  et  Valois. 

2303.  La  Bibliothèque  des  RR.  PP.  Bénédictins  de  l'ab- 
baye de  Saint-Maur-de-Glanfeuil  (Maine-et-Loire),  repré- 
sentée par  le  R.  P.  Dom  Edouard  du  Coëtlosquet,  abbé  de 
Saint-Maur  ;  présentée  par  MM.  Gautier  et  Lelong. 

2304.  M"*  la  vicomtesse  de  Saint-Perier,  rue  d'Agues- 
seau,  n®  9  ;  présentée  par  MM.  le  marquis  de  Nadaillac  et 
de  Boislisle. 

2305.  M.  Paul  Bonnefon,  bibliothécaire  à  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal;  présenté  par  MM.  Gaston  Paris  et 
de  Boislisle. 

2306.  M.  Léon  Dorez,  sous-bibliothécaire  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  rue  Littré,  n<^  10  ;  présenté  par  MM.  Omont 
et  G.  Lefèvre-Pontalis. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  pébiodiqubs.  —  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXIII,  1896.  5 
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du  PraUstantisme  français,  i5  février  4896.  —  BulleHn  de  ràssth 
daiian  phiMeehnique,  décembre  4895  ei  janvier  1896. 

SoGiéTés  8AVA1ITB8.  —  BulUtifi  dô  la  SoeiéU  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  2«  trimestre  de  1895.  —  Bulletin  de  la  SociM  des  Jtniû- 
quaires  de  Picardie,  année  4895,  n»*  2  et  3.  —  The  New-Kngland 
historical  and  genealogieal  register,  t.  L,  janvier  4896. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Le  eartulaire  de  Saint-Barthilemy  de  Béthune,  publié  par  le  comte 
A.  de  Loisne.  In-4.  Saint-Omer,  impr.  d'Homont.  —  Hiatus  et 
lacune;  vestiges  de  la  période  de  transition  dans  la  grotte  du  Jfof- 
d^Azil,  par  Ed.  Piette.  Br.  in-8.  Bangency,  impr.  LafiEray.  —  Le 
procès  soutenu  en  1657  par  l'Université  de  Gaen;  discours  prononcé 
à  la  séance  publique  tenue  à  Gaen  le  5  décembre  4895,  par 
J.  Félix.  Br.  in-8.  Gaen,  H.  Delesques.  —  Lettres  inédites  du  roi 
Henri  IV  à  M.  de  Béthune,  ambassadeur  de  France  à  Rome,  du 
15  janvier  au  22  mars  1603,  publiées  par  Eug.  Halpben.  Br.  in-8. 
Paris,  Ghampion. 

Correspondance. 

M.  Jules  Lair,  M.  le  baron  de  Schickler,  M.  Ludovic 
Lalanne  et  M.  de  Barthélémy  s'excusent  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

M.  le  général  Favre  exprime  sa  satisfaction  de  savoir  que 
le  manuscrit  des  Mémoires  du  chevalier  de  Quincy  a  été 
agréé  par  le  Conseil,  et  que  la  publication  en  pourra  être 
entreprise  dans  le  cours  de  Tannée  1897. 

Travattœ  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire- Bulletin  de  1895.  Feuilles  11  et  12  tirées; 
feuille  13  en  pages,  feuilles  14  et  15  en  placards. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Feuille  20  tirée; 
feuille  21  en  pages,  feuilles  22  et  23  en  placards. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Feuilles  4  et  5 
tirées;  feuille  6  en  pages.  On  compose  la  suite. 
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Chronique  de  Jean  de  Roye.  T.  II.  Feuille  25  tirée  ; 
feuille  26  en  pages.  On  compose  la  Table. 

Ckronographia  regum  Francorum.  T.  III.  Feuilles  10 
à  12  tirées  ;  feuille  13  en  pages,  feuilles  14  à  16  en  placards. 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  X.  Feuille  23  tirée  ; 
feuille  24  en  placards. 

Chronique  de  Richard  Lescot.  Volume  terminé. 

Le  Cionseil  ordonne  la  mise  en  distribution  de  ce  volume, 
avec  le  tome  II  et  dernier  de  Y  Histoire  de  Gaston  77, 
comte  de  Foiœ^  pour  Texercice  courant. 

Le  secrétaire  &it  observer  que  le  prochain  achèvement  de 
deux  autres  volumes,  le  Brantôme  et  la  Chronique  scan^ 
dcUeusCt  épuisera  presque  entièrement  la  liste  des  ouvrages 
en  cours  d'impression,  et  que  l'on  n'a  actuellement  aucun 
manuscrit  prêt  à  livrer  à  M.  Daupeley.  —  Le  Conseil  décide 
qu'il  sera  fait  appel  au  zèle  des  éditeurs  qui  pourraient  ter- 
miner en  peu  de  temps  la  préparation  des  volumes  promis 
par  eux. 

M.  le  baron  de  Ruble  annonce  qu'il  déposera  à  la  fin  de 
Tannée  courante  la  copie  du  tome  IX  de  Y  Histoire  uni- 
verselle d  Agrippa  d'Aubigné. 

M.  Léopold  Delisle  donne  lecture  de  la  proposition  qui 
suit,  adressée  à  la  Société  par  M.  Robert  Goubaux,  archi- 
vist^paléographe,  attaché  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  : 

Les  Mémoires  du  maréchal  de  Florenges  ont  été  édités  pour  la 
première  fois  par  l'abbé  Lambert,  qui  les  donna  dans  le  tome  VII 
des  Mémoires  de  du  Bellay  (Paris,  1753,  in-i2);  et  depuis,  ils  ont  été 
simplement  reproduits  dans  les  diverses  collections  de  mémoires 
(Petitot,  Michaud,  etc.). 

Cette  édition  a  été  faite  d'après  un  manuscrit  sûrement  posté- 
rieur à  la  mort  de  Florenges,  puisqu'une  généalogie  intercalée  dans 
les  premières  pages  donne  la  date  de  sa  mort.  L'orthographe  en  est 
très  rajeunie. 

Le  récit  s'y  arrête  brusquement  en  1524,  sur  ces  mots,  qui  sem- 
blaient promettre  une  continuation  :  «  Or,  je  laisseray  icy  ledit 
mareschal  de  Poix  et  ses  gens  pour  retourner  à  nostre  matière  et 
aux  choses  qui  se  feirent  ce  pendant  sur  les  frontières  de  France,  i 

Le  manuscrit  reproduit  par  Tabbé  Ijambert  était  du  zvn<  siècle, 
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et  toutes  les  autres  copies  connues  jusqu'ici  présentaient  les  mômes 
caractères. 

Mais  j'ai  eu  la  bonne  fortune  d'obtenir  communication,  en  môme 
temps  que  d'un  manuscrit  du  xvn*  siècle  qui,  selon  toute  vraisem- 
blance, est  celui  que  Tabbé  Lambert  avait  eu  en  communication 
du  comte  de  la  Marck,  d'un  second  manuscrit  que  Lambert 
n'avait  pas  connu.  Celui-ci  est  sûrement  du  xvi*  siècle,  comme 
l'indique  récriture  ;  il  parait  môme  avoir  été  écrit  du  vivant  de 
l'auteur.  Il  ne  contient  pas  sa  généalogie,  et  l'orthographe,  assez 
défectueuse,  ne  témoigne  d'aucun  rajeunissement.  Cest  le  plus 
ancien  manuscrit  connu  des  Mémoires. 

De  plus,  et  c'est  là  le  point  important,  au  lieu  de  s'arrêter  en 
1521  comme  les  autres  manuscrits,  celui-ci  continue  jusqu'à  la 
fin  de  1525,  et  les  cinq  nouvelles  années  sont  traitées  avec  un 
grand  détail,  puisque,  à  elles  seules,  elles  occupent  un  nombre  de 
pages  égal  à  celui  qui  est  consacré  aux  trente  premières  années. 
Les  événements  commencent  au  siège  de  Mézières,  comprennent 
les  guerres  de  Champagne,  de  Picardie,  d'Espagne  et  d'Italie,  et 
se  terminent  par  les  négociations  engagées  pour  délivrer  Fiorenges, 
détenu  prisonnier  à  l'Écluse  après  le  désastre  de  Pavie. 

Il  y  a  notamment  des  détails  intéressants  et  nouveaux  sur  la  tra- 
hison du  connétable  de  Bourbon  et  sur  l'invasion  de  la  Provence. 

Il  me  parait  qu'il  y  aurait  intérêt  à  éditer  à  nouveau  ces 
Mémoires  en  prenant  pour  base  le  nouveau  manuscrit.  Quatre 
cents  pages  seraient  nécessaires  pour  le  texte  ;  les  notes  en  deman- 
deraient deux  cents  environ,  Tintroduction  en  exigerait  une  cin- 
quantaine et  comprendrait  deux  parties  :  Tune,  consacrée  au  clas- 
sement et  à  |a  discussion  des  manuscrits  ;  l'autre  à  la  biographie 
de  l'auteur.  Avec  les  tables  entin,  deux  volumes  seraient  néces- 
saires. 

La  proposition  de  M.  Goubaux  est  renvoyée  à  l'examen 
du  Comité  de  publication. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


II. 

BIBLIOGRAPHIE. 


30.  —  Babeau  (Albert).  Une  ambassade  en  Allemagne 
sous  Henri  IV.  In-8,  22  p. 

(Extrait  de  la  Re?Qe  historique.) 
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Résumé  analytique  de  la  relation  (Bibl.  nat.,  m  s.  fr.  5562)  d'un 
des  gentilshommes  qui  accompagnèrent,  en  1600,  le  maréchal  de 
Boisdauphin  et  le  maître  d'hôtel  Ancel  auprès  de  l'empereur 
Rodolphe  II. 

31.  —  Bertrand  de  Broussillon  (â.).  La  maison  de 
Laval  (1020-1605);  étude  accompagnée  du  Cartulaire  de 
Laval  et  de  Vitré,  et  illustrée  de  nombreux  sceaux  et  monu- 
ments funéraires  par  Paul  de  Farcy.  T.  I  :  les  Laval  (1020- 
1264).  In-8,  320  p.  Paris,  A.  Picard  et  fils. 

Ce  volume  comprend  :  !<>  la  notice  sur  les  Laval  des  xi*,  in* 
et  xm«  siècles  ;  2^  le  Cartulaire,  en  468  numéros,  dont  un  grand 
nombre  comportent  le  texte  même  in  extenso  ;  3<*  une  notice  sur  la 
maison  de  Vitré,  1008-1251.  Une  introduction  viendra  s*y  joindre 
lorsque  paraîtra  le  dernier  volume.  Le  travail  entrepris  par  M.  Ber- 
trand de  Broussillon  présente  un  grand  intérêt  pour  l'histoire  de 
la  France  de  TOuest  et  pour  celle  du  moyen  âge  en  général.  Les 
éléments  en  ont  été  recueillis  dans  les  collections  manuscrites 
ou  dans  les  dépôts  d'archiveç  publiques  et  privées,  comme  dans 
les  ouvrages  imprimés. 

32.  —  Bleton  (Aug.).  Tableau  de  Lyon  avant  1789. 

In-4, 109  p.  Lyon,  A.  Storck. 

Le  texte  n'est  qu'un  résumé  sommaire  de  l'histoire  de  Lyon, 
ayant  pour  but  de  justifier  une  illustration  remarquable  :  trente 
gravures  environ  dans  le  texte,  et  vingt-cinq  planches  d'eau- 
forte,  par  Gh.  Tournier. 

33.  —  BoRELLi  DE  Serres  (colonel).  Recherches  sur 
divers  services  publics  du  xui^  au  xyn^  siècle.  In-8,  612  p., 
avec  plans  et  fac-similés.  Paris,  Alph.  Picard. 

Une  étude  patiente  des  plus  anciens  documents  de  comptabilité 
qui  aient  subsisté  dans  nos  dépôts  a  autorisé  notre  confrère  à  croire 
que  toutes  les  publications  faites  sur  l'organisation  financière  de 
ces  temps-là  présentaient,  les  unes  et  les  autres,  bien  des  erreurs 
à  rectifier,  ou  tout  au  moins  à  signaler.  Ses  remarques,  dit-il, 
c  porteront  principalement  sur  la  nature  et  l'objet  de  ces  matériaux 
précieux,  les  comptes  et  leurs  annexes,  sur  leur  transformation 
graduelle  et  ses  causes,  leurs  dispositions  intérieures  et  les  for- 
mules usitées,  sur  les  caractères  qui  permettent  de  les  classer  en 
ordre  méthodique  et  chronologique.  La  date  de  ceux  qui  en  sont 
dépourvus  sera  cherchée.  Les  questions  d'organisation,  de  fonc- 
tionnement et  de  personnel  de  service,  de  montant,  provenance  et 
emploi  des  revenus  publics,  ne  seront  abordées  qu'autant  qu'il 
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sera  nécessaire  pour  expliquer  les  procédés  servant  à  constater  les 
actes  de  direction  ou  de  gestion,  i 

Le  présent  volume,  que  d'antres  suivront,  contient  sept  disser- 
tations on  notices  distinctes,  dont  voici  les  titres  :  I.  La  compta- 
bilité publique  au  xm«  siècle.  II.  Notes  sur  les  origines  du  service 
financier.  UI.  Quelques  droits  des  grands  officiers.  IV.  Origine 
du  droit  de  tiers  et  danger.  V.  Les  prisées  du  service  roturier. 
VI.  Une  légende  administrative  :  la  réforme  de  la  prévôté  de  Paris 
et  Etienne  Boileau.  VII.  Les  Gentien  tués  à  Mons-en-Puelle. 

C'est  là  un  livre  trop  plein  de  nouveautés,  de  révélations,  de  cor- 
rections à  l'endroit  de  faits  qui  semblaient  définitivement  acquis, 
pour  que  nos  critiques  et  nos  historiens  n'en  tiennent  pas  un  grand 
compte,  et,  par  suite,  on  en  entendra  parler  plus  d'une  fois  dans 
les  revues  consacrées  à  Thistoire  du  moyen  âge  ou  à  celle  des  ques- 
tions financières  et  administratives.  A.  B. 

34.  — Bourgeois  (Emile).  Le  Grand  siècle  :  Louis  XIV» 
les  arts,  les  idées,  d*après  Voltaire,  Saint-Simon,  Spanheim, 
Dangeau,  M"*  de  Sévigné,  Choisy,  La  Bruyère,  La  Porte, 
le  Mercure  de  France^  la  princesse  Palatine,  etc.  In-4, 
xvi-483  p.  Paris,  Hachette  et  0\ 

Dans  un  cadre  ainsi  divisé  :  !<>  Louis  XIV  et  sa  cour  ;  2<»  Louis  XTV 
et  ses  ministres;  3<>  les  arts,  les  lettres  et  les  sciences;  4*  les 
croyances,  —  cadre  pris  en  partie  au  Siècle  de  Voltaire,  mais 
enrichi  d'emprunts  faits  aux  autres  contemporains  de  Louis  XIV, 
—  l'auteur  de  ce  beau  volume  a  intercalé  un  choix  innombrable 
d'estampes,  de  portraits,  de  gravures  de  modes,  de  détails  d'orne- 
mentation, de  planches  satiriques,  de  frontispices,  de  culs-de- 
lampe,  etc.  C'est  peut-être  la  plus  belle  galerie  de  souvenirs  qui 
ait  jamais  été  composée.  Hors  texte,  une  série  de  portraits  emprun- 
tés à  la  collection  in-quarto  des  Mémoires  de  Saint-Simon  qui  a  été 
interrompue  à  partir  du  tome  IX  de  Tédition  en  cours. 

35.  —  Bruel  (Alexandre).  Répertoire  numérique  des 
archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  :  Archives 
nationales,  série?.  In-4,  xix  p.  et  327  col.  Paris,  C.  Delà- 
grave. 

L'Administration  actuelle  des  Archives  nationales  a  concentré 
presque  exclusivement  ses  efforts  sur  la  préparation  ou  la  publi- 
cation de  répertoires  numériques  des  principaux  fonds  de  ce  grand 
dépôt.  On  avait  déjà  ceux  des  séries  Ë  (Conseils  du  roi),  G, 
U,  X  (Parlement)  et  Z*  (Juridictions  diverses).  Le  nouveau  fasci- 
cule, que  l'on  pourrait  appeler  volume,  sera,  pour  le  moins,  aussi 
utile  que  les  précédents,  tant  est  grande  la  variété  des  séries  qui 
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ODt  subsisté  de  l'ancienne  Chambre  des  comptes.  M.  Bniel,  sous- 
chef  de  la  section  à  laquelle  ce  fonds  appartient,  a  dressé  Finven- 
taire  et  a  mis  en  tête  une  notice  très  substantielle  sur  la  Chambre 
et  sur  ses  archives. 

36. — Halphen  (Eugène) .  Lettres  inédites  du  roi  Henri  lY 
à  M.  de  Béthune,  ambassadeur  de  France  à  Rome,  du 
15  janvier  au  22  mars  1603,  publiées  d'après  le  manuscrit 
français  3485  de  la  Bibliothèque  nationale.  In-8,  69  p. 
Paris,  H.  Champion. 

(Tiré  à  25  exemplaires.) 

Sept  lettres  relatives  à  l'absolution  sollicitée  pour  la  duchesse 
de  Bout,  à  Tindult  des  Trois-Évéchés,  à  l'élection  des  évéques  de 
Strasbourg  et  de  Troyes. 

37. —  Hamy(D').  Les  Français  au  Spitzberg  au  xyn*  siècle. 
In-8, 28  p.  et  fac-similés.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Balletin  de  géographie  historique  et  descriptive.) 

38.  —  Ingold  (A.-M.-P.).  Miscellanea  Alsatica.  2*  série. 
Petit  in-8,  172  p.  et  grav.  Paris,  Alph.  Picard  ;  Ciolmar, 
Henri  Huffel. 

39.  —  Ingold  (A.-M.-P.).  A  la  recherche  des  manuscrits 
de  Denys  le  Chartreux.  In-8,  5  p. 

(Extrait  du  Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique.) 

40.  —  Ingold  (Angel  et  Auguste).  Diarium  de  Murbach 
(1671-1746),  par  Bernard  de  Ferrette.  In-8, 107  p.  Paris, 
Alph.  Picard  ;  Ciolmar,  Henri  Huffel. 

41.  -^  Ingold  (A.-M.-P.).  Les  Bénédictins  de  Miinster 
en  Alsace  et  la  question  de  l'auteur  du  livre  de  l'Imitation 
de  Jésus-Christ.  In-8,  21  p.  Paris,  Alph.  Picard;  Colmar, 
Henri  Huffel. 

42.  — Ingold  (A.-M.-P.).  Les  correspondants  de  Gran- 
didier.  —  I.  Dom  Anselme  Berthod,  bollandiste;  lettres  iné- 
dites sur  la  réforme  du  bréviaire,  les  premiers  évêques  de 
Bâle,  etc.,  suivies  d*un  appendice  contenant  cinq  lettres  de 
Dom  Didelot  k  Gerbert.  —  II.  Deux  Bénédictins  alsaciens, 
de  Mury  et  Grandidier  ;  lettres  inédites  sur  les  Acta  Muren- 
sia,  —  UI.  François-Nicolas-Eugène  Droz,  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  de  Besançon  ;  neuf  lettres  inédites  sur 
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la  date  des  premières  lois  municipales,  les  Pagi^  la  Oermor^ 
nia  sucra,  etc.  (publiées  par  l'abbé  Louvot,  curé  de  Saint- 
Claude  de  Besançon).  —  IV.  Jean-Florimond  Boudon  de 
Saint-Amans;  fragments  de  lettres  à  Grandidier  (publiées 
par  Ph.  Tamizey  de  Larroque),  suivis  de  divers  appendices. 
—  y.  Dom  François  Clément,  bibliothécaire  des  Blancs- 
Manteaux;  lettres  inédites,  suivies  d*un  appendice  conte- 
nant dix -sept  lettres  de  Dom  Clément  à  Gerbert.  In -8, 
30-12-16-39  et  37  pages.  Paris,  Alph.  Picard;  Coboaar, 
Henri  Hufifel. 

43.  —  Lévis  (maréchal  de).  Table  analytique  de  la  col- 
lection des  manuscrits  du  maréchal  de  Lévis.  Gr.  in-8, 151  p. 
Québec,  impr.  Demers  et  frère. 

M.  l'abbé  Gasgrain  vient  de  terminer,  pour  le  compte  du  gou- 
vernement canadien,  et  grâce  à  une  libérale  communication  des 
papiers  du  glorieux  compagnon  de  Montcalm,  une  publication 
qui  ne  compte  pas  moins  de  onze  volumes  plus  ou  moins  gros, 
ainsi  divisés  :  {^  Journal  du  chevalier  de  Lévis;  2<>  Lettres  du 
chevalier  de  Lévis  ;  3<*  Lettres  de  la  cour  de  Versailles  ;  4^  Pièces 
militaires  ;  S^  Lettres  de  M.  de  Bourlamaque  ;  6<>  Lettres  du  mar- 
quis de  Montcalm  ;  7«  Journal  du  marquis  de  Montcalm  ;  8*  Lettres 
du  marquis  de  Vaudreuil  ;  9*  Lettres  de  l'intendant  Bigot  ; 
10*  Lettres  de  divers  particuliers;  11*  Relations  et  journaux  de 
différentes  expéditions  faites  durant  les  années  1755  à  1760. 

La  table  analytique  comprend  onze  divisions  correspondantes. 

44.  —  Marchand  (l'abbé  Ch.).  Les  protestants  de  Rouen 
et  l'Angleterre  au  xvi**  siècle.  In-8,  6  p.  Angers,  impr. 
Lachèse. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Facultés  catholiques  de  TOnest.) 

Deux  lettres  à  la  reine  Elisabeth  et  à  son  premier  ministre  sur 
les  offres  faites  de  livrer  le  Havre  aux  Anglais  jusqu'à  ce  qu'ils 
obtinssent  la  restitution  de  Calais  et  le  remboursement  de  leurs 
avances. 

45.  —  PÉLissiER  (Léon-G.).  Le  Navire  de  bonheur  de 
Tavocat  Bernardi.  In-8,  24  p.  Toulouse,  Ed.  Privât. 

(Extrait  des  Annales  du  Midi.) 

Poème  écrit  en  1591,  à  l'honneur  du  duc  de  Savoie  Charles- 
Emmanuel  !«''  et  pendant  son  expédition  en  Provence. 


PROCÈS-VERBAL 

•   DE   LA 

SÉAI9GE  DU  CONSEIL  d'ADMINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TBNUB  LB   14  AVRIL  1896, 

A  l*École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

80U8  LA  PRisiDBNGB  DB  M.  LB  XARQUIS  DB  NADAILLAC,  PRÉSIDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  2  juin  sulTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  le  baron  Dunoyer 
de  Noirmont,  ancien  maître  des  requêtes,  qui  avait  été  reçu 
membre  de  la  Société  le  5  février  1878. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  k  l'approbation  du  Conseil  : 

2307.  M.  DE  Lagrivier,  secrétaire  d ambassade,  rue 
Saint-Florentin,  n""  11  ;  présenté  par  M.  le  comte  Horric 
de  Beaucaire  et  M.  Germain  Lefèvre-Pontalis. 

3308.  M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  u9  59  ;  pré- 
senté par  MM.  Valois  et  Lecestre. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuDUGATiONS  PÉRIODIQUES.  —  Rwue  histovique,  mars-avril  1896. 
—  Revue  des  Questions  historiques,  i»'  avril  1896.  —  Annuaire  de 
la  Société  philotechnique,  année  1895.  —  Bulletin  de  la  Société  de 
V Histoire  du  Protestantisme  français,  15  mars  1896. 

SoGiéTÉs  SAVANTES.  —  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  V  Orléanais,  t.  XXVI,  avec  atlas.  —  Table  des  Mémoires 
et  Bulletins,  publiée  par  la  môme  Société  (1848-1894).  —  Album 
archéologique,  publié  par  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
11*  fascicule.  —  La  Picardie  historique  et  monumerUale.  Amiens; 
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église  Saint  "Germain  "V Écossais,  notice  par  G.  Duiand;  église 
Saint' Leu  et  Saint- Rémi,  notice  par  Edmond  Soyez.  (Publication 
de  la  même  Société.)  —  Bulletin  de  la  Société  éPétudes  des  Hautes- 
Alpes,  i^r  trimestre  18%.  —  Table  des  matières  contenues  dans  les 
dix  premières  années  de  ce  Bulletin  (188^1891).  —  Mémoires  de 
l'Académie  nationale  des  sciences,  arts  et  belles  -  lettres  de  Caen, 
année  1895.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des  AntiqtMires  de 
la  Morinie,  année  4895,  4«  fascicule.  —  Bulletin-revue  de  la  Société 
démulation  et  des  beaux-arts  du  Bourbonnais,  année  1895.  — 
Annales  de  l'Académie  de  Mdcon,  2«  série,  t.  XI.  —  Bulletins  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  VOtiest,  4«  trimestre  de  1895.  —  Bulletin 
de  la  Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège,  t.  IX,  2*  partie. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs, 

La  presse  sous  le  premier  Empire,  par  M.  le  vicomte  de  Grouchy. 
Br.  in-8.  Paris,  Techener.  —  Roland  dans  les  trtiditions  populaires, 
par  M.  le  comte  de  Puymaigre.  (Extrait  de  la  Revue  des  Questions 
historiques.)  Br.  in-8.  Paris,  Bureaux  de  la  Revue.  —  Un  savant 
espagnol  du  XVI*  siècle,  Argote  de  Molina,  par  le  même.  (Extrait 
de  la  Revue  hispanique.)  Br.  in-8.  —  One  église  rurale  du  moyen 
âge  jusqu'à  nos  Jours  :  Villers'devant'le-Thour  et  JuEaneowrt,  son 
annexe  ;  notice  avec  documents,  vues  et  plan,  par  Henri  JadarU 
In-8.  Arcis-sur-Aube,  L.  Frémont.  —  La  vie  privée  d'autrefois  : 
V Enfant;  les  Magasins  de  nouveautés,  par  A.  Franklin.  2  vol.  in-8. 
Paris,  Pion,  Nourrit  et  G»«.  —  VÉtat  pontifical  après  le  Grand 
Schisme,  étude  de  géographie  politique,  par  Jean  Guiraud.  (Fasci- 
cule LXXIU  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et 
de  Rome.)  In-8.  Paris,  Fontemoing.  —  Diarium  de  Murbach,  de 
Bernard  de  Ferrette  (1671-1746),  publié  par  Angel  et  Auguste 
Ingold.  Br.  in-8.  Golmar,  Hufifel;  Paris,  A.  Picard.  —  Les  Béné- 
dictins de  Munster  en  Alsace  et  la  question  de  l'auteur  du  livre  de 
l'Imitation  de  Jésus-Christ,  par  M.  l'abbé  Ingold.  Br.  ia-8.  Paris, 
A.  Picard.  —  Miscellanea  Alsalica,  2«  série,  par  le  môme.  ln-8. 
Golmar,  Hufifel;  Paris,  A.  Picard.  —  A  la  recherche  des  manu- 
scrits de  Denys  le  Chartreux,  par  le  môme.  2  br.  in-8.  Montreuil- 
sur-Mer,  impr.  de  la  Ghartreuse  de  Notre-Dame-des-Prés ,  et 
extrait  du  Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique,  —  Les  cor- 
respondants de  Grandidier  :  Dom  A  nselme  Berthod,  bollandiste  ;  deux 
Bénédictins  alsaciens,  de  Mury  et  Grandidier  ;  Dom  François  Clé^ 
mentf  bibliothécaire  des  Blancs^Manteaux,  lettres  inédites  publiées 
par  le  même.  3  br.  in-8.  Paris,  A.  Picard;  Golmar,  Huffel.  —  Les 
correspondants  de  Grandidier  :  Fr. "Nie. -Eugène  Droz,  par  Tabbé 
Louvot.  Br.  in-8.  Paris,  A.  Picard  ;  Besançon,  P.  Jacquin.  —  Les 
correspondants  de  Grandidier  :  Jean-Florimond  Boudon  de  Saint'- 
Amans,  fragments  de  lettres  à  Grandidier,  publiées  par  Ph.  Tami- 
zey  de  Larroque.  Br.  in-8.  Paris,  A.  Picard  ;  Golmar,  Hufifel. 
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Correspondance. 

M.  Jules  Lair  et  M.  le  comte  de  Biarqr  expriment  leur 
regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

TravaiLOO  de  la  Société. 

état  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  18d6.  Feuilles  1  à  4  tirées. 

Brantôme  y  sa  vie  et  ses  écrits.  Feuille  20  tirée;  feuilles 
21  en  pages,  22  à  24  en  placards. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  m.  Feuille  6  tirée; 
on  compose  la  suite. 

Chronique  de  Jean  de  Roye.  T.  IL  Feuille  26  tirée; 
feuille  27  en  pages. 

Chronographiaregum  Francorum.  T.  III.  Feuilles  13 
à  16  tirées;  feuille  17  en  placards. 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  X.  Feuille  24  tirée; 
feuille  25  en  placards  (fin  des  variantes). 

Le  secrétaire  communique  des  réponses  de  MM.  Moran- 
vfllé,  Pélicier  et  de  Kermaingant,  dont  il  ressort  que  les 
manuscrits  de  la  Chronique  de  Perceval  de  Cagny,  des 
Lettres  missives  de  Charles  VIII  et  des  Instructions 
auœ  ambassadeurs  du  roi  Henri  IV  ne  pourront  être 
remis  que  dans  les  derniers  mois  de  l'année  courante.  Il 
fait  observer  que,  néanmoins,  les  exercices  1896  et  1897 
sont  largement  assurés. 

Sur  la  motion  du  secrétaire,  le  Conseil  décide  qu'il  y  a 
lieu  de  proposer  à  TÂssemblée  générale  d'offrir  à  M.  Ludovic 
Lalanne  un  souvenir  de  la  gratitude  de  la  Société  pour  sa 
longue  et  fructueuse  collaboration . 

M.  Servois,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  lit  le  rapport 
comparatif  des  recettes  et  des  dépenses  de  l'exercice  1895. 
—  Le  Conseil  approuve  ce  rapport  et  en  ordonne  le  renvoi 
à  Texamen  des  Censeurs. 
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Le  Conseil  autorise  le  trésorier  à  communiquer  à  la  mai- 
son Hachette  et  à  la  maison  Welter  un  état  de  la  situa- 
tion de  la  Société  et  de  ses  travaux,  état  destiné  à  figurer 
dans  VAlmanach  de  1897  et  dans  le  Catalogue  de  la 
maison  Welter. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 

46.  —  Babbau  (Albert).  Un  projet  d'Académie  à  Troyes, 
à  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV.  In-8,  6  p.  Troyes,  impr. 
Nouel. 

(Extrait  de  l'Annaaire  de  rAabe.) 

47.  —  Barthélémy  (A.  de).  Note  sur  l'origine  de  la 
monnaie  tournois.  In-4,  14  p.  Paris,  Elincksieck. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.) 

48.  —  Correspondance  historique  et  archéologique  (la), 
organe  d'informations  mutuelles  entre  historiens  et  archéo- 
logues. 1^  année,  1894;  2*  année,  1895.  In-8,  415  et 
408  p.  Paris,  H.  Champion. 

Deux  jeunes  archivistes-paléographes,  MM.  Bournon  et  Maze- 
rolle,  ont  créé,  il  y  a  deux  ans  et  demi,  ce  nouveau  recueil  men- 
suel, qui  a  prospéré  malgré  la  concurrence,  parce  qu'il  répondait 
plus  exactement  et  plus  sérieusement  que  V Intermédiaire  aux  desi- 
derata des  chercheurs  et  des  curieux.  Chaque  numéro  comprend  : 
io  des  Mélanges  et  documents  d'histoire  générale  ou  locale,  d'ar- 
chéologie, d'histoire  de  Tart,  d'histoire  httéraire  et  d'histoire  des 
mœurs,  avec  pièces  justificatives;  2°  les  Questions  et  Réponses 
(nous  voulons  espérer  que  les  directeurs  seront  plus  sévères  sur  ce 
chapitre  que  ne  l'ont  été  certains  recueils  analogues);  3»  une 
Chronique  des  événements  du  mois  intéressant  la  science  histo- 
rique, l'archéologie,  les  monuments,  les  musées  ;  4<>  un  Dépouil- 
lement sommaire  des  principales  revues  et  publications  nouvelles. 
MM.  Bournon  et  Mazerolle  ont  un  bon  nombre  de  collaborateurs, 
jeunes  comme  eux,  mais  déjà  experts,  dévoués  à  la  branche  scien- 
tifique qui  leur  est  spéciale;  et,  si  ce  premier  faisceau  se  maintient, 
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comme  nous  le  souhaitons,  la  Correspondance  ne  pourra  que 
rendre  d'excellents  services.  Â.  B. 

49.  —  CouRTEAULT  (Henri).  La  louange  du  mulièbre  et 
féminin  sexe.  Petit  in-8,  38  p.  Mâcon,  impr.  Protat. 

Ce  petit  poème,  probablement  composé  par  une  femme  de  Ten- 
tourage  de  la  reine  Marguerite  de  Navarre,  a  été  édité  par 
M.  Gourteault  en  forme  de  per  noMMe.  Tirage  à  50  exemplaires. 

50.  —  Delislb  (Léopold).  Notice  sur  la  chronique  d'un 
dominicain  de  Parme.  In-4,  33  p.  et  fac-similé.  Paris, 
Klincksieck. 

(Tiré  des  Notices  et  extraits  des  manuscrits.] 

Cette  chronique,  conservée  à  la  bibliothèque  Saint-Marc  de 
Venise,  passait  jusqu'ici  pour  être  une  continuation  de  Gérard  de 
Frachet.  Notre  collaborateur  M.  Lemoine  en  ayant  obtenu  Tenvoi 
temporaire  à  la  Bibliothèque  nationale,  il  a  été  facile  de  recon- 
naître que  le  corps  môme  de  la  chronique,  œuvre  d'un  dominicain 
selon  toute  vraisemblance,  et  rédigée  vers  1320,  n'était  qu'un 
abrégé  de  VEcclesiastica  historia  nova  de  Tholémée  de  Lucques, 
avec  des  additions  conduisant  jusqu'en  1344  et  des  notes  margi- 
nales ajoutées  après  coup. 

51.  —  Delisle  (L.).  Notices  sur  les  manuscrits  origi- 
naux d'Âdémar  de  Chabannes.  In-4,  158  p.  et  6  fac- 
similés. 

(Tiré  des  Notices  et  extraits  des  maaascrits.) 

Les  Chroniques  de  Saint^Martial  de  Limoges  nous  ont  fait  con- 
naître Adémar  de  Chabannes,  dit  le  Grammairien,  et  les  légendes 
transmises  par  lui  sur  les  premiers  temps  de  Tapostolicité  des 
Gaules.  M.  Delisle  examine,  rapproche  et  compare,  au  point  de 
vue  de  l'histoire  et  au  point  de  vue  de  la  paléographie,  avec  fac- 
similés  à  l'appui,  les  manuscrits  originaux  de  cet  auteur  qui  sont 
actuellement  conservés  à  Paris,  Berlin  et  Leyde. 

52.  —  Deloche  (M.).  Le  port  des  anneaux  dans  l'anti- 
quité romaine  et  dans  les  premiers  siècles  du  moyen  âge. 
liQL-4,  112  p.  Paris,  Klincksieck. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions  el  belles-lettres.) 

53.  —  Havet  (Julien).  Œuvres  (1853-1893).  2vol.  in-8, 
xxi-456  et  526  p.  Paris,  Ernest  Leroux. 

Ge  recueil,  pieusement  formé  par  la  veuve  et  le  frère  du  regretté 
collègue  que  nous  avons  perdu  en  1893,  comprend  tous  les  travaux 
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d'érudition  laissés  par  Julien  Hayet,  excepté,  toutefois,  les  den 
ouvrages  des  Cours  royales  des  iles  normandes  et  des  LeUree  de  Qer* 
bert.  Le  tome  I  est  entièrement  rempli  par  les  sept  Questions  méro- 
idngiennes,  qui,  aux  yeux  de  l'historien  comme  i  ceux  du  paléo- 
graphe, sont  de  véritables  monuments  de  science  et  de  sagacité; 
la  dernière  :  les  Actes  des  Mques  du  Mans,  était  inachevée 
lorsque  Havet  nous  fut  enlevé  par  une  mort  si  cruelle.  Le  tome  II 
renferme  les  Opuscules  divers  :  mémoires,  articles  de  revue  on 
comptes  rendus,  parmi  lesquels  figure  le  Poème  rythmique  d^Adel" 
man  de  Liège  donné  dans  notre  volume  de  Cinquantenaire. 

Julien  Havet  était  sorti  de  TÉcole  des  chartes  en  1876,  et,  par 
conséquent,  il  n'a  travaillé  et  produit  que  pendant  dix -sept 
années  ;  mais,  dès  le  début,  il  s'était  placé  au  premier  rang  de  l'éru- 
dition, et  il  n'avait  cessé  un  seul  instant  de  consacrer  toutes  ses 
forces,  toute  sa  vigueur,  au  bon  combat.  Aussi  n'est-ce  pas  sans 
regret  que  ses  amis  contemplent  ce  qui  reste  aujourd'hui  de  cette 
nature  si  heureusement  douée  et  songent  aux  fruits  qu'elle  eût  pu 
donner,  si  les  jours  ne  lui  avaient  été  trop  parcimonieusement 
mesurés.  A.  B. 

54. .—  JoRBT  (Ch.).  Houdon  et  le  duc  de  Weimar  Charles- 
Auguste.  In-8,  4  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daapelej- 
Gouvemeur. 

(Extrait  da  Bolletia  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris.) 

55.  —  JoRET  (Ch.).  Le  comte  J.-L.  Le  Chanoine  du 
Manoir  et  la  cour  de  Weimar.  In-8,  43  p.  Paris,  A.  Picard. 

56.  —  JoRET  (Ch.).  Rapport  sur  une  mission  en  Angle- 
terre (à  l'effet  de  rechercher  les  documents  relatifs  au  maré- 
chal d'Asfeld).  In-8,  7  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Balletin  historique  et  philologique.) 

57.  —  JuLLiAN  (Camille).  La  tombe  de  Roland  à  Blaye. 
In-8,  p.  165-173.  Mâcon,  impr.  Protat. 

(Extrait  de  la  Romania.) 

L'éminent  épigraphiste  montre,  par  cet  exemple  local,  «  com- 
ment ont  procédé  les  peuples  ou  les  poètes  pour  fixer  les  traits 
les  plus  précis  de  la  légende  de  Roland.  » 

58.  —  Lassds  (baron  de).  Le  château d'Ausson,  résidence 
des  barons  d'Espagne-Montespan,  xv®,  xvi®,  xvn*  siècles. 
In-8,  65  p.  Saint-Gaudens,  Abadie. 

(Extrait  de  la  Revue  du  Comminges.) 

59.  —  LnrET  (Ch.).  Lexique  de  la  langue  de  Molière, 
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comparée  k  celle  des  écrivains  de  son  temps,  avec  des  com- 
mentaires de  philologie  historique  et  grammaticale.  T.  I, 
A-C.  In-8,  m-532  p,  Paris,  Ch.  Wdter. 

L'auteur  de  Précieux  et  précieuses,  de  la  Grammaire  et  Us  gram- 
mairiens  au  IV !•  siècle,  l'éditeur  du  Dictionnaire  des  Précieuses,  des 
Précieuses  ridicules,  de  V Histoire  amoureuse  des  Gaules,  de  V Histoire 
de  VAcadémie  par  Peilisson,  et  de  tant  d'antres  textes  littéraires  du 
grand  siècle,  était  plus  qualifié  et  mieux  armé  que  personne  pour 
aborder  une  entreprise  aussi  délicate  que  complexe,  dont  la  pré- 
paration lui  a  coûté  trente  années  de  travail.  Bon  œuvre,  en 
manuscrit,  a  obtenu  le  prix  Saintour,  décerné  par  l'Académie 
française,  puis  a  été  jugée  digne  de  l'impression  gratuite  à  Tlm- 
primerie  nationale,  et  le  premier  volume  vient  de  paraître  ;  il  sera 
suivi  sans  doute  de  trois  ou  quatre  autres,  puisqu'il  ne  comprend 
que  les  trois  premières  lettres  de  l'alphabet.  La  disposition  typo- 
graphique a  été  calculée  de  manière  que  l'œil  distingue  sans  peine  : 
1*  la  définition  du  mot  ou  de  la  locution;  2*  les  exemples  tirés  de 
Molière  ;  3*  les  exemples  comparés  d'auteurs  contemporains;  4*  les 
commentaires.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  signaler  le  début 
d'une  publication  si  magistrale,  et  très  assurés  qu'elle  sera  accueil- 
lie avec  gratitude  par  quiconque  s'intéresse  à  l'histoire  de  la  langue 
française.  A.  B. 

60.  —  Sbllirr  (Ch.).  L'hôtel  de  Saint^Fargeau.  In-8, 
p.  273-293.  Paris,  H.  Champion  et  A.  Picard. 

(La  Correspondaace  historique  et  archéologique.) 

Histoire  de  l'hôtel  de  l'ancienne  rue  Gulture-Sainte-Gatherine 
qui  doit  être  annexé  au  musée  Carnavalet. 

61.  —  Syveton  (Gabriel).  Une  cour  et  un  aventurier  au 
XYin"*  siècle  :  le  baron  de  Ripperda  ;  d'après  des  documents 
inédits  des  archives  impériales  de  Vienne  et  des  archives  du 
Ministère  des  affaires  étrangères  de  Paris.  In-8,  xui-309  p. 
Paris,  Ernest  Leroux. 

Le  curieux,  quoique  peu  sympathique,  personnage  qui,  de  1724 
à  1729,  détourna  Philippe  V  et  la  reine  Elisabeth  Farnèse  de 
l'alliance  franco -espagnole  pour  former  l'alliance  austro- espa- 
gnole de  Vienne,  jusqu'au  jour  où  le  traité  de  Séville  remit  les 
choses  en  Tétat,  était  un  aventurier  d'origine  hollandaise  ou  espa- 
gnole, et  son  nouvel  historien  le  classe  à  bon  droit  à  côté  de  ces 
quatre  autres  politiques,  Dubois,  Law,  Alberoni,  Goertz,  qui,  dans 
le  même  temps,  mirent  toute  l'Europe  en  mouvement  et  dispo- 
sèrent plus  ou  moins  longtemps  de  la  toute-puissance  malgré  des 
tares  ineffaçables  d'origine,  de  passé  et  de  caractère.  Ripperda  et 
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son  rà\e  étaient  fort  mal  connus  jnsqn'id.  Probablement  le  R.  P. 
Baudriliart  les  eût  débrouillés  en  arrivant  à  cette  période  du  lègne 
de  Philippe  Y  ;  mais  il  n'est  pas  mauvais  qu'un  écrivain,  conscien- 
cieux lui  aussi  et  respectueux  des  documents,  se  soit  attaché  à 
reconstituer  de  toutes  pièces  l'histoire  du  revirement  diplomatique 
de  1724  et  ses  péripéties  successives.  Marchant  sur  les  traces  de 
M.  le  chevalier  d'Ameth,  le  seul  auteur  qui  eût  pénétré  avant  lui 
dans  les  négociations  de  Ripperda  et  des  ministres  impériaux, 
M.  Syveton  a  rapporté  des  archives  de  Vienne  un  ample  butin 
et  Ta  joint  à  celui  que  peut  donner  notre  Dépôt  des  affaires  étran- 
gères. Il  s'est  beaucoup  servi  également  du  Journal  de  Villars, 
c'est-à-dire  de  la  dernière  partie  des  Mémoires  édités  par  M.  le 
marquis  de  Vogué,  et  de  la  partie  inédite  des  Mémoires  de  Torey. 

A.  B. 

62.  —  TouRNEUX  (Maurice).  Marie- Antoinette  devant 
Thistoire.  Essai  bibliographique.  In-8,  yu-87  p.  Paris, 
Techener. 

I.  Écrits  authentiques  et  apocryphes  de  Marie- Antoinette.  H.  Par^ 
ticularités  relatives  à  sa  personne  et  à  sa  vie.  III.  8a  vie  publique, 
son  règne  et  sa  mort.  IV.  Ses  historiens. 

Gomme  toutes  les  biblid^phies  de  M.  Tourneux,  celle-ci  méri- 
terait bien  Tépithète  de  raisonnée,  quoique  le  titre  ne  l'annonce 
point  ;  certains  articles  sont  de  vraies  dissertations  critiques  du 
plus  haut  intérêt. 

63.  —  TouRNOUER  (Henri).  Bibliographie  et  iconogra- 
phie de  la  Maison-Dieu  Notre-Dame  de  la  Trappe,  au  dio- 
cèse de  Sées.  1'®  partie  :  documents  imprimés.  In-8,  ix-lH  p. 
Mortagne,  G.  Meaux. 

(Documents  sur  la  province  do  Perche.) 

Cette  première  partie  de  Tœuvre  bibliographique  entreprise  par 
notre  confrère  comprend,  en  une  seule  sécie  rangée  par  ordre  alpha- 
bétique de  noms  d'auteurs  :  1^  les  écrits  de  l'abbé  de  Rancé  et  des 
religieux  de  la  Trappe;  2*  les  descriptions  de  la  célèbre  abbaye  et 
les  biographies  de  ses  habitants  ;  3*  les  ouvrages  où  ont  été  traitées 
incidemment  des  questions  historiques  ou  religieuses  ayant  trait 
à  la  maison,  avec  l'indication  précise  des  passages  auxquels  le  lec- 
teur doit  se  reporter.  Une  seconde  partie  sera  consacrée  aux  docu- 
ments manuscrits,  une  troisième  à  Ticonographie. 


PROCÈS-VERBAL 

DE 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANCE, 

TBNUS  LB  5  MAI  1896, 

A  quatre  heures,  dans  la  salle  da  Cours  d'archéologie,  à  la  Bibliothèque 

nationale, 

sous  LA  PRJ&SIDBNGB  DS  M.  LB  MARQUIS  DS  NADAILLAG,  PRisiDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  2  juin  suiTant.) 

L'Assemblée  entend  la  lecture  : 

1*  Du  discours  de  M.  le  président  (voir  p.  82)  ; 

2^  Du  rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  les  publications  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1895-1896  (voir  p.  95); 

3o  Du  rapport  des  censeurs,  MM.  P.  Guilhiermoz  et 
de  Mandrot,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses 
de  la  Société  pendant  l'année  1895  (voir  p.  106). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  Léon  Lecestre,  trésorier  de  la  Société, 
sont  mises  aux  voix  par  M.  le  président  et  adoptées  par 
l'Assemblée. 

Élections. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en 
1900: 

MM.  AUBRY-VlTET,  PUYM AIGRE  (de), 

Boislisle  (A.  de),  Rogquain, 

Ck)URCT  (de),  Ruble  (de), 

Lair,  Watteville  (de). 

Lelong, 
Sont  élus  membres  du  Conseil,   en  remplacement  de 
M.  le  comte  DE  Laubespin,  décédé,  dont  les  pouvoirs  devaient 
annuaire-bulletin,  t.  xxxiii,  1896.  6 
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expirer  en  1896,  M.  le  comte  Albert  Vandal,  et,  en  rem- 
placement de  M.  MoRANYiLLÂ,  décédé,  dont  les  pouvoirs 
devaient  cesser  en  1899,  M.  le  baron  de  Barantb. 

Sont  réélus  censeurs  :  MM.  P.  Guilhiermoz  et  B.  db 
Mandrot. 

L'Assemblée,  à  l'unanimité,  approuve  la  proposition  pré- 
sentée dans  le  rapport  du  secrétaire  (ci-après,  p.  99),  et 
décide  qu'une  médaille  commémorative  sera  offerte,  en  son 
nom,  à  M.  Ludovic  Lalanne. 


Discours  db  M.  le  marquis  de  Nadaillac,  correspon- 
dant DE  l'Institut,  président  de  la  SociÂTâ  pendant 
L'EXBRacE  1895-1896. 

Messieurs, 

Un  pieux  usage  veut  que  votre  président  rende  un  der- 
nier hommage  à  ceux  de  nos  confirères,  hélas  I  toujours  trop 
nombreux,  que  la  mort  a  frappés. 

Nous  avons  perdu,  depuis  notre  dernière  réunion  annuelle, 
deux  des  membres  de  notre  Conseil,  M.  Moranvillé  et  le 
comte  de  Laubespin. 

M.  Moranvillé,  comme  président  du  Comité  des  fonds,  par 
son  exactitude,  par  son  incessant  dévouement,  par  la  juste 
autorité  dont  il  jouissait  parmi  nous,  a  rendu  à  la  Société 
de  nombreux  et  excellents  services.  Ses  éminentes  quali- 
tés se  montraient  sur  un  théâtre  plus  vaste  ;  comme  maire 
de  sa  commune,  comme  président  du  conseil  d'administra- 
tion du  CouryHer  des  Ardennes,  il  ne  cessait  de  combattre 
le  bon  combat,  de  lutter  contre  les  doctrines  criminelles  et 
insensées  qui  nous  condamneraient,  si  elles  pouvaient  jamais 
devenir  la  loi  du  pays,  à  revoir  les  jours  les  plus  néfastes 
de  notre  histoire. 

Le  comte  de  Laubespin  était  aussi  un  bon  citoyen;  élève 
de  l'Ecole  polytechnique,  soldat  de  l'armée  d'Afrique,  il 
avait  noblement  payé  sa  dette  à  la  patrie.  Rentré  dans  ses 
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foyers,  il  avait  été  frappé  par  le  coup  le  plus  affreux  :  son 
fils  unique  lui  avait  été  ravi  par  une  mort  inopinée.  Il  ne 
trouvait  de  consolation  que  dans  les  immenses  largesses  que 
lui  permettait  sa  fortune  :  il  donnait  avec  profusion,  il  don- 
nait sans  calculer  à  toutes  les  œuvres  qui  avaient  pour  mis- 
sion Tamélioration  morale  et  matérielle  des  classes  déshéri- 
tées de  la  société,  l'amélioration  surtout  des  enfants  qui 
croissent  si  souvent  dans  le  vice  et  dans  l'ignorance.  Il 
s'intéressait  vivement  à  nos  travaux,  et  nous  lui  devons  un 
volume,  ÏBphéméride  de  Michel  de  la  Huguerye,  qu'il 
a  bien  voulu  éditer  à  ses  frais.  Ses  concitoyens  de  la  Nièvre 
l'ont  récompensé  de  cette  longue  vie  de  dévouement  :  il  est 
entré  à  près  de  quatre-vingts  ans  dans  la  vie  politique,  et 
ce  succès,  si  longtemps  désiré,  fut  la  joie  d'une  verte  vieil- 
lesse. Sa  mort  fat  digne  de  sa  vie  ;  il  nous  a  laissé  à  tous  un 
bon  et  utile  exemple. 

Nous  avons  perdu  aussi  M.  Colmet-Daage,  jurisconsulte 
éminent  et  doyen  honoraire  de  la  Faculté  de  droit  de  Paris  ; 
M.  Alfred  André,  ancien  membre  de  l'Assemblée  nationale 
et  régent  de  la  Banque  de  France;  M.  Dunoyer  de  Noir- 
mont,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat  et 
membre  de  la  Société  des  Bibliophiles.  Nous  tenions  à  grand 
honneur  de  les  compter  parmi  nous. 

Vous  ne  me  pardonneriez  pas,  si  je  ne  faisais  une  men- 
tion spéciale  de  M"*®  la  comtesse  Perrot  de  Chazelle.  Elle 
était  la  fille  de  M.  de  Barante,  un  des  fondateurs,  et,  pen- 
dant de  longues  années,  le  président  de  notre  Société. 
M°*  Perrot  de  Chazelle,  par  son  charme,  par  son  esprit 
brillant,  rappelait  son  illustre  père. 

Au  moment  où  j'écrivais  ces  pages,  on  nous  annonce  la 
mort  d'un  de  nos  membres  les  plus  éminents,  qui  appartenait 
à  la  fois  à  l'Académie  française  et  k  l'Académie  des  sciences 
morales.  Je  ne  saurais  juger  ici  le  rôle  politique  de  M.  Léon 
Say  ;  ce  devoir  incombera  à  ceux  qui  viendront  après  nous  : 
mieux  que  nous  ne  pourrions  le  faire,  ils  jugeront  les  causes 
et  les  conséquences  des  événements  où  nous  avons  été  les  uns 
acteurs,  les  autres  témoins.  Mais  il  est  permis  de  louer  sans 
réserve  ses  travaux  sur  l'économie  politique  et  sur  le  dévelop- 
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pement  de  la  richesse  publique.  Ds  rappellent,  par  le  fond 
comme  par  la  forme,  ceux  de  son  illustre  grand-père.  UÉloge 
de  Turgot,  dans  la  collection  des  Grands  écrivains  firançais, 
est  un  modèle,  et  le  Dictionnaire  des  finances  entrepris  et 
dirigé  par  M.  Say  est  très  important,  même  au  point  de  vue 
purement  historique.  La  mort  de  cet  économiste,  de  ce 
travailleur  inCatigable,  est  un  deuil  pour  l'Institut,  pour  les 
nombreuses  sociétés  dont  il  faisait  partie;  elle  est  un  deuil 
pour  la  patrie. 

Je  répète  cette  dernière  phrase  avec  émotion,  en  annonçant 
la  mort  de  M.  Hauréau,  dont  j'étais  depuis  longues  années 
l'ami.  Il  débuta  dans  la  vie  par  des  études  de  philosophie, 
d'histoire  et  d'érudition  qui  ont  fondé  sa  grande  et  légitime 
réputation.  Après  la  Révolution  de  1848,  il  fut  nommé  con- 
servateur des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  et 
envoyé  par  le  département  de  la  Sarthe  à  l'Assemblée  élue 
pour  la  première  fois  par  le  suffrage  universel.  Mais,  à 
cette  époque,  les  opinions  démocratiques  n'étaient  guère  en 
faveur,  et,  au  renouvellement  de  TAssemblée  dès  l'année  sui- 
vante, il  ne  fut  pas  réélu.  En  1851,  il  donna  sa  démission 
de  son  poste  delà  Bibliothèque,  qui,  cependant,  n'avait  rien 
de  politique,  et  cette  démission,  disons-le  à  son  honneur, 
n'était  pas  sans  mérite,  car  M.  Hauréau,  à  ce  moment, 
n'avait  aucune  fortune  et  il  dut  vivre  de  ses  travaux  litté- 
raires. L'Académie  des  inscriptions,  après  lui  avoir  décerné 
plusieurs  années  de  suite  le  grand  prix  Gobert,  l'appela,  en 
1862,  dans  son  sein.  Ce  fut,  m'a-t-il  souvent  répété,  une 
des  grandes  joies  de  sa  vie,  traversée  par  de  nombreuses  et 
poignantes  douleurs  ! 

En  1870,  les  vainqueurs  du  jour  lui  donnèrent  la  direc- 
tion de  l'Imprimerie  nationale.  Douze  ans  plus  tard,  désap- 
prouvant la  marche  peu  libérale  du  gouvernement,  il  n'hé- 
sita pas  à  envoyer,  comme  autrefois  au  début  de  l'Empire, 
sa  démission.  Le  ministère  l'accepta  avec  empressement  : 
c'était  une  belle  place  à  donner.  M.  Hauréau  l'avait  déjà 
offerte  au  lendemain  du  16  mai  ;  mais  alors  ses  adversaires, 
je  suis  heureux  de  le  dire  d'un  gouvernement  que  je  tiens  à 
grand  honneur  d'avoir  servi,  se  montrèrent  plus  libéraux 
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que  ses  amis,  et  cette  démission,  noblement  offerte,  fut 
noblement  refusée. 

Il  serait  long  d'énumérer  les  ouvrages  que  nous  devons  à 
M.  Hauréau.  Il  publia,  dans  le  latin  le  plus  élégant,  les 
trois  derniers  volumes  de  la  Gallia  chrisHanay  achevant 
seul  cette  œuvre  colossale  où  tant  de  générations  de  Béné- 
dictins avaient  usé  leur  vie.  Citons  encore  Y  Histoire  lit- 
téraire du  Maine,  en  dix  volumes  ;  les  Notices  sur  divers 
manuscrits  latins  de  la  Bibliothèque  nationale  y  en  six 
volumes;  Y  Histoire  de  la  philosophie  scolastique^  et, 
comme  œuvres  historiques,  François  P^  et  sa  cour.  Char- 
lemagne  et  sa  cour.  J*en  passe,  et  des  meilleurs  ;  on  s'étonne 
à  bon  droit  qu'une  vie  d'homme  ait  pu  sufSre  à  tant  et  à  de 
si  remarquables  travaux  I 

M.  Hauréau  est  mort  le  29  avril  dernier,  après  de  cruelles 
soufirances  courageusement  supportées. 

A  ces  amis,  h  ces  collaborateurs  de  notre  œuvre  patrio- 
tique, nous  envoyons  un  dernier  souvenir  et  un  dernier  adieu. 

J'aurais  voulu  déjà  vous  dire  ma  reconnaissance  pour 
l'honneur  que  vous  m'avez  fait  en  m'appelant  à  ce  fauteuil 
occupé  avant  moi  par  tant  d'hommes  éminents.  Je  ne  sau- 
rais oublier  que  j'ai  été  associé  au  bureau  avec  un  historien 
illustre,  à  la  fois  homme  d'Etat  et  orateur  éloquent,  et  avec 
deux  savants  membres  de  l'Académie  des  inscriptions,  pour 
qui  nos  chartes  et  nos  chroniques  n'ont  point  de  secrets.  Je 
ne  puis  méconnaître,  en  présence  de  leurs  travaux,  combien 
le  rôle  de  la  préhistoire,  qui  n'a  pour  se  guider  que  quelques 
silex  à  peine  ébauchés,  quelques  fragments  de  poterie, 
'  quelques  monuments  informes,  doit  rester  modeste.  Je  suis 
rassuré  cependant  en  pensant  que  votre  choix,  lorsqu'il  se 
porta  sur  moi,  témoignait  que  rien  de  ce  qui  touche  à 
l'origine  de  notre  race,  aux  premiers  habitants  de  notre  sol, 
ne  vous  était  étranger.  A  ce  point  de  vue,  Messieurs,  vous 
avez  raison  ;  c'est  là  une  profonde  et  fertile  étude,  digne  d'oc- 
cuper les  esprits  élevés,  à  raison  même  de  l'inconnu  qui 
l'enveloppe.  La  science,  a  dit  un  grand  savants  n'en  est 

1.  A.  de  Lapparent,  Traité  de  géologie^  3*  éd.,  p.  1396. 
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pas  encore  à  ce  point  d*ayoir  conquis  un  chronomètre  qui 
lui  permette  de  mesurer  le  temps  écoulé,  même  dans  la 
période  qui  précède  immédiatement  la  nôtre.  C'est  dans 
l'immensité  des  siècles  qu'il  faut  chercher  la  trace  de  nos 
vieux  ancêtres. 

Après  une  série  de  soulèvements  et  d'immergements  qui 
avaient  singulièrement  modifié  les  contours  des  continents  et 
des  mers,  une  période  de  froid  intense  s'est  appesantie  sur  une 
grande  partie  du  globe.  Des  glaciers,  que  l'on  ne  peut  mieux 
comparer  qu'aux  glaciers  actuels  des  mers  Arctiques,  des- 
cendent jusqu'aux  environs  de  Lyon.  La  végétation  est 
arrêtée,  les  animaux  ont  fui,  une  morne  solitude  règne  dans 
ces  régions,  naguères  vivantes  et  animées.  Puis  une  période 
de  réchauffement  succède  à  la  période  de  froid,  et  le  sol  de  la 
France  est  de  nouveau  habitable. 

Reportons-nous,  par  la  pensée,  à  cette  époque  où  une 
nature  jeune  et  luxuriante  étalait  librement  ses  splendeurs. 
Un  fleuve  inmiense  remplissait  la  vallée  où  s'élève  notre 
orgueilleuse  capitale^  et  roulait  ses  flots  fangeux  vers  des 
océans  aux  limites  inconnues.  Des  hippopotames  se  bai- 
gnaient dans  ses  eaux  ;  des  hordes  d'éléphants  et  de  rhino- 
céros hantaient  ses  rives  ;  les  équidés,  les  bovidés  paissaient 
innombrables  autour  d'eux.  Des  forêts  de  palmiers,  de  pan- 
danus,  de  lauriers  roses  offraient  un  asile  au  grand  tigre, 
au  machairodus,  le  carnassier  le  plus  redoutable  des  temps 
quaternaires  avec  ses  canines  dentelées,  plus  tranchantes 
que  la  lame  d'un  poignard  ;  les  cervidés,  à  la  puissante 
ramure,  assuraient  aux  félins  une  nourriture  facile  et  abon- 
dante. Les  cavernes  creusées  par  les  eaux  ou  par  les  mou- 
vements telluriques  servaient  de  repaire  à  des  ours  d'un 
tiers  plus  grands  que  nos  ours  actuels,  à  des  hyènes  qui  ne 
vivent  aujourd'hui  que  dans  l'Afrique  australe. 

Des  hommes,  les  plus  anciens  habitants  connus  de  la  terre 

1.  D'après  Belgrand  {le  Bassin  parisien  aux  âges  anté historiques, 
p.  124,  175),  le  débit  de  ce  fleave,  aux  basses  eaai,  était  de  27,000"3, 
et,  aux  grandes  eaux,  de  ôO^OGO^^  par  seconde.  Comme  point  de  compa- 
raison, la  plus  grande  crue  connue  des  temps  historiques  est  celle  du 
27  février  1658;  le  débit  de  la  Seine  fut  de  2,416-3. 
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de  France,  erraient  parmi  ces  animaux,  plus  misérables  cent 
fois  qu'eux.  Ds  étaient  moins  forts  à  la  lutte,  moins  agiles  à 
la  course  :  leurs  dents,  leurs  ongles  ne  pouvaient  servir  ni 
pour  Tattaque  ni  pour  la  défense  ;  leur  peau  glabre  n'offrait 
nulle  protection  contre  les  intempéries  des  saisons.  Nvdus 
in  nuda  humOy  a  dit  Pline  avec  une  élégante  concision. 

Dans  un  duel  inégal,  leur  lot  de  chaque  jour,  ces  hommes 
devaient  fatalement  succomber;  mais  Dieu  leur  avait  donné 
deux  instruments  plus  parfaits  chez  eux  que  chez  tous  les 
autres  êtres  :  le  cerveau  qui  commande,  la  main  qui  exé- 
cute. Ils  avaient  vu  qu'une  pointe  blessait  plus  sûrement 
l'animal  qui  fuyait  devant  eux  :  ils  apprennent  à  appointer 
le  silex  qui  gît  à  leurs  pieds,  la  branche  qu'ils  arrachent  à 
l'arbre  voisin  ;  en  frottant  des  morceaux  de  bois,  ils  avaient 
fait  jaillir  l'étincelle  :  ils  apprennent  à  la  conserver  et  à  la 
reproduire.  L'argile  humide  leur  révèle  l'art  du  potier,  une 
peau  jetée  sur  leurs  épaules  l'utilité  du  vêtement.  Â  la  force 
brutale  ils  opposent  l'intelligence,  lutte  grandiose,  où,  selon 
l'expression  du  poète,  <  ceci  devait  tuer  cela.  »  L'animal 
disparait  dans  sa  force  et  dans  sa  puissance,  l'homme  reste 
debout  ;  il  a  vaincu  ses  rivaux,  il  a  vaincu  la  nature.  Avant 
même  qu'il  ne  fût,  d'imprescriptibles  décrets  avaient  ordonné 
que  rien  sur  le  globe  ne  pourrait  arrêter  son  essor  I 

Morphologiquement,  nous  ne  connaissons  rien  de  cet 
homme  primitif.  Nous  savons  seulement  qu'aux  temps  que 
nous  nous  efforçons  de  reconstituer,  une  même  race  vivait 
dans  l'Europe  occidentale,  du  Norfolk  au  centre  de  l'Es- 
pagne, et  que  ces  hommes  étaient  semblables  aux  hommes 
des  temps  historiques,  semblables  par  leur  taille  ^  par  leur 
structure  osseuse,  semblables  aussi  pat*  leur  génie  inventif^. 


1.  On  a  trouTé,  Je  le  sais,  dans  la  station  préhistorique  de  Schweizer- 
bild,  des  squelettes  mesurant  seulement  de  1"34  à  1"38.  M.  Kollman  Yeut 
voir  dans  ces  pygmées  les  populations  primitives  de  l'Europe  ;  mais  cet 
exemple  unique  ne  peut  contredire  ceux  nombreux  et  contraires  que  nous 
possédons.  —  Notre  éminent  paléontologiste  M.  Gaudry  a  fait,  le  22  oc- 
tobre 1894,  à  l'Académie  des  sciences,  une  communicaUon  importante 
sur  la  station  de  Schweizerbild. 

2.  Citons  les  paroles  adressées,  Tannée  dernière,  à  l'Association  amé- 
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Tout  sauvages,  tout  voisins  de  Tanimalité  qu'il  plaît  à 
une  certaine  école  de  les  représenter,  nos  vieux  ancêtres 
s^élèvent  rapidement  au-dessus  de  la  barbarie  primitive.  Bs 
ne  possèdent,  comme  arme  ou  comme  outil,  que  la  pierre, 
que  les  os  ou  la  corne  des  animaux,  et  déjà  ils  inventent  les 
principaux  instruments  en  usage  encore  aujourd'hui  :  la 
hache,  le  perçoir,  la  scie,  l'aigidlle,  la  navette,  le  harpon, 
l'hameçon,  la  cuiller.  Les  animaux  vivaient  autour  d'eux, 
sans  crainte  de  celui  qui  devait  devenir  leur  maître,  et  trop 
souvent  leur  bourreau  :  ils  parviennent  à  domestiquer  ceux 
dont  ils  ont  reconnu  la  docilité. 

Les  hommes  paraissent  tout  d'abord  avoir  ignoré  un  mode 
de  construction.  Ils  disputent  leurs  repaires  aux  ours  ou  aux 
fauves  ;  ils  creusent  la  terre  et  se  blottissent  dans  ces  tristes 
tanières  :  <  Se  plongeant  dans  la  terre  comme  de  minces  four^ 
mis,  les  hommes  se  cachent  dans  des  antres  sans  lumière,  » 
a  dit  Eschyle  ^  Les  premières  habitations  humaines,  ajoute 
un  vieil  archéologue  anglais,  furent  des  trous  pratiqués 
dans  le  sol,  recouverts  de  branchages  et  de  feuilles. 

La  réflexion  amène  le  progrès  :  les  hommes  élèvent  des 
cabanes  au  moyen  de  branches,  de  roseaux  entrelacés  ;  avec 
leurs  misérables  outils,  ils  abattent  les  arbres  de  la  forêt 
pour  consolider  leur  demeure.  Plus  tard,  ils  sauront  isoler 
cette  demeure  au  milieu  des  eaux  en  l'érigeant  sur  des  pilo- 
tis et  en  la  mettant  ainsi  à  l'abri  des  animaux,  à  Tabri  de 
leurs  semblables,  autrement  redoutables  pour  eux.  De  nom- 
breux villages,  d'une  étendue  souvent  considérable,  ont  été 
découverts,  durant  ces  dernières  années,  dans  les  lacs  de  la 
Suisse,   de  l'Italie,  de  la  Poméranie,  de  l'Irlande,  de  la 

ricaine  qu'il  présidait,  par  le  D'  Brinton,  on  des  premiers  sarants  de 
l'Amérique  :  «  La  découverte  la  plus  remarquable  de  nos  jours  est  celle 
de  l'unité  psychique  du  genre  humain,  le  parallélisme  de  son  développe- 
ment dans  toutes  les  régions  et  dans  tous  les  temps,  disons  plus,  l'uni- 
formité presque  absolue  dans  le  même  stade  de  développement  de  ses 
pensées  et  de  ses  actions,  de  ses  recherches  et  de  ses  méthodes,  et  cela, 
quel  que  soit  le  pays,  quelle  que  soit  l'époque  où  il  vit.  La  situation 
géographique,  en  usant  de  ce  mot  dans  sa  plus  large  acception,  apporte 
seule  une  légère  modification  à  cette  monotone  uniformité.  > 
1 .  Prométhée  enchatné. 
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Savoie.  On  en  signale  aussi  dans  le  Jura  et  dans  nos  val- 
lées pyrénéennes.  Partout  les  mêmes  besoins  ont  enfanté  les 
mêmes  moyens  de  les  satisfaire. 

L'arbre  brisé  par  l'ouragan,  entraîné  par  les  eaux,  montre 
à  Thomme  le  parti  qu*il  peut  en  tirer  en  le  creusant  à  l'aide 
du  feu.  Une  perche  lui  sert  à  la  fois  de  gouvernail  et  de 
rame  ;  monté  sur  ce  frêle  esquif,  il  se  lance  sur  la  rivière 
voisine,  puis  sur  les  flots  autrement  dangereux  de  la  mer  ^  : 

Illi  robur  et  xs  triplex 
Circa  pectus  erat,  qui  fragilem  truci 
Comtnisit  pelago  ratem 
Primus^... 

Le  poète  a  raison;  il  faut  être  plein  d'admiration  pour 
ceux  qui,  les  premiers,  ont  osé  affronter  les  vagues  et  la 
tempête,  qui  ont  su  allier  à  l'intelligence  qui  crée  le  courage 
qui  entreprend,  la  force  qui  exécute. 

La  navigation  avait  pour  conséquence  naturelle  l'échange 
et  le  commerce.  Dans  les  cavernes  les  plus  anciennement 
habitées  par  l'homme,  sur  les  points  où  les  fouilles  ont  donné 
les  objets  auxquels  nous  attribuons  la  plus  haute  antiquité, 
nous  voyons  des  fragments  de  roches,  des  fossiles  étrangers 
à  la  région.  L'homme  de  Menton  portait  une  résille  formée 
des  coquilles  de  l'Océan;  le  troglodyte  de  Gourdan,  le 
Solutréen^  se  paraient  de  celles  de  la  Méditerranée  ;  les  silex 
taillés  trouvés  à  Champigny,  aux  portes  de  Paris,  venaient 
des  Alpes,  des  Ardennes  ou  de  l'Auvergne. 

Un  sentiment  artistique  s'était  rapidement  développé.  Le 
troglodyte  esquissait  une  ornementation  avec  du  peroxyde  de 

1.  La  narigation  date  des  débuts  méineB  de  rhamanité.  De  nombreux 
instrumenta  en  pierre,  aux  formes  les  plus  primitives,  souvent  en  roches 
étrangères,  ont  été  trouvés  dans  les  Iles  de  la  Grèce,  en  Corse,  en  Sar- 
daigne,  dans  l'Ile  d'Elbe,  en  Sicile.  Ces  découvertes  attestent  la  présence 
de  l'homme  dans  ces  Iles  dès  les  temps  les  plus  reculés. 

2.  Horace,  Odes,  lib.  i,  ode  3. 

3.  Déjà  les  races  humaines  étaient  constituées.  A  Solutré,  cette  grande 
nécropole  comme  l'appelle  M.  Arcelin,  nous  trouvons  les  trois  types 
auxquels  toutes  nos  races  peuvent  être  rattachées. 
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fer  sur  les  cailloax  qu'il  ramassait.  Â  l'aide  de  quelques  éclats 
de  silex,  instruments  à  coup  sûr  bien  imparfaits,  il  gravait 
l'omoplate  du  cervidé,  il  sculptait  l'ivoire  du  mammouth. 
Tous  ceux  qui  ont  vu  le  renne  au  pâturage  trouvé  à  Tbayn- 
gen  en  Suisse,  les  poissons  provenant  d'une  grotte  de  la 
Charente,  ou  les  pièces  si  remarquables  recueillies  par 
M.  Piette  dans  les  cavernes  des  Pyrénées*,  restent  profondé- 
ment étonnés  des  connaissances  anatomiques,  de  la  perfec- 
tion des  formes,  de  la  sûreté  de  travail  dont  témoignent  les 
œuvres  de  ces  ancêtres  inconnus  pendant  tant  de  siècles. 

L'homme  est  un  être  éminemment  sociable.  Les  nécessités 
de  la  vie  lui  faisaient  d'ailleurs  une  obligation  de  vivre  avec 
les  siens.  La  famille,  la  tribu,  qui  n'est  que  la  famille  agran- 
die, se  constituent  rapidement,  et  le  travail  en  commun  est 
attesté  par  les  nombreux  ateliers  qui  se  rencontrent  sur 
tous  les  points  du  globe.  Mais  aucune  société,  quelque  rudi- 
mentaire  que  nous  la  supposions,  ne  peut  se  développer,  ne 
peut  durer  sans  une  organisation,  et  il  a  fallu  les  utopies 
dont  nous  sommes  chaque  jour  les  témoins  écœurés,  pour 
qu'on  pût  le  mettre  en  doute.  Nous  trouvons  vers  la  fin 
des  temps  quaternaires  de  grandes  pièces  de  bois  de  renne 
ou  de  cerf  artistiquement  travaillées,  chargées  de  sculptures 
ou  de  gravures  représentant  des  animaux  ou  des  scènes  de 
chasse,  et  portant  toujours  un  certain  nombre  de  trous  :  elles 
étaient,  nous  dit-on,  les  insignes  du  rang  suprême,  du  pou- 
voir imposé  par  la  force  ou  librement  donné.  C'est  là,  faute 
d'une  meilleure,  Thypothèse  la  plus  généralement  acceptée. 

Les  hommes  savaient  déjà  se  communiquer  leurs  pensées; 
les  progrès  que  nous  voyons  l'attestent  avec  éloquence,  et  le 
langage  a  dû  certainement  naître  avec  Thomme  lui-même, 
un  langage  sans  doute  très  primitif,  mais  suflSsant  pour  des 
besoins  limités.  Ces  langages,  qui  variaient  rapidement  à 
mesure  que  les  races  se  différenciaient,  devaient  offrir,  avec 
une  grande  disparité  dans  les  mots,  une  certaine  analogie 
de  structure,  et,  si  le  vocabulaire  différait,  Taspect  général 
devait  présenter  une  grande  uniformité. 

1.  Anthropologie,  1894,  p.  129  et  sai?. 
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D'où  Tenaient  ces  hommes?  Par  quelles  voies  sont-ils 
arrivés  dans  nos  régions?  Étaient-ils  autochtones,  nés  sur 
le  sol  même  où  nous  relevons  leurs  traces?  Étaient-ils  ori- 
ginaires du  grand  continent  disparu  qui  reliait,  affirme-t-on, 
les  Iles-Britanniques  à  l'Amérique?  Venaient-Us  de  l'Orient 
par  la  vallée  du  Danube,  le  lac  de  Constance,  les  plaines  de 
l'Alsace,  ou  bien  encore  par  la  Grèce,  la  Sicile,  les  côtes  de 
la  Ligurie  ?  Devons-nous  les  chercher  parmi  les  habitants  de 
la  Sibérie,  où  régnait  en  ces  jours-là  une  température  clé- 
mente? Toutes  les  hypothèses  ont  été  soutenues,  aucune  ne 
saurait  être  prouvée.  Quand  on  recherche  le  pays  d'origine 
d'un  peuple,  les  routes  qui  l'ont  mené  à  son  séjour  définitif, 
l'époque  à  laquelle  ces  migrations  se  sont  opérées,  on  est 
naturellement  porté  à  interroger  la  tradition  populaire  ^  Ici, 
la  tradition  est  muette;  elle  ne  saurait  d'ailleurs  jamais  don- 
ner qu'une  réponse  incomplète  ou  fausse.  Comment  un 
peuple  jeune,  ignorant  l'écriture,  et  passant  de  la  vie  nomade 
à  la  vie  sédentaire  par  de  longues  et  cruelles  souffrances, 
aurait-il  pu  garder  un  souvenir  sérieux  de  son  pays  d'ori- 
gine? 

Les  siècles  s'accumulent;  le  progrès,  ce  mot  qui  répond  à 
un  état  de  choses  si  complexe,  si  difficile  à  définir,  semble 
arrêté  dans  l'Europe  occidentale.  Hérodote,  au  v*  siècle, 
Polybe,  trois  cents  ans  plus  tard,  nous  enseignent  que  l'Eu- 
rope du  nord-ouest  était  une  région  totalement  inconnue. 

L'humanité,  a-t-on  dit  excellemment,  est  plus  ancienne 
que  l'histoire,  et  la  légende  n'a  pas  de  chronologie^.  La  for- 
mation des  nationalités  et  des  races  reste  et  restera  proba- 
blement toujours  un  impénétrable  problème.  Un  seul  point 
est  certain  :  l'homme,  de  tout  temps,  a  été  plus  migrateur 
qu'on  ne  le  croyait,  et  l'analyse  des  populations  montre 
partout  le  mélange  des  races. 

Les  Ibères,  petits  et  bruns;  les  Celtes,  grands,  blonds  et 
dolichocéphales;  les  Romains,  les  Germains,  d'autres  encore, 
arrivés  par  des  voies  différentes,  à  des  époques  différentes, 

1.  Schlegel,  De  l'origine  des  Hindoiu;  essais  hittoriques  et  littéraires. 

2.  S.  Reinach,  Antiquités  nationales,  t.  I,  p.  71. 
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infoseot  un  sang  nouveau  aux  troglcxi^tes  que  j'ai  dierdië 
à  vouB  faire  oonnaître.  Us  ont  formé  notre  raœ  firançaiae; 
mais  dans  quelle  mesure?  Nous  ne  saurions  le  dire. 

Ces  immigrations,  ces  prises  de  possession  d'une  terre  dé^ 
occupée  ne  s'accomplirent  vraisemblablement  pas  sans  une 
lutte  sanglante  contre  l'envahisseur.  L'histoire»  si  haut  que 
nous  remontions»  montre  toujours  et  partout»  comme  une 
loi  inexorable,  la  guerre,  une  guerre  implacable  et  sans 
trêve  entre  les  familles,  entre  les  tribus,  entre  les  nationa- 
lités naissantes.  En  retour,  les  immigrations,  si  souvent 
violentes  et  cruelles,  viennent  donner  aux  hommes  de  nos 
régions  une  vive  impulsion,  et  les  produits  du  Nord  et  de 
l'Est  ont  joué  un  rôle  plus  considérable  qu'on  ne  le  suppo- 
sait dans  la  formation  de  l'art  et  de  l'industrie  occidentale. 

C'est  par  les  nouveaux  venus  que  les  vieux  habitants  de 
notre  sol  apprennent  à  fondre  les  métaux  dont  l'usage  leur 
avait  été  si  longtemps  étranger,  le  cuivre  d'abord,  puis  le 
bronze.  Le  fer,  destiné  à  porter  si  haut  la  puissance  de 
l'homme,  paraît  le  dernier.  L'or  et  l'argent,  métaux  déjà 
précieux  et  recherchés,  étaient  connus  avant  le  fer*. 

L'introduction  des  métaux  parmi  nos  populations  ne  date 
guère,  d'après  les  recherches  les  plus  récentes,  que  de  cinq 
ou  six  siècles  avant  notre  ère.  On  ne  peut  se  défendre  d'un 
certain  étonnement  devant  cette  date.  Quarante  ou  cinquante 
siècles  auparavant,  les  empires  sémites  de  l'Afrique  ou  de 
l'Asie  étaient  constitués;  vingt  siècles  auparavant,  ils 
étaient  à  l'apogée  d'une  grandeur  et  d'une  prospérité  dont 
les  monuments  encore  debout  attestent  l'importance,  et,  au 
moment  où  les  métaux  commencent  seulement  à  se  répandre 

1.  Il  est  curieux  de  constater  a?ec  quelle  lenteur  l'usage  du  fer  s'est 
répandu  parmi  les  peuples.  Les  plus  anciennes  tombes  où  il  ait  été  trouvé 
en  Asie  datent  de  l'époque  de  la  III*,  peut-être  même  de  la  IV*  dynastie 
égyptienne.  Les  fouilles  d'Hissarlik  ont  apporté  la  preuve  que  les  Troyens, 
dans  leur  lutte  finale  contre  les  Grecs,  ne  le  connaissaient  pas  encore. 
Les  découvertes  de  Corneto  et  de  Bologne  montrent  son  introduction  en 
Italie  vers  le  viii*  siècle  avant  notre  ère.  Ce  n'est  que  plus  tard  qu'il 
pénètre  en  Germanie,  en  Scandinavie,  et  Polybe  nous  dit  que  les  Gaulois, 
lorsqu'au  ly*  siècle  ils  envahirent  Tltalie,  se  servaient  d'armes  si  mal 
trempées,  qu'il  fallait  à  chaque  moment  les  redresser. 
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dans  la  Gaule,  la  destruction  de  ces  empires  s'achevait  len- 
tement. Un  pays  petit  par  son  territoire,  grand  par  les 
hommes  qu'il  a  produits,  grand  par  les  œuvres  immortelles 
qui  forment,  auJQurd'hui  encore,  nos  générations,  les  rem- 
plaçait ;  après  avoir  brillé  d*un  vif  éclat,  il  succombait  à  son 
tour  sous  le  poids  de  ses  dissensions  intestines.  La  puissante 
Rome  tenait  à  ce  moment  le  sceptre  du  monde.  Qui  donc 
aurait  pu  prévoir  que  ce  sceptre  passerait  aux  barbares 
qui  chassaient  Tours  et  Taurochs  dans  leurs  impénétrables 
forêts,  et  qui,  si  peu  de  temps  après  que  le  fer  avait  été  remis 
en  leurs  vaillantes  mains,  firent  trembler  les  RomaiDs 
jusque  dans  leur  glorieuse  capitale? 

Les  Celtes  ont  joué  un  rôle  prépondérant  parmi  les  enva- 
hisseurs de  notre  sol,  et  des  publications  récentes  en  font 
mieux  comprendre  l'importance  ^  En  acceptant  même  les 
théories,  aujourd'hui  si  contestées,  de  leur  origine  asiatique, 
il  est  difficile  de  suivre  leur  itinéraire,  de  dire  leurs  migra- 
tions primitives.  Nous  les  trouvons  établis  sur  les  rives  du 
Danube,  et  c'est  le  grand  fleuve  de  l'Europe  orientale  qui 
est  leur  point  de  départ  pour  occuper  progressivement  et 
lentement  l'Italie  du  Nord,  la  Suisse,  la  France  et  une  partie 
de  l'Allemagne.  Des  textes  précis  montrent  les  Galli,  un 
des  derniers  rejetons  sortis  de  cette  race  féconde,  pénétrant, 
vers  la  fin  du  lu""  siècle  avant  l'ère  chrétienne,  dans  le  sud 
de  la  Gaule  et  se  substituant  aux  Ibères,  aux  Ligures,  peut- 
être  aussi  à  d'autres  tribus  appartenant  à  leur  propre  race. 
Ce  sont  les  premières  immigrations  celtiques  qui,  vraisem- 
blablement, ont  fait  connaître  à  nos  vieux  ancêtres  l'usage 
des  métaux,  qui  ont  introduit  l'incinération  comme  rite 
funéraire,  et  qui,  peut-être  aussi,  ont  érigé  les  mégalithes, 
ces  vieux  monuments  de  pierre  qui  s'étendent  sur  des  conti- 
nents entiers  comme  un  lien  mystérieux  entre  les  hommes 
qui  les  ont  peuplés. 

Ici,  Messieurs,  je  m'arrête,  la  préhistoire  a  terminé  sa 

1.  A.  Bertrand  et  S.  Reinach,  Us  Celtes  dans  les  vallées  du  Pé  et  du 
Danube;  Paris,  1895.  Le  D' Lagneaa  a  donné  une  bibUographie  complète 
des  ouvrages  relatifs  aux  Celtes  {Dictionnaire  eneyclopédigue  des  sciences 
mé4ieales). 
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tâche,  l'hifitoire  commence;  l'histoire  soayent  légendaire, 
toujours  racontée  9vec  une  exagération,  une  partialité  contre 
laquelle  il  convient  de  réagir  en  établissant  par  les  ^udes 
les  plus  scrupuleuses  la  vérité  des  faits,  leurs  causes  et  leurs 
conséquences.  Des  Sociétés  comme  celle  de  l'Histoire  de 
France  contribuent  puissamment,  nous  avons  le  droit  de  le 
dire,  à  ce  résultat,  et  je  suis  entouré  de  coliques  à  qui  la 
postérité  vouera  une  juste  reconnaissance  pour  leurs  émi- 
nents  travaux. 

Quelles  études  seraient  plus  fertiles  que  celles  que  nous 
poursuivons,  si  elles  pouvaient  amener  les  hommes  à  s'élever 
au-dessus  de  leurs  passions,  à  reconnaître  les  fautes  com- 
mises, et  surtout  à  les  éviter?  Quel  attrait  aussi  pour  l'esprit 
humain  que  de  suivre  à  travers  de  longues  et  douloureuses 
étapes  le  grand  mouvement  de  l'humanité,  que  de  méditer  le 
point  de  départ  et  les  hauts  sonmiets  où  nous  sommes  arri- 
vés grâce  aux  labeurs  et  aux  efforts  de  générations  succes- 
sives qui  ont  apporté  de  si  incomparables  richesses  au  patri- 
moine commun  I 

Est-ce  à  dire  que  ce  mouvement  soit  à  son  apogée?  En 
présence  des  merveilleux  progrès  scientifiques  et  industriels 
que  nos  pères  n'auraient  pu  rêver  dans  leurs  espérances  les 
plus  ambitieuses,  en  présence  des  grandes  choses  accomplies 
sous  nos  yeux,  accomplies  par  nos  efforts,  qui  donc  oserait 
le  prétendre  !  L'histoire  de  Thumanité  atteste  le  progrès  lent 
et  graduel  de  l'homme  sur  les  forces  inanimées  de  la  nature. 
Ce  progrès  ne  saurait  s'arrêter  ;  il  sera  sans  doute  acheté 
par  bien  des  douleurs  et  bien  des  souffrances,  par  bien  des 
tristesses  et  bien  des  déceptions.  Les  empires  s'écroulent,  les 
peuples  s'effondrent,  les  vieilles  races  elles-mêmes  dispa- 
raissent, cédant  la  place  à  des  races  plus  jeunes  et  plus 
énergiques.  Au  milieu  de  ces  vicissitudes,  l'humanité  pour- 
suit sa  marche  triomphante  sous  d'autres  cieux,  à  l'aide 
d'autres  générations.  C'est  l'histoire  d'hier,  c'est  l'histoire 
où  nous  sommes  pour  un  jour  les  acteurs,  ce  sera  l'histoire 
de  demain. 
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Rapport  de  M.  de  Boislislb,  membre  de  l'Institut, 

SECRÉTAIRE,  SUR  l'ÉTAT  DES  TRAVAUX  DE  LA  SoClAré. 

Messieurs  et  chers  Confrères, 

Le  rapport  des  Censeurs  vous  prouvera  tout  à  l'heure  que 
les  intérêts  de  notre  Société  n'ont  pas  cessé  de  prospérer 
depuis  notre  dernière  réunion.  Tout  va  bien  également  pour 
ce  qui  est  de  nos  travaux. 

L'exercice  1895>  avant  même  d'être  révolu,  avait  été 
complété  par  le  tome  Y  des  Lettres  de  Louis  XI  et  le 
tome  VIII  de  V Histoire  universelle  d* Agrippa  d'Aur- 
bigné. 

Le  premier  de  ces  deux  volumes  comprend  deux  cent 
trente-huit  lettres,  allant  du  12  juin  1472  au  28  juillet  1475, 
c'est-à-dire,  à  peu  de  chose  près,  de  la  levée  du  siège  de 
Beauvais  à  la  conclusion  de  la  trêve  de  Pecquigny. 

Quant  au  tome  VIII  de  Y  Histoire  universelle,  il  repré- 
sente les  deuxième  et  troisième  livres  du  tome  III  des  édi- 
tions de  1620  et  1626,  s'arrêtant,  non  pas  à  l'entrée 
d'Henri  IV  dans  Paris,  comme  nous  l'avions  présumé 
d'avance,  mais,  deux  mois  et  demi  plus  tôt,  à  la  reddition 
de  Meaux  et  à  l'édit  de  Pacification  du  4  janvier  1594. 

Pour  l'exercice  1896,  vous  venez  de  recevoir  le  tome  II 
et  dernier  de  Y  Histoire  de  Gaston  /F,  comte  de  Foix,  et 
la  Chronique  de  Richard  Lescot,  en  un  volume  unique. 

U Histoire  de  Gaston  /F  est  donc  achevée.  Ce  second 
volume  est  de  beaucoup  plus  important  que  le  précédent 
pour  l'histoire  générale  ;  il  abonde  en  renseignements  nou- 
veaux sur  des  faits  de  premier  ordre,  comme  la  conquête  de 
la  Guyenne,  les  opérations  militaires  des  débuts  du  règne  de 
Louis  XI,  la  campagne  de  Catalogne,  dont  l'auteur  fait  une 
sorte  de  journal  détaillé  et  coloré,  mais  cependant  très 
exact  ainsi  que  l'a  prouvé  une  confrontation  minutieuse 
avec  les  documents  aragonais,  enfin  les  négociations  franco- 
espagnoles.  Jusque  dans  les  deux  derniers  chapitres,  plus 
spécialement  consacrés  aux  campagnes  de  Gaston  IV  en 
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Navarre,  mais  où  figurent  cependant  certains  incidents  de 
la  guerre  du  Bien  pi:d)lic,  la  bataille  de  Montlhéry,  l'entre- 
vue de  Péronne,  la  mort  du  duc  de  Guyenne  et  la  lutte  de 
Louis  XI  contre  la  maison  d'Armagnac,  l'intérêt  se  soutient 
encore.  On  peut  toutefois  se  demander  si,  dans  son  admira- 
tion pour  Gaston  lY,  l'auteur  de  V Histoire  n'a  pas  dissi- 
mulé certains  faits,  n'en  a  pas  altéré  certains  autres.  Aussi 
M.  Courteault,  notre  éditeur,  a-t^il  serré  de  très  près  le  récit 
et  appuyé  ses  rectifications  de  textes  originaux  empruntés 
aux  archives  de  Paris,  de  Pau,  de  Barcelone,  de  Pampeiune . 
n  ne  s'en  est  pas  tenu  là.  Soit  dans  une  biographie  complète 
de  Gaston  qu'il  a  écrite  pour  la  Bibliothèque  méridionale ^ 
soit  dans  les  Anruiles  de  la  maison  de  Foix  retrouvées  par 
lui  récemment,  soit  enfin  dans  l'édition  critiqpie  d'une  autre 
chronique,  celle  du  notaire  Michel  du  Bemis,  qu'il  destine  à  la 
Collection  de  textes  pour  servir  à  renseignement  de 
l'histoire^  nous  aurons  un  précieux  complément  de  Tosuvre 
de  Guillaume  Leseur,  qui  restera  toutefois  la  pièce  principale 
de  cette  historiographie  du  comté  de  Foix. 

M.  Jean  Lemoine  a  terminé  la  publication  de  la  Chro^ 
nique  de  Richard  Lescot,  religieux  de  Saint-Denis 
(1328-1344),  suivie  de  la  continuation  de  cette  chro- 
nique (1344-1364).  Les  cinquante  pages  de  préface  écrites 
en  tête  de  ce  volume  montrent  comment  il  comble  en  partie 
une  lacune  qui  subsistait  jusqu'ici  dans  la  restitution  des 
textes  latins  de  l'historiographie  dionysienne,  entre  la  chro- 
nique de  Guillaume  de  Nangis  et  celle  du  Religieux  de 
Saint-Denis  sur  le  règne  de  Charles  VI.  Nous  avions  déjà 
donné  des  éditions  critiques  des  textes  de  dates  antérieures, 
de  Suger,  de  Rigord ,  de  Guillaume  de  Nangis  et  ses  continua- 
teurs. Nous  en  tiendrons-nous  là?  l'avenir  ne  nous  réserve- 
t-il  pas  quelque  autre  restitution  intercalaire?  D'autre  part, 
nous  ne  saurions  oublier  que  l'œuvre  parallèle  des  mêmes 
historiographes,  la  série  française  connue  sous  le  titre  de 
Grandes  Chroniques  de  France,  n'est  encore  représentée 
que  par  les  six  volumes  publiés,  il  y  a  soixante  ans,  par 
Paulin  Paris.  Comme  M.  Delisle  le  rappelait  naguère,  la 
critique  historique  nous  impose  de  songer  sérieusement  à  ce 
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recaeil  si  important,  produit  de  plusieurs  générations  de 
compilateurs;  nos  prédécesseurs  s'étaient  préoccupés  bien 
des  fois  de  la  nécessité  d'en  reprendre  le  texte  sur  les  bases 
de  la  critique  moderne,  et,  lorsque  le  jour  en  paraîtra  venu, 
c'est  sans  peine  que  nous  trouverons  daus  la  Société  des  col- 
laborateurs actifs,  zélés  et  tout  préparés  pour  ce  genre  de 
travail. 

Actuellement,  nous  avons  cinq  volumes  sous  presse. 

M.  Gaston  Raynaud  vient  de  terminer  l'impression  du 
texte  et  des  variantes  du  tome  X  des  Chroniques  de  Jean 
Froissart.  Vers  le  commencement  de  juin,  il  passera  aux 
Sommaires,  et  le  volume  sera  achevé  pour  la  rentrée  de 
novembre  :  volume  un  peu  gros,  quoique  ne  comprenant 
que  vingiHsix  mois,  de  septembre  1380  à  1382  ;  mais  je 
vous  ai  déjà  indiqué,  l'année  dernière,  combien  ce  court 
espace  de  temps  renferme  d'événements  importants,  la  che- 
vauchée de  Buckingham,  le  couronnement  de  Charles  VI, 
la  guerre  de  Gand,  l'insurrection  d'Angleterre  et  l'émeute 
des  Maillotins  à  Paris,  le  commencement  de  l'expédition  de 
Louis  d'Anjou  en  Italie,  la  défaite  et  la  mort  de  Philippe 
d'Artevelde  à  Roosebeke. 

L'exactitude  de  notre  collaborateur  permet  de  compter 
que  le  volume  suivant,  terminant  le  livre  II  des  C /ironiques , 
paraîtra  en  1898,  comme  celui-ci  en  1896. 

Le  tome  III  et  dernier  de  Y  Histoire  de  Guillaume  le 
Maréchal  n'a  progressé  que  d'un  petit  nombre  de  feuilles. 

11  en  est  de  même  du  tome  III  et  dernier  de  la  Chrono^ 
graphia  regum  Francorum,  éditée  par  M.  Henri  Moran- 
villé  ;  mais  vous  savez  que  ce  retard  a  eu  pour  cause  un  deuil 
cruel,  auquel  nous  nous  sommes  tous  associés. 

Voici,  en  revanche,  une  publication  qui  arrive  à  son 
terme  :  la  Chronique  de  Jean  de  Roye,  dont  la  Table  est 
sous  presse.  Ce  tome  II  de  l'édition  entreprise  par  M.  de 
Mandrot  comprend,  outre  la  fln  du  journal  du  règne  de 
Louis  XI  (1475-1483),  le  texte  intégral  des  interpolations 
de  Jean  Le  Clerc.  M.  de  Mandrot  estime  que  Quicherat, 
lorsqu'il  découvrit  l'origine  de  cette  compilation  annexe,  ne 
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l'apprécia  pas  à  sa  juste  valeur.  Jean  Le  Clerc,  qui  avait  été 
secrétaire  de  Louis  XI  et  qui  avait  secondé  Jean  de  Roye  dans 
la  liquidation  des  biens  du  cardinal  Balue,  a  entièrement 
établi  ces  interpolations  à  Taide  de  documents  venant  dn 
comte  de  Dammartin,  et,  quoique  ces  documents,  d'une 
grande  valeur  pour  le  règne  de  Louis  XI,  aient  été  compris 
en  partie,  il  y  a  trois  ans,  par  notre  confrère  M.  le  comte  de 
Chabannes,  dans  le  tome  II  des  Preuves  d'une  splendide  his- 
toire de  sa  maison,  les  historiens  auront  tout  profit  à  les  trou- 
ver aussi  dans  l'édition  de  M.  de  Mandrot,  rapprochés  de  la 
chronique  de  Jean  de  Roye  et  la  complétant  sur  bien  des 
points. 

Le  volume  de  Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits  sera 
également  terminé  ces  jours-ci.  Vous  en  connaissez  depuis 
longtemps  la  composition  ;  mais  je  désirerais  vous  arrêter 
quelques  instants  devant  la  figure  si  sympathique  et  respec- 
tée de  l'auteur. 

M.  Ludovic  Lalanne,  que  les  suites  d'un  accident 
retiennent  loin  de  nous  aujourd'hui,  fait  partie  de  la  Société 
depuis  quarante- quatre  ans,  du  Conseil  depuis  trente- 
deux  ans.  Nous  avons  en  lui  le  plus  assidu  des  collègues, 
toujours  prêt  à  se  dévouer  soit  comme  commissaire  respon- 
sable, soit  comme  éditeur.  C'est  à  sa  collaboration  que  vous 
devez,  non  seulement  les  onze  volumes  des  Œuvres  de 
Brantâyne,  dont  quatre  sont  épuisés,  car  l'édition  est  deve- 
nue classique,  mais  aussi  le  Journal  d'un  bourgeois  de 
Paris  sous  le  règne  de  François  /®%  épuisé  également, 
dont  les  exemplaires  sont  très  recherchés  aujourd'hui,  et 
V  Inventaire  des  papiers  des  Godefroy,  qui  est  d'une 
incomparable  utilité  pour  quiconque  s'occupe  des  xvi*  et 
xvii°  siècles. 

Si  précieuse  que  nous  ait  été  la  collaboration  de  M .  Lalanne , 
ce  n'est  qu'une  part  minime  des  services  rendus  par  lui  à 
l'histoire.  Pendant  plus  d'un  demi-siècle,  puisque  son  pre- 
mier ouvrage  fut  couronné  en  1845  à  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  il  n'a  pas  cessé  un  instant  de  travail- 
ler et  de  produire.  Auteur  d'une  série  de  Curiosités  qui 
indiquait  en  lui  une  rare  connaissance  des  documents  et  des 
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faits,  auteur  aussi  d'un  Dictionnaire  historique  de  la 
France  conçu  sur  un  plan  presque  entièrement  nouveau, 
éditeur  du  Malherbe  de  la  coUection  des  Grands  écrivains, 
des  Mémoires  et  de  la  Correspondance  de  Bussy-Rahu- 
tin^  des  Mémoires  d' Agrippa  dCAubigné  et  des  Mémoires 
de  Marguerite  de  Navarre ,  collaborateur  assidu  des 
revues  d'érudition,  directeur  ou  fondateur  de  deux  recueils 
périodiques,  YAthenamm  français  et  la  Correspondance 
littéraire^  qui  eurent  en  leur  temps  un  juste  renom  et  que 
nous  sommes  encore  heureux  de  consulter,  il  a  occupé  une 
des  premières  places  dans  la  phalange  d'élite  à  laquelle  est 
due  la  renaissance  des  études  historiques. 

Si  le  plus  rigoureux  désintéressement  n'avait  retenu  notre 
confirère  à  l'écart  des  honneurs,  des  distinctions,  des  fonc- 
tions même,  il  n'est  pas  un  régime,  entre  ceux  qu'il  a  vus  se 
succéder,  qui  n'eût  été  heureux  de  le  faire  sortir  du  rang. 
Mais  jamais  il  n'a  voulu  être  qu'un  travailleur  et  un  fidèle 
serviteur  de  la  science  ;  sa  seule  ambition  a  été  de  concourir 
à  la  grande  œuvre,  et,  lorsqu'on  l'a  obligé,  il  y  a  vingt  ans, 
d'accepter  un  fauteuil,  non  pas  encore  à  l'Institut,  où  il  tien- 
drait si  bien  sa  place,  mais  à  la  direction  de  la  bibliothèque 
des  cinq  Académies,  ce  n'a  été,  pour  lui,  qu'une  occasion  de 
se  rendre  plus  utile,  sans  manquer  à  ses  principes  d'abnéga- 
tion personnelle.  —  Ils  sont  légion  ceux  que  son  érudition, 
sa  bonté,  sa  libéralité  inépuisable  ont  aidés,  éclairés  et  con- 
seillés dans  le  cours  d'une  carrière  si  longue.  Sans  doute,  ils 
lui  ont  prodigué  les  témoignages  d'une  gratitude  unanime  ; 
mais  ne  pouvons-nous  faire  quelque  chose  de  plus,  nous, 
ses  confirères,  ses  collègues,  ses  amis,  ses  obligés  aussi,  qui 
avons  suivi  toutes  les  phases  de  sa  belle  existence  de  labeur 
et  de  dévouement  ?  Le  Ck)nseLl  de  votre  Société,  Messieurs,  a 
pensé  qu'au  moment  où  va  se  terminer  le  Brantôme ,  l'oc- 
casion se  présente  de  nous  faire  les  interprètes  d'un  senti- 
ment si  général.  Il  vous  propose  donc  d'offrir  de  votre  part 
à  notre  cher  collaborateur  un  souvenir,  souvenir  très  simple, 
ne  pouvant  en  aucune  façon  effaroucher  sa  modestie,  mais 
qui,  remis  entre  ses  mains  par  d'anciens  amis,  placé  sur  sa 
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table  de  travail,  attestera  et  votre  reconnaissance  et  la  sin- 
cère sympathie  de  tous  les  amis  de  l'histoire  de  France. 

Je  passe  maintenant  aux  ouvrages  en  préparation.  (Test 
tout  d'abord  le  tome  YI  des  Lettres  de  Louis  XL  II  s'éten- 
dra de  juillet  1475  à  mars  1478  et  comprendra  la  lutte  de 
Charles  le  Téméraire  contre  les  Suisses  et  l'ouverture  de  sa 
succession.  M.  Yaesen  livrera  son  manusarit  à  la  fin  de 
1896.  Probablement,  la  publication  des  cinq  dermèras 
années,  avec  le  Supplément  et  la  Table,  demandera  quatre 
volumes  de  plus. 

Le  tome  IX  de  V Histoire  universelle  d' Agrippa  d^Au- 
bigné,  que  M.  le  baron  de  Ruble  prépare  en  ce  moment, 
embrassera  le  récit  de  la  restauration  vaillamment  menée 
par  Henri  IV,  la  soumission  des  principales  villes  où  la 
Ligue  avait  maintenu  jusque-là  son  autorité  tyrannique, 
puis  la  campagne  contre  l'Espagnol,  les  victoires  de  Fon- 
taine-Française et  de  Doullens,  les  sièges  de  Ham,  d'Ardres, 
de  Calais,  de  Cambrai  et  d'Amiens,  l'expulsion  enfin  des 
envahisseurs  étrangers  que  nos  dissensions  civiles  avaient 
amenés  sur  le  sol  français  :  brillante  et  heureuse  période, 
pour  l'histoire  de  laquelle  Agrippa  a  déployé  toutes  les  res- 
sources de  sa  verve  patriotique,  et  qui  aboutira,  dans  le 
tome  X  et  dernier,  à  la  pacification  définitive  du  royaume. 
Grâce  au  zèle  de  M.  de  Ruble,  nous  pouvons  entrevoir  pour 
un  temps  très  prochain  l'achèvement  de  cette  édition. 

Comme  volumes  en  préparation,  je  ne  vois  plus  que  le 
tome  VI  et  dernier  des  Mémoires  de  Villars.  M.  le  mar- 
quis de  Vogiié  n'a  pu  encore  en  livrer  le  manuscrit. 

Vous  venez  d'entendre,  Messieurs,  qu'il  n'y  a,  à  l'heure 
présente,  que  cinq  volumes  sous  presse,  dont  deux  seront  ter- 
minés sous  peu  de  jours  ou  de  semaines.  L'année  dernière,  nous 
menions  de  front  l'impression  de  neuf  volumes,  et  il  était 
même  à  craindre  que  notre  dévoué  imprimeur  ne  fût  un  peu 
surchargé.  Aujourd'hui,  c'est  l'inverse,  mais  sans  qu'il  y  ait 
à  nous  inquiéter.  En  efiet,  non  seulement  l'exercice  actuel  se 
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trouve  assuré  par  la  distribution  déjà  faite  des  deux  volumes 
de  MM.  CourteaultetLemoine,  puis  par  l'achèvement  immi- 
nent de  la  Chronique  de  Jean  de  Roye  et  du  Brantôme  ; 
mais,  avant  que  1896  arrive  à  sa  fin,  nous  aurons  en  réserve, 
pour  l'exercice  1897,  deux  autres  volumes  du  Froissart  et 
de  la  Chronographiaj  que  viendront  rejoindre  le  tome  III 
et  dernier  de  V Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal,  puis 
l'avant-dernier  volume  de  Y  Histoire  universelle^  promis 
par  M.  le  baron  de  Ruble.  Nous  mettrons  alors  sous  presse 
le  tome  XI  du  Froissart^  le  tome  VI  des  Lettres  de 
Louis  XI j  le  volume  complémentaire  des  Mémoires  du 
maréchal  de  Villars,  et,  en  même  temps,  viendront  prendre 
rang  les  publications  nouvelles  de  MM.  de  Kermaingant,  de 
M.  Henri  Moran ville,  de  M.  Pélicier,  de  MM.  Tuetey  et 
Lacaille,  de  M.  Léon  Lecestre^  de  MM.  Lefèvre-Pontalis  et 
Dorez. 

De  ces  dernières,  le  Bulletin  mensuel  vous  en  ayant  fait 
connaître  la  nature  et  l'objet,  je  me  bornerai  à  rappeler  som- 
mairement quelques  traits  principaux  et  caractéristiques,  en 
suivant  l'ordre  chronologique  des  présentations. 

Deux  des  publications  dont  je  viens  de  nommer  les  édi- 
teurs futurs  étaient  déjà  adoptées  en  principe  lors  de  notre 
réunion  de  1895. 

La  première,  celle  de  M.  de  Kermaingant  S  sera  un  recueil 
en  deux  volumes  des  Instructions  diplomatiques  du 
règne  de  Henri  IV.  M.  de  Kermaingant  a  actuellement 
rassemblé  la  plus  grande  partie  de  ses  textes. 

Le  projet  de  publication  de  la  Chronique  de  Perceval 
de  Cagny  (1239-1438),  présenté  par  M.  Henri  Moranvillé 
et  adopté  dans  la  séance  du  5  mars  1895'^  ne  pourra  entrer 
dans  la  période  de  préparation  que  lorsque  M.  Moranvillé 
aura  terminé  la  Chronographia. 

M.  Pélicier,  archiviste  du  département  de  la  Marne,  a 
reproduit  en  1895,  et  fait  adopter  dans  la  séance  du  4  juin, 
un  projet  de  recueil  des  Lettres  missives  du  roi  Char^ 

1.  AnnikaWe^BMlleiin  de  1895,  p.  101. 

2.  AnnvMirt'BulUlirk  de  1895,  p.  67  et  101. 
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les  VIII j  déjà  présenté  par  lui  en  1888.  M.  PéUder  estime 
que  cette  publication  fiomera  trois  volumes  ^  Le  texte  est 
prêt,  mais  l'annotation  à  peine  commencée. 

MM.  Tuetey  et  Henri  Lacaille  ont  offert  de  publier,  comme 
foisant  suite  au  Journal  de  Nicolas  de  Baye^  le  pareil 
Journal  tenu  par  Clément  de  Fauquembei^e  pendant  dix- 
huit  ans,  de  1417  à  1435.  Comme  Nicolas  de  Baye,  Glanent 
de  Fauquembergue,  son  successeur  au  greffe  du  Parlement, 
homme  ponctuel  et  méthodique,  tenait  note  jour  par  jour  des 
événements  politiques  ou  des  faits-divers  parisiens  dont  l'écho 
pénétrait  jusqu'à  l'intérieur  du  Parlement.  Ce  qui  ajoute  à 
la  valeur  des  informations  des  deux  greffiers  pendant  ces 
temps  de  troubles  et  de  dissensions  intestines,  c'est  que  l'un 
et  l'autre  étaient  des  patriotes  d'opinion  modérée  et  indépen- 
dante. Si  Clément  de  Fauquembergue  se  rallia  au  parti 
bourguignon,  son  cosur  ne  cessa  pas  d'être  opposé  aux 
Anglais.  —  Son  Journal,  dont  une  grande  partie  n'avait  pas 
été  publiée  jusqu'ici,  formerait  deux  volumes.  La  proposition 
présentée  par  l'ancien  éditeur  du  Journal  de  Nicolas  de 
Baye  et  par  M.  Lacaille  a  été  adoptée  le  7  janvier  dernier*. 
La  copie  du  manuscrit  était  préparée  depuis  longtemps  par 
M.  Lacaille  ;  il  reste  à  faire  l'annota  tien  et  le  commentaire. 
—  M.  Lacaille  est  le  jeune  confrère  qui  vient  de  nous  don- 
ner, dans  V  Annuaire-Bulletin  de  1895,  une  suite  de  docu- 
ments sur  la  part  prise  par  Enguerran  VII  de  Coucy  aux 
campagnes  du  pape  Grégoire  XI  contre  les  Visconti  de 
Milan. 

Les  Mémoires  du  chevalier  de  Quincy,  dont  M.  Léon 
Lecestre  a  proposé  la  publication  en  deux  volumes^,  ont 
été  libéralement  communiqués  par  M.  le  général  Fabre. 
Inconnus  jusqu'ici,  leur  existence  n'était  même  pas  soup- 
çonnée. 

Ce  chevalier  est  un  frère  cadet  de  l'historien  des  guerres 
de  Louis  XIV;  après  avoir  vaillamment  servi  comme  capi- 

1.  Ànnuah-e-Bulletin  de  1895,  p.  117. 

2.  Annuaire-Bulletin  de  1895,  p.  125  et  141,  et  de  1896,  p.  52-56. 

3.  Ànmiaire-Bulletin  de  1896,  p.  59-61. 
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taine  d'infanterie  tandis  que  son  aîné  parvenait  par  les 
degrés  au  grade  de  lieutenant  général,  lui  aussi  consacra  les 
loisirs  d'une  longue  retraite  à  écrire  l'histoire  de  ses  années 
de  régiment  et  de  ses  campagnes  en  Italie,  en  Provence,  en 
Flandre.  Ces  mémoires  ont  été  rédigés  sans  aucune  préten- 
tion, avec  de  la  verve  et  de  la  bonne  humeur.  Us  intéresse- 
ront le  lecteur,  en  dehors  du  point  de  vue  militaire  et  histo- 
rique, par  des  traits  de  mœurs,  des  détails  abondants  sur  la 
société  à  laquelle  le  chevalier  appartenait,  sur  les  armées 
où  il  servit,  sur  les  généraux,  tels  que  Vendôme,  Tessé  ou 
Yillars,  avec  lesquels  son  régiment  prit  part  aux  grandes 
batailles  de  la  dernière  guerre  de  Louis  XIV .  Nul  doute  que 
ce  texte  nouveau  ne  soit  accueilli  avec  autant  de  faveur 
que  les  Mémoires  du  marquis  de  Franclieu  récemment 
publiés  en  Gascogne,  et  que  les  épopées  plus  modernes  qui 
passionnent  le  public  depuis  quelques  années. 

M.  Lecestre,  désigné  pour  &ire  cette  publication,  s'est  mis 
à  l'œuvre  presque  au  lendemain  de  l'achèvement  de  son 
Gourville  ;  mais  le  travail  de  préparation  exigera  un  temps 
assez  long. 

Vous  avez  pu.  Messieurs,  apprendre  par  V Annuaire- 
Bulletin^  que  M.  Léopold  Delisle  avait  signalé  à  notre  atten- 
tion la  Chronique  vénitienne  d'Antonio  Morosini,  dont  l'ori- 
ginal est  conservé  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne  et 
qui  renferme  des  informations  du  plus  haut  intérêt  sur  les 
foits  qui  se  passèrent  en  France  à  la  fin  du  xrv^  siècle  et  au 
commencement  du  xv*,  particulièrement  dans  le  temps  de  la 
mission  de  Jeanne  d'Arc.  Quel  est  le  caractère  de  cette  chro- 
nique, comment  elle  a  été  composée,  par  quelles  voies  arri- 
vaient à  son  auteur  les  nouvelles  de  notre  pays,  quelles  res- 
sources elle  peut  nous  fournir,  toutes  ces  questions  ont  été 
trop  complètement  élucidées  par  M.  Delisle,  soit  dans  ses 
rapports  au  Conseil,  soit  dans  un  article  du  Journal  des 
Savants ,  pour  que  j'en  fasse  ici  autre  chose  qu'un  simple 
rappel. 

C'est  à  partir  de  1396,  c'est-à-dire  du  temps  où  notre  roi 

1.  Année  1895,  p.  118,  119  et  141;  année  1896,  p.  59. 
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Charles  VI  prit  pied  en  Italie  comme  seigneur  de  Gênes,  que 
Morosini  parait  s'être  attaché  k  recueillir  des  informations 
authentiques  et  précises  sur  la  France.  Depuis  lors,  les  men- 
tions se  succèdent  et  leur  intérêt  va  croissant  jusqu'à  Tan- 
née 1429  ;  k  cette  date  apparaissent  des  correspondances  de 
Bruges,  d'Italie  et  de  la  France  même,  contenant  les  bruits, 
les  ^hos,  les  récits  qui  circulaient  sur  Jeanne  d'Arc,  et  ce 
sont  particulièrement  ces  textes,  vous  le  comprenez  sans 
peine,  qui  ont  attiré  l'attention  sur  le  manuscrit  de  Morosini  ; 
mais  on  y  trouve  aussi  des  articles  non  moins  intéressants 
sur  la  croisade  de  Nicopolis,  sur  l'expédition  du  maréchal  de 
Boucicaut,  sur  maint  événement  politique  ou  militaire  sur- 
venu en  France  pendant  les  trente-trois  premières  années  du 
siècle.  Aussi  le  Conseil  n'at-il  pas  hésité  k  décider  de  faire  pré- 
parer un  recueil  de  tous  ces  articles,  et,  pour  l'exécution  de  ce 
travail,  il  s'est  adressé  k  deux  de  nos  confrères,  l'un  et  l'autre 
sortis  de  l'École  des  chartes,  MM.  Germain  Lefèvre-Ponta- 
lis  et  Léon  Dorez.  L'original  de  Vienne  a  été  communiqué 
gracieusement  k  notre  Cabinet  des  manuscrits,  et  nos  deux 
collaborateurs  se  sont  mis  immédiatement  k  l'œuvre  :  M.  Do- 
rez, pour  l'établissement  du  texte,  pour  sa  traduction  et  pour 
l'appréciation  de  ses  caractères  littéraires  et  linguistiques  ; 
M.  Lefèvre-Pontalis,  pour  le  commentaire  historique  et  pour 
la  comparaison  de  l'œuvre  de  Morosini  avec  les  autres  chro- 
niques vénitieunes  du  même  ordre.  Actuellement,  le  text>e  est 
entièrement  établi  et  revisé,  la  traduction  commencée,  les 
notes  dressées  jusqu'en  1415,  les  matériaux  de  l'Introduc- 
tion réunis  en  grande  partie,  et,  comme  un  volume  unique 
suffira,  il  se  peut  que  la  copie,  prête  pour  l'impression,  nous 
soit  remise  avant  les  vacances.  Cela  ferait  donc  un  ouvrage 
de  plus  à  porter  sur  le  bilan  que  je  vous  présentais  tout  k 
l'heure. 

Une  dernière  proposition  est  venue  de  M.  Robert  Gou- 
baux,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes,  attaché  à  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal. 

Au  cours  de  la  préparation  de  sa  thèse  sur  Robert  III  de 
la  Marck,  maréchal  de  Florenges,  M.  Goubaux  a  eu  com- 
munication d'un  manuscrit  inconnu  jusqu'ici  des  Mémoires 
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de  ce  maréchal,  manuscrit  doublement  précieux  puisqu'il 
date  du  xvi*  siècle,  peut-être  même  du  vivant  de  l'auteur, 
tandis  que  le  texte  édité  en  1753  par  l'abbé  Lambert,  et  tou- 
jours reproduit  depuis  lors,  est  seulement  du  xvu*  siècle;  et, 
d'autre  part,  le  texte  du  xvi*  paraît  être  complet,  c'est-k-dire 
qu'au  lieu  de  s'arrêter,  comme  celui  du  xvn*,  sur  une  sus- 
pension de  récit  k  l'année  1521,  il  continue  jusqu'k  l'an- 
née 1525,  comprenant  les  guerres  de  Picardie,  d'Espagne  et 
d'Italie,  et  se  terminant  sur  les  négociations  engagées  pour^ 
la  délivrance  de  Florenges.  À  elles  seules,  ces  cinq  années 
supplémentaires  égalent  comme  étendue  les  trente  premières 
années.  On  voit  donc  que  le  manuscrit  permettrait  de  faire 
une  édition  presque  toute  nouvelle.  M.  Goubaux  estime  que 
deux  volumes  seraient  nécessaires.  Le  Conseil  délibérera 
prochainement  sur  cette  proposition. 

Vous  vous  étonnez  peut-être,  Messieurs,  que  je  n'aie  pas 
compris  dans  mon  énumération  le  projet,  important  entre 
tous,  que  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire,  notre  collabora- 
teur et  collègue,  avait  présenté  au  Conseil  le  2  juillet  dernier. 
Le  texte  de  la  note  remise  par  M.  de  Beaucaire  a  été  repro- 
duit intégralement  dans  Y  Annuaire-Bulletin  K  En  vous  y 
reportant,  vous  verrez  qu'une  entreprise  aussi  considérable 
qu'une  édition  critique  des  Mémoires  du  cardinal  de 
Richelieu  demande  de  mûres  réflexions  de  la  part  de  celui 
qui  s'en  chargerait,  comme  de  la  part  de  la  Société  qui  y 
consacrerait  ses  ressources  disponibles  pendant  un  très  grand 
laps  de  temps.  Il  a  donc  été  convenu  avec  M.  de  Beaucaire, 
qui  ne  peut  douter  de  notre  bonne  volonté,  que  la  question 
resterait  provisoirement  en  suspens. 

Enfin  vous  ne  perdrez  pas  de  vue  certains  autres  projets 
adoptés  plus  anciennement,  dont  j'ai  eu  plusieurs  fois  l'oc- 
casion de  vous  entretenir.  Bien  certainement,  quelques-uns 
d'entre  eux  reparaîtront  devant  nous  un  jour  ou  l'autre. 

Tel  est,  Messieurs,  l'état  actuel  des  travaux  en  cours  et  de 
ceux  que  nous'  tenons  en  réserve.  Souhaitons  que  rien  ne 
vienne  k  rencontre  de  nos  prévisions  et  que  notre  chère 

1.  Année  1895,  p.  123-125. 
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Société,  malgré  les  agitations  extérieures,  continue  à  voir 
venir  à  elle  des  collaborateurs  tout  dévoués,  hommes  de  bonne 
volonté,  hommes  de  paix,  hommes  de  labeur. 


Rapport  de  MM.  les  Censeurs  sur  les  comptes  des 
recettes  et  des  depenses  de  la  societe  pendant 
l'exercice  1895. 

Messieurs, 

Les  pièces  et  comptes  produits  par  le  trésorier  et  le  Comité 
des  fonds  nous  ont  permis  de  constater  que  la  situation  finan- 
cière de  votre  Société,  au  31  décembre  1895,  s'établissait 

comme  suit  : 

Recettes. 

Les  recettes  réalisées  pendant  l'exer- 
cice 1895  se  sont  élevées  k 30,240  fr.  29  c. 

Les  recettes  prévues  étaient  de  .     .     .     26,057      46 

Soit  une  différence  en  plus  des  prévi- 
sions de     4,182  fr.  83  c. 

Mais  il  faut  observer  que,  dans  ce 
chiffre,  figurent  pour  la  somme  de.  .  .  1,795  20 
des  recettes  extraordinaires,  qui  devront 
donner  lieu  à  emploi  ou  à  remploi,  savoir  : 
600  fr.  provenant  de  rachats  de  cotisa- 
tion, et  1,195  fr.  20  c.  provenant  du  rem- 
boursement de  trois  obligations  foncières  ; 

ce  qui  fait  qu'en  réalité  les  recettes  n'ont 

dépassé  les  prévisions  que  de  ...     .       2,387  fr.  63  c. 

Cette  différence  se  répartit  ainsi  :  1,380  fr.  pour  les  coti- 
sations de  Tannée,  180  fr.  pour  les  cotisations  arriérées, 
820  fr.  pour  la  vente  de  volumes  par  le  libraire,  7  fr.  63  c. 
pour  les  intérêts  du  compte  courant  et  du  portefeuille. 

Pour  la  première  fois,  depuis  un  trop  grand  nombre  d'an- 
nées, nous  avons  à  constater  un  léger  accroissement  dans  le 
nombre  des  sociétaires  (574  au  lieu  de  567  à  la  fin  de  1894)  ; 
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il  y  a  eu,  en  effet,  28  admissions  contre  21  morts  ou  démis- 
sions. Mais,  tout  en  nous  félicitant  de  ce  résultat,  nous  ne 
devons  pas  nous  dissimuler  qu'il  a  une  cause  purement  tran- 
sitoire, à  savoir  l'association  d'un  assez  grand  nombre  de 
bibliothèques  firançaises  ou  étrangères,  attirées  par  les  avan- 
tages que  la  Société  accorde  à  ce  genre  d'établissements  et 
qu'une  circulaire  leur  avait  rappelés  au  début  de  l'année  der- 
nière. La  question  du  recrutement  doit  donc  continuer  à  faire 
l'objet  de  vos  préoccupations  et  de  toute  votre  sollicitude. 

Le  chiffre  des  cotisations  arriérées,  qui,  grâce  aux  efforts 
de  notre  dévoué  trésorier,  avait  pu  être  ramené  en  1893,  et 
maintenu  en  1894,  k  un  chiffre  assez  faible,  a  augmenté  lég^ 
rement  en  1895  :  de  49,  il  est  monté  à  57. 

Dépenses. 

Les  dépenses  de  l'exercice  1894  s'étaient  élevées  à 
22,020  fr .  35  c.  ;  elles  n'ont  été  en  1895  quede  18,970  fr.  50  c. 
Cette  fort  sensible  diminution  est  l'heureux  effet  du  traité 
que  votre  Conseil  a  passé  l'année  dernière  avec  l'imprimeur 
de  la  Société  sur  des  bases  beaucoup  plus  avantageuses  que 
par  le  passé. 

Voici  le  détail  des  dépenses  de  1895  : 
Impression  de  cinq  volumes ....     12,099  fr.  »»  c. 

Honoraires  des  éditeurs 2,175      »» 

Frais  de  distribution  des  volumes   .     .         561      35 

Frais  de  librairie 940      »» 

Frais  de  magasinage 449      70 

Remises  et  frais  de  recouvrement  .     .  347      10 

Indemnités  aux  secrétaire,  trésorier  et 
rédacteur  de  V Annuaire-Bulletin    .     .         925      »» 

Frais  de  gestion 600      »» 

Secours  à  l'ancien  agent 400      »» 

Impressions  diverses 84      »» 

Dépenses  diverses 389      35 

Total 18,970  fr.  50  c. 

Les  dépenses  prévues  étaient  de.     .     .     20,175      »» 

H  y  a  donc  une  différence  en  moins  de      1,204  fr.  50  c. 
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qui  se  répartit  ainsi  :  501  fr.  pour  les  frais  d'impression, 
325  fr.  pour  les  honoraires  d'éditeurs,  188  fir.  65  c.  pour  les 
frais  de  distribution  des  volumes,  189  fir.  85  c.  pour  les  firais 
de  recouvrement,  de  librairie  et  de  magasinage,  et  pour  les 
dépenses  diverses. 

La  situation  financière  de  votre  Société,  au  31  décembre 
1895,  peut  donc  se  résumer  ainsi  : 

Recettes  réaUsées 30,240  fr.  29  c. 

Dépenses  effectuées 18,970      50 

Il  restait  par  conséquent  en  caisse .     .     11,269  fr.  79  c. 

Si  le  chiffre  de  l'encaisse  est  aussi  élevé,  cela  tient  à  ce 
qu'il  comprend  une  somme  de  7,500  fi*,  qui  est  déposée  à  la 
Caisse  d'épargne,  où  elle  rapporte  3  0/0. 

Les  écritures  qui  établissent  les  chiSres  ci-dessus  nous 
ayant  paru  régulières,  nous  avons  l'honneur  de  vous  propo- 
ser l'approbation  des  comptes  pour  1895. 

P.    GUILHIERMOZ.         B.  DB  MaNDROT. 
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fois,  avec  une  introduction  et  des  notes.  In-8,  xxu-326  p. 
Rouen,  Lestringant. 

67.  —  Belin  (F.).  Histoire  de  l'ancienne  Université  de 
Provence,  ou  Histoire  de  la  fameuse  Université  d'Âix,  d'après 
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1409-1679.  In-8,  xvi-755  p.  Paris,  Picard  et  fils. 
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69.  —  BéifOMT  (Ch.).  Rôles  gascons.  Supplément  au  1. 1^ 
(1254-1255).  In-4,  Gxxxm-225  p.  Paris,  Impr.  nationale. 
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de  Cudot  (1150-1211);  traduite  d'un  ms.  latin  contempo- 
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le-Roi,  l'auteur;  Cudot-Sainte-Aspaïs,  au  presbytère. 

71.  —  Bloch  (I.).  Une  expulsion  de  Juifs  en  Alsace  au 
XVI*  siècle.  In-8,  63  p.  Paris,  Durlacher. 

(Extrait  de  la  Reme  des  éludes  juires.) 

72.  —  Bobard  (l'abbé  L.).  Étude  sur  les  églises  de  la 
Ferté-sous-Jouarre  (Seine-et-Marne).  In-8,  n-143  p.  et 
grav.  Meaux,  impr.  Poulailler. 

73.  —  BoNARDi  (Ânt.).  L'assedio  e  la  battaglia  diPavia, 
diario  inédite.  In-8,  26  p.  Pavie,  impr.  Fusi. 

74.  —  Bourgeois  (A.).  Un  diplôme  suspect  de  l'empe- 
reur Henri  le  Saint  en  faveur  de  l'abbaye  d'Épinal.  In-8, 
6  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  tiistoiique  et  philologiqae.) 

75.  —  Bourges  (E.).  Recherches  sur  Fontainebleau; 
précédées  d'un  portrait  de  l'auteur  et  d'un  manuscrit  inédit 
(1699).  In-4,  xxx-554  p.  Fontainebleau,  impr.  Bourges. 

76.  —  Bourrienne  (l'abbé  V.).  Malherbe;  points  obs- 
curs et  nouveaux  de  sa  vie  normande.  In-8,  267  p.  et  por- 
trait d'après  un  tableau  du  temps.  Paris,  Picard  et  fils. 
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77.  —  Cardo  (Giulio).  La  lega  di  Cambraj;  oontribnto 
di  documenti  gik  rinvenuti  nell'  archivio  di  Gologna  Yeneta . 
In-16,  41  p.  Venise,  impr.  Compositori. 

78.  —  Chousst  (J.-E.).  Jeanne  d'Arc  :  sa  yraie  missioD, 
réfutation  des  idées  nouvelles  émises  par  Voltaire,  Quiche- 
rat,  Henri  Martin,  abbé  Debout  et  beaucoup  d'autres  écri- 
vains de  nos  jours.  In-8,  80  p.  Orléans,  Herluison. 

79.  —  Claudin  (A.).  Les  libraires,  les  relieurs  et  les 
imprimeurs  de  Toulouse  au  xvi*  siècle  (1531-1550),  d'après 
les  registres  d'impositions  conservés  aux  archives  munici- 
pales ;  documents  et  notes  pour  servir  à  leur  histoire.  In-8, 
71  p.  Paris,  Claudin. 

(Extrait  da  Bulletin  du  Bibliophile.) 

80.  —  Clément-Simon  (G.).  La  maréchale  de  Saint- 
André  et  ses  filles.  In-8,  41  p.  Paris,  5,  rue  Saint-Simon. 

(Extrait  de  la  Ref  ae  des  Questions  historiques.) 

81.  —  DsLiGNièRES  (E.).  Aperçu  sur  la  confrérie  de 
Notre-Dame-du-Puy  de  la  Conception  à  Abbeville  (1498- 
1789).  In-8,  13  p.  Caen,  Delesques. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  soixan titane  congrès  archéologiqae  de 
France.) 

82.  —  Delisle  (L.).  Note  sur  un  manuscrit  interpolé  de 
la  Chronique  de  Bède  conservé  à  Besançon.  In-8,  9  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliolhèque  de  TÉcoie  des  chartes.) 

83.  —  Denys-d'Aussy.  Les  registres  de  Téchevinage  de 
Saint-Jean-d'Angély  (1332-1496).  T.  I.  In-8,  476  p.  et 
plan.  Paris,  Picard;  Saintes,  Mortreuil. 

84.  —  Des  Cilleuls  (A.).  Etudes  et  relevés  sur  la  popu- 
lation française  avant  le  xix*  siècle.  In-8,  104  p.  Nancy, 
Herger-Levrault  et  C»«;  Paris,  libr.  de  la  même  maison. 

(Extrait  de  la  Revue  générale  d'administration.) 

85.  —  Join-Lambert  (A.).  Le  mariage  de  M°*«  Roland; 
trois  années  de  correspondance  amoureuse  (1777-80),  avec 
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une  introduction,  des  notes  et.  deux  portraits  en  héliogra- 
vure. In-8.  Paris,  E.  Pion,  Nourrit  et  O*. 

Madame  Roland  préoccupe  beaucoup  en  ce  moment  les 
esprits  curieux.  La  correspondance  publiée  il  y  a  deux  ou  trois 
mois  à  rinstigation,  et  je  dirais  presque  sous  la  direction,  de 
notre  confrère  M.  Louis  Passy,  n'a  été  déposée  qu'en  1888  à  la 
Bibliothèque  nationale,  conformément  aux  volontés  dernières  de 
M°^«  Ghaley,  petite-fille  de  Marie  Phiipon.  Elle  comprend  cent 
douze  lettres  échangées  entre  Roland  et  sa  future  femme,  anté- 
rieurement à  leur  entrée  dans  les  agitations  de  la  vie  publique, 
mais  fait  connaître  un  côté  entièrement  nouveau  du  caractère  de 
rhéroîne  :  c  Marie  Phiipon  ébauchant  avec  Roland  et  composant, 
presque  en  auteur  expert,  un  roman  qui  aboutit  au  mariage...; 
M»«  Roland  fiancée,  si  le  mot  ne  convenait  aux  Ophélies  et  aux 
Juliettes  plutôt  qu'à  cette  jeune  Romaine  à  la  Plutarque.  »  L'Li- 
troduction  de  l'éditeur  fait  ressortir  quelle  contradiction  les  lettres 
de  Marie  Phiipon  apportent  à  la  partie  de  ses  propres  Mémoires 
où  elle  a  raconté  très  sommairement  son  mariage,  c  II  y  a  eu  de 
tout  dans  ce  roman,  dit-il  :  au  début,  des  pensées  de  suicide,  les 
soupçons  d'une  amie  à  laquelle  Roland  est  enlevé,  la  passion  d*un 
jouvenceau  éconduit,  les  offres  mystiques  de  M.  de  Sévelinges,  la 
jalousie  rétrospective  inspirée  par  la  Blancherie,  la  susceptibilité 
et  les  légèretés  d'un  père,  les  indécisions  de  Roland,  le  coup  de 
théâtre  de  la  retraite  de  sa  fiancée  au  couvent,  et,  pour  couron- 
nement du  drame,  le  dénouement  des  pièces  morales,  le  mariage.  • 

86.  —  Lassus  (baron  de).  Les  guerres  du  xvm*  siècle  sur 
les  frontières  de  Comminges,  du  Ck)userans  et  des  Quatre- 
Vallées.  3°^^  édition,  revue,  augmentée  et  accompagnée 
d'une  carte  pour  l'intelligence  des  opérations  militaires. 
In-8,  m -31 8  p.  et  carte.  Toulouse,  Privât;  Paris, 
H.  Champion. 

des  études  ont  paru,  sous  leur  première  forme,  en  1893  et  1894, 
dans  la  Revue  du  Comminges,  Jusque-là,  môme  les  ouvrages  spé- 
ciaux et  locaux  indiquaient  à  peine  les  événements  militaires  qui 
se  succédèrent  sur  cette  frontière  pendant  la  guerre  de  la  Succes- 
sion d'Espagne.  Notre  honoré  et  érudit  confrère  en  a  fait  la  recons- 
titution complète  à  Taide  de  ses  propres  archives  et  de  celles  du 
pays  qu'il  a  longtemps  représenté,  puis  des  fonds  du  Dépôt  de  la 
guerre,  du  Contrôle  général  des  finances,  etc.  La  première  partie 
s'arrête  à  la  paix  d'Utrecht.  La  seconde  est  consacrée  à  la  courte 
guerre  de  la  Quadruple  alliance,  1719-1720,  guerre  dont  la  vallée 
d'Aran  fut  le  premier  théâtre,  le  siège  de  Gastelléon  l'événement 
le  plus  marquant,  et  où  le  marquis  de  Bonas,  un  Pardailian-Gon- 
drin,  commanda  les  opérations.  Â.  B. 
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87.  —  Mbteb  (Paul).  Notice  de  deux  maniucrits  de  la 
Vie  de  saint  Bemi,  en  y&cs  finançais,  ayant  appartena  à 
Charles  Y.  Iii-4, 18  p.  et  £aio-similé.  Paris,  KUncksieck. 

(Tiré  des  Notices  et  extraits  des  maanserits.) 

Ces  deux  mannscrits  passèrent,  an  xir«  siècle,  dans  la  biblio* 
thèqae  des  dacs  de  Bourgogne,  et  ils  appartiennent  actoellement 
à  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique.  Le  poème  fut  composé  par 
un  nommé  Bichier,  pour  les  moines  de  Saint-Bemy  de  Beims, 
vers  la  fin  du  xin«  siècle.  D  est  plus  long  que  les  légendes  ordi- 
naires et  ne  compte  pas  moins  de  8,250  vers. 

88.  —  Mster  (Paul).  Notice  sor  le  ms.  finançais  24865 

de  la  Bibliothèque  nationale,  contenant  divers  oayrages 

composés  ou  écrits  en  Angleterre.  In -8,  42  p.  Paris, 

Klincksieck. 

Le  manuscrit  est  de  plusieurs  mains  différentes,  mais  qui  tontes 
peuvent  être  datées  du  milieu  du  zm*  siècle.  Les  pièces  principales 
sont  un  commentaire  français  sur  le  Livre  des  proverbes  et  une 
version  française,  en  vers,  des  Verba  seniorutn,  recueil  qui  fait 
partie  de  la  compilation  connue  sous  le  titre  de  Vitas  patrum. 

89.  —  MoREL  (abbé  J.).  Le  château  du  Fajel  et  ses  sei- 
gneurs. In -8,  128  p.  et  planches.  Compi^ne,  impr. 
H.  Lefebvre. 

(Ouvrage  publié  sous  les  auspices  de  la  Société  historique  de  Com- 
piègne.) 

C'est  par  les  soins  de  M.  le  baron  Greuzé  de  Lesser,  habitant 
actuel  et  restaurateur  du  château  du  Fayel,  que  M.  Tabbé  Morel,  curé 
de  la  paroisse  voisine  de  Chevrières,  a  retracé  sommairement  les 
souvenirs  laissés  en  ce  pays  par  les  sires  primitifs  du  Payel  (li50- 
1479),  puis  par  leurs  successeurs  :  Guillaume  et  Pierre  de  Fer- 
rières  (1462-1511),  cinq  Gaillard  de  Longjumeau  (1511-1627),  et 
enûn  par  la  maison  ducale  de  ia  Motte-Uoudancourt,  dont  le  titre, 
avec  grandesse  d'Espagne  de  première  classe,  est  passé  à  une 
branche  de  la  maison  de  Gossé-Brissac. 

90.  —  MouTTET  (Alex.).  Le  baptistaire  de  Peiresc.  In-8, 
8  p.  Aix,  impr.  Nicot. 

Né  à  Belgentier,  le  l»"^  décembre  1580,  Nicolas- Glaude  Fabri 
de  Peiresc  y  fut  baptisé  le  26  décembre  du  même  mois. 


PROCÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TXNUB  LE  2  JUIN  1896, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PaiSIDBNCK  DS  MM.  LB  MARQUIS  DM   NADAILLAG  BT  JULB8  LAIB, 

PRÉSIDENTS. 

(Procès-Tcrbal  adopté  dans  la  séance  du  7  juillet  suiTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  14  avril  et  de  celui  de  l'Assemblée  générale  du  5  mai; 
la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  marquis  de  Nadaillac,  président,  rappelle  que  la 
Société  a  perdu,  depuis  la  séance  du  14  avril,  M.  Chossat 
de  Montburon,  M.  Auguste  Balsan,  ancien  député,  M.  Hau- 
réau,  membre  de  l'Institut  et  directeur  de  la  Fondation 
Thiers,  et  M.  Léon  Say ,  ancien  ministre,  sénateur,  membre  de 
l'Académie  française  et  de  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques.  Les  regrets  delà  Société  ont  été  exprimés  dans 
le  discours  à  l'Assemblée  générale  ;  mais,  depuis  cette  époque, 
la  Société  a  encore  perdu  trois  de  ses  membres  :  M.  l'abbé 
Caillebotte,  curé  de  l'église  Notre-Dame-de-Lorette  ;  M.  le 
marquis  de  Saint- Aulaire,  ancien  député,  reçu  en  1869  et 
fils  de  réminent  historien  qui  avait  été  un  des  premiers  adhé- 
rents de  la  Société;  M.  Robert  Saint-John  de  Crèvecœur, 
ancien  auditeur  au  Ck)nseil  d'État  et  auteur  de  plusieurs 
publications  historiques  très  intéressantes.  —  M.  le  prési- 
dent exprime  les  regrets  que  ces  pertes  nouvelles  inspirent 
au  Conseil  et  à  la  Société. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

5K109.  M.  le  marquis  de  Luppé,  rue  Barbet-de-Jouy, 

ANmJAïRE-BULLBTIN,  T.  XXXUI,  1896.  8 
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n®  20  ;  présenté  par  M.  le  duc  de  Broglie  et  M.  le  marquis 
de  Nadaillac. 

2310.  M.  l'abbé  Breton,  supérieur  du  Petit-Séminaire  à 
Brive  (Corrèze)  ;  présenté  par  M.  le  comte  Horric  de  Beaur- 
caire  et  M.  de  Boislisle. 

2311.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Francfori-sur-Ie- 
Mein,  représentée  par  M.  le  D**  F.-C.  Ëbrard,  bibliothé- 
caire; présentée  par  MM.  Valois  et  Lecestre. 

M.  le  président  souhaite  la  bienvenue  à  M.  le  baron  de 
Barante,  élu  membre  du  Conseil  par  TAssemblée  générale. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  p^riodiqueb.  —  Bévue  historique,  mai-juin  1896.  — 
Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français, 
15  avril  et  45  mai  1896.  —  Bulletin  de  l'Association  philotechniqu», 
février  1896.  —  Ànalectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de 
la  Belgique,  t.  IX,  3«  et  4«  livraisons;  et  l*'  fascicule  du  Cartu^ 
laire  d'Afflighem, 

Sociétés  savantes.  —  Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  3«  trimestre  de  1895.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Anti" 
quaires  de  la  Morinie,  t.  XXIII  (1893-1896).  —  Mémoires  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  année  1893.  —  BulU~ 
tin  de  la  même  Société,  année  1894.  —  Table  alphabétique  des 
publications  de  V Académie  celtique  et  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France  (1807  à  1889),  rédigée,  sous  la  direction  de  Robert  de 
Lasteyrie,  membre  résidant,  par  Maurice  Prou,  membre  résidant, 
archiviste-bibliothécaire  de  la  Société.  —  Bulletin  de  la  Société 
d'agriculture,  sciences  et  arts  du  département  de  la  Haute^Saône, 
3*  série,  n®  26.  —  Bulletin  de  l Institut  archéologique  liégeois, 
t.  XXIV,  3«  livraison.  —  Annales  de  la  Société  d'archéologie  de 
Bruxelles,  l»»"  octobre  1895  et  l»»*  janvier  1896.  —  Proceedings  ofthe 
American  philosophical  Society  held  at  Philadelphia,  juillet  1895.  — 
The  NeW'England  historical  and  genealogical  register,  avril  1896. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  par  les  éditeurs. 

Les  guerres  du  XVI 11^  siècle  sur  les  frontières  du  Comminges,  du 
Couserans  et  des  Quatre-  Vallées,  par  le  baron  de  Lassus  ;  3«  édition, 
revue,  augmentée,  et  accompagnée  d'une  carte.  In-8.  Toulouse, 
Éd.  Privât;  Paris,  H.  Champion.  —  La  guerre  de  la  Péninsule 
(1807-1813),  d'après  la  correspondance  inédite  de  Napoléon  /•«,  p«i* 
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M.  Léon  Lecestre.  (Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 
Br.  iii-8.  Paris,  rue  Saint-Simon,  n»  5. — Le  château  d'Ausson,  rési' 
dence  des  barons  d'Espagne-Montespan  (xr*,  xvi«,  xvu«  siècles),  par 
le  baron  de  Lassas.  Br.  in-8.  Saint-Gaudens,  Abadie.  -«  Coutumes 
de  l'Anjou  et  du  Maine,  par  M.  Beautemps-Beaupré,  2°  partie, 
t.  III,  fascicule  n.  In-8.  Ghaumont,  impr.  Gairaniol.  —  Un  juge  de 
Marie 'Antoinette,  conférence  faite  aux  Facultés  catholiques  de 
Lyon  par  Henri  Beau  ne,  doyen  des  Facultés  catholiques  de 
Lyon.  (Extrait  de  VUniversité  catholique,)  Br.  in-8.  Lyon,  E.  Vitte. 
—  Catalogue  des  bronzes  trouvés  sur  l'acropole  d'Athènes,  par  A.  de 
Ridder.  (Fascicule  LXXIV«  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises 
d'Athènes  et  de  Rome.)  In-8.  Paris,  A.  Fontemoing.  —  Les  Biblio^ 
phiUs  rémois,  par  Henri  Jadart.  In-8.  Reims,  F.  Michaud.  — 
Essai  d'une  bibliographie  rethéloise,  par  le  môme.  Br.  in-8.  Rethel, 
G.  Beauvarlet.  —  Annuaire  des  bibliothèques  et  des  archives  pour 
1896,  In-16.  Paris,  Hachette  et  G*«.  —  Catalogue  du  musée  de  la 
Commission  des  antiquités  du  département  de  la  Côte-d'Or,  In-4. 
Dijon,  Lamarche.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  municipales 
de  Bordeaux,  Période  révolutionnaire,  par  A.  Ducaunnès-Duval. 
In-4.  Bordeaux,  impr.  G.  (rounouilhou. 

Correspondance . 

M.  le  baron  de  Schickler,  M.  Gaston  Raynaud,  M.  le 
marquis  de  Beaucourt  et  M.  le  comte  de  Marsy  s'excusent 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Ludovic  Lalanne  écrit  que  Tétat  de  sa  santé  ne  lui 
permet  pas  de  venir  exprimer  au  Conseil  la  sincère  grati- 
tude qu'il  a  éprouvée  en  recevant,  par  les  mains  de  MM.  de 
Barthélémy  et  Servois,  la  médaille  commémorative  votée 
par  l'Assemblée  générale  du  5  mai. 

La  Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  du  département  de  l'Eure  annonce  qu'elle  décernera 
en  1897  un  prix  de  600  fr.,  fondé  par  feu  M.  Lucien  Fou- 
ché,  pour  le  meilleur  travail  historique  intéressant  la  Nor- 
mandie. 

Élections, 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau 
et  de  ses  Comités. 
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Sont  élus  : 
Président  :  M.  Jules  Lair. 
l'''  vice^résident  :  M.  le  comte  Baquenault  db 

PnCHBSSB. 

2®  vice^résident  ;  M.  le  marquis  de  Labordb. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Noël  Valois. 
Trésorier  '  archiviste  ~  bibliothécaire   et  agent  : 
M.  Léon  Lbgbstre. 

Comité  de  publication. 
MM.  Delisle, 

De  BARTHÉLElfTy 

De  Beaugourt, 
Lalanne, 
Picot, 
De  Ruble. 

Comité  des  fonds. 
MM.  Sbrvois, 
Durrieu, 
Léon  Gautier, 
De  Luçay. 

M.  le  marquis  de  Nadaillac  remercie  ses  collègues  de 
l'honneur  qu'ils  lui  ont  fait  en  lui  confiant  les  fonctions  de 
la  présidence  et  du  courtois  empressement  qu'ils  n'ont  cessé 
de  lui  témoigner  pendant  le  cours  de  Tannée  écoulée.  Il  invite 
M.  Jules  Lair  à  prendre  la  place  à  laquelle  le  Conseil  vient 
de  l'appeler. 

M.  Jules  Lair  exprime  au  Conseil  sa  vive  reconnaissance, 
et  lui  demande  la  permission  de  se  faire  l'interprète  de  la 
gratitude  de  tous  à  l'égard  de  son  éminent  et  dévoué  prédé- 
cesseur. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1896.  Feuilles  1  à  4  distribuée  i 
feuilles  5  à  7  en  placards. 
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Brantâmey  sa  vie  et  ses  écrits.  Feuilles  21  à  24  (fin  de 
la  copie)  tirées. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Feuille  6  tirée; 
feuille  7  en  placards. 

Chronique  de  Jean  de  Roye.  T.  II.  Feuilles  27  et  28 
tirées  ;  feuille  29  et  demi-feuille  30  (un  de  la  table  alphabé- 
tique) en  placards. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  III.  Pas  de 
changement. 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  X.  Feuille  24  tirée; 
feuille  25  en  placards.  Feuilles  a,  b  et  c  du  Sommaire  en 
placards. 

M.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  communique 
la  proposition  suivante  de  M.  Henri  Courteault,  éditeur  de 
V Histoire  de  Gaston  IV y  comte  de  Foiœ  : 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  au  Comité  de  publication  et  au 
Conseil  de  la  Société  de  FHistoire  de  France  le  projet  de  publi- 
cation de  la  Chronique  de  Charles  Vil,  due  à  Gilles  le  Bouvier, 
plus  connu  sous  le  nom  du  héraut  Berry. 

La  valeur  et  l'importance  de  cette  chronique  ont  déjà  été  appré- 
ciées par  le  Conseil,  qui,  dans  sa  séance  du  7  mars  1882,  fut  saisi 
par  M.  le  comte  de  Bourmont  d'une  proposition  analogue  à  la 
mienne.  M.  de  Bourmont  offrait  de  publier  la  Chronique  de 
Charles  VII  et  le  Recouvrement  de  Normandie,  du  môme  auteur. 
Dans  sa  séance  du  4  avril  suivant,  le  Conseil  reconnut  l'intérêt  de 
cette  publication  et  en  adopta  le  principe.  Quatre  ans  plus  tard, 
le  20  avril  1886,  le  projet  était  définitivement  adopté,  mais  limité 
à  la  seule  publication  de  la  Chronique  de  Charles  VIL  L'impres- 
sion^ commencée  en  1889,  fut  suspendue,  puis  définitivement 
abandonnée  au  bout  de  quelques  mois,  à  la  suite  d'une  divergence 
de  Tues  entre  le  Conseil  et  l'éditeur. 

U  n'en  reste  pas  moins  établi  que  l'intérêt  de  l'œuvre  du  héraut 
Berry  avait  été  reconnu  par  la  Société,  et  c'est  ce  qui  m'a  encou- 
ragé à  reprendre  le  projet  de  M.  de  Bourmont;  c'est  aussi  ce  qui 
me  dispensera  d'entrer  dans  de  grands  détails  sur  le  texte  histo- 
rique en  question.  Je  me  bornerai  à  rappeler  qu'embrassant  les 
cinquante  premières  années  du  xv«  siècle,  il  constitue  Tune  des 
sources  les  plus  importantes  pour  l'histoire  des  règnes  de  Charles  VI 
et  Charles  VU,  qu'on  a  trop  souvent  méconnu  sa  valeur  au  profit 
de  la  chronique  de  Cbartier,  et  qu'il  n^est  pas  douteux  qu'entre 


i18  SOCIÉTÉ 

ces  deux  écriTaint,  dont  les  œuvres  pràeeolent  parfois  de  si  fimp- 
pantes  analogies,  le  mérite  de  l'originalité  revient  à  Berry,  elnon 
à  l'historiographe  officiel  de  Saint-Denis.  En  dépit  d'ailleurs  de 
ces  ressemblances,  le  Conseil  estimera  sans  doute  qu'à  côté  de 
Tédition  de  Ghartier  due  à  Vallet  de  Viriville,  il  y  a  place  pour  une 
édition  critique,  plus  amplement  annotée  que  cette  dernière,  de  la 
chronique  de  Berry,  et  que  la  publication  nouvelle  compléterait 
tout  naturellement  la  collection  de  chroniques  du  xv«  siècle  déjà 
éditées  par  les  soins  de  la  Société. 

D  existe  plusieurs  éditions  de  Berry,  mais  toutes  très  impar- 
faites :  celle  à  laquelle  on  se  réfère  dlûibîtude  estdneà  Godefroy, 
mais  se  trouve  coupée  en  deux  parties  inégales  dans  ses  HisÊoriênt 
de  Charles  VI  et  de  Charles  VII;  le  texte  est  loin  d'être  pur,  et 
l'annotation  Cetit  complètement  défaut.  Si  le  Conseil,  confirmant 
sa  décision  du  20  avril  1886,  accueillait  avec  faveur  mon  projet, 
je  me  mettrais  à  l'œuvre  en  établissant  le  texte  d'après  le 
manuscrit  2860  du  fonds  firançais  de  la  Bibliothèque  nationale,  qui 
porte  le  nom  de  Berry  et  me  parait  être  le  manuscrit  type,  mais 
en  y  joignant  les  variantes  fournies  par  les  autres  manuscrits  qui 
nous  restent  de  la  chronique.  J'ajoute  que  M.  le  marquis  de 
Beaucourt  serait  tout  disposé  à  me  donner  son  précieux  concours 
pour  le  commentaire  historique  dont  le  texte  serait  accompagné. 

La  publication,  comprenant  une  introduction  sur  la  vie  et  les 
œuvres  de  Berry,  le  texte,  l'annotation,  peut-être  quelques  pièces 
justificatives,  fournirait,  d'après  mes  calculs,  la  matière  de  deux 
volumes  de  dimensions  ordinaires. 

M.  Delisle  appuie  les  considérations  exposées  par  M.  Cour- 
teault.  —  Conformément  à  Tavis  du  Comité,  le  Conseil 
accepte  en  principe  la  proposition  de  publication  de  la  Chro- 
nique du  héraut  Berry,  en  deux  volumes,  et  prie  M.  le 
marquis  de  Beaucourt  de  vouloir  bien  reprendre  les  fonctions 
de  commissaire  responsable  qu'il  avait  acceptées  en  1882. 

M.  Delisle  présente  une  seconde  proposition  émanée  de 
M.  Pierre  de  Vaissière,  archiviste  aux  Archives  nationales, 
et  ainsi  conçue  : 

J*ai  rhonneur  de  soumettre  au  Comité  de  publication  et  au 
Conseil  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  le  projet  de  publi- 
cation du  Journal  de  Jean  Darrillon,  secrétaire  du  chancelier 
Du  Prat. 

Le  Journal  de  Barrillon  (1515-1521)  est  resté  jusqu'à  ce  jour 
inédit,  et,  si  quelques  historiens,  Mignet  entre  autres,  l'ont 
signalé,  aucun  ne  l'a  sérieusement  mis  à  contribution. 
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On  a  déjà  fait  ressortir  Tun  des  intérêts  du  Journal  de  Barrillon. 
Cet  intérêt  consiste  dans  le  grand  nombre  de  documents  qui  se 
trouvent  insérés  au  cours  du  récit.  De  ces  actes,  on  doit  toutefois 
faire  deux  parts  :  les  uns  sont  déjà  publiés;  c'est  le  cas  de  plu- 
sieurs traités  dont  le  texte  est  donné  in  extenso  par  Barrillon 
(traité  de  Noyon,  paix  perpétuelle  avec  les  Suisses,  etc.).  Pour  les 
actes  de  cette  nature,  dont  il  est  aisé  de  se  procurer  la  teneur,  je 
me  contenterais,  dans  Tédition  que  je  propose,  de  renvoyer  le 
lecteur  aux  ouvrages  spéciaux  où  il  les  pourrait  trouver,  par 
exemple  le  Corps  diplomatiqtie  de  Du  Mont.  —  D'autres  actes  inter- 
calés dans  le  Journal  seraient,  au  contraire,  publiés  in  extenso.  De 
ceux-là,  je  m'efforcerais  seulement  de  retrouver  les  originaux,  pour 
en  pouvoir  fournir  un  texte  absolument  certain.  Dans  cette 
deuxième  catégorie  rentrent  des  instructions  diplomatiques ,  plu- 
sieurs brefs  et  actes  de  Léon  X  adressés  à  François  I»**,  des  cor- 
respondances échangées  entre  François  I«''et  les  princes  allemands, 
etc.,  et,  pour  l'histoire  intérieure,  les  remontrances  du  Parle- 
ment au  roi  et  les  réponses  du  roi  au  Parlement,  au  sujet  du  con- 
cordat de  Bologne,  un  discours  de  Du  Prat  aux  États  de  Nor- 
mandie, etc. 

Quant  au  récit  du  Journal  de  Barrillon,  il  semble  présenter  un 
quadruple  intérêt  : 

lo  Au  point  de  vue  de  la  chronologie  des  sept  premières  années 
du  règne  de  François  !•'.  Le  nombre  de  dates  (de  jour,  de  mois 
et  d'année)  fournies  par  Barrillon  est  en  effet  considérable,  et 
elles  m'ont  paru  généralement  exactes. 

2^  Au  point  de  vue  de  l'histoire  proprement  dite.  Multiples 
sont,  en  effet,  les  événements  sur  lesquels  Barrillon  nous  apporte 
des  renseignements  intéressants  et  inédits.  Je  cite  un  peu  au 
hasard  :  pour  l'histoire  diplomatique,  les  négociations  de  Fran* 
çois  !•'  avec  les  Suisses  avant  et  après  Marignan  ;  l'entrevue  de 
Bologne  entre  le  pape  et  François  P*',  et  la  négociation  du  Concor- 
dat; les  rapports  qui  s'établirent  dès  1514  entre  le  roi  de  France 
et  les  princes  d'Allemagne  en  vue  d'une  future  élection  impériale; 
les  relations  de  la  France  avec  l'Angleterre  et  l'Ecosse,  etc.;  et, 
pour  l'histoire  intérieure  :  l'abrogation  de  la  Pragmatique  sanc- 
tion et  la  promulgation  du  Concordat  en  France;  l'assemblée  des 
députés  des  bonnes  villes  en  1517;  le  voyage  de  François  I«'  en 
Picardie  et  Normandie  dans  la  même  année,  etc. 

3<>  Au  point  de  vue  de  l'histoire  personnelle  du  roi.  Le  Journal 
de  Barrillon  nous  fournit  nombre  de  renseignements,  au  jour  le 
jour,  sur  la  vie  de  François  I"**,  et  fixe  ses  itinéraires  de  1515  à 
1521,  notamment  pendant  son  premier  voyage  d'Italie,  de  Paris  à 
Bologne,  et  au  retour. 

4o  Au  point  de  vue  enfin  des  membres  de  la  famille  royale  et  des 
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pereoimages  de  la  cour.  On  trouve  dans  BarriUon  de  prédensea 
indications  de  tout  genre.  Je  signale  la  liste  des  qoatfe-Tingt» 
quinze  princes  qui  ont  passé  les  Alpes  avec  le  roi. 

Quant  à  l'autorité  de  BarriUon,  elle  me  semble  à  Tabri  de  toute 
critique  grave.  H  n'est  évidemment  pas  historien,  et  son  œuvre 
n'est  qu'une  chronique  au  jour  le  jour,  mais  une  chronique  faite 
par  un  homme  bien  renseigné  et  en  bonne  situation  ponr  l'être. 

J'ajoute  que  je  ferais  cette  publication  du  Journal  de  BarriUon 
d'après  le  manuscrit  français  3878  de  la  Bibliothèque  nationale 
(XVI*  siècle)  et  le  volume  600  du  fonds  Dupuy  de  la  même  Biblio- 
thèque. Ces  deux  manuscrits  me  semblent  être  les  meilleurs  on 
les  plus  complets.  L'édition,  annotée  et  précédée  d'une  notice  bio- 
graphique et  critique  sur  Jean  BarriUon,  fournirait,  je  crois,  la 
matière  de  deux  volumes  de  dimensions  ordinaires. 

M.  Delisle  ajoute  que  le  journal  dont  M.  de  Yaissière  a 
fait  très  bien  ressortir  le  caractère  et  l'intérêt  paraît  tout 
à  fait  digne  d*être  publié,  et  que  le  Comité  propose  d'accepter 
Tofire  de  M.  de  Yaissière,  mais  que,  pour  cette  publication 
comme  pour  la  précédente,  les  auteurs  devront  être  ayisée 
qu'il  serait  impossible  de  leur  promettre  une  époque  rappro- 
chée pour  la  mise  sous  presse,  étant  donné  le  nombre  de 
propositions  analogues  qui  ont  été  adoptées  en  principe 
depuis  quelques  mois,  et  des  engagements  pris  antérieure- 
ment avec  d'autres  éditeurs.  —  Sous  cette  réserve,  le  Conseil 
adopte  l'avis  du  Comité  de  publication  et  prie  M.  Bague- 
nault  de  Puchesse  d*accepter  les  fonctions  de  commissaire 
responsable. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


IL 
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106.  —  Delisle  (L.).  L'imprimeur  parisien  Josse  Bade 
et  le  professeur  écossais  Jean  Vaus.  In-8, 13  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

107.  —  Delisle  (L.).  Note  sur  un  censier  de  l'abbaye  de 
Sainte-GeneYièye  de  Paris  de  l'année  1276.  In-8,  5  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  do  BulleUn  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  TUe-de- 
France.) 

108.  —  Delisle  (L.).  Notes  sur  quelques  manuscrits  du 
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baron  Dauphin  de  Verna.  Grand  in-4,  50  p.  et  planches. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

109.  —  Delisle  (L.).  Notice  sur  un  livre  d'astrologie  de 
Jean,  duc  de  Berri.  Grand  in-8,  17  p.  et  planche.  Paris, 
Leclerc  et  Cornuau. 

(Extrait  du  Bulletin  du  BibUophile.) 

110.  —  Delouvrier  (l'abbé  A.).  Histoire  de  Saint- 
Chinian-de-la-Corne  et  de  ses  environs  (Hérault).  I  :  l'ab- 
baye bénédictine  de  Saint -Anian;  II  :  la  ville  de  Saint- 
Chinian.  In-8,  xi-9i  p.  Montpellier,  impr.  GroUier  père. 

111 .  —  Des  Cillbuls  (A.).  Le  Parloir-aux-Boui^eois  de 
Paris.  In-8,  70  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley- 
Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  Tlle-de- 
France.) 

112. — Despierres  (M™*  G.).  Construction  du  pont  Royal 
de  Paris  (1685-1688).  In-8,  51  p.  Nogent-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  THistoire  de  Paris  et  de  l'Ile- 
de-France.) 

113.  —  DouRNEL  (J.).  Les  mayeurs  de  Péronne,  leurs 
familles  et  leurs  descendants.  In-8,  iy-367  p.  Péronne, 
impr.  Quentin. 

114.  —  Dubarat  (l'abbé  V.).  Mélanges  de  bibliographie 
et  d'histoire  locale.  T.  H  :  Hagiographie  (saint  Léon,  sainte 
Confesse  et  sainte  Quitterie)  ;  Documents  sur  la  Révolution  ; 
le  Pèlerinage  de  Notre-Dame  de  Berlane  ;  le  Protestantisme 
en  Béarn;  Bibliographies.  In-8,  338  p.  Pau,  impr.  Dufau. 

115.  —  DuMiNY  (E.).  Prise  de  possession  du  prieuré  de 
la  Charité  par  Guillaume  de  Poitiers.  In-8,  9  p.  Nevers, 
impr.  Vallière. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  niTernaise  des  lettres,  sciences  et  arts.) 

116.  —  DuMiNT  (E.).  Reconnaissance  par  les  habitants 
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de  la  Charité  des  droits  du  prieur  en  1667.  In-8,  19  p. 
Nevers,  impr.  Vallière. 

(Extrait  da  Bulletin  de  la  Société  niTemaise  des  lettres,  sciences  et  arts.) 

117.  —  Dumoulin  (M.).  Jacques  de  la  Fin,  études  et 
documents  sur  la  seconde  moitié  du  xyi"*  siècle.  In-8, 143  p. 
et  tableau.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  da  Balletin  liistoriqae  et  philologique.) 

118.  —  Dupont-Ferrier  (G.).  La  date  de  la  naissance 
de  Jean  d'Orléans,  comte  d'Angoulême.  In-8, 10  p.  Nogent- 
le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

119.  —  DuRRiEU  (Paul).  Acte  original  de  la  Ligue  de 
Gien  (1410).  In-8, 40  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley- 
Gouvemeur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France.) 

C'est  une  heureuse  fortune  que  de  pouvoir  signaler  un  mémoire 
historique  de  notre  savant  confrère,  dont  les  travaux  rentrent 
plutôt,  depuis  plusieurs  années,  dans  le  domaine  de  Tarchéologie. 
En  nous  parlant  de  la  ligue  de  Gien,  en  publiant  et  commentant 
de  la  façon  la  plus  intéressante  un  acte  original  dont  il  est  posses- 
seur, M.  P.  Durrieu  ne  fait,  d'ailleurs,  qu'apporter  un  nouvel 
éclaircissement  à  l'histoire  d'une  époque  qu'il  possède  de  longue 
date,  comme  en  témoignent  ses  belles  études  sur  le  Boyawne 
d'Adria,  sur  la  Prise  d'Arezzo,  sur  les  Gascons  en  Italie,  et  comme 
le  prouvera  également  son  Histoire  du  connétable  Bernard  VJl 
d'Armagnac,  le  jour  où  il  donnera  au  public  cet  ouvrage  depuis 
longtemps  attendu.  A  remarquer  encore,  dans  la  présente  bro- 
chure, une  curieuse  dissertation  sur  l'usage  des  signatures  auto- 
graphes durant  le  xv«  siècle.  N.  V. 

120.  —  Épigraphie  ancienne  de  la  ville  de  Saint-Omer; 
recueil  des  inscriptions  existant  autrefois  dans  les  églises  et 
communautés,  sur  les  monuments,  etc.,  et  aujourd'hui 
disparues.  In-8,  238  p.  et  planche.  Saint-Omer,  impr. 
d'Homont. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.) 

121.  —  EspiNAY  (G.  d').  Le  droit  d'aînesse  en  Poitou. 
In-8,  47  p.  Paris,  Larose. 

(Extrait  de  la  Nouvelle  revue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 
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122.  —  Falgairollb  (E.).  Le  chevalier  de  Seure,  ambas- 
sadeur de  France  en  Portugal  au  xyi*  siècle.  In-8,  39  p. 
Paris,  Lechevalier. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Nîmes.) 

123.  —  FiLLET  (Fabbé).  Documents  relatifs  au  monastère 
deNotre-Dame-du-PIan,  près  de  BoUène;  rectification  à  la 
Nouvelle  Gallia.  In-8, 12  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  do  BulleUn  historique  et  pliilologique.) 

124.  —  Font  (A.).  Favart;  Topéra-comique  et  la  comé- 
die-vaudeville aux  xvn*  et  xvm*  siècles.  In-8,  359  p. 
Paris,  Fischbacher. 

125.  —  FoNTBNELLE  (F.).  DuguescUn  ;  le  siège  de  Rennes 
(1356-1357).  In-8,  31  p.  Rennes,  CaUlière. 

126.  —  GÉLizEAU  (l'abbé  G.)  et  Tauzin  (E.).  Saint- 
Sornin,  Nieulle,  Broue  et  «  les  isles  de  Marennes;  »  étude 
historique,  avec  de  nombreuses  illustrations  de  M.  Tabbé 
Patour,  curé  de  Nieulle.  Petit  in-8,  vi-254  p.  et  2  portraits. 
La  Rochelle,  impr.  Texier. 

127.  —  Germon  (Louis  de).  Mémoires  du  marquis  de 
Frandieu  (1680-1745).  In-8,  xxv-295  p.  et  portrait.  Auch, 
Cocharaux;  Paris,  Champion. 

(Archives  historiques  de  la  Gascogne.) 

128.  —  GiGON  (S.-C.).  La  bataille  de  Jarnac  et  la  cam- 
pagne de  1569  en  Angoumois.  In-8,  159  p.  et  2  planches 
en  couleur.  Angoulême,  impr.  Chasseignac. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la 
Charente.) 

129.  —  GiRAUD  (A.).  Les  maires  de  Montluçon,  d'après 
les  archives  municipales.  In-8,  11  p.  Montluçon,  impr. 
Montluçonnaise. 

130.  —  GiRY  (A.).  Dates  de  deux  diplômes  de  Charles  le 
Chauve  pour  Tabbaye  des  Fossés.  In-8,  9  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupdey-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  i'École  des  chartes.) 
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131.  —  Glasson  (E.).  Histoire  du  droit  et  des  institu- 
tions de  la  France.  T.  YII  :  la  Féodalité  (fin)  ;  le  Droit  civil. 
In-8,  xxiv-699  p.  Paris,  Pichon. 

132.  —  Guerre  (la)  de  1557  en  Picardie;  bataille  de 
Saint-Laurent  ;  siège  de  Saint-Quentin  ;  prises  du  Câtelet, 
de  Ham,  de  Chauny  et  de  Noyon,  par  Emmanuel  Lemaire, 
Henri  Courteault,  Elie  Fleury,  lieutenant-colonel,  Edouard 
Theillier,  Edouard  Eude,  Léon  Déjardin,  Henri  Tausin, 
Âbel  Patoux,  membres  de  la  Société  académique  de  Saint- 
Quentin,  avec  le  concours  de  MM.  Claudio  Perez  y  Gre- 
diUa,  A.  Verkooren,  A.  Dietens,  A.  Goovaerts  et  C.  Cou- 
derc.  In-4,  ccxxix-467  p. ,  avec  17  reproductions  de  dessins, 
plans,  portraits  de  Tépoque,  etc.,  et  de  2  planches  d*armes 
dessinées  par  M.  Jules  Pilloy.  Saint-Quentin,  impr.  Poette. 

133.  —  GuESNON  (A.).  L  atelier  monétaire  de  la  comtesse 
Mahaut  d'Artois  en  1306.  In-8, 16  p.  Paris,  Impr.  natio- 
nale. 

(Extrait  da  Bolletin  archéologique.) 

134.  —  GuiBERT  (L.).  Rocquencourt,  ses  origines,  ses 
différents  seigneurs,  son  histoire.  In-18,  202  p.,  avec  gra- 
vures. Versailles,  impr.  Cerf  et  0^ 

135.  —  GuiBERT  (Louis).  Nouveau  recueil  de  registres 
domestiques  limousins  et  marchois,  publiés  avec  la  collabo- 
ration de  MM.  Alfred  Leroux,  J.-B.  Champeval,  l'abbé 
Lecler  et  Léonard  Moufle.  T.  I.  In-8,  551  p.  Paris,  Picard 
et  fils. 

(Extrait  da  Bulletin  de  la  Société  scientifique,  historique  et  arcliéolo- 
gique  de  la  Gorrèze.) 

136.  —  GuiFFREY  (J.).  Comptes  des  bâtiments  du  roi  sous 
le  règne  de  Louis  XIV.  T.  IV  :  Colbert  de  Villacerf  et  Jules 
Hardouin-Mansard  (1696-1705).  In-4,  1399  p.  Paris, 
Leroux. 

(Collection  de  Documents  inédiU  sur  l'Histoire  de  France.) 

137.  —  GuiFFREY  (J.).  Inventaires  de  Jean,  duc  de  Berry 
(1401-1416),  publiés  et  annotés.  T.  II.  In-8,  u-473  p. 
Paris,  Leroux. 
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138.  —  Haller  (J.).  CoDcilium  Basiliense;  Stndien  und 
Quellen  zur  Geschichte  des  Concils  Yon  Basel.  I.  Studien 
und  Dokumente  (1431-37).  In-8,  xn-480  p.  Bâle,  R.  Reich. 

139.  —  Barrisse  (H.).  L'abbé  Prévost,  histoire  de  sa 
vie  et  de  ses  œuvres,  d'après  des  documents  nouveaux. 
In-18  Jésus,  470  p.  Paris,  C.  Lévy. 

140.  —  Hellot  (A.).  Nobles  et  vilains  :  les  prouesses 
des  Martel;  le  miracle  de  Basqueville-la-Martel,  d'après  les 
poésies  inédites  de  Jean  Petit,  docteur  en  théologie,  poète 
cauchois  de  la  fin  du  xiv^  siècle;  extraits  et  notices.  In-8, 
67  p.  Paris,  Dumont. 

141.  —  Hellot  (A.).  Essai  sur  les  baillis  de  Caux 
de  1204  à  1789,  avec  documents  inédits  à  l'appui.  In-8, 
XL-182  p.  Paria,  Dumont. 

142.  —  Hennebert.  Grîbeauval,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi,  premier  inspecteur  général  du  corps  royal  de 
l'artillerie  (1715-1789).  In-8,  130  p.  Nancy  et  Paris,  Ber- 
ger-Levrault  et  C*«. 

143.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  du  départe- 
ment des  Affaires  étrangères.  Mémoires  et  documents.  Fonds 
France  et  Fonds  divers.  Supplément.  In-8,  n-253p.  Paris, 
Impr.  nationale. 

144.  —  Kerallain  (R.  de).  Les  Français  au  Canada  : 
la  jeunesse  de  Bougainville  et  la  guerre  de  Sept  ans.  In-8, 
196  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

145.  —  KiNQSPORD  (W.).  The  history  of  Canada.  T.  VII 
(1779-1807).  In-8,  xxiv-526  p.  Toronto,  Rowsell. 

146.  —  Kohler  (Ch.).  Catalogue  des  manuscrits  de  la 
bibliothèque  Sainte-Geneviève.  T.  U.  In-8, 1120  p.  Paris, 
Pion,  Nourrit  et  C'*. 

147.  —  Omont  (H.).  Les  suites  du  sac  de  Rome  par  les 
Impériaux  et  la  campagne  de  Lautrec  en  Italie  :  journal 
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d'uD  scrittore  de  la  Pénitencerie  apostolique  (décembre 
1527-aYril  1528).  In-8,  54  p.  Rome,  impr.  de  la  Paix. 

(Extrait  des  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  publiés  par  l'École 
française  de  Rome.) 

Notre  confrère  a  trouvé  à  la  Bibliothèque  nationale,  dans  un 
recueil  de  pièces  formé  par  Baluze,  et  il  publie  intégralement  un 
journal  inédit  qui  vient  heureusement  compléter  les  nombreuses 
relations  contemporaines  faites  au  lendemain  du  sac  de  Rome 
en  1527.  t  Ce  sont  de  simples  notes,  consignées  au  jour  le  jour 
par  un  jeune  scrittore  de  la  Pénitencerie  apostolique  resté  dans 
Rome  à  l'affût  des  nouvelles,  souvent  incertaines  ou  contradic- 
toires, relatives  à  Toccupation  de  la  ville  par  les  Impériaux,  aux 
négociations  pour  le  payement  de  la  rançon  que  ceux-ci  avaient 
imposée,  aux  allées  et  venues  du  pape  et  des  généraux  de  l'em- 
pereur, ainsi  qu'au  passage  à  travers  Tltalie  de  Tannée  française 
conduite  par  Lautrec  sous  les  murs  de  Naples.  »  N.  V. 

148.  —  Tardif  (Ernest-Joseph).  Coutumier  de  Nor- 
mandie, textes  critiques.  T.  II  :  la  Summa  de  legibtis 
Normannie  in  curia  laicali.  In- 8,  CGXLvin-395  p. 
Rouen,  A.  Lestringant;  Paris,  Â.  Picard  et  fils. 

(Publication  de  la  Société  de  THisloire  de  Normandie.) 

Notre  confrère  vient  de  rendre  un  nouveau  et  important  ser- 
vice à  l'histoire  du  droit  en  publiant,  avec  un  soin  qui  défie  toute 
comparaison,  la  rédaction  latine  de  l'ancien  Coutumier  ou  Grand 
Coutumier  de  Normandie,  en  d'autres  termes,  du  principal  monu- 
ment du  droit  normand  au  moyen  âge.  La  description  et  le  clas- 
sement de  vingt-quatre  manuscrits,  conservés  à  Paris,  à  Rouen,  à 
Rome,  à  Stockholm,  à  Copenhague  ou  à  Cheltenham,  remplissent 
les  deux  premiers  chapitres  de  l'Introduction.  Les  suivants  traitent 
avec  une  parfaite  compétence  des  remaniements  qu  a  subis  le 
traité,  du  plan  et  de  la  méthode  qui  y  sont  suivis,  de  la  date  de 
l'ouvrage,  des  auteurs  qui  l'ont  vraisemblablement  composé,  enfin 
des  diverses  éditions  du  texte  latin.  Par  une  série  de  déductions 
savantes,  M.  J.  Tardif  parvient  à  fixer  entre  les  années  1254  et 
1258  l'époque  de  la  rédaction  originaire  du  Coutumier.  Ce  serait 
probablement  l'œuvre  d'un  des  membres  de  la  riche  famille  Mau- 
cael  qui  vivait  alors  en  Basse-Normandie,  et  sur  laquelle  notre 
confrère  a  réuni  nombre  de  renseignements  précieux.  Il  ne  fait 
d'ailleurs,  dans  cette  partie  de  son  travail,  que  résumer  les  con- 
clusions d'un  mémoire  très  remarqué  qu'il  avait  publié,  en  1885, 
dans  la  Nouvelle  revue  historique  de  droit  français  et  étranger, 

N.  V. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TBNUB  LB  7  JUILLET   1896, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  an  quart, 

sous    LA   PRiSiDENCE    DE    M.    JULES    LAIE,   PEÉSIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  3  noyembre  sniTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  Tandeau  de  Marsac, 
doyen  de  la  compagnie  des  Notaires  de  Paris,  reçu  membre 
de  la  Société  en  1861,  et  de  M.  de  Rozière,  sénateur,  membre 
de  rinstitut,  inspecteur  général  honoraire  des  archives  et 
bibliothèques,  reçu  en  1874.  Il  rappelle  sommairement  les 
services  rendus  à  l'histoire  par  M.  de  Rozière,  se  proposant 
de  les  exposer  plus  amplement  lors  de  TAssemblée  générale 
de  1897. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2312.  M.  Léon  Béclard,  secrétaire  d'ambassade,  boule- 
vard Malesherbes,  n^  10;  présenté  par  M.  le  comte  Horric 
de  Beaucaire  et  M.  de  Boislisle. 

M.  le  président  souhaite  la  bienvenue  à  M.  le  comte  Albert 
Vandal,  élu  membre  du  Conseil  par  l'Assemblée  générale, 
et  qui  n'avait  pu  assister  à  la  séance  du  2  juin. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
1«  juillet  1896.  —  Revue  hùtorique,  joillet-août  1896.  —  Bulletin 
de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  15  juin  1896. 

ANNUAIRE-BULLBTIN,  T.  XXXIH,  1896.  9 
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•SociiTâa  8AVA1ITB8.  —  BuUcHn  ds  la  Société  ététudu  dm  HanOÊê» 
Alpes,  %•  trimestre  1896.  —  BuOêtkn  êa  la  SoMU  archéologique  ti 
hùtorique  de  l'Orléanaù,  3«  et  4«  trimestres  de  1895.  —  Buliêtim 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  {•^  trimestre  de  1896.  — 
Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naiureUes  de  VTons^ 
amiée  1895.  —  Bulletin  de  la  SodéU  des  Antiquaires  de  la  Marisa, 
amiée  1896,  l*''  fascicale.  —  Proeeedings  of  the  Amcrioan  phUoetH 
phieal  Society  held  at  Philadelphia,  décembre  1895. 

Oucrages  offerts  par  les  auteurs  ou  par  les  éditeurs. 

■ 

Discours  prononcés  à  la  séance  générale  du  Congrès  des  soeSééés 
saoantes,  le  ii  acril  1896,  par  M.  Graadidier,  menibre  de  TAcad^ 
mie  des  sdenoee,  et  M.  Goieysse,  ministre  des  Goloniea.  Br.  iii-8. 
Paris,  Impr.  nationale.  —  County  records  of  the  sumamcs  ofFreu^ 
eus,  Franceis,  French,  in  Bngland  (1100-1350),  par  A.  D.  Weld 
French.  In-8.  Boston,  impr.  particniière. 

Correspondance. 

M.  Longnon  et  M.  le  comte  de  Luçay  expriment  leur 
regret  de  ne  ponvoir  assister  à  la  séance. 
M.  le  marquis  de  Luppé  remercie  le  Conseil  de  TaToir  bifiD 

Youlu  admettre  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

Travaiujo  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-BvXletin  de  1896.  Feuilles  5  à  7  tirées  et 
bonnes  à  mettre  en  distribution. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Titres  et  avant- 
propos  en  pages. 

Vie  de  Guillaume  le  MaréchcU.  T.  III.  Feuille  6  tirée; 
feuilles  7  en  pages,  8  en  composition. 

Chronique  de  Jean  de  Roye.  T.  IL  Feuilles  29  et  30 
tirées.  Ouvrage  terminé  et  livré  au  brochage. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  III.  Pas  de 
changement. 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  X.  Feuilles  a  et  &  du 
Sommaire  tirées.  On  compose  la  suite. 


DE  L'HISTOUtE  DE  FRANCE.  i3i 

Le  C!onseil  apprend  avec  une  vive  satisfaction  que  le 
Yolume  de  Brantôme,  par  M.  Ludovic  Lalanne,  va  être 
terminé,  et  décide  qu'il  sera  mis  en  distribution  dès  la  ren- 
trée, avec  le  dernier  volume  de  la  Chronique  de  Jean  de 
Royey  pour  complément  de  l'exercice  1896. 

M.  Servois,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  rend  compte 
des  mesures  qui  ont  été  prises  ou  qui  sont  proposées  au 
Conseil  pour  diminuer  l'encombrement  des  dépôts  de  la 
Société. 

Une  partie  des  feuilles  en  ballots  de  certains  volumes 
s'étant  trouvées  dans  un  état  de  détérioration  qui  n'en  per- 
mettrait plus  l'emploi,  ces  feuilles  ont  été  mises  au  pilon,  et  le 
reste  a  été  envoyé  au  brochage  pour  en  assurer  la  conser- 
vation. Dans  cette  catégorie,  on  a  reconnu  qu'une  feuille 
manquait  au  volume  de  Suger  et  une  au  tome  1  des  Extraits 
des  Auteurs  grecs.  11  y  aura  lieu  à  procéder  à  une  réim- 
pression de  ces  deux  feuilles. 

Pour  les  volumes  dont  il  reste  plus  de  cent  exemplaires 
brochés  ou  en  feuilles,  l'excédent  pourrait  être,  non  pas 
détruit,  mais  plutôt  offert  en  don  aux  bibliothèques  publiques 
qui  ne  possèdent  pas  ces  ouvrages.  Le  chiffre  de  la  réserve 
devra  être  abaissé  à  soixante  ou  soixante -dix  pour  les 
Annuaires-BuUetins . 

M.  Baguenault  de  Puchesse  exprime  le  désir  que  les 
Sociétés  savantes  de  la  province  qui  possèdent  des  biblio- 
thèques soient  admises  à  bénéficier  de  cette  répartition 
gracieuse. 

M.  Lelong  rappelle  qu'il  a  été  primitivement  convenu  que 
les  membres  de  la  Société  seraient  prévenus  de  la  décision 
prise  pour  chaque  ouvrage  et  admis  à  acquérir  à  prix  réduit 
ceux  dont  quelques  volumes,  manquant  à  leur  exemplaire 
personnel,  se  trouveraient  en  nombre  réductible. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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BIBLIOGRÀPHIB. 

149.  —  Baudon  db  Mont  (Ch.).  Relatioiui  poUti^pieB  des 
comtes  do  Foix  avec  la  Catalogne  juaqa'aa  commanownent 
du  XIV*  siècle.  2  yol.  iDr-8,  xy-427  p.  et  451  p.,  avec  cartes. 
Paris,  Âlph.  Picard  et  fils. 

Pendant  plusieurs  siècles,  et  jnsqn'en  1513,  U  msison  de  Foix 
eut  des  possessions  considérables  sur  le  territoire  espagnol,  si 
bien  même  que  Louis  XIV,  comme  successeur  des  anciens  comtes, 
songea,  en  1695,  à  revendiquer  ces  domaines  d'outre-monts,  et 
Ton  sait  d'ailleurs  quelles  sont  encore  nos  relations  de  protectcmil 
ou  de  pàréage  avec  la  république  d'Andorre  et  PéYôché  d'Urgel. 

150.  —  Gaix  db  Saint-Atmoub  (vicomte  db).  Anne  de 
Russie,  reine  de  France  et  comtesse  de  Valois  ku  xi*  siècle. 
Petit  in-8, 117  p.,  avec  gravures  et  sceaux.  Paris,  H.  Cham- 
pion. 

Reproduction  faite  à  Poccasion  du  voyage  des  souverains  russes 
d'une  étude  insérée  dans  la  Reime  hebdomadaire  du  4  novembre  1893. 

151.  —  Campagne  (Maurice).  Encore  Madaillan  de  la 
Sauvetat  et  les  ducs  d'Épernon  ;  rectifications  et  additions 
à  l'intéressante  brochure  de  M.  Jules  Andrieu.  In-8,  19  p. 
Agen,  impr.  Lamy. 

(Extrait  de  la  Re?ue  de  l'Agenais.) 

152.  —  Chalus  (comte  de).  Une  vieille  maison  de 
France,  du  xT*  siècle  à  la  Révolution.  In-4,  44  p.  Paris, 
Alph.  Picard  et  fils. 

Selon  certaines  traditions,  les  Ghalus-Bénéhardiére,  du  Maine, 
tireraient  leur  nom  du  château  de  Limousin  devant  lequel  Richard 
Gœur-de-Lion  fut  mortellement  blessé.  La  généalogie  commence 
au  milieu  du  xv«  siècle. 

153.  —  Fdnck-Brentano  (Frantz)  et  Estréb  (Paul  d'). 
Voltaire,  Beaumarchais  et  les  lettres  de  cachet.  In-12, 
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48  p.  Paris,  aux  bureaux  de  la  Nouvelle  revue  rétros- 
pective. 
Documents  de  1766, 1767  et  1768  tirés  des  Papiers  de  la  Bastille. 

154.  —  Gardiner  (Samuel  R.).  Cromwell  and  Mazarin 
in  1652.  In-8,  34  p.  S.  1.  n.  d. 

(Reprinted  from  the  English  historical  Reriew,  july  1896.) 

Étude  intéressante,  comprenant  beaucoup  de  textes  diploma- 
tiques, français  comme  anglais. 

155.  —  GoBiEL  (Charles).  Histoire  financière  de  TÂssem- 
blée  constituante.  T.  I,  1789.  In-8,  xxxv-565  p.  Paris, 
GuiUaumin  et  G*. 

On  me  permettra  d'enfreindre  légèrement  cette  loi  fondamen- 
tale qui  limite  les  publications  et  la  Bibliographie  de  la  Société  à 
la  date  extrême  du  5  mai  1789,  pour  signaler  le  nouveau  volume  de 
notre  confrère,  volume  qui,  d'ailleurs,  peut  être  regardé  comme 
une  continuation  de  son  ouvrage  publié  en  1892-1893  :  les  Causes 
financières  de  la  R^lution  française.  En  outre,  les  quatre  premiers 
chapitres  sont  consacrés  à  une  étude  raisonnée  des  cahiers  de 
doléances  dressés  par  les  trois  ordres  des  bailliages  avant  Télec- 
tion  de  leurs  représentants,  et  Ténumération  des  réformes  qu'ils 
réclamèrent  d'un  accord  presque  unanime  équivaut  à  un  tableau 
d'ensemble  de  Tancien  régime.  Les  neuf  chapitres  suivants  nous 
conduisent  jusqu'à  la  fin  de  décembre  1789.  Le  sujet  a  été  souvent 
traité;  mais  il  ne  cesse  de  tenter  les  esprits  investigateurs  que 
des  études  spéciales  et  la  pratique  des  affaires  ont  rendus  aptes  à 
pénétrer  plus  profondément  le  sens  des  choses  et  des  événements, 
par  suite  à  présenter  les  uns  et  les  autres  sous  une  face  nouvelle. 
C'est  précisément  le  cas  de  M.  Gomel,  et  la  seconde  série  d'études 
qu'il  inaugure  aujourd'hui  se  recommande  par  les  mêmes  mérites, 
offre  le  même  intérêt  que  la  précédente,  qui  en  était  comme  l'in- 
troduction. A.  B. 

156.  —  Hamt  (docteur).  Nouvelles  archives  du  Muséum 
d'histoire  naturelle  publiées  par  MM.  les  professeurs-admi- 
nistrateurs de  cet  établissement.  3*  série  :  Yespasien  Robin. 
In-8,  24  p.  Paris,  G.  Masson. 

157.  —  Hamy  (docteur).  Jean  Héroard,  premier  surin- 
tendant du  Jardin  royal  des  Plantes  médicinales  (1626- 
1628).  In-8,  5  p. 

(Extrait  du  Balletin  da  Mnsénm.) 
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168.  —  iNeoLD  (A.-M.-P.).  Le  monaslèpe  dm  Untolin- 
den  de  Golmar.  1"*  partie  :  fondation,  regestes.  In-8, 19  p. 
Paria,  Âlph.  Picard  et  fila. 

Ce  regeste  s'étend  de  1234  à  1300. 

159.  —  Ingold  (â.-M.-P.).  Les  oorreapondanta  de 
Grandidier.  YIU  :  Martin-Geribert  de  Hornan,  prinee- 
évêquede  Saint-Blaiae;  lettre  inédite,  suivie  en  appendice 
de  seize  lettres  de  Grandidier,  da  Spécimen  Novi  hrema^ 
rii^  etc.  In-S,  52  p.  Paris,  Aiph.  FÎcard  et  fils. 

La  lettre  unique  dn  saint  abbé  bénédictin  vient  des  manuscrits 
de  Golmar,  et  les  seize  lettres  de  Grandidier  des  archifes  de  l'ab- 
baye de  Saint-Panl-en-Garinthie.  Ces  documents  sont  annotés 
a^ec  le  soin  que  leur  éditeur  apporte  à  toutes  ses  publicatkms 
et,  plus  particulièrement  encore,  à  la  reconstitution  de  la  corres- 
pondance de  rhistorien  strasbouigeois. 

160.  —  La  Borderie  (â.  di).  Jean  Meschinot  :  sa  vie  et 
ses  oeuvres,  ses  satires  contre  Louis  XI.  In-8, 130  p.  Paria, 
H.  Champion. 

(Bxtrsit  de  la  Bibliothèqoe  de  l'École  des  chartes.) 

161.  —  La  Briâre  (L.  de).  Dépêches  de  Ferry  Caron- 
delet,  procureur  en  cour  de  Rome  (1510-1513),  avec  une 
préface  de  M.  R.  de  Maulde.  Id-8,  39  p.  Paris,  Impr. 
nationale. 

(Extrait  do  Bolletia  historique  et  philologique.) 

162.  —  Lafeuille  (P.).  La  Faculté  de  médecine  dans 
l'ancienne  Université  de  Cahors  (1332-1751).  In-8,  79  p. 
Lyon,  Storck;  Paris,  G.  Masson. 

163.  —  Lair  (J.).  Étude  sur  la  vie  et  la  mort  de  Guil- 
laume Longue-Épée,  duc  de  Normandie.  In-foL,  90  p.  Paris, 
Picard  et  tàs. 

164.  —  Langlois  (Ch.-V.).  Formulaires  de  lettres  du 
xn"*,  du  xni*  et  du  xrv"  siècle.  In-4,  30  p.  Paris,  Klinck- 
sieck. 

(Tiré  des  Notices  et  extraits  des  Manuscrits.) 

DoscriptioQ  de  trois  Artes  dictaminis  ou  Epistolaria  apparte- 
nant à  la  bibliothèque  Laurentienne  de  Florence. 
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165.  —  La.  Tour  (Henri  de)  .  Jean  de  Candida,  médailleur, 
sculpteur,  diplomate,  historien.  In-8, 163  p.  et  7  planches. 
Paris,  Rollin  et  Feuardent. 

Ce  médailleur-diplomate,  d'origine  napolitaine,  avait  été  décou- 
vert et  signalé,  pour  la  première  fois,  par  M.  Léopold  Delisle. 
Par  d'habiles  et  fractueuses  recherches,  M.  do  La  Tour  est  parvenu 
à  reconstituer  son  histoire,  ses  séjours  à  la  cour  de  Bourgogne, 
puis  à  celle  de  France,  où  Gandida  composa  un  résumé  d'histoire 
pour  le  jeune  Charles  VIII  et  s'attacha  particulièrement  aux 
Briçonnet,  alors  tout-puissants,  puis  à  la  cour  de  François  d'An- 
goulême,  devenu  l'héritier  présomptif  de  la  couronne  de  France. 

166.  —  Latune  (G.).  Recherches  historiques  à  propos 
des  évêques  de  Die  dans  leur  ville  épiscopale.  In-8,  vm-103  p. 
Valence,  impr.  Ducros. 

167.  —  Laurain  (E.).  Essai  sur  les  présidiaux.  In-8, 
261  p.  Paris,  Larose. 

(Extrait  de  la  Nouvelle  Revue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 

168.  —  Lauzun  (Philippe).  Le  château  de  Nérac.  In-8, 
16  p.  Agen,  impr.  veuve  Lamy. 

(Extrait  de  la  Revue  de  TAgenais.) 

169.  —  Lauzun  (Philippe).  Le  maréchal  d'Estrades; 
accompagné  d'une  note  de  Ph.  Tamizey  de  Larroque,  cor- 
respondant de  rinstitut.  In-8,  24  p.,  avec  portrait  en  pho- 
totypie.  Agen,  impr.  Lamy. 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'Agenais.) 

170.  —  Le  Breton  (A.).  Rivarol,  sa  vie,  ses  idées,  son 
talent,  d'après  des  documents  nouveaux.  In-8,  vn-395  p. 
et  portrait.  Paris,  Hachette  et  O*. 

171.  —  Lecomte  (M.).  Le  chapitre  général  bénédictin 
de  Saint-Faron  (Meaux)  d'avril  1410.  In-8, 15  p.  Meaux, 
Le  Blondel. 

172.  —  Ledieu  (A.).  Fransart  et  ses  seigneurs;  notice 
historique  et  archéologique.  In-8,  vn-352  p.  Paris,  Picard 
et  fils. 

173.  —  Ledieu  (A.).  Le  maréchal  de  Mailly,  dernier 
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oommandant  pour  le  itM  k  Abbeville.  I11-8,  xir-lGO  p.  el 
phiichfa,  Paris,  A.  Picard  et  fils. 

174.  —  Lb  Grand  (Lion).  La  prière  des  malades  dans 
les  hôpitaux  de  Tordre  de  SidnWean-deJénisaleni.  In-S, 
14  p. 

(Bstnit  ëe  U  BiUiolhèqM  ëe  rtoole  dot  ékatlm.) 

Ce  texte,  d'aine  forme  très  belle  et  très  simple,  ptndt  remonter 
an  temps  de  Tinstallation  des  Hospitaliers  i  Sain^ean-d'Acm. 
probaMem«it  à  l'année  1197. 

175.  —  Lb  Grand  (Léon).  Relation  da  pèlerinage  à 
Jémsalem  de  Nicolas  de  Martoni,  notaire  italien  (1304-^). 
In-8, 104  p. 

(Bitrait  de  U  Reroe  de  l'Orieot  iatla.) 

Cette  relation,  eomposée  immédiatement  après  le  retour,  et  ôçial 
l'original  est  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  (ms.  latin  6521), 
vaut  sartont  par  la  description  des  lieux  et  la  mention  des  légendes 
locales. 

176.  —  LBFftvRB-PoNTAUB  (G.).  Épisodos  de  rinvasion 
anglaise  ;  la  Guerre  de  partisans  dans  la  Haute-Normandie 
(1424-1429).  In-8,  76  p.  Nogentr-le-Rotrou,  impr.  Daa- 
pdey-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  BiblioUièqae  de  l'École  des  chartes.) 

177.  —  Le  Hardy  (G.).  Mémoires  pour  servir  à  l'état 
historique  et  géographique  du  diocèse  de  Bayeux,  par  Michel 
Béziers.  T.  I  :  Archidiaconé  de  Bayeux.  In-8,  xxn-46i  p. 
Rouen,  Lestringaut;  Paris,  Picard  et  fils. 

178.  —  Lemoine  (J.).  Du  Guesclin  à  Jersey  (1373-1376). 
In-8, 18p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revae  historique.) 

179.  —  Lespinasse  (R.  de).  Les  finances,  les  fiefs  et  les 
offices  du  duché  de  Nevers  en  1580;  quelques  réclamations 
sur  les  taxes  du  clergé  en  Nivernais  à  la  fin  du  xvT  siède. 
In-8,  67  p.  Nevers,  impr.  Vallière. 

180.  —  Le  Vayer  (P.).  Les  entrées  solennelles  à  Paris 
des  rois  et  reines  de  France,  des  souverains  et  princes  étran- 
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gers,  ambassadeurs,  etc.;  bibliographie  sommaire.  In-4, 
47  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

181.  —  LiORET  (G.).  Etude  historique  sur  Jacqueline 
de  Bueil,  comtesse  de  Moret  (1588-1651).  In-8,  184  p.  et 
portrait.  Paris,  Picard  et  fils;  Orléans,  Herluison;  Moret- 
sur-Loing,  Sauvé. 

(Extrait  des  Anaales  de  la  Société  tiistorique  et  archéologiqoe  da 
Gâlinais.) 

182.  —  LucE  (Siméon).  La  France  pendant  la  guerre  de 
Cent  ans  ;  épisodes  historiques  et  vie  privée  aux  xiv*  et 
XV*  siècles.  2« série.  Inl6,  xv-287p.  Paris,  Hachette  et  O*. 

183.  —  Maître  (L.).  Les  villes  disparues  de  la  Loire- 
Inférieure.  2^  volume,  2^  livraison  :  le  Lac  de  Grandlieu 
(Herbadilla,  Deas,  Yidua  et  les  autres  cités  de  ce  bassin). 
In-8,  p.  59  à  92  et  2  plans.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  do  Bulletio  de  géographie  liistorique  et  descriptive.) 

184.  —  Margry  (P.).  La  conquête  et  les  conquérants 
des  îles  Canaries;  nouvelles  recherches  sur  Jean  IV  de 
Bethencourt  et  Gadifer  de  la  Salle  ;  le  vrai  Manuscrit  du 
Canarien.  In-8,  vni-320  p.  Paris,  Leroux. 

185.  —  Marichal  (Paul).  La  collection  de  Lorraine  à 

la  Bibliothèque  nationale.  In-8,  48  p.  Nancy,  Crépin- 

Leblond. 

Cette  notice  sur  les  origines,  la  composition  et  l'historique  en 
général  de  la  collection,  a  été  faite  pour  servir  d'introduction  au 
Catalogue  publié  par  les  soins  de  la  Société  d'archéologie  lorraine. 

186.  —  Marie-Antoinette.  Recueil  des  lettres  authen- 
tiques de  la  reine  publié  pour  la  Société  d'histoire  contem- 
poraine par  MM.  Maxime  de  la  Rocheterie  et  le  marquis  de 
Beaucourt.  Tome  II.  In-8,  x-472  p.  Paris,  Alph.  Picard 
et  fils. 

Ce  second  volume  va  du  20  janvier  1781  au  16  octobre  1793, 
jour  de  Texécution.  Les  éditeurs  l'ont  copieusement  annoté,  et, 
de  plus,  ils  ont  eu  soin  d'imprimer,  en  un  texte  plus  fin,  trente 
lettres  au  comte  de  Mercy,  sur  les  trente-quatre  que  Feuillet  de 
Conches  avait  eu  la  faculté  de  copier  à  Vienne  en  1854,  mais  que 
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MM.  de  U  Rocheterie  et  de  Beanoonrt  n'ont  pis  été  «ntorisée  à 
oollationner  et  vérifier  sur  les  originanx  conservés  actneUament 
anz  Archives  impériales  d'Ântriche,  et  dont,  par  conséquent, 
l'authenticité  et  l'exactitude  restent  encore  suspectes. 

187.  —  Mauldb  La  CLAYiiERE  (R.  db).  Alexandre  VI  et 
le  divorce  de  Louis  XIL  In-8,  8  p.  Nogent-Ie-Rotroa, 
impr.  Daupele^-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  rÉcole  des  chartes.) 

188.  —  Mauldb  La  CLAvnkaB  (R.  db).  Les  mille  et  one 
nuits  d'une  ambassadrice  de  Louis  XIV.  In-16,  250  p. 
Paris,  Hachette  et  C^. 

180.  —  Mbllbr  (P.).  Les  anciennes  bmillea  dans  la 
Gironde.  T.  I.  In-8,  z-117  p.  Bordeaux,  impr.  veuve  Ri&ud. 

100.  —  Mbrcier  (le  r.  p.  P.-Y.).  Jeanne  d*Ârc  à  Poi- 
tiers ;  reconnaissanoe  officielle  de  sa  mission  divine.  In-S, 
37  p.  Paris,  impr.  Dumoulin  et  C^. 

(Bxtrait  des  Études  religieiises.) 

101  • — Mbrlbt  (René).  La  chronique  de  Nantes  (570  envi- 
ron-1040),  publiée  avec  une  introduction  et  des  notes.  In-8, 
Lxxn-167  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

(Collection  de  textes  pour  servir  à  i'étode  et  à  l'enseignement  dé  l'his- 
toire.) 

192.  —  Mbrlbt  (R.).  Statuts  et  coutumes  de  la  lépro- 
serie du  Grand-Beaulieu  au  xin*  siècle.  In-8, 11p.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  historique  et  ptiilologique.) 

193.  —  Mbdnibr  (l'abbé  P.).  Histoire  d'Hesdin.  I  :  la 
Paroisse  depuis  la  fondation  de  la  ville,  en  1554,  jusqu'à  la 
Révolution  française,  avec  dessins  de  M.  P.  Williame.  In-8, 
x-384  p.  NeuviÛe-sous-Montreuil,  impr.  Duquat. 

194.  —  MoNTAiGLON  (A.  de).  Notice  sur  l'ancienne  sta- 
tue équestre,  ouvrage  de  Dianello  Ricciarelli  et  de  Biard  le 
fils,  élevée  à  Louis  XIII  en  1639  au  milieu  de  la  place 
Royale,  à  Paris.  In-8,  96  p.  Paris,  Baur. 
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195.  —  Musset  (G.).  Jean  Fonteneau,  dit  Alfonse  de 
Saintonge,  capitaine-pilote  de  François  P'.  In-8,  23  p. 
Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  da  Bulletin  de  géographie  bistoriqae  et  descriptive.) 

196.  —  Notes  curieuses  sur  Jeanne  d'Arc;  sa  Vie,  par 
Heince  et  Bignon,  en  1667;  le  problème  de  sa  mort,  par 
Polluche  d'Orléans,  en  1749  ;  ce  qu*a  coûté  Jeanne  la  Pucelle 
à  la  France  et  à  TAngleterre  ;  sa  coiffure  de  ville^  etc.  In-18, 
48  p.  Paris,  Laurent-Laporte. 

197.  —  Nourrisson.  Voltaire  et  le  voltairianisme.  In-8, 
675  p.  Paris,  Lethielleux. 

198.  —  Omont  (Henri).  Nouvelles  acquisitions  du  dépar- 
tement des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  pendant 
les  années  1894-95.  In-8,  70  p.  Paris,  Ernest  Leroux. 

Dans  ces  deux  années,  le  département  s'est  enrichi  de  994  nu- 
méros, parmi  lesquels  figurent,  à  la  place  d'honneur,  les  manus- 
crits en  onciale  acquis  par  M.  Deiisle  à  la  vente  du  baron  Dau- 
phin de  Verna  ;  mais  les  papiers  de  Renan,  offerts  par  ses  enfants, 
n'y  sont  point  catalogués,  ne  devant  être  communiqués  au  public 
qu'en  1921. 

199.  —  Pasquier  (F.).  La  domination  française  en  Cer- 
dagne  sous  Louis  XI,  d'après  les  documents  inédits  des 
archives  municipales  de  Puycerda  (Espagne).  In-8,  32  p. 
Paris,  Impr.  nationale. 

200.  —  PÉLissiER  (Léon-G.  ).  Recherches  dans  les 
archives  italiennes  :  Louis  XII  et  Ludovic  Sforza  (8  avril 
1498-23  juillet  1500).  2  vol.  in-8,  ii:-419  et  534  p. 
Paris,  Thorin  et  fils. 

(Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Atliènes  et  de  Rome.) 

Les  recherches,  travaux  et  publications  de  notre  infatigable 
confrère  ont  été  trop  souvent  signalés  ici  pour  que  personne 
ignore  quels  services  il  rend,  depuis  six  ou  sept  ans,  à  l'histoire 
de  nos  relations  avec  l'Italie  pendant  les  premières  années  du 
xvi<'  siècle.  C'est  surtout  à  l'aide  des  correspondances  diploma- 
tiques qu'il  est  parvenu  à  reconstituer  cette  histoire  de  toutes 
pièces,  sans  autrement  avoir  besoin  de  recourir  aux  chroniques 
du  temps  ni  aux  écrivains  modernes,  et  il  en  tire  des  conclusions 
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très  intéressantes,  celles-ci,  par  exemple,  pour  les  deux  présents 
volumes,  que  l'étroite  union  du  Sforsa  avec  l'Allemagne  imposait 
à  Louis  XII  Tobligation  de  ruiner  cet  adversaire,  et  que  les  deux 
campagnes  et  les  deux  conquêtes  eurent  un  triple  objectif:  Ludo- 
vic Sforza,  les  Lombards,  les  institutions  milanaises. 

Le  premier  volume  est  entièrement  consacré  à  l'exposé  des 
motifs  et  causes  de  la  guerre,  de  sa  préparation  au  double  point 
de  vue  militaire  et  diplomatique,  et  des  préludes  d'opérations. 
Le  second  volume  est  rempli  par  le  récit  de  la  conquête,  puis  par 
la  réorganisation  administrative  et  par  l'exposé  des  résultats  poli- 
tiques de  la  conquête. 

L'intention  de  M.  Pélissier  est  de  donner  plus  tard  un  recueil 
de  ses  Pièces  justificatives,  avec  l'examen  critique  des  divers  fonds 
examinés  par  lui  à  Gênes,  Turin,  Venise,  Mantoue,  Ferrare, 
Modène,  Bologne,  Florence,  Sienne,  Pise,  Lucques,  Rome  et 
Naples.  Ici  (tome  II,  p.  511-531),  nous  n'en  avons  que  la  table 
chronologique  avec  référencée  l'endroit  du  texte  où  chaque  pièce 
a  été  citée,  et,  dans  l'avant-propos  du  tome  I,  un  aperçu  très  som- 
maire des  résultats  tirés  de  chaque  arckivio  ou  de  chaque  fonds. 

A.  B. 

201.  —  Perret  (P. -M.).  Histoire  des  relations  de  la 
France  avec  Venise,  du  xra*  siècle  à  Tavènement  de  Char- 
les VIII,  précédée  d'une  notice  sur  l'auteur  par  M.  Paul 
Meyer,  de  l'Institut .  2  vol.  in-8,  xxxii-596  p.  et  469  p. 
Paris,  H.  Welter. 

Notre  regretté  confrère  Paul-Michel  Perret  s'était  d'abord  con- 
sacré à  l'histoire  de  Louis  XI,  puis  avait  entrepris  de  réunir  les 
documents  relatifs  aux  relations  de  la  France  avec  l'Italie  depuis 
le  moyen  âge  jusqu'au  règne  de  François  I^»-.  De  plusieurs  séjours 
dans  les  archives  de  la  péninsule,  il  avait  rapporté  une  ample 
moisson,  et  il  avait  déjà  même  fait  paraître  diverses  études  préli- 
minaires sur  des  faits  ou  des  personnages  importants  du  xv«  siècle, 
lorsqu'une  mort  prématurée  Ta  enlevé  à  l'histoire  le  24  avril  1893. 
Il  laissait  un  grand  ouvrage  terminé  sauf  quelques  pages,  que  ses 
maîtres  et  ses  amis  viennent  de  faire  paraître  comme  un  hom- 
mage à  sa  mémoire,  comme  un  témoignage  de  ce  qu'il  put  prépa- 
rer dans  les  dix  années  écoulées  depuis  sa  sortie  de  TÉcole  des 
chartes  et  des  services  que  la  science  historique  était  en  droit 
d'attendre  de  lui,  si  la  vie  ne  lui  avait  été  si  parcimonieusement 
mesurée. 

Les  deux  volumes,  complétés  par  une  cinquantaine  de  pièces 
justificatives,  ne  renferment,  sur  les  temps  antérieurs  au  xvi«  siècle, 
que  deux  chapitres  préliminaires  (128  pages),  tandis  que  sept 
autres  chapitres,  consacrés  aux  époques  dont  le  jeune  historien 
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avait  fait  son  terrain  de  prédilection,  témoignent  tout  à  la  fois  de 
son  ardeur  à  rechercher  les  sources  originales,  à  étudier  et  com- 
parer les  livres  déjà  parus  sur  les  relations  franco- vénitiennes,  et 
de  son  talent  à  mettre  en  œuvre  des  matériaux  innombrables, 
surabondants.  Le  livre  parait  sous  les  auspices  de  PËcole  des 
chartes,  avec  une  notice  préliminaire  de  son  directeur.  M.  Paul 
Meyer  a  tenu  à  honorer  ainsi  le  souvenir  de  son  ancien  élève  et 
à  reconnaître  la  générosité  d'une  mère  inconsolable,  qui  a  offert 
à  la  bibliothèque  de  l'École  une  partie  des  livres  de  son  fils  et  les 
séries  de  documents  copiés  par  les  soins  de  celui-ci  dans  les 
archives  de  Venise  et  de  Milan.  A.  B. 

202.  —  Perrin  (Joseph).  Le  cardinal  de  Loménie  de 
Brienne,  archevêque  de  Sens  ;  ses  dernières  années,  épisodes 
de  la  Réyolution.  In-8,  318  p.,  avec  portrait  et  tableau 
généalogique.  Paris,  Alph.  Picard  et  fils. 

Gomme  l'indique  le  titre  de  ce  livre,  on  n'y  trouvera  qu'un 
aperçu  rapide  des  années  prospères  du  ministre  renversé  en  août 
1788  par  la  déception  des  uns,  la  haine  des  autres.  Les  chapitres 
suivants  racontent  les  étranges  péripéties  de  ses  six  dernières 
années,  jusqu'à  sa  mort  mystérieuse  dans  la  maison  d'arrêt  de 
Sens. 

203.  —  PiGAVET  (F.).  Abélard  et  Alexandre  de  Haies, 
créateur  de  la  méthode  scolastique.  In*8, 24  p.  Paris,  Leroux • 

(Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études.) 

204.  —  PiEL  (Fabbé).  Inventaire  historique  des  actes 
transcrits  aux  insinuations  ecclésiastiques  de  l'ancien  dio- 
cèse de  Lisieux,  ou  documents  officiels  analysés  pour  servir 
à  l'histoire  du  personnel  de  l'évêché,  de  la  cathédrale,  des 
collégiales,  des  abbayes  et  prieurés,  des  paroisses  et  cha- 
pelles, ainsi  que  de  toutes  les  familles  notables  de  ce  diocèse 
(1692-1790)  ;  ouvrage  précédé  d'une  introduction  sur  l'an- 
cien droit  ecclésiastique,  et  suivi  de  tables  très  complètes  des 
noms  cités  dans  chaque  volume,  orné  de  cartes,  plans  et 
vues  de  monuments.  5  volumes  in-8.  T.  I  :  l^'-S®  registres, 
Lxxvm-893  p.;  t.  II  :  9M4'  registres,  791  p.;  t.  III  : 
15--21«  registres,  965  p.;  t.  IV  :  22'-32'  registres,  907  p.; 
t.  V  :  33My  registres,  969  p.  Lisieux^  Lerebour. 

205.  —  PiÉRi  (M.).  Le  pétrarquisme  au  xvi*  siècle. 
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Pétrarque  et  Ronsard,  oa  de  rinfluenoe  de  P&trarqœ  sur  la 
Pléiade  française.  In-8, 345  p.  Marseille,  Laffitte. 

^  206.  —  PomKBABB  (6.).  Le  château  de  la  Pierre  en 
Beaujolais  et  ses  anciens  possessoirs.  Grand  iii-9,  84  p. 
Lyon,  impr.  Moagin-Rusand. 

207.  —  Paou  (Maurice).  Catalogue  des  monnaies  fivi- 
çaises  de  la  Bibliothièque  nationale  :  les  monnaies  candin- 
giennes.  Grand  in-8,  lxxix-190  p.  et  plandies^  Paris,  Hd- 
lin  et  Fenardent. 

208.  —  Bauun  (T.).  Deux  droits  domaniaux  octrc^és 
aux  lépreux  de  Beaulieu,  près  Caen  :  droit  de  plancaige, 
plancage  ou  plancbage  sur  la  batellerie  de  TOme  ;  droit  de 
gide,  guide,  ginde  ou  guindé  sor  la  teinturerie  caennaise, 
d*aprâ  des  documents  inédits.  In-8,  32  p.  Caen,  impr. 
Délesques. 

(Extrait  do  Balletia  de  U  Sodété  des  AnUipulret  da  It  Moriaie.) 

209.  —  Renard  (l'abbé  G.).  Le  château  de  Bar  autre- 
fois et  aujourd'hui.  In-8,  339  p.  et  gravures.  Bar-le-Duc, 
Contant-Laguerre. 

210.  —  RÉYiLLE  (A.).  Les  paysans  au  moyen  âge  (xm^  et 
xnr*  siècles)  ;  études  économiques  et  sociales.  In-8,  63  p. 
Paris,  Giard  et  Brière. 

(Extrait  de  la  ReTue  internationale  de  sociologie.) 

211.  —  Richard  (J.-M.).  Documents  relatifs  aux  Grandes 
compagnies  (1326-1366).  Iq-8,  8  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  historique  et  philologique.) 

212.  —  RiLLY  (comte  de).  Oysonville,  son  château,  ses 
seigneurs;  suite  et  fin.  Grand  in-4,  88  p.  Chartres,  impr. 
Gamier. 

213.  —  Robert  (l'abbé  Ch.).  Les  filleuls  des  États  de 
Bretagne;  baptême  du  dernier  filleul  des  États  de  Bretagne 
dans  réglise  Saint-Germain  de  Rennes.  In-8, 19  p.  Rennes, 
impr.  Simon  et  G**. 
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214.  —  Robert-Labarthb.  (U.  de).  Histoire  du  protes- 
tantisme dans  le  Haut -Languedoc,  le  Bas-Quercy  et  le 
comté  de  Foix,  de  1685  à  1789,  d'après  des  documents  pour 
la  plupart  inédits.  T.  I  :  de  1695  à  1715;  t.  II  :  de  1715 
à  1789.  In-8,  413  et  537  p.  Paris,  Grassart. 

215.  — RouPNEL  (G.).  Le  régime  féodal  dans  le  bourg  de 
Ghâtillon-sur-Seine.  In-8,  132  p.  Paris,  Larose. 

(Extrait  de  la  Reyoe  boarguignonne  de  l'enseignement  supériear.) 

216.  —  RouvBT  (M.).  Entrée  à  Rome  de  Charles  de 
Gonzague,  ambassadeur  du  roi  de  France  Henri  lY ,  d'après 
un  compte  rendu  de  1608.  In-8,  22  p.  Neveçs,  impr. 
Vallière. 

(Extrait  du  Compte  rendu  de  la  Nièvre.) 

217.  —  Tamizey  de  Larroqub.  Bénédictins  méridionaux  : 
Dom  B.  de  Montfeucon,  Dom  J.  Vaissete,  Dom  J.  Pacotte; 
documents  inédits  de  la  collection  Wilhelm ,  publiés  avec 
avertissement,  notes  et  appendice.  In-8,  xu-68  p.  Bordeaux, 
impr.  Demachy. 

(Extrait  de  la  Revue  catholique  de  Bordeaux.) 

Dans  ce  recueil,  dont  les  éléments  ont  été  libéralement  fournis 
par  notre  honoré  confrère  M.  Wilhelm,  il  faut  remarquer  surtout 
douze  lettres  de  Montfaucon,  écrites  entre  1693  et  4738. 

218.  —  Tamizey  de  Larroque.  Le  cardinal  d'Armagnac 
et  François  de  Seguins  ;  documents  inédits.  In-8 ,  31  p. 
Toulouse,  Ed.  Privât. 

(Extrait  des  Annales  du  Midi.) 

219.  —  Tamizey  de  Larroque.  Notes  Inédites  de  Peiresc 
sur  quelques  points  d'histoire  naturelle.  In-8,  61  p.  Digne, 
impr.  Ghaspoul  et  Barbaroux. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Basses-Alpes.) 

220.  —  Tamizey  de  Larroque.  Deux  jardiniers  émérites  : 

Peiresc  et  Yespasien Robin.  In-8, 13  p.  Aix,  impr.  Remondet. 

Le  docteur  Hamy  a  restitué  à  Robin  l'introduction  de  la  tubé- 
reuse, attribuée  à  Peiresc  par  son  historiographe  ordii^ire  dans 
la  notice  qui  précède. 
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281.  —  YàaaàsBM  (P.  ra).  GharleB  de  Marillac»  ambas- 
sadeur et  homme  politique  (1510-lfiâO).  In-^,  xx-440  p. 
Paris,  H.  Welter. 

Gomme  diplomate,  Charles  de  Marillac  fnl  d'abord  secrétaire  à 
Tambassade  de  Gonstantinople  (1536-37)  et  ambauadear  en  Angle- 
terre (1539-1543),  puis  eat  des  missions  en  Suisse  et  en  Allemagne 
(1547),  occupa  l'ambassade  de  France  auprès  de  Charles-Quint 
de  1548  à  1551,  remplit  de  nouvelles  missions  en  Suisse»  aux  con- 
férences de  Marck,  à  Rome,  à  Augsbourg,  et  fut  môldp  en  un  mot, 
à  toutes  les  négociations  les  plus  importantes  pendant  Tingl-dnq 
ans.  Gomme  magistrat,  il  posséda  une  charge  de  conseiller  clere 
au  parlement  de  Paris  et  une  chaige  de  maître  des  requ^es. 
Gomme  homme  d'église,  il  eut  plusieurs  abbayes,  un  évéehé  et 
nn  archevêché,  Vannes  et  Vienne,  mais  toutefois  ne  gouverna 
pas  par  lui-même  ces  deux  diocèses,  et  l'histoire  dit  d'ailleurs 
qu'il  était  suspect  de  tendances  à  la  Réforme.  Enfin,  comme 
homme  de  cour  et  comme  homme  politique,  il  fut  intimement 
mêlé  aux  aflklres  des  Conseils,  aux  intrigues  aussi,  s'étant,  tour 
à  tour,  rangé  dans  tous  les  partis  au  pouvoir,  Montmorency» 
Ëtampes,  Guise,  L'Hospitai.  C'est  surtout  le  diplomate  qui  paraît 
avoir  rendu  les  meilleurs  services  dans  les  négociations  d'alliance 
avec  les  princes  protestants  d'Allemagne  contre  Charles-Quint,  et 
c'est  aussi  sous  cette  face  que  M.  de  Vaissière  Ta  plus  attentive- 
ment étudié.  Sa  correspondance  d'Angleterre  avait  été  publiée 
pour  le  ministère  des  Affaires  étrangères.  Les  autres  missions 
dont  il  fut  chaigé  successivement  sont  encore  représentées  dans 
nos  dépôts  par  de  nombreux  dossiers  inédits,  dont  son  historio- 
graphe s'est  amplement  et  habilement  servi  pour  cette  thèse  de 
doctorat.  A.  B. 

222.  —  Vaissière  (P.  de).  De  Roberti  Gaguini,  ministri 
generalis  ordinis  Sanctae  Trinitatis,  vita  et  operibus  (1425?- 
1501).  In-8, 105  p.  Chartres,  impr.  Durand. 

Cette  thèse  de  doctorat  nous  fait  connaître  Gaguin  tour  à  tour 
général  des  Trinitaires,  haut  dignitaire  de  TUniversité,  envoyé 
de  Louis  XI  en  Portugal,  puis  de  Charles  VIII  en  Italie  et  en 
Allemagne,  et  enfin  historiographe,  humaniste,  poète. 

223.  — Waddington  (R.).  Louis  XV  et  le  renverse- 
ment des  alliances;  préliminaires  de  la  guerre  de  Sept  ans 
(1754-1756).  In-8,  vin-535  p.  et  cartes.  Paris,  Firmin- 
Didot. 
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A  l'Éeole  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

80U8    LA   PRisIDBNCB    DB    M.    JTJLB8    LAl&y  PEJ^SIDBNT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  15  décembre  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  a  perdu  deux  de 
ses  membres  :  M .  le  vicomte  du  Martroy ,  ancien  président 
de  section  au  Conseil  d*État,  qui  avait  été  reçu  le  2  août 
1859;  et  M.  Prost,  Thistorien  lorrain,  qui  a  donné  un  der- 
nier témoignage  de  son  dévouement  à  la  science*  et  de  son 
patriotisme  en  faisant  des  legs  considérables  à  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  et  à  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2313.  La  Bibliothèque  royale  de  la  Haye  (Hollande), 
représentée  par  M.  Byvapck,  bibliothécaire,  présentée  par 
MM.  Lecestre  et  de  Boislisle;  correspondants  à  Paris, 
MM.  Pion  et  Nourrit,  libraires,  rue  Garancière,  n**  10. 

2314.  M.  PÉRARD,  président  de  la  Chambre  des  notaires 
de  Paris,  rue  des  Petits-Champs,  n**  66;  présenté  par 
MM.  Jules  Lair  et  Henri  Moran ville. 

2315.  M.  Maurice  Conté,  rue  d'Antibes,  n**  17,  à 
Cannes  (Alpes-Maritimes);  présenté  par  MM.  Laurens  et 
Lecestre. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXUI,  1896.  10 
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Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBLiGATioiis  PÉRIODIQUES.  —  Remie  des  QuêsHom  hisUniquss» 
!•'  octobre  1896.  »  Rsvuê  hisloriquê,  leptembre-oetobre  1896.  — 
Bulletin  de  V Association  philote^nique,  mai,  juin  et  juillet  1896. 
^  BulleHn  de  la  Soeiité  de  VHitMre  du  ProkskmHsme  fhmçais, 
15  juillet  à  15  octobre  1896. 

SoGiirés  8AYÀ1ITB8.  ^  Mémoires  de  la  SoeUU  d^émuMion  d^Àhbê- 
MU,  1. 1«%  fiucicules  H  et  m.  ^  BuUeHt^  de  la  môme  SocMé, 
aimée  1894,  n<»*  3  et  4  ;  aimée  1895,  n<»*  1,  2  et  3.  —  Mémoires 
de  la  Société  nationale  d^agricuUure^  seienees  et  arts  d^Angers, 
aimée  1895.  —  Beeueildestravau»  de  la  Société  Ubre^agrieMuire, 
sciences,  arts  et  heUes-lettres  dé  VEure,  aimée  1895.  —  ïïuUsHn  dé 
la  Société  Belf&rtaine  d'émtOation,  aimée  1896.  —  Bulletin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  aimée  1895,  b9  4  ;  année  1896, 
n«  1.  ^  BulleUn-Reoue  de  la  Société  d^émulation  et  des  beausHOfis 
du  Bourbonnais,  janyier-join  1896.  —  Mémoires  de  la  SodMé  d^éma- 
laiion  de  Roubaia,  3«  série,  t.  U,  1894-1895.  ^  Mémoires  de  la 
Société  académique  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  betles-Uttres 
du  département  de  VAiOe,  année  1895.  —  Bulletin  de  la  Société 
archéologique,  sdenH/lque  et  littéraire  de  BéMiers,  t.  XXIV,  %•  Utt., 
1896.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  VOr^ 
léanais,  {•'  trimestre  1896.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  2*  fascicule  1896. 

Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  1«'  avril  1896.  — 
Annuaire  de  la  môme  Société,  1896.  —  Fédération  archéologique 
et  historique  de  Belgique;  compte  rendu  des  travaux  du  dixième 
Congrès  tenu  à  Tournai  du  5  au  8  août  Î895.  —  Antiquités  lacustres, 
album  publié  par  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande  et  la 
Société  académique  vaudoise.  — XIV  Jahresbericht  der  historisch' 
antiquarischen  Gesellschafl  von  Graubûnden,  année  1895.  —  Tran» 
sactions  of  the  American  philosophical  Society  held  at  Philadelphia, 
vol.  XVin,  part.  III,  art.  iv.  —  Annual  report  of  the  American 
historical  Association  for  the  year  18%.  —  Thirteenth  annual  report 
of  the  Bureau  of  Ethnology  to  the  Secretary  of  Vie  Smithsonian  Ins^ 
titution  (1891-92),  par  J.-W.  Powell.  —  The  New-England  hùto- 
rical  and  genealogical  register,  juillet  1896.  —  Proceedings  ofthe 
American  philosophical  Society,  janvier  1896. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  par  les  éditeurs. 

Catalogue  des  bromes  trouvés  sur  V Acropole  d'Athènes,  publié 
sous  les  auspices  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 
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par  A.  de  Ridder.  2*  partie,  un  vol.  in-8.  (B^Uothèque  des  Écoles 
françaises  d'Athènes  et  de  Rome,  fasc.  LXIV .)  —  A  ta  recherehs  des 
manuscrits  de  Denys  le  Chartreux,  par  A.-M.-P.  Ingold;  III,  Nou- 
velles découvertes  à  Bruxelles,  Vienne,  etc,  Br.  in*8.  Montreuil-sur- 
Mer,  Chartreuse  de  N.-D.-des-Prés.  —  One  cérémonie  civique  : 
la  Fête  des  époux  à  Brain-sur-Allonnes,  le  10  floréal  an  VI,  par 
M.  Tabbé  Gh.  Urseau.  Br.  in-8.  Angers,  Lachèse  et  C*.  —  Tokyo 
library;  extract  ofannual  report,  1895.  Br.  in-8.  — Giovanna  d^Arco, 
stndi  di  Adèle  Butti.  In-8.  Trieste,  impr.  Balestra.  —  Notre  Inblio- 
ttièque  locale,  par  le  comte  de  Marsy.  Br.  in-i8.  Gompiègne,  impr. 
Lefebvre.  —  Les  Pèlerins  normands  en  Palestine  (xv«-xyii«  siècle), 
par  le  même,  lecture  faite  à  la  séance  publique  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Normandie.  Br.  in-8.  Gaen,  1896. 

Correspondance. 

M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse  et  M.  Gaston  Ray- 
naud  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Léon  Béclard  remercie  le  Conseil  de  Tavoir  bien 
voulu  admettre  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Bonamy,  lieutenant-colonel  du  98^  régiment  de 
ligne,  à  Roanne,  remercie  le  Conseil  d'avoir  bien  voulu 
accorder  un  certain  nombre  de  volumes  à  la  bibliothèque 
de  son  régiment. 

M°^  Adèle  Butti,  de  Trieste,  fait  hommage  de  son  livre 
sur  Jeanne  d'Arc  indiqué  ci-dessus. 

M.  le  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris  annonce  que  le 
prix  offert  par  la  Société  pour  le  Concours  général  des  lycées 
et  collèges  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise  a  été  décerné  à 
l'élève  Blanchard,  du  lycée  Louis-le-6rand,  qui  a  obtenu  le 
premier  prix  d'histoire  dans  la  classe  de  rhétorique. 

Travatuv  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annitaire- Bulletin  de  1896.  Feuilles  5  à  7  tirées  et 
mises  en  distribution. 

Vie  de  Ouillaume  le  Maréchal.  T.  III.  FeuiUes  7  à  8 
tirées.  Il  n'y  a  plus  de  copie. 
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Chranograp/da  regum  Fy^moorum.  T.  m.  Feoilb 
17  tirée.  Il  n'7  a  plus  de  copie. 

Histoire  universelle  (F Agrippa  éTAiMgné.  T.  EL. 
Feuilles  1  à  3  en  placards. 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  X.  Tenniné  et  brodié. 

Le  tome  H  et  damier  de  la  Chronique  de  Jean  de 
Roye^  publiée  par  M.  de  Maodrot,  et  le  volume  de  Bras^ 
tâme^  par  M.  Ludovic  Lalanne,  ont  été  tarmiiiéB  et  mis  en 
distribution,  conformément  à  la  décision  du  Conseil^  pour 
compléter  l'exercice  conrant. 

Le  Conseil  décide  que  le  tcxne  X  des  Chroniques  de 
J.  Froissart  sera  léeônré  pour  Texercice  1897. 

M..  Henri  MoranviUé  écrit»  à  la  date  du  28  octobre,  qu'il 
a  soumis  au  commissaire  responsable  rÀTant-^ropoe  du 
dernier  Yolume  de  la  Chronographia^  et  qpe  la  préparation 
de  la  Table  est  très  avancée. 

M.  Pélider,  archiviste  du  département  de  la  Marne» 
annonce  qu'il  espère  être  en  mesure  de  donner  à  la  fin  de 
Tannée  le  manuscrit  du  tome  I  des  Lettres  de  Charles  VIII. 

Le  secrétaire  annonce  qu'il  a  fait  les  démarches  néces- 
saires pour  hâter  le  dépôt  des  manuscrits  promis  au  Con- 
seil et  qui  seraient  indispensables  pour  assurer  le  complé- 
ment de  rexercice  1897,  mais  que>  jusqu'à  présent,  ses 
démarches  n'ont  pas  abouti.  —  Le  Conseil  prie  particulière- 
ment M.  de  Beaucourt  d'insister  auprès  de  l'éditeur  des 
Lettres  de  Louis  XI  pour  que  le  manuscrit  du  tome  YI, 
dont  le  dépôt  est  retardé  depuis  près  de  deux  ans,  soit  ter- 
miné et  livré  à  l'impression. 

Le  secrétaire  signale  au  Conseil  les  comptes  rendus  des 
publications  de  Richard  Lescot,  des  Chroniques  de  /. 
d'Auton  et  des  Lettres  de  Louis  XI,  qui  ont  paru  dans  la 
Revue  historique  de  septembre  1896,  ainsi  que  l'article  de 
M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse  sur  le  volume  de  Bran^ 
tâme,  imprimé  dans  le  Journal  des  Débats  du  29  août. 

M.  Léopold  Delisle  demande  l'insertion  de  la  note  sui- 
vante, qui  lui  a  été  adressée  pour  la  Société  : 
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«  M.  delà  Roche,  marquis  de  Fontenilles,  appelle  l'atten- 
tion du  Conseil  de  la  Société  sur  de  volumineux  mémoires 
écrits  par  Philippe  de  Rambures,  né  en  1579  à  limoges, 
mort  en  1676  dans  sa  commanderie  de  Saint-Eugène  en 
Limousin.  Ces  mémoires  se  rapportaient  à  la  fin  du  règne 
de  Henri  IV ,  au  règne  de  Louis  XIU  et  au  commencement 
du  règne  de  Louis  XIV . 

«  Dans  une  lettre  écrite  à  M.  de  Givenchy,  en  1845  ou 
environ,  M.  de  Laplane  dit  avoir  vu  en  Provence  le  manus- 
crit de  ces  mémoires,  composé  de  23  volumes  in-4°.  Il  en  a 
copié  quelques  passages,  par  exemple  le  suivant  : 

Mon  père  servoit  Henry  IV  dans  le  temps  des  guerres  civiles 
et  de  la  Ligue.  Dès  que  ce  grand  roi  commença  d'être  possesseur 
de  la  couronne  de  France,  qui  lui  appartenoit  de  droit,  et  qu*il 
abattoit  les  factieux  de  la  Ligue  peu  à  peu,  mon  père  m'acheta, 
comme  je  l'ai  marqué  au  commencement  de  mes  mémoires,  l'en- 
seigne de  la  mestre  de  camp  du  régiment  des  gardes  françoises. 
M.  de  Grillon,  qui  en  étoit  mestre  de  camp,  me  prit  en  affection, 
car  il  étoit  le  bon  ami  de  mon  père.  J*eu8  le  bonheur  de  plaire  au 
grand  Henry  et  à  M.  le  duc  de  Suliy,  qui  étoit  son  favori,  à  qui 
cette  Majesté  voulut  bien  me  faire  Thonneur  de  me  recommander 
à  ce  grand  homme  pour  m'élever  à  sa  mode,  car  ce  grand  et 
puissant  roi  avoit  dessein  de  me  mettre  dans  les  finances,  disant 
toujours  à  M.  de  Sully  :  t  Rambures  fera  mon  fait  et  le  vôtre, 
f  car  il  est  bon  ménager.  » 

«  Après  avoir  dit  qu'il  termine  sa  vie  dans  une  profonde 
retraite  où  il  reçoit  beaucoup  de  lettres,  il  ajoute  : 

Je  ne  fais  aucune  réponse,  à  la  réserve  de  M.  Le  Tellier  et  de 
M.  de  Lionne,  mes  amis  particuliers,  à  qui  je  dois  cet  honneur, 
étant  secrétaires  d'État. 

«  Sur  la  fin  des  Mémoires,  il  rend  compte  d'une  visite  que 
son  vieil  ami  Louis  de  Pontis,  gentilhomme  provençal,  âgé 
de  quatre-vingt-cinq  ans,  vint  lui  rendre  dans  la  comman- 
derie de  Saint-Eugène  près  Limoges. 

«  M.  le  marquis  de  Fontenilles  serait  très  curieux  de  savoir 
où  sont  aujourd'hui  les  23  volumes  des  mémoires  de  Philippe 
de  Rambures.  » 

M.  Servois,  président  du  Comité  des  fonds,  présente  un 
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état  de  Texeédent  des  reoetteB  en  cause,  dont  use  partie  a 
été  placée  en  obligations  du  chemin  de  fo  de  F  Est . 

U  annonce  qae  le  Comité  a  l'intention  d'examiner  s'il  n'y 
aurait  pas  lien  de  relerer  les  émohiments  des  éditeurs  dans 
certains  cas  où  les  travaux  de  recherche  et  de  copie  justifia 
raient  cette  augmentation. 

Le  Conseil  accorde  l'échange  de  puUications  demandé 
par  le  Cercle  historique  et  archéologique  de  Oand. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


n. 
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Quiconque  étudie  avec  attention  les  textes  des  ordonnances 
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chie, M.  Babeau  expose  quelle  était  l'action  de  Topinion  publique 
sur  les  conseils,  comment  les  rois  s'appuyaient,  selon  les  cir- 
constances, sur  des  considérations  de  pure  religion,  de  gloire  et 
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PROGËS-YERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'àDHINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TSNUB  LB  15  nioMMBmm  1896, 
A  I*Éoole  des  chartes,  à  qaatre  heurefl  un  quart, 

80U8  LA  PRisIDKNGK  DB  M.  JX7LB8  LAIB,  PA^BIDBNT. 

(Procèft-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  5  janTîer  1897.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  explique  quelles  raisons  ont  empêché  la 
réunion  d'avoir  lieu,  comme  d'ordinaire,  le  premier  mardi 
du  mois. 

n  exprime  ses  regrets  que  M.  le  comte  Albert  Yandal  ne 
soit  pas  présent  pour  recevoir  les  félicitations  du  Conseil  au 
sujet  de  son  élection  à  l'Académie  française. 

Il  proclame  membres  de  la  Société,  après  avoir  soumis 
ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2316.  M.  Edouard  Hervé,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, rue  de  Lisbonne,  n^  29;  présenté  par  M.  Jules  Lair 
et  M.  le  duc  de  Broglie. 

2317.  La  Bibliothèque  des  RR.  PP.  Jésuites,  rue  de 
Monsieur,  n""  15  ;  présentée  par  MM.  Lecestre  et  de  Boislisle. 

2318.  La  Bibliothèque  des  RR.  PP.  Bénédictins  du 
prieuré  de  Paris,  rue  Vaneau,  n®  34;  présentée  par 
MM.  Léon  Gautier  et  Lecestre. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  péRiomouBS,^  Revue  historique,  novembre-décembre 
1896.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  fran- 
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çaù,  15  novembre  et  15  décembre  1896.  —  BuUêtin  d$  fisfods- 
Uon  j^UMeehnique,  aoùt-odobiB  1M6. 

SooiiTts  SAYAinnBB.  —  Mémoirêt  de  la  SocUU  «reMoloyigwi  dt 
Bamb(mHUi,  t.  XI  de  la  série  iii-8.  —  Mémoires  de  VÀeadémU  dês 
sciences,  arts  ei  beUU'4$Ures  de  Difon,  umées  1895-1896.  —  IhOto- 
tindêla  SocUU  d'éhtdês  des  HauUs-JÛpes,  3«  trimestre  de  1896.  — 
BulUHns  de  la  SocUU  des  Antiquaires  de  l'Ouesê,  2«  trimestre 
de  1896.  -^Bulletin  de  la  SocUU  dos  AnUquaires  de  la  MorimU, 
amiée  4806, 3*  fudeole. 

The  New-Bngland  hisiorieal  and  (fcnêaiogieal  regisUr,  octobre 
1896. 

Ouoraffes  oferU  par  les  auUiurs  ou  par  les  édiUurs. 

LeUresêu  cardinal  Maxarin,  publiées  par  M.  le  vicomte  6.  d' A.ye- 
nelt  t.  Yin.  In-4.  Paris,  Impr.  nationale.  —  BccucU  de  documenis 
relatifs  à  la  convocation  des  étaU  généraua  de  1789,  par  Ajnnand 
Brette,  t.  II.  In4.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Gateiogue  générai 
des  manuseriU  des  bihUothèques  pubUques  de  Frottée.  BMiotkèque 
SainU-^cnmnèoe,  t.  Il;  Bibliothèque  de  VArsenal,  t.  Vil;  Àvignom, 
t.  n.  3  vol.  in-8.  Paris,  Pion.  —  Recherches  dans  les  archives  tta- 
liennes  :  LouU  III  et  Ludovic  Sforxa  (8  avril  1498-23  juillet  1500), 
par  Léon-G.  Pélissier.  2  vol.  in-8.  Paris,  A.  Fontemoing.  (Fas- 
cicules LXXY  et  LXXVI  de  la  Biblioth^ue  des  Écoles  françaises 
d'Athènes  et  de  Rome.)  —  Études  historiques  sur  la  Réforme  dans  le 
Vermandois;  II  :  V  Église  de  Saint -Quentin  de  1599  à  1620,  par 
Jacques  Pannier.  Br.  in-8.  Paris,  Fischbacher.  —  BibliographU 
des  travaux  historiques  et  archéologiques^  publiés  par  les  Sociétés 
savantes  de  la  France,  dressée  par  R.  de  Lasteyrie,  avec  la  colla- 
boration de  E.-S.  Bougenot.  T.  III,  i'«  livraison.  In-4.  Paris, 
Impr.  nationale.  —  Deux  jardiniers  émîtes  :  Peiresc  et  Vespasien 
Robin,  par  Ph.  Tamizey  de  Larroque.  Br.  in-8.  Aix,  impr.  Remon- 
det.  "^  Notes  inédites  de  Peiresc  sur  quelques  points  d'histoire  natu- 
relie,  publiées  par  le  même.  Br.  in-8.  Digne,  impr.  Ghaspoul  et 
veuve  Barbaroux.  —  Le  cardinal  d'Armagnac  et  François  de  Seguins, 
documents  inédits  publiés  par  le  même.  Br.  in-8.  Toulouse,  Privât. 
—  Bénédictins  méridionaux  :  dom  B.  de  Mont  faucon,  dom  J,  VaissèU, 
dom  J.  Pacotte;  documents  inédits  de  la  collection  Wilbelm, 
publiés  par  le  même.  Br.  in-8.  Bordeaux,  impr.  Demacby,  Pech 
et  G^o.  —  Nice  à  la  France,  documents  officiels  inédits  sur  la  réu- 
nion en  1793,  recueillis  à  l'occasion  des  fêtes  du  Centenaire,  par 
Henri  Moris.  In-8.  Paris,  Pion.  —  Menton  à  la  France,  documents 
officiels  inédits  sur  la  réunion  de  Menton  et  de  Roquebrune 
en  1793  et  en  1861,  recueillis  à  l'oocasion  des  fêtes  du  Centenaire, 
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par  le  môme.  ln-8.  Paris,  Pion.  —  Études  d'ethrwgraphi»  préMs- 
torique,  par  Ed.  Piette.  (Extrait  de  VAnthropohgie.)  Br.  iii-8. 
Paris,  Masson  et  C^^.  —  Notice  sur  Louis-Hippolyte  Tranchau. 
Br.  in-8.  Orléans,  impr.  G.  Michan.  —  L'influence  de  la  fortune 
et  de  l'initiative  privée  sur  l'architecture  :  une  famille  normande  ei 
la  Renaissance  en  Haute-Normandie,  par  Gustave-A.  Prévost.  Br. 
in-8.  Évreux,  impr.  Herissey. 

Correspondance. 

M.  Léon  Gautier,  M.  le  marquis  de  Beaucourt  et  M.  le 
comte  de  Marsy  expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assis- 
ter à  la  séance. 

M.  Pérard,  président  de  la  Chambre  des  notaires  de 
Paris,  remercie  le  Conseil  de  l'avoir  admis  au  nombre  des 
membres  de  la  Société. 

M.  le  ministre  de  Tlnstruction  publique  annonce  que  le 
Congrès  des  Sociétés  savantes  pour  1897  s'ouvrira  le  mardi 
20  avril. 

Travaiujo  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1896.  Feuilles  8  et  9  en  placards. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  m.  Pas  de  chan- 
gement. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  III.  Feuilles 
a,  &  et  e  de  l'Âvantr-propos  en  placards. 

Histoire  universelle  d* Agrippa  dCAubigné.  T.  IX. 
Feuilles  1  à  5  tirées;  feuilles  6  à  9  en  pages,  10  et  11  en 
placards. 

Le  secrétaire  rend  compte  de  l'insuccès  des  nouvelles 
démarches  tentées  pour  obtenir  le  dépôt  de  manuscrits  et  leur 
envoi  à  l'impression:  Sur  sa  proposition,  le  Conseil  charge 
M.  le  marquis  de  Beaucourt  de  renouveler  ses  instances 
pour  que  le  manuscrit  du  tome  YI  des  Lettres  de  Louis  XI, 
plus  particulièrement  retardé,  soit  soumis  à  son  examen. 
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M.  Senrois,  an  nom  dn  Comité  des  fonds,  fidt  décider  par 
le  Conseil  qne,  dorénayant,  ce  Comité  pourra,  sur  la  propo- 
sition motiyée  dn  Comité  de  publication,  allouer  des  énx:âii- 
ments  complémentaires  ponr  les  impresûons  qui  auraient 
demandé  aux  éditeurs  des  frais  ou  des  trayaux  de  nature 
exceptionnelle. 

La  séance  est  lerée  à  cinqbeures  un  quart. 


PRIX  DéCBRNis  PAR  l'iNSTITUT  AUX  OUVRAGES  H1BT0RIQUBS. 

L'Académie  française,  dans  sa  séance  publique  annuelle 
du  26  novembre  1896,  a  décerné  les  prix  sulyants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  G.  Hanotaux,  pour 
son  Histoire  du  cardinal  Richelieu. 

Second  prix  à  M.  Ernest  Daudet,  pour  l'ouTrage  intitulé  : 
la  Police  et  les  Chouans  sous  le  Consulat  et  V Empire 
(1800-1815). 

Prix  Montyon.  —  Un  prix  de  1,500  fr,  à  M.  l'abbé 
E.  Yacandard,  pour  sa  Vie  de  saint  Bernard. 

Prix  Thérouannb.  —  Deux  prix  de  1,500  fr.  chacun  à 
M.  Camille  Jullian,  pour  son  Histoire  de  Bordeaux,  et  à 
M.  de  Lanzac  de  Laborie,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  la 
Domination  française  en  Belgique  (1795-1814)  ;  un  prix 
de  1,000  fr.  à  M.  Lecestre,  pour  son  édition  des  Mémoires 
de  Gourville,  publiée  pour  la  Société  del'Histoire  de  France. 

Prix  Halphen.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à  M.  E.  Rodo- 
canachi,  pour  son  étude  sur  Renée  de  France,  duchesse 
de  Fer  rare. 

Prix  Guizot.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à  M.  Gaston 
Maugras,  pour  ses  ouvrages  intitulés  :  le  Duc  de  Lauzun 
et  la  cour  intime  de  Louis  XV,  le  Duc  de  Lauzun  et  la 
cour  de  Marie^Antoinette  ;  un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  le 
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comte  de  Ségur,  pour  son  ouvrage  sur  le  MaréchcU  de 
Ségur  (1724-1801);  un  prix  de  500  fin.  à  M.  A.  Le  Bre- 
ton, auteur  d'une  étude  sur  Rivarol. 

Prix  Bordin.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  F.  Belin, 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  Histoire  de  l'ancienne  Uni" 
versité  de  Provence  :  Aiœ. 

Prix  Marcelin  Guérin.  —  Un  prix  de  1 ,500  fr.  à  M.  Jo- 
seph Texte,  pour  son  étude  sur  Jean-Jacq'ues  Rousseau  et 
les  origines  du  cosmopolitisme  littéraire;  un  prix  de 
500  fr.  à  M.  Maurice  Pellisson,  pour  son  ouvrage  sur  Cham- 
fort. 

Prix  Saintour.  —  Ce  prix,  de  la  valeur  de  3,000  fr., 
est  partagé  également  entre  M.  Abel  Lefranc,  pour  son  édi- 
tion des  Dernières  poésies  de  Marguerite  de  Navarre, 
et  M.  Bernardin,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Un  précur^ 
seur  de  Racine  :  Tristan  VHermite,  sieur  du  Solier 
(1601-1655). 

Prix  Kastner-Boursault.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à 
M.  Romain  Rolland,  pour  son  Histoire  de  V Opéra  avant 
Lvlly  et  Scarlatti, 

L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  13  novembre  1896,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  Noël  Valois,  pour 
les  deux  premiers  volumes  de  son  ouvrage  intitulé  :  la 
France  et  le  grand  schisme  d'Occident. 

Second  prix  à  M.  Petit-Dutaillis,  pour  son  étude  sur  la 
Vie  et  le  règne  de  Louis  VIII. 

Antiquités  de  la  France.  —  Première  médaille  à 
M.  Godefroy  Kurth,  pour  son  Histoire  de  Clovis. 

Deuxième  médaille  à  M.  Buhot  de  Kersers,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  Histoire  et  statistique  monumentale 
du  département  du  Cher. 
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Trrâiènie  médaille  à  M.  Henri  Conrteault,  pour  son  édi- 
tion de  la  Chronique  de  Gaston  IV,  comte  de  Faix,  par 
Guillaume  Leseur,  publiée  pour  la  Sodété  de  l'Histoire  de 
France,  et  pour  son  étude  biographique  sur  le  même  po^ 
sonnage. 

Quatrième  médaille  à  M.  A.  d'Herbomez,  pour  son  Jffif- 
toire  de  la  châtellenie  de  Tournai  de  1080  à  1314. 

La  première  mention  à  M.  l'abbé  Mignon ,  pour  son  Tolome 
intitulé  :  les  Origines  de  la  Scolastique  et  Hugues  de 
Saint"  Victor;  la  seconde  à  M.  le  colonel  Borrelli  de  Serres, 
pour  ses  Recherches  sur  divers  services  publics  du  XI ir 
au  XV IP  siècle  ;  la  troisième  à  MM.  J.  George  et  Gh.  Cbau- 
yet,  auteurs  d'une  étude  sur  Une  cachette  d'objets  en 
bronze  découverts  à  Vénat,  près  (t Ângoulême  ;  la 
quatrième  à  M.  le  docteur  Carton,  pour  son  livre  intitulé  : 
Découvertes  épigraphiques  et  archéologiques  en  Tur 
nisie  (région  de  Dougga);  la  cinquième  à  M.  le  chanoine 
Cochard,  pour  son  Histoire  de  la  juiverie  dC Orléans  du 
VP  au  XV^  siècle;  la  sixième  à  M.  Ph.  de  Bosredon,  pour 
sa  Sigillographie  de  l'ancienne  Auvergne  du  XIP  au 
XVr  siècle. 

Prix  Fould.  —  Un  prix  de  3,000  fr.  à  M.  G.  Enlart, 
pour  ses  deux  ouvrages  intitulés  :  Origines  françaises  de 
r architecture  gothique  en  Italie,  et  Monuments  reli- 
gieiux)  de  Varchitecture  romane  et  de  transition  dans  la 
région  picarde .  Un  prix  de  1,000  fr.  à  MM.  A.  de  Gham- 
peaux  et  P.  Gauchery,  pour  leur  livre  intitulé  :  les  Tra- 
vaux d*art  exécutés  par  Jean  de  France,  duc  de  Berry. 

Prix  La  Fons-Mélicogq.  —  Ge  prix,  d'une  valeur  de 
1,800  fr.,  a  été  partagé  également  entre  M.  Ferdinand  Lot, 
pour  son  livre  intitulé  :  Hariulf,  chronique  de  V abbaye 
de  Saint- Riquier  (v*  siècle-H04),  et  M.  PiUoy,  pour  ses 
Études  sur  d'anciens  lieux  de  sépulture  dans  V Aisne, 

Prix  de  La  Grange,  décerné  à  la  Société  des  Anciens 
textes  français,  pour  l'ensemble  de  ses  publications. 
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Prix  Dughalais,  décerné  à  M.  de  la  Tour,  pour  ses 
mémoires  sur  les  médailleurs  italiens  de  la  Renaissance. 

Prix  Saintour,  décerné  à  M.  Emile  Molinier,  pour  le 
tome  I  de  son  Histoire  générale  des  arts  appliqués  à 
l'industrie  du  7«  à  la  fin  du  X  VHP  siècle. 


L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa 

séance  publique  annuelle  du  5  décembre  1896,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Le  Dissbz  de  Pbnanrun.  —  Une  mention  à  M.  A. 
Lichtenberger ,  pour  son  étude  sur  le  Socialisme  au 
XVIIP  siècle. 

Prix  Audiffred.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  Jules 
Roy,  pour  son  livre  intitulé  :  Turenne,  sa  vie,  les  insti- 
tutions de  son  temps. 


IL 

bibliographie. 


245.  —  Babinet.  Jean  III  de  Grailly,  captai  de  Buch, 
connétable  d'Aquitaine;  discours  lu  à  la  séance  publique 
annuelle  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  In-8, 35  p. 
Poitiers,  impr.  Biais,  Roy  et  C*®. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Oaest.) 

246.  —  Chérot  (le  p.  H.).  ïrois  éducations  princières 
au  xvu*  siècle  :  le  grand  Condé,  son  fils,  le  duc  d'Ënghien, 
son  petit-fils,  le  duc  de  Bourbon  (1630-1684),  d'après  les 
documents  originaux;  ouvrage  illustré  de  30  gravures, 
In-8,  302  p.  Lille,  Desclée,  de  Brouwer  et  0\ 

247.  —  CoMBiER  (A.).  Les  justices  subalternes  du  Ver- 
mandois.  Deuxième  partie.  In-8,  135  p.  Abbeville,  impr. 
du  Cabinet  historique  de  l'Artois  et  de  la  Picardie. 
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248.  —  GouRSON  (R.  db).  Authenticité  des  titres  des 
croisades  de  la  collection  Courtois.  In-8,  57  p.  Yannes, 

Lafolye. 

249.  —  Deuslb  (L.).  Testaments  d'Arnaud  de  Ville- 
neuve et  de  Raimond  LuUe  (20  juiUet  1305  et  26  avril  1313). 
In-4, 14  p.  Paris,  Impr.  Nationale. 

(Extrait  da  Journal  des  Sarants.) 

250.  —  Delmont  (l'abbé  T.).  Féndon  et  Bossuet,  d'après 
les  derniers  travaux  de  la  critique.  In-16,  214  p.  Paris, 
Putois-Cretté  ;  Lyon,  Cote. 

251.  —  Doublet  (G.).  François  de  Caulet,  évêque  de 
Pamiers  (1645-1680),  et  la  vie  ecclésiastique  dans  un  dio- 
cèse ariégeois  sous  Louis  XIV.  In-8,  53  p.  Foix,  impr. 
veuve  Pomiès. 

(Extrait  da  Bulletin  delà  Sodété  Ariégeoise  des  sciences,  lettres  et  arts.) 

252.  —  DuFRÉNOY  (P.).  Histoire  du  droit  de  chasse  et 
du  droit  de  pêche  dans  l*anpien  droit  firançais.  In-8,  157  p. 
Paris,  Arthur  Rousseau. 

253.  —  DuMONT  (E.)  et  A.  Martin.  Histoire  de  la  ville 
de  Montivilliers.  T.  II.  In-8,  239  p.,  avec  vues  et  plans  de 
Montivilliers  à  différentes  époques.  Fécamp,  impr.  Durand 
et  fils. 

254.  —  DuTRAiT  (M.).  De  mutationibus  orse  fluvialis  et 
maritimae  in  peninsula  Medulorura  et  Garumnae  fluminis 
ostio,  ab  antiquissimis  teraporibus  ad  hodiernum  diem.  In-8, 
XX-H5  p. ,  avec  cartes  et  planches.  Bordeaux,  impr.  Cadoret. 

255.  —  DuTRAiT  (M .) .  Etude  sur  la  vie  et  le  théâtre  de  Crè- 
baion  (1674-1762).  In-8,  570  p.  Bordeaux,  impr.  Cadoret. 

256.  —  Fabrege  (F.).  Histoire  de  Maguelone.  T.  I  :  la 
cité,  les  évêques,  les  comtes.  Grand  in-4,  civ-516  p.  et 
planches.  Montpellier,  Seguin;  Paris,  A.  Picard  et  fils. 

257.  —  Fagniez  (G.).  Une  Banque  de  France  en  1608. 
In-8,  8  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  1  Histoire  de  Paris  et  de  l'Hère- 
France.) 
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258.  —  Falconnbt  (l'abbé  J.).  La  chartreuse  du  Repo- 
soir,  au  diocèse  d'Annecy.  In-8,  xni-687  p.  Montreuil-sur- 
Mer,  impr.  Duquat. 

259.  —  Faron  (J.).  Moyenmoutier  à  travers  les  âges,  et 
son  abbaye.  In-8, 108  p.  Saint-Dié,  impr.  Dufays. 

260.  —  FmoT  (J.).  Etude  historique  sur  les  relations 
commerciales  entre  la  France  et  la  Flandre  au  moyen  âge. 
In-8,  392  p.  Paris,  A.  Picard  et  flls. 

261.  —  Flabimermont  (J.)  et  Tourneux  (M.).  Remon-' 
trances  du  Parlement  de  Paris  au  xvm*  siècle.  T.  II  :  1755- 
1768.  In-4,  xLi-962  p.  Paris,  Leroux. 

(Collection  de  Docaments  sur  rhisloire  de  France.) 

262.  —  Flavigny  (comtesse  de).  Une  fille  de  France  :  la 
bienheureuse  Jehanne  (1464-1505).  In-18  jésus,  874  p.  et 
gray.  Paris,  Lecofifre. 

263.  —  Fournol  (E.).  Bodin,  prédécesseur  de  Montes- 
quieu ;  étude  sur  quelques  théories  politiques  de  la  République 
et  de  l'Esprit  des  lois.  In-8, 184  p.  Paris,  Arthur  Rousseau. 

264.  —  Froidevaux  (H.).  Un  explorateur  inconnu  de 
Bfadagascar  au  xyif  siècle  :  François  Martin.  In-8,  44  p. 
Pans,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  de  géographie  historique  et  descripUTe.) 

265.  —  Frossard  (Gh.-L.).  La  Réforme  en  Béarn;  nou- 
yeaux  documents  provenant  du  château  de  Salies.  In-8, 
80  p.  Paris,  Grassart. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  ProteetanUsme  fran- 
çais.) 

266.  —  Funck-Brbntano  (Frantz).  Annales  Gandenses  ; 
nouvelle  édition.  In-8,  XLvm-132  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

(ColiecUon  de  textes  pour  senrir  à  Tétnde  et  à  l'enseignement  de  This- 
toire.) 

267.  —  Gareis  (IK  Karl).  Die  Landgiîterordnung  ELaiser 
Earls  des  Grossen  (Capitulare  de  yillis  vel  curtis  Imperii) . 
In-8,  68  p.  Berlin,  J.  Guttentag. 

annuaire-bulletin,  t.  xxxiii,  1896.  11 
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268.  —  Grandbiaison  (C.  de).  Seconde  note  sar  un  point 
de  Titinéraire  du  prince  de  Galles  ayant  la  bataille  de  Poi- 
tiers, suivie  d^une  réponse  par  le  colonel  Babinet.  In-8,  8  p. 
Poitiers,  impr.  Biais,  Roy  et  G®. 

(Extrait  da  Balletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.) 

269.  —  Grimaud  (Henri).  Inventaire  analytique  des 
archives  communales  de  Chinon  antérieures  à  1790.  In-8, 
101  p.  Chinon,  impr.  Dehaies. 

270.  —  Grouchy  (vicomte  de).  Mémoires  du  duc  de 
Croy  sur  les  cours  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI,  publiés 
d'après  les  manuscrits  de  l'Institut.  In-8,  427  p.  Paris, 
aux  Bureaux  de  la  Nouvelle  Revue  rétrospective,  rue  de 
Rivoli,  55. 

La  Revue  britanniqiie  avait  déjà  donné,  en  i895,  plusieurs 
épisodes  de  la  vie  militaire  du  maréchal-duc  de  Croy,  comme  je 
Tai  anuoncé  alors  (Annuaire- Bulletin  de  1895,  p.  108).  Cette  fois, 
mais  encore  sans  épuiser  ce  filon  des  manuscrits  mis  en  œuvre 
par  notre  confrère  M.  de  Grouchy,  la  Nouvelle  Revue  rétrospective 
a  ouvert  ses  portes  toutes  grandes  à  une  suite  de  nouveaux 
fragments  autobiographiques,  qui,  réunis,  forment  un  volume 
compact,  quoique  non  muni,  hélas!  de  tables,  ou  au  moins  de 
sommaires. 

Le  maréchal-duc  n'était  ni  un  écrivain  (son  éditeur  a  été  obligé 
de  remanier  les  textes  au  point  de  vue  du  style  et  de  l'orthographe), 
ni  un  historien  à  proprement  parler,  mais  un  curieux,  un  voya- 
geur, un  observateur  attentif,  sagace,  insatiable,  de  tout  ce  qui  pas- 
sait à  sa  portée  dans  tous  les  sens,  à  la  cour,  à  la  ville,  à  l'armée, 
en  voyage,  dans  le  monde  des  sciences  comme  dans  celui  des 
lettres,  très  Parisien,  avec  une  pointe  de  philanthropie  et  une 
certaine  dose  de  philosophie  mêlée  à  la  dévotion  la  plus  sincère. 
Il  est  peu  d'événements,  au  cours  de  ses  soixante  années  de  vie, 
sur  lesquels  il  n'ait  noté  des  souvenirs,  intéressants  toujours,  et 
souvent  très  particuliers,  d'abord  brefs  et  concis,  puis,  progressi- 
vement, plus  étendus  et  complets.  Peu  de  Mémoires  font  aussi 
bien  pénétrer  le  lecteur  dans  l'intérieur  de  la  cour  de  Louis  XV, 
dans  ses  coulisses  agitées  par  tant  d'intrigues  et  de  révolutions  de 
palais,  dans  la  mécanique  de  la  cour,  dans  les  événements  quoti- 
diens du  monde  de  Paris,  avec  les  personnages  à  la  mode,  les 
savants,  les  littérateurs,  les  inventeurs,  etc.  Je  signalerai  par- 
ticulièrement la  maladie  et  la  mort  de  Louis  XV  (p.  252-287),  le 
sacre  de  Louis  XVI  (p.  300-335),  le  voyage  de  l'empereur  Joseph 
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(p.  349-367),  les  aventures  du  chevalier  d'Éon  (p.  374-379),  Tin- 
cendie  de  TOpéra  en  1781  (p.  399-403),  les  premières  ascensions 
aérostatiques  (p.  422-427).  —  J*ai  dit  que  le  lecteur  regrettera 
certainement  Tabsence  de  tables  et  de  sommaires.  Elle  ne  saurait 
être  imputée  à  Téditeur,  non  plus,  je  crois,  que  certaines  incor* 
rections  qui  défigurent  de  ci  et  de  là  des  noms  de  personnages 
bien  connus.  A.  B. 

271.  —  GuESNON  (A.).  La  trésorerie  des  chartes  d'Artois 
avant  la  conquête  française  de  1640.  In-8,  47  p.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Balletin  historique  el  philologique.) 

272.  —  GuiBERT  (L.).  Les  anciennes  confréries  de  la 
basilique  de  Saint-Martial.  In-8, 140  p.  Limoges,  Ducour- 
tieux  ;  Paris,  Picard  et  fils. 

273.  —  Hamt  (D^).  Etudes  historiques  et  géographiques. 
In-8,  vm-480  p.,  avec  10  cartes  hors  texte  et  21  figures. 
Paris,  Ernest  Leroux. 

Parmi  les  vingt  mémoires  que  contient  ce  recueil,  voici  ceux 
qui  intéressent  Thistoire  des  marins,  découvreurs  ou  cartographes 
français  antérieurs  à  1789  :  1.  Les  origines  de  la  cartographie  de 
TEurope  septentrionale.  —  X.  Jean  Roze,  hydrographe  dieppois 
du  milieu  du  xvi«  siècle.  —  XI.  Francisque  et  André  d'Albaigne, 
cosmographes  lucquois  au  service  de  la  France.  —  XIY.  Les 
Français  au  Spitzberg  au  xvii«  siècle.  —  XVU.  Correspondance 
inédite  de  Jean-Baptiste-Léonard  Durand,  directeur  de  la  com- 
pagnie du  Sénégal  (1785-1786).  —  XVIll.  Ck)rmetin  géographe 
(1786).  —  XIX.  Collection  de  dessins  provenant  de  Fexpédition  de 
d'Entrecasteaux. 

274.  —  HussoN  (G.).  Histoire  du  pain  à  toutes  les 
époques  et  chez  tous  les  peuples.  In-8,  247  p.,  avec  grav. 
Tours,  Cattier. 

275.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départemen- 
tales antérieures  à  1790.  Côtes-du-Nord.  Archives  civiles. 
T.  II,  Impartie,  série  E,  suite,  articles  1215  à  2871.  Grand 
in-4  à  2  col.,  296  p.  Saint-Brieuc,  Guy  on. 

276.  —  Jarry  (Eugène).  Documents  diplomatiques  et 
historiques.  Les   origines  de  la  domination  française  à 
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Gênes  (1382-1402).  In-S,  vn-632  p.  Ptris,  Âlph.  Picaid 
et  fils. 

Le  sojet  incident  qui,  en  1889,  n'avait  ooenpé  qu'une  pliee 
secondaire  dans  l'ouvrage  de  M.  Jarry  :  la  Vie  polUiquê  de  Louis, 
duc  d'Orléans,  s'est  trouvé  depuis  lors  élargi  et  éelairci  par  les 
études  du  feu  comte  de  Gircourt  dans  la  Revue  des  Questions  hisUh 
riques,  par  les  recherches  du  professeur  G.  Romano,  de  Messine, 
par  la  mise  au  jour  de  nouveaux  documents  dans  les  archives  de 
Gènes,  Turin  et  Florence.  M.  Jarry  s'est  trouvé,  non  senlement 
en  mesure  de  former  un  cartulaire  d'une  cinquantaine  de  docu- 
ments de  choix,  mais  aussi  d'y  joindre,  en  dix-sept  chapitres, 
l'exposé  des  phases  successives  de  l'établissement  de  la  domina- 
tion française  à  Gènes  et  d'en  caractériser  les  causes  morales  et 
politiques,  que  les  historiens  nationaux  eux-mêmes  semblent  avoir 
ignorées  ou  méconnues,  et  dont  nos  chroniqueurs  français  avaient 
peu  ou  mal  parlé. 

277.  —  JuLLiAN  (C).  Le  palais  carolingien  de  Cassino- 
gilum.  In-8,  8  p.  Paris,  Cerf. 

(Extrait  des  Études  d'hlsloire  du  moyen  Age.) 

278.  —  JuLLiAN  (C).  S'il  y  a  des  influences  celtiques 
dans  l'empire  des  Gaules  au  m*  siècle.  In-8,  10  p.  Paris, 

Impr.  nationale. 

(Extrait  des  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  inscriplions  et  belles- 
lettres.) 

279.  —  La  Borderie  (A.  de).  Histoire  de  Bretagne. 
T.  I.  In-8,  iv-599  p.  et  cartes.  Rennes,  Plihon  et  Hervé; 
Paris,  Picard. 

280.  —  La  Borderie  (A.  de).  Etudes  historiques  bre- 
tonnes :  les  premiers  Bretons  du  pays  de  Léon.  In-8,  16  p. 
Vannes,  Lafolye. 

281.  —  La  Borderie  (A.  de)  et  L.  de  Villers.  Histoire 
des  Carmes  en  Bretagne,  l'**  partie.  In-8,  51  p.  Rennes, 
impr.  Simon. 

282.  —  La  Bouillerie  (baron  S.  de).  Histoire  de  Tim- 
primerie  à  la  Flèche  depuis  son  origine  jusqu'à  la  Révolu- 
tion (1575-1789).  In-4, 103  p.,  avec  grav.  Mamers,  Fleury 
et  Dangin  ;  Paris,  Lamulle  et  Poisson. 
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283.  —  Labreuillb  (l'abbé  C).  Étude  historique  sur 
Montrichard  et  Nanteuil.  Deux  vol.  in-8,  avec  grav.  T.  I, 
vin-368  p.;  t.  Il,  383  p.  Tours,  impr.  Marne  et  fils. 

284.  —  Lacoste  (G.).  Histoire  générale  de  la  province 
de  Quercy,  publiée  par  les  soins  de  MM.  L.  Combarieu  et 
F.  Cangardel,  archivistes -bibliothécaires.  T.  IV.  In-8, 
458  p.  Cahors,  Girma. 

285.  —  Ledain  (B.).  Notice  sur  Tancien  couvent  des 
Augustins  de  Poitiers.  In-8, 20  p. ,  avec  grav.  Poitiers,  impr. 
Biais,  Roy  et  Q\ 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  AntiquaireB  de  l'Ouest.) 

286.  —  Lemoynb  (P.).  Le  baptistère  de  Reims  (496-1896). 
In-8,  240  p.,  avec  grav.  Abbeville^  Paillart. 

287.  —  LocHARD  (J.).  Le  pays  souverain  de  Béarn  aux 
Etats  généraux  de  Versailles  en  1789,  d*après  les  documents 
inédits  des  archives  des  Basses-Pyrénées.  In-8,  57  p.  Pau, 
veuve  Ribaut. 

288.  —  Loquet  (G.).  Essai  historique  sur  le  Talmondais 
depuis  le  xf*  siècle  jusqu'à  la  Révolution.  In-8,  39  p. 
Vannes,  impr.  Lafolye. 

289.  —  Louvencourt  (comte  A.  de).  Les  trésoreries  de 
France  de  la  généralité  de  Picardie  ou  d'Amiens.  In-8, 
227  p.  et  planche.  Amiens,  impr.  Yvert  et  Tellier. 

290.  —  Malvezin  (T.).  Histoire  du  commerce  de  Bor- 
deaux depuis  les  origines  jusqu'à  nos  jours.  Quatre  volumes 
in-8.  T.  I  :  depuis  les  origines  jusqu'au  miUeu  du  xv**  siècle, 
347  p.  T.  II  :  xvT  et  xvn*  siècles,  416  p.  T.  III  : 
xvnf  siècle,  330  p.  T.  IV  :  xix*  siècle,  390  p.  Bordeaux, 
A.  Bellier  et  0\ 

291.  —  Masson  (P.).  De  MassiUensium  negotiationibus 
ab  urbe  Massilia  condita  usque  ad  tempus  quo  christiani 
Terram  sanctam  armis  subegerunt,  ab  anno  DC  ante  Chris- 
tum  natum  ad  annum  MC  post  Christum  natum.  In-8,  vii- 
145  p.  Paris,  Hachette  et  0\' 
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292.  —  Ma£NMn  (P.).  Histoire  du  oommerce  français  dans 
le  Levant  an  xvjf  Aède.  In-8,  zxzm-539-xxziz  p.  et 
planche.  PariSi  Hachette  et  C^. 

293.  —  Mauldb  la  Clayierb  (R.  db).  Jean  Perréal,  dit 
Jean  de  Paris,  peintre  de  Charles  YUI,  de  Louis  XH  et  de 
François  I^.  In-18,  123  p.  et  grav.  Paris,  Leroux. 

294.  —  Mbllbr  (P.).  Les  anciennes  familles  dans  la 
Gironde.  T.  U.  In-8,  124  p.  Bordeaux,  impr.  V^  RiflEeiud. 

295.  —  Mbrlet  (R.).  Une  prétendue  signature  auto- 
graphe dlves,  évêque  de  Chartres.  In-S,  6  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

296.  —  Meter  (E.).  Notes  pour  Thistoire  de  Yornon. 
In-8,  29  p.  Yemon»  impr.  Rousseau. 

(Extrait  da  Joamal  de  Vemon.) 

297.  —  Metrag  (A.).  La  forêt  des  Ârdennes  (légendes, 
coutumes,  souvenirs);  préface  par  Jean  Rameau.  In-8, 
vm-452  p.  Paris,  Lecène  et  Oudin. 

298.  —  Mioche  (l'abbé).  La  Chartreuse  du  Port-Sainte- 
Marie  en  Auvergne.  In-8,  xn-928  p.  et  planches.  CHermont- 
Ferrand,  Bellet. 

299.  —  MiROT  (L.).  L'emploi  du  flamand  dans  la  chan- 
cellerie de  Charles  VL  In-8, 10  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Bibliotlièque  de  l'École  des  chartes.) 

300.  —  MoREAU  (P.).  Histoire  de  Dun-le-Roi,  précédée 
d'une  notice  sur  le  canton.  T.  IL  In-8,  676  p.  et  planches. 
Saint-Amand,  Pivoteau. 

301.  —  NoLHAC  (P.  de).  La  dauphine  Marie-Antoinette; 
illustrations  d*après  les  originaux  contemporains.  In-4, 
187  p.  et  38  planches,  dont  un  portrait  en  couleurs  par 
Drouais.  Paris,  Boussod,  Valadon  et  0«. 
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302.  —  Paoani  (rabbé  L.).  Essai  historique  sur  CMteau* 
neuf-en-Brionnais,  ou  Châtellenie  royale  sur  les  bords  du 
Sornin.  In-8,  vii-260  p.  et  grav.  Lyon,  impr.  Rey. 

303.  —  Partourd  (P.).  La  torture  et  les  exécutions  en 
Bretagne,  aux  xvn*  et  xvm*  siècles.  In-8,  38  p.  Rennes, 
impr.  Simon  et  €?•. 

304.  —  Pascal  (le  chanoine).  Histoire  de  la  maison  royale 
de  Lusignan.  In-8  carré,  v-204  p.,  avec  grav.  et  portraits. 
Paris,  Vanier. 

305.  —  Perrod  (M.).  Recherches  historiques  sur  saint 
Anatoile,  évêque,  patron  de  la  ville  de  Salins.  In-8,  41  p. 
Besançon,  impr.  Jacquin. 

306.  —  Petit  (E.).  La  collection  de  Bourgogne  à  la 
Bibliothèque  nationale.  In-8, 110  p.  et  planche.  Dijon,  impr. 
Darantière. 

307.  —  Pfistbr  (C).  L'abbaye  de  Molesme  et  les  origines 
de  Nancy.  In-8,  15  p.  Paris,  Cerf. 

(Extrait  des  Études  d'histoire  du  moyen  âge.) 

308.  —  PicAUD  (A.).  La  veille  de  la  Révolution.  In-4, 
237  p. ,  avec  grav.  et  portraits.  Paris,  Charavay  ;  Mantoux  ; 
Martin . 

309.  —  Reymond  (M.).  Le  buste  de  Charles  VIII,  par 
Pollaiuolo  (musée  du  Bargello),  et  le  tombeau  des  enfants  de 
Charles  VIII  (cathédrale  de  Tours).  In-8, 10  p.  Paris,  Impr. 
nationale. 

(Extrait  du  BaUetin  archéologiqae.) 

310.  —  RouCHON  (6.).  Le  premier  testament  de  Massillon 
(15  mars  1735),  suivi  de  documents  inédits.  In-8,  13  p. 
Clermont-Ferrand,  impr.  Mont-Louis. 

311.  —  Santi  (L.  de)  et  Vidal  (A.).  Deux  livres  de  rai- 
son (1517-1550),  avec  des  notes  et  une  introduction  sur  les 
conditions  agricoles  et  commerciales  de  l'Albigeois  au 


A.  liottd  «t  ib:  IbrioiM.  K.  BômL 


312.  ~  SuoDAïF  (H.).  Lettrai  db  Hjimi  g^iffiiih  db 
OÉnas  dslliiaiiga,  daelHMB  d»  Néfvs.  IiK^ 

iDpr.  YalUère. 

313.  — *SAinri«  (EL).  QMiqiMhwat  d»  OK|giM 
dalei  du  comté  de  Mortain.  In^,  21  p.  ATnicitMi, 
Durand. 

PMnit  ie  1A  Itofw  i»  rAirMclii.) 

314.  —  ScBWOB  (M.).  SpcOige:  VnngoiMYiïkm;  ainl 
Jnlian  rHbqpitalier;  Hangta  et  BÉ^dds;  ffiak^Mt  air 
ramoar,  rart  et  Taiiaidiie.  In-iS  jéiVt  3B2  >  PaittttB» 

315.  —  &if0ii8RLD  (H.).  Neœ  Beitnage  zom  pnpiâi- 
dieu  Uikondenweeea  im  Mittafadtar  and  lur  jOaidâdila  dfla 
xnr  Jahiimnderts.  Iii-4, 92  p.  etplandies.  Moaidi,  Fndml 

316.  —  Sorbets  (C.  ).  Histoire  d'Aîre-sur-rAdoiip, 
andeoDe  capitale  des  Tarosates,  oentre  de  la  l^islatîon 
visigothiqae  et  berceau  du  diristianisme  dans  le  départe- 
ment actael  des  Landes.  In-8,  iy-60  p.,  et  gravures  en  noir 
et  en  couleurs.  Paris,  chez  l'auteur,  cour  des  Petites-Écu- 
ries, n*  16. 

317. — Spalikowbki.  Un  médecinlittérateur  au  XYi^siède  : 
Florent  Chrestien.  In-8, 15  p.  Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils. 

318.  —  Stapfbr  (P.).  La  famiUe  et  les  amis  de  Mon- 
taigne; causeries  autour  du  sujet.  In-16,  yn-361  p.  Paris, 
Hachette  et  Q\ 

319.  — Stein  (H.).  Nouveaux  documents  sur  les  Estienne, 
imprimeurs  parisiens  (1517-1665).  In-8,  51  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  MémoireB  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  ille- 
de-France.) 
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320.  —  Tauzin  (J.-C.).  Louis  XI  et  la  Gascogne  (1461- 
1483).  In-8,  39  p.  Paris,  5,  rue  Saint-Simon. 

(Extrait  de  la  ReToe  des  Qoestlons  historiques.) 

321 .  —  Trébughet  (L.  ) .  Un  compagnon  de  Jeanne  d'Arc  : 
Arthur  III,  comte  de  Richemont,  connétable  de  France,  duc 
de  Bretagne.  In-8,  vm-308  p.  Paris,  Delagrave. 

322.  —  Vanel  (l'abbé  J.-B.).  Les  Bénédictins  de  Saint- 
Maur  à  Saint-Germain-des-Prés  (1630-1792)  ;  nécrologie 
des  religieux  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  décédés  à 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  publiée  avec  introduc- 
tion, suppléments  et  appendices.  In-4,  LXin-412  p.  Paris, 
H.  Champion. 

Ce  nécrologe  comprend  268  articles  de  1632  à  1792;  il  porte  la 
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FRANCO-BBRNOISBS. 

(4356.) 


Philippe  ni,  roi  de  France,  avait  interdit  par  une  ordonnance 
de  4278  l'exportation  des  laines  du  royaume,  tandis  qu'il 
laissait  toiyours  Timportation  exempte  des  droits.  Pour  des 
raisons  flnancières  qu'il  est  inutile  d'expliquer,  Philippe  lY 
revient  sur  cette  décision  et  autorise,  moyennant  une  rede- 
vance de  cinquante  sous  par  sac,  les  marchands  milanais 
à  fkire  pénétrer  leurs  laines  en  France  par  la  frontière  de  Saint- 
Jean-de-Losne,  dès  Tannée  4288,  sans  porter  préjudice  à  la 
souveraineté  du  duc  de  Bourgogne^  -,  mais  bientôt  cette  impor- 

t.  Doin  Plancher,  Histoire  de  Bour^offney  t.  11,  p.  99;  Arch.  de  la 
G6te-d'0r,  B  11689.  —  Un  peo  plus  Urd  (6  noT.  1302),  le  même  roi 
ordonne  de  faToriser  les  marchands  de  Cologne  qui  aimeront  mieux  Tenir 
trafiquer  en  France  qu'en  Flandre  (K.  HOhibaum,  HamiicKes  Urkunden- 
Imch,  t  ÎI,  1879,  in-4%  p.  12). 
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tation  devient  un  monopole  entre  les  mains  de  ses  agents 
financiers  MaIlens^  qai  reKploHeat«tledév(l0pp6nf  en  y  ajou- 
tant des  denrées  alimentaires^. 

Par  la  suite,  les  villes  de  Saint-Jean-de-Losne  et  PontaiUer- 
sur-Saône  demeurèrent  toujours  des  entrepôts  de  frontière  et 
de  douane  du  côté  de  la  Sumse  et  de  Tltalie*,  et  les  teodanees 
protectionnistes  des  rois  ne  purent  qu'en  accroître  Timportance 
jusqu'au  jour  où  la  rupture  des  bonnes  relations  entre  la  Bour- 
gogne et  la  France  intercepta  la  route  entre  Paris  et  la  Saône 
pour  interdire  le  marché  des  foires  de  Champagne  aux  appro- 
visionnements du  dehors;  on  vit  alors  les  ducs  de  Bourgogne 
réserver  pour  leurs  propres  domaines  tous  les  avantages  com- 
merciaux que  favorisait  la  réunion  de  la  vallée  de  la  Saône  et 
des  Pays-Bas  sous  un  même  gouvernement^. 

D'ailleurs,  la  réglementation  des  tarifs,  après  un  siècle  de 
grande  liberté  économique,  n'avait  pas  nui  à  la  multiplicité  des 
échanges',  et  Ton  voyait  notamment  les  Italiens,  les  grands 
routiers  de  ce  temps,  tirer  un  gros  profit  des  matières  achetées 
en  France  qu'ils  faisaient  fabriquer  chez  eux  pour  les  revendre 
ensuite  en  France  et  sur  tout  le  marché  européen  comme  pro- 
duits manufacturés.  L'histoire  législative  du  xiv«  siècle  est  pleine 
d'ordonnances  autorisant  ce  qui  avait  été  interdit  en  matière  com- 
merciale dix  années  auparavant,  et  suivies  d'autres  ordonnances 
révoquant  l'eflet  des  précédentes. 

Au  commerce  de  laines  en  provenance  d'Italie  se  rapporte 
une  lettre  émanée  du  roi  Jean  II,  adressée  par  lui  en  4356 


1.  Arch.  nal.,  K  37,  n»  153. 

2.  H.  Pigeonneau,  Histoire  du  commerce  de  la  France  (Paris,  1885, 
in-8*),  t.  I,  p.  309. 

3.  Arch.  de  la  Côte-d'Or,  B  11689. 

4.  En  1395,  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  autorise  les  marchands  de 
Milan  à  Iransporter,  moyennant  un  droit  de  péage,  à  trayers  ses  États, 
les  laines  qu'ils  font  venir  d'Angleterre  (Arch.  de  la  Cùte-d'Or,  B  11689); 
—  en  1424,  Philippe  le  Bon  donne,  au  prix  de  douze  cents  francs  par  an, 
amodiation  de  tous  les  péages  de  la  Saône  à  un  marchand  brugeois 
nommé  Marc  Guidechon  (Arch.  du  Doubs,  B  324). 

5.  H.  Imbart  de  la  Tour,  la  Liberté  comm^ciale  en  France  aux  XII* 
et  XIII'  siècles,  dans  la  Réforme  sociale,  janvier  1895,  p.  49-70. 
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à  la  communauté  de  la  ville  de  Berne  et  eonservée  en  original* 
dans  cette  ville.  En  voici  le  texte'  : 

JohanneB  Dei  gratia  Francorum  rex,  communitati,  rectoribus, 
consulibus,  gubernatoribus  ac  omnibus  aliis  judicibus  seu  justi- 
ciariis  ville  de  Beraa  in  Almannia,  'salutem  et  sinceram  dilec- 
tionem.  Significavit  nobis  Henricus  Golmoti  de  Noto  Castro*, 
burgensis  noster  Galvimontis^,  mercator  lanarum  et  aliarum  mer- 
catnrarum,  que  cum  ipse  pridem  deportari  faceret  de  civitate 
Mediolani  ad  regnum  nostrum  tresdecim  fardellos  fustanarum 
ascendencium  valorem  seu  summam  duorum  miliorum  floreno- 
rum  auri,  quas  emi  fecerat  in  dicta  civitate  Mediolani,  commu- 
nitas  seu  habitantes  ville  Vallis  d'Araignes^,  pretextu  confede- 
rationis  seu  alligancie  facte  inter  ipsos  et  communitates  de  Surico 
et  predicte  ville  de  Berna,  ratione  guerre  que  erat  inter  ipsas 
communitates  et  ducem  Austrie,  pretendentes  licet  falso  dictos 
fardellos  esse  subjectorum  dicti  ducis  Austrie,  ipsorum  et  vestri 
inimici,  ipsos  fardellos  ceperunt,  et  de  ipsis  fardellis  defferentes 
seu  conducentes  eosdem  ad  regnum  nostrum  depredarunt,  licet 
foisset  eis  dictum  qaod  dictus  mercator  erat  de  regno  nostro,  et 
mercandi  ac  lucrandi  causa  deportari  ipsos  fardellos  faceret  ad 
dictum  regnum  nostrum,  ut  prefertur,  et  ipsos  fardellos  retinue- 
runt  et  sibi  applicaverunt  indebite,  contra  bonos  mores  et  status 
mercatorum  qui  sua  mercimonia  afferre  debent,  et  consueverunt 
absque  injuria  et  offensa,  et  in  dampnum  non  modicum  merca- 
tons  supradicti;  cumque  diaus  mercator  asserat  se  predictos 
fardellos  recuperare  non  posse  a  dictis  spoliatoribus  seu  depreda- 
toribus  ville  Vallis  d'Araignes,  ex  eo  quod  dicunt  se  fecisse  pre- 
dicta  de  consensu  et  mandate  vestro,  et  quod  vos  et  habitantes 
in  predicta  villa  de  Berna  portionem  de  predictis  spoliis  habuis- 
tis,  supplicavit  sibi  de  remedio  provideri.  Quocirca  nos,  subdito- 

t.  ParcheroiD,  sceUé  jadis  d'an  sceau  sar  simple  queae. 

2.  Staatsarchif  za  Bem  {Frankreich,  Unnutze  Papiere,  n*  53). 

S.  Très  Traisemblablement  NeufchAteao,  ch.-l.  d'arr.  (Vosges). 

4.  Ghaamont-eo'Basaigny  (Haute-Marne). 

5.  Dans  VAnteiger  fUr  êchweiurische  Getchichte,  1859,  p.  22,  on  iden- 
tifie ce  nom  ayec  Aernen,  qui  est  sitaé  dans  le  haut  canton  du  Valais  ; 
cette  explication  ne  nous  saUsfait  nullement,  mais  il  nous  est  impossible 
de  proposer  une  antre  identification,  tout  en  pensant  que  la  localité  dési- 
gnée doit  être  cherchée  du  cMé  de  la  vallée  d'Urseren  (Uri). 
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mm  noftrorum  comoda  affectantes,  et  dampiu  que  patai  nuit 
reparari  cupientes,  vos  et  vestram  quemlibet  pro  culta  justitie 
requihmus  et  rogamus  quatinus,  si  Tobis  constiterit  ipsos  habi- 
tantes Vallis  d'Araignes  dictos  tresdecim  fardellos  habuisae,  et 
Yobis  confederatos  esse  de  consensuque  Testro  et  habitancium  in 
predicta  villa  de  Berna  predicta  fédsse,  Tel  vos  predicta  rata 
habnisse  et  de  predictis  spoliis  comodum  habuisse,  vel  occasione 
guerre  vestre  quam  habetis  cum  dicto  duce  predicta  fiscta  fuisse, 
habitantes  et  communitatem  dicte  ville  de  Berna,  ad  reddendum 
et  restituendum  prefato  Henrico  seu  ejus  certo  mandate  dictos 
tresdecim  fardellos  fustanarum  seu  eorum  valorem  et  extimado- 
nem  vel  partem  predictorum,  sicut  vos  et  ipsos  pro  rata  teneri 
noverilis,  una  cum  dampnis,  interesse  et  expensis  inde  seqntis 
ad  que  tenentur,  ratione  confederationis  et  alligantie  et  aliorum 
predictorum,  per  captionem  et  explectacionem  bonorum  suorum 
et  aliis  viis  et  modis  quibus  poteritis,  et  quibus  in  talibus  fieri 
débet,  compellatis,  taliter  super  hiis  vos  habentes  quod  dictus 
Henricus  nuliam  habeat  causam  rationabilem  supplicandi  per  vos 
eidem  de  alio  non  afféctato  remédie  rationabili  et  concessibili 
provideri.  Datum  Garnoti,  xn  die  junii,  anno  Domini  millesimo 
CSGQo  quinquagesimo  sexto. 
In  Requestis  Hospicii  : 

Berth[oIomeu8]  Gama. 

Le  document  expose  très  clairement  les  faits  :  un  négociant 
firançais,  Henri  Golmot,  avait  acheté  à  Milan  des  ballots  de  laines 
et  autres  marchandises,  dont  la  valeur  était  considérable  puis- 
qu'elle atteignait  deux  mille  florins  d'or,  et  les  faisait  transpor- 
ter en  France  par  la  route  ordinaire.  Les  conducteurs,  arrivés 
dans  une  des  vallées  voisines  du  Gothard,  furent  arrêtés  par  les 
habitants,  qui  se  déclarèrent  alliés  de  Berne  et  de  Zurich  alors 
en  guerre  avec  l'Autriche;  et,  malgré  les  protestations  des  inté- 
ressés déclarant  agir  pour  le  compte  d'un  Français,  il  leur  fut 
interdit  de  continuer  leur  route,  et  les  marchandises  furent  con- 
fisquées, au  grand  dommage  du  négociant  et  au  mépris  des  droits 
consacrés  par  des  usages  séculaires.  Henri  Golmot,  lésé  grave- 
ment, s'est  adressé  au  roi  pour  obtenir  satisfaction;  il  réclame 
ses  biens,  ses  marchandises  dont  il  a  été  indignement  dépouillé; 
il  veut  leur  restitution  intégrale  ou  le  paiement  de  leur  valeur  ; 
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il  exige  en  outre  des  dommages  et  intérêts,  et  décide  le  roi  Jean  II 
à  s'adresser  aux  Bernois  pour  leur  forcer  la  main.  Le  négociant 
français  n'a  en  effet  nulle  raison  de  croire  que  les  habitants  de 
la  vallée  aient  agi  de  leur  propre  autorité  ;  ils  y  ont  été  incités 
par  les  Bernois,  sans  que  Ton  puisse  découvrir  la  véritable 
raison  de  cette  violation  du  droit  des  gens. 

Nous  ne  savons  quelle  réponse  fût  faite  à  la  lettre  de  Jean  II. 
Les  documents  qui  nous  ont  été  conservés  sur  les  relations 
franco-bernoises  au  iiv*  siècle  sont  plus  que  rares;  et  si  le  con- 
tenu de  la  lettre  de  Jean  II  présente  quelque  intérêt  au  point  de 
vue  de  Thistoire  du  commerce,  nous  Tavons  transcrite,  et  nous 
la  voulons  foire  apprécier  bien  plus  encore  comme  la  manifes- 
tation la  plus  ancienne  qui  subsiste  des  relations  diplomatiques 

entre  la  Suisse  et  la  France*. 

Henri  Stein. 


i.  Nous  «ignalerons  toutefois  aux  ArchÎTes  cantonales  de  NeuchAtel 
(Soisse)  la  pièce  suivante,  cotée  A  47  :  «  Défense  de  Philippe  VI,  roi  de 
France,  à  ses  officiers  de  molester  le  comie  Louis  de  NeuchAtel,  qui 
s'était  justifié  d'ayoir  eu  des  relations  arec  les  ennemis  du  royaume  »  (1347). 
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NOTE  COBIPLÉMENTAIRE 


SUE  LE 


PRIVILÈGE   DE  CHALO-SAINT-MARD. 


Il  a  été  longuement  question  ici  méme^  d'une  mystification 
dont  la  durée  a  dépassé  les  bornes  ordinaires.  Pendant  plus  de 
trois  cents  ans,  les  Français  descendant,  tant  par  les  hommes 
que  par  les  femmes,  d'un  certain  Eudes  le  Maire,  dit  de  Gbalo- 
Saint-Mard,  ont  prétendu  jouir  d^une  exemption  totale  des 
tailles  et  impôts,  qui  s'esl  même  transformée,  à  partir  de  cer- 
taine date,  en  un  privilège  de  noblesse.  Les  membres  de  plus 
en  plus  nombreux  de  cette  lignée  fortunée  faisaient  passer 
quittes  de  tout  droit  leurs  marchandises,  quand  ils  traOquaient 
(et  la  plupart  effectivement  se  livrèrent  au  négoce) ,  par  tous  les 
ports  et  péages  du  royaume.  Une  telle  franchise  faisait  recher- 
cher leurs  filles  en  mariage.  Originaires  du  pays  d'Étampes, 
ils  pullulèrent  dans  l'Ile-de-France,  et,  sans  admettre  le  chiffre 
exagéré  de  20  ou  de  30,000  personnes  répandues  à  l'époque  de 
Favyn^  dans  toutes  les  parties  du  royaume,  on  peut  remarquer 
que  la  lignée  d'Eudes  de  Ghalo-Saint-Mard  compta  au  xvii*  siècle, 
entre  autres  illustrations,  le  jurisconsulte  René  Choppin,  le 
conseiller  au  Parlement  Mathieu  Chartier  et  son  petit-fils,  le 
fameux  premier  président  et  garde  des  sceaux  Mathieu  Mole. 

En  fin  de  compte,  ce  privilège,  aussi  remarquable  par  sa  durée 
qu'insolite  dans  sa  forme,  repose  tout  simplement  sur  une 

1.  Annuaire-BtUletin,  t.  XXII,  1886,  p.  185-226. 

2.  André  Favyn,  Histoire  de  Navarre,  Paris,  1612,  in-fol.,  p.  IU6. 
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diarte  du  roi  Philippe  I*',  qui,  prenant  en  pitié  six  orphdins 
laissés  par  un  de  ses  serviteurs,  ou  plutôt  un  de  ses  serfs, 
Eudes,  maire  de  Gtaalo,  mort  vraisemblablement  au  cours  d'un 
pèlerinage  en  terre  sainte,  leur  octroya,  vers  4085,  la  liberté, 
puis  le  privilège  suivant  :  leurs  descendants  mâles,  slla 
venaient  à  épouser  des  serves  du  roi,  ne  tomberaient  pas  par 
cela  même,  comme  le  voulait  la  coutume,  dans  la  condition 
servile. 

Ge  privilège,  même  amplifié  par  certaines  clauses  dont  il  y 
a  lieu  de  suspecter  Taulhenticité,  n'aurait  rien  qui  excédât  la 
mesure  de  beaucoup  de  libéralités  consenties  par  des  souve- 
rains du  XI*  et  du  XII*  siècle.  Il  n^a  rien  non  plus  qui  justi- 
fie les  prétentions  exorbitantes  affichées,  du  xiv*  au  xvii*  siècle, 
par  les  héritiers  d^Eudes  de  Ghalo. 

C'est  pourtant  de  cette  unique  source  que  la  supercherie  ou 
l'adresse  des  uns,  aidées  par  l'aveuglement  des  autres,  ont  su 
ftdre  découler  les  plus  abondantes  faveurs.  J'ai  raconté  déjà  ce 
curieux  travail  de  dérivation  et  d'exploitation.  La  charte  origi- 
nale, sans  doute  rédigée  sous  la  forme  la  plus  simple,  fut  rem- 
placée par  un  diplôme;  on  alla  emprunter  à  des  actes  conservés 
dans  les  archives  du  voisinage  leurs  formules  solennelles,  leurs 
souscriptions  de  grands  officiers.  Au  diplôme  ainsi  fabriqué, 
l'on  ne  tarda  pas  à  substituer  une  notice,  un  acte  impersonnel, 
dont  le  texte,  au  moyen  de  quelques  coupures  adroites,  de 
quelques  discrets  remaniements,  offrit  un  sens  déjà  plus  favo- 
rable aux  prétentions  des  héritiers;  cependant,  il  présentait 
avec  le  texte  du  diplôme  une  telle  conformité,  au  moins  appa- 
rente, qu'elle  fût  attestée  par  trois  abbés  dans  le  courant  du 
XIII*  siècle.  Forts  de  cette  attestation,  les  intéressés  firent  dispa- 
raître et  la  charte  originale  et  le  diplôme  falsifié;  ils  ne  produi- 
sirent plus  que  la  notice,  revêtue  du  sceau  des  trois  abbés,  et, 
à  deux  reprises,  ils  eurent  l'adresse  de  fleure  homologuer  cet  acte 
par  la  chancellerie  de  Philippe  YL  A  partir  de  ce  moment,  les 
rois  qui  se  succédèrent  en  France  ne  manquèrent  pas  de  renouve- 
ler, sur  la  demande  des  héritiers  de  Ghalo-Saint-Mard,  la  ratifi- 
cation déjà  flûte  par  Philippe  de  Valois,  et,  par  là  même,  ils  sem- 
blèrent consacrer  les  concessions  imaginaires  qu'on  attribuait 
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i  Philippe  I**.  Ce  réfloltat  consdèrable  ne  snfflt  pts  i  l'amlii- 
UoD  des  membreB  de  la  lignée.  Ils  înterprélènot  de  telle  softe 
le  texte  déjà  amplifié  de  leur  prÎTilège,  et  la  rojaulé,  an  moîiis 
pendant  on  temps,  eat  la  biblesse  d'admettre  si  Imo  leur  inter- 
prétation, qu'ils  en  vinrent  à  afficher  et  à  défendre  avec  sueeès 
des  prétentions  inouïes.  Le  plus  étrange,  c^est  que,  quand  les 
rois,  non  encore  désabusés,  mais  choqués  néanmoins  de  rim* 
portance  excessiye  qu'avait  prise,  en  se  développant,  le  privi- 
lège de  Chalo-Saint-Mard,  firent  mine  ou  de  le  restrandre  ou 
de  l'abolir,  les  représentants  de  la  lignée  tinrent  tète  à  la  royauté, 
trouvèrent  des  appuis  dans  les  cours,  et,  malgré  des  édita,  des 
ordonnances  formelles^  parvinrent  k  sauvegarder  durant  de 
longues  années  leur  immunité  scandaleuse. 

Tai  eu  récemment  sous  les  yeux  dHmportants  documents 
relatife  à  cette  franchise,  qui  m'avaient  échappé  lors  de  mes 
premières  recherches.  C'est,  d'une  part,  un  recueil  d'ades  formé, 
vers  le  commencement  du  xn*  siècle,  par  un  membre  de  la 
lignée;  d'autre  part,  un  fiictum,  composé  en  4600,  pour  empê- 
cher l'enregistrement  de  \Mte&  royales  attentatoires  aux  flran- 
chises  de  la  lignée.  Ces  documents  ne  seront  pas,  je  le  crains, 
de  grande  utilité  aux  défenseurs  (s'il  en  existe  encore)  du  pri- 
vilège de  Chalo-Saint-Mard  ;  mais  ils  permettront  de  compléter 
et  de  préciser  sur  quelques  points  l'histoire  d'un  abus  mémo- 
rable. 

Une  des  principales  causes  qui  contribuèrent  à  perpétuer  la 
franchise  des  héritiers  de  Ghalo,  c'est  qu'ils  avaient  intéressé  à 
leur  cause  les  maîtres  des  requêtes  de  T  Hôtel  et  qu'ils  portaient 
devant  cette  juridiction,  éminemment  favorable,  tous  leurs  dif- 
férends avec  les  agents  du  flsc  ou  avec  les  fermiers  d'impôts. 
J'avais  relevé  eflTectivement,  au  xvi*  siècle,  une  longue  série 
d'arrêts  ou  de  lettres  patentes  désignant  les  maîtres  des  requêtes 
comme  gardes,  conservateurs  et  juges,  à  l'exclusion  de  tous 
autres,  du  privilège  de  Ghalo-Saint-Mard.  Mais  j'ignorais  sur 
quel  fondement  s'appuyait  cette  attribution  de  compétence,  et 
à  quelle  date  elle  remontait.  Or,  le  recueil  manuscrit  que  je 
crois  devoir  signaler,  véritable  cartulaire  de  la  lignée  d*Eudes 
de  Ghalo,  contient  des  lettres  de  cammitUmus  pariUtement  en 
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règle,  délivrées  aux  descendants  d^Ëudes  de  Ghalo,  à  Blois,  par 
Charles  YII,  le  22  septembre  44^8^  C'était  Tépoque  de  l'aveu- 
glement  complet  de  la  royauté  à  regard  des  prétentions  de  la 
lignée  d'Eudes  de  Ghalo.  Le  roi  s'apitoie,  dans  cet  acte,  sur 
les  vexations  que  les  hoirs  Ghalo  souffrent  de  la  part  des 
représentants  du  fisc,  et,  afin  de  couper  court  à  ces  persécu- 
tions, il  nomme  comme  juges  de  leurs  procès  et  comme  gar- 
diens de  leurs  franchises  les  maîtres  des  requêtes  de  THÔtel. 
Détail  bon  à  noter  :  ces  lettres  sont  rendues  sur  la  demande  de 
Jean  Godin,  de  Guillaume  Aloire,  demeurant  à  Étampes,  et  de 
Jean  Papillon,  demeurant  à  Chalo-Saint-Mard,  «  ordonnez  et 
establiz  à  la  garde  desdits  privilèges.  »  LMnstitution  des 
«  gardes  de  la  franchise,  >  qui  fonctionnait  encore  sous 
Louis  XIII,  remonte  donc  au  xy^  siècle. 

Pour  se  rendre  compte  des  proportions  qu'avaient  déjà 
atteintes,  au  commencement  du  xvi«  siècle,  les  prétentions  de 
la  lignée,  il  sufBt  d'ailleurs  de  feuilleter  le  recueil  manuscrit 
qui,  entré  avec  les  livres  de  Colbert  dans  la  Bibliothèque  du  Roi, 
est  conservé  aujourd'hui  sous  le  n*^  5029  du  fonds  finançais  à  la 
Bibliothèque  nationale.  En  foisant  abstraction  :  4*^  des  onze  pre- 
miers feuillets,  qui  contiennent  un  traité,  rajouté  après  coup, 
de  Instabilitate  principum  ;  2o  d'un  cahier,  de  format  plus 
petit,  sur  lequel  je  reviendrai  bientôt,  et  qui  a  dû  être  intercalé, 
au  xvii*  siècle,  entre  le  feuillet  42  et  le  feuillet  43  du  manus- 
crit original  (ancien  foliotage),  il  est  aisé  de  reconnaître  que  le 
recueil  en  question  dut  être  formé,  pour  un  nommé  Jourdain 
Yalton,  entre  les  années  4499  et  4545.  La  plupart  des  actes 
transcrits  dans  ce  recueil  se  rapportent,  en  effet,  aux  procès  et 
afEstires  de  ce  Yalton.  De  plus,  quelques-uns  des  actes  qui  Tin- 
téressent  directement  y  sont  précédés  d^une  rubrique  où  il 
parle  à  la  première  personne  :  «  Double  des  lettres  de  mon  apro- 
bamus  de  ma  flranchize...  >  (fol.  78  r®).  «  Double  de  ma  com- 
mission de  MM.  des  Requestes  de  l'Ostel...  •  (fol.  79  r^). 
«  Double  de  ma  lettre  de  hausse  de  POstel  de  ceste  ville  de 
Paris...,  »  (fol.  84  ro),  etc.  Enfin,  en  ce  qui  concerne  la  date, 

i.  Pièces  justificatiyes,  I. 
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on  lit  au  fol.  85  r*  :  «  Gomment  leroy  Lonis  XII"*  de  ce  nom, 
en  oe  présent  an  DII"  XDL,  eonforma  lesdits  prefilleiges...  » 
Et  au  fol.  86  r*  :  «  Gomment  le  roy  Françoys  premier  de  ee 
nom,  en  odpreseiUan  mil  cinq  cens  et  quinze,  conforma  lesdiU 
privilèges.  >  D'où  l'on  doit  conclure  que  ces  lignes  ftarast  écrites 
les  unes  en  4499»  les  autres  en  4545,  et  rinspection  générale 
du  volume  prouve  que  ces  deux  années  peuvent  être  oonsidé* 
rées  comme  les  dates  extrêmes  de  la  composition  du  recueil  ^ 
Qui  donc  était  ce  Jourdain  Yalton?  —  Un  c  ferron,  »  comme 
on  disait  alors;  un  simple  marchand  de  fer,  bourgeois  de  Pans, 
qui  n'avait  même  dans  ses  veines  aucune  goutte  du  sang  d'Eudes 
de  Ghalo,  mais  qui,  en  la  personne  de  Gatherine  Aleaume,  avait 
épousé  une  flUe  issue  de  la  fomeuse  lignée,  et  qui,  pour  ce  seul 
motif,  se  proclamait  exempt  de  toutes  les  tailles,  impôts  et 
droits  de  péage  quelconques  qui  eussent  pu  entraver  son 
commerce.  Nous  assistons  ici  à  l'éclosion  d'un  système  ingé- 
nieux qui  prétend  que  la  femme,  dans  la  lignée  de  Ghalo,  non 
seulement  transmet  son  privilège  à  ses  enfents«  mais  le  com- 
munique à  son  mari.  Cette  prétention,  directement  contraire 
au  texte  de  la  charte  de  Philippe  P%  même  dans  sa  forme  alté- 
rée, nous  la  voyons  admise  sans  conteste  dès  le  xv*  siècle.  Jour- 
dain Yalton  ne  semble  avoir  aucune  peine  à  faire  triompher 
son  système'.  Les  nommés  Jean  Dantelu  et  Michel  Péronille, 
«  jurés,  commis  et  ordonnés  par  justice  à  régir,  garder  et  gou- 
verner les  droietz,  franchises  et  libériez,  jadis  donnés  par  les 
roys  de  France  à  feu  Eude  le  Maire,  »  témoignent  devant  notaire 
quMl  peut  jouir  de  la  franchise  à  cause  de  Gatherine  sa  femme, 

1.  n  est  à  remarquer  en  effet  que,  dans  l'énumération  des  confirma- 
tions royales,  seules  les  confirmations  de  Louis  XII  (1499)  et  de  Fran- 
çois I*'  (1515)  sont  mentionnées  comme  s'étant  accompUes  en  l'année 
«  présente;  »  que,  d'autre  part,  le  recueil  ne  comprend  pas  de  document 
postérieur  à  l'année  1515.  D'aiUeurs,  la  plupart  des  actes  ont  dû  être 
transcrits  dans  ce  volume  durant  les  années  1500  et  suivantes,  comme 
il  résulte  des  formules  de  collation  mises  au  bas  des  pages  par  des 
notaires. 

2.  Peut-être  avait-il  déjà  obtenu  de  Charles  VIII  confirmation  de  sa 
franchise  (voy.  le  même  ms.,  fol.  34  v*,  et  la  légende  ci-dessous  repro- 
duite). 
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et  leur  déclaration  est  aussitôt  constatée  dans  des  lettres  du  pré* 
▼fit  d'fitampes  du  4  décembre  U96^  Les  maîtres  des  requêtes 
de  l'Hôtel  sMnclinent,  à  leur  tour,  devant  les  «  droits  >  de 
Jourdain  Valton  le  5  janvier  4499'.  Le  44  décembre  4500, 
Louis  XII  mande  au  prévôt  de  Paris  et  aux  élus  de  faire  res- 
pecter ces  «  droits  >  par  les  fermiers  d'impôts,  «  sur  certaines 
et  grans  peines';  »  après  quoi  Jourdain  Valton  se  foit  délivrer 
des  lettres  exécutoires  du  prévôt  de  Paris  en  date  du  30  dé- 
cembre *.  Et  le  voilà  qui  tient  tâte  à  tous  les  collecteurs  d'im- 
pôts. L'extension  de  son  commerce  le  met  en  rapports  journa- 
liers avec  une  foule  de  fermiers  de  péages  ;  aucun  ne  voit  jamais 
la  couleur  de  son  argent.  Ils  regimbent  cependant,  saisissent  sa 
marchandise,  rédigent  des  mémoires  : 

«...  Et  avons  nostre  papier  extraict  de  la  Chambre  des  comptes; 
auquel  papier  sont  nommés  tous  les  francs  et  exemps  dudict 
acqaict'  :  entre  lesqaelz  n'est  faicte  mencion  aulcune  de  cealx  de 
ladicte  lignée  de  Ghalio  Sainct  Mars.  Et  plusieurs  qui  s'en  sont 
nommez  de  ladicte  lignée  ont  plusieurs  foys  passé  par  ledict 
acquict  denrées  et  marchandises,  mais  tousjours  ont  payé.  Et  nous 
sembleroit  fort  estrange,  et  bien  préjudiciable  pour  le  droict  du 
roy,  que  ung  marchant  publicque  qui  se  dira  de  ladicte  lignée 
paisse  faire  passer  et  mener  par  lesdicts  acquictz  pour  .xx.  ou 
.xxx».  frans  de  marchandise  par  chascun  an  sans  riens  paier  : 
où  le  roy  seroit  fort  intéressé,  car  c'est  son  vray  dommaine...  » 

Hais  ils  n'ont  pas  le  dernier  mot.  Jourdain  Valton  plaide  et 
l'emporte  devant  les  Requêtes  de  l'Hôtel,  ou  devant  le  Parlement, 
contre  les  fermiers  de  Melun  et  de  Gorbeil,  contre  ceux  de  Moret, 
de  Saint-Mammès  et  de  Villeneuve -le -Roi,  contre  ceux  de 
Lagny  et  d^Ëtampes,  contre  ceux  de  Saint-Denis,  de  Maisons- 
sur-Seine,  de  Gonflans,  de  Mantes  et  de  Meulan,  contre  ceux 

1.  Fol.  78  r. 

2.  Fol.  79  f. 

3.  Fol.  38  f,  40  v. 

4.  Fol.  41  r*  et  v. 

5.  Il  s'agit  Ici  de  a  l'acquit  et  travers  par  eau  »  de  Meulan.  Les  fermiers 
s'adressent  à  l'avocat  et  au  procureur  du  roi  an  Parlement,  en  1499 
(fol.  199  v). 
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de  Yemon  et  d'Andely,  eontre  les  péagers  de  Nemours  el  de 
SeoSf  ete.,  etc.  Les  proportions  du  recueil  qu'il  a  fiiit  rédiger 
attestent  le  nombre  de  ses  victoires. 

Là  ne  se  bornent  pas,  à  l'époque  de  Louis  Xn,  les  prétentioDS 
d'un  marchand  marié  à  une  descendante  d'Eudes  de  Ghalo.  Il 
se  déclare  noble  ;  et,  bien  que  les  actes  royaux  gardent  le  sUence 
sur  ce  point  délicat,  le  manuscrit  de  Jourdain  Yalton  fournit,  à 
cet  égard,  la  matière  d'observations  instructives. 

Tout  d'abord,  il  s'agissait  d'effacer  le  souvenir  gênant  de  la 
condition  servile  à  laquelle  avait  sans  doute  appartenu  Fauteur 
de  la  lignée.  Eudes,  maire  de  Ghalo,  n'est  plus  un  serf  de  Phi- 
lippe P'  obtenant  de  la  bienveillance  royale  l'autorisation  de 
visiter  les  lieux  saints;  c^est  un  dévoué  serviteur  du  rd  qui 
rend  à  la  monarchie  le  plus  signalé  service,  en  accomplissant 
un  vœu  &it  par  Philippe  P'  lui-même.  Le  monarque  capétien 
aurait  promis  à  Dieu  de  se  rendre  au  saint  sépulcre  ;  mais  les 
soins  du  gouvernement  le  retenaient  en  France.  Par  bonheur^ 
Eudes  de  Ghalo,  son  serviteur,  son  familier,  dégage  sa  parole 
royale  et  acquitte  sa  dette  envers  Dieu  ^  Tel  est  le  premier  état 
d'une  légende  qui  n'a  taAt  que  s'embellir  par  la  suite. 

Dans  un  factum  de  l'an  ^1600,  sur  lequel  je  reviendrai  tout  à 
l'heure,  on  lit  bien  cet  étonnant  récit,  dont  se  retrouve  l'écho 
chez  plus  d'un  historien  moderne  : 

a  Philippes  I«r,  pressé  par  des  grandes  factions  et  divisions  et 
telles  qu'estans  reduict  aux  dernières  apprehentions  de  Textre- 
mité,  eust  recours  à  Dieu,  comme  au  seul  protecteur  du  débris 
de  ses  affaires,  feit  ung  veu  solemnel  d'aller  à  pied,  armé  de 
touttes  pièces,  le  casque  en  teste,  la  visière  baissée,  Tespée  ceinte 
au  costé,  chargé  de  sa  cotte  d'armes,  et  habillé  de  mesmes  qu'il  se 
trouvoit  es  batailles,  visiter  le  sainct  sepulchre  de  Nostre  Sauveur 

1.  «  Comme  dès  longtemps  Philippe,  roy  de  France  lors  régnant,  pour 
amour  et  charité  et  en  révérence  et  honneur  du  Sainct  Sépulcre  de  oultre 
mer,  ouquel  il  s'estoit  voué,  eust  donné  charge  et  envoyé  pour  faire  ledict 
voyage  ung  nomé  Eude  le  Maire,  son  serviteur  et  familier...  »  Cette  phrase, 
que  j'avais  déjà  signalée  dans  une  sentence  de  1522  {Annuaire-Bulletin, 
t.  XXII,  p.  204),  se  retrouve  textuellement  dans  une  commission  des 
Requêtes  de  l'Hôtel  du  5  janvier  1499  (ms.  français,  n*  5029,  fol.  79  r*). 
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en  Hierusalem,  où  il  rendroict  ses  vœux  et  aspendroiet  ses  armes 
à  ce  sainct  temple,  qu'il  enrichiroit  de  beaux  et  grandz  presens. 
Ayant  receu  le  secours  qu'il  avoict  plus  tost  désiré  qu'espéré  pojir 
l'accomplissement  de  ce  vœu  solemnel  en  promesse,  singullier  en 
sa  forme  et  miraculeux  en  ses  effets,  et  luy  estant  impossible  de 
fiiire  ce  long  et  pénible  voyage,  mesmes  ce  royaume  n'estant 
encores  bien  afermez  par  une  esmotion  sy  récente,  Eude  le  Maire, 
l'un  des  domesticques  du  roy,  entreprit  ce  voyage  et  le  paracheva 
à  pied,  en  deux  ans  entiers,  armé  des  propres  armes  de  Sa  Majesté, 
qu'il  laissa  au  sainct  temple,  où  elles  demeurèrent  longues  années 
après,  avecq  ung  tableau  gravé  en  airain,  auquel  fut  représenté  le 
discours  du  vœu  et  du  voyage,  comme  ung  auitre  Vejanius,  après 
avoir  attaché  ses  armes  à  la  porte  du  temple  d'Hercules  ^  Peu  de 
temps  après  son  retour,  ayant  enduré  mille  fatigues  et  incommo- 
ditez,  il  decedda'.  t 

Si,  à  l'époque  de  Jourdain  Valton,  l'imagination  des  héritiers 
de  Ghalo  n'avait  pas  encore  inventé  tous  ces  détails  attendris- 
sants, déjà  Ton  se  fkisait  une  idée  élevée  de  la  personnalité 
d^Eudes  le  Maire  ;  et,  le  Parlement,  dans  une  ordonnance  du 
24  juillet  i  500,  ayant  par  mégarde  qualifié  l'auteur  de  la  lignée 
de  «  charbonnier  de  Ghallo  Sainct  Mas,  »  le  compilateur  du 
ms.  français  4029  n'eut  garde  de  laisser  passer  cette  allégation 
inconvenante;  en  marge  de  l'ordonnance,  il  écrivit  :  «  Il  n'a 
pas,  de  vray,  de  charbonnier  :  car  il  estait  vray  gentilhomme 
et  noble  *.  » 

C'est  bien  effectivement  sous  les  traits  d'un  chevalier  que 
Fauteur  de  la  lignée  est  représenté  dans  une  peinture  qui  décore 
le  feuillet  29  du  manuscrit  de  Jourdain  Valton,  et,  au-dessous 
du  portrait,  on  voit  ses  armes  :  de  sinople  bordé  d'or  à  l'écu 
en  cœur  de  gueules  bordé  d'or  et  chargé  d'une  feuille  de  chêne 
d'argent^.  Dans  cette  peinture,  un  roi  de  France,  assis,  cou- 

1.  Horace,  fp.,  I,  1,4. 

2.  Pièces  justificatives,  II. 
8.  Fol.  285  V. 

4.  Ces  armes  n'ont  pas  tardé  à  être  écartelées  on  parties  de  Jémsalem  : 
d'argent  à  la  croix  potencée  d'or,  accompagnée  de  quatre  croisettes  de 
même  (voy.  le  même  ms.,  fol.  30  r*  et  v*;  cf.  le  récit  de  l'arrivée  à 
Étampes  dn  convoi  d'Anne  de  Bretagne  ;  J'ai  cité  ce  morceau  dans  VAn- 
nuaire-BulleUn  de  1886,  p.  204). 


ronne  en  tète,  sceptre  en  main,  remet  une  charte  à  un  cheva- 
lier touL  bardé  de  fer,  qui  fléchit  ie  genou.  Derrière  lui,  nne 
femme,  la  Léte  couverte  d'un  voile  noir,  conduit  par  la  main 
son  jeune  fils  et  esl  suivie  de  ses  cinq  filles'.  C'est  exactement 
lo  sujet  traité  dans  un  tableau  sur  bois  du  ivi*  siècle  qu'a  repro- 
duit MonLfaucon*.  C'est  aussi,  à  part  quelques  variantes,  la 
même  composition  qui  se  retrouve  dans  treize  autres  peinLures 
du  même  manuscrit.  Elles  représeotent  les  confirmations  de 
privilège  accordées  successivement  aux  descendants  d'Eludés  du 
Chalo  par  tous  les  rois  de  France,  de  Louis  X  à  François  i"'  : 
les  rejetons  du  serf  Eudes  y  sont  figurés  sous  les  traits  de  per- 
sonnages revêtus  d'une  cotte  et  d'un  manteau;  tous  ont  près 
d%ix  iaan  armoMes'.  Bofln  le  dtevtfterwpori»  qui'  âganl 


Mtte  peintuxe,  on  lit  la  légende  gniiante,  écrite  i 
^eaen  n/Êflti-  «  taUMnt  Phelippes  le  Bel,  roy  de  Fronce,  lilz  du  roj 
Phd^pe  m,  qui  irat  àiz  H.  sainct  Lojs,  lors  régnant,  pour  amour  el 
dbolté  st  en  nransœ  et  liannenr  du  Sainct  Sépulcre  d'oultre  mer. 
6W|m1  H  ifMtDll  «ml,  eu«l  donn^  charge  et  envojA  pour  faire  ledit 
layilgB  à  |4*dvtott  ttné,  ung  aomtoé  Eude  Lemaire,  md  iwnileur  et 
famllUer,  «t  pgor  U  ctiari^c  i|u'il  avoll  uni  dp  mcsnaige  <)uo  de  Temme, 
quatre  ÛUm  et  ong  fiti,  lesqneli  11  prioct  en  m  garde,  et,  pour  le  rtêtom^ 
pencer,  east  laiMé,  donnf  et  Uberallement  octroyé  ausdlti  Eiute  le  lUln 
et  aadicte  femme  et  ceuli  de  lenr  postérité,  coDMngBiallé  et  ligne  aéeet 
i  naiMn,  tant  ouMle*  qM  femelte»,  preriUege*  qn'Ui  lenaaeat  fteacf  et 
exerops  de  leurs  denrées  et  marchandises  de  toDt«t  coustnmet,  ijufoA- 
dons,  travers  de  pontz,  passaiges,  peaiges,  aides,  hultiesmes,  quatriesmea 
et  autres  subventioDS  qaeizconques  par  tout  son  royaume  de  France, 
ainsi  comme  on  pourra  veoii  plus  t  plain  par  les  cturtres  qoi  lonl 
dedens  on  Palais  et  aa[i]  Requeslas  de  l'Oatd.  Et  regoa  ledit  Phelippet 
le  Bel  trmte  huit  ans.  Bt  ont  esté  dépôts  c4wfemeE  lesditi  privellë^M 
par  tons  les  nqrs  de  France,  qui  depuis  ont  esté,  comme  il  appert 
cj-aptès.  •  —  On  le  voit,  le  compilaleni  dn  ms.  5029  accepte  la  tradition, 
dont  j'avais  constaté  l'existence  dès  1SU  (voy.  Àntutaire-Biillett^ 
t.  XXII,  p.  188),  suivant  laquelle  le  privilège  de  Clialo-Saint-Hanl  ne 
remonterait  qn'i  Philippe  IV. 

2.  Let  Monument  de  la  monarchie  firançQlM,  t.  II  (éd.  de  1730),  p.  316. 

3.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  qu'en  réalité  les  conSrmations  de  Lonli 
Hntin ,  de  Phili(^  le  Lmig  et  de  Charies  le  Bel  sont  puieœnt  ima- 

4.  Voici  la  série  des  légendes  qui  âgnrent  aa-desaons  de  ces  tieiie 
peintures.  FoL  30  r  :  >  Gomment  Loje  le  Loi^,  aisné  fils  dn  roj  Phe- 
lippes  le  Bel,  toj  de  France  et  de  Naverie,  eonfemu  legdltx  pRiilleges,  i 
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au  fol.  72  y^,  armé  de  pied  eo  eap,  et  tout  reluisaiit  d V  sur 
ses  genouillères,  sur  ses  solerets,  sur  son  haubert  de  mailles, 
sur  sa  cotte  d^armes,  sur  le  pommeau  de  sa  longue  épée  et 
jusque  sur  le  cimier  de  son  casque,  ce  guerrier,  tenant  en  main 
un  parchemin  roulée  n^est  autre  que  le  marchand  de  fer  Jour- 

—  Fol.  30  ▼*  :  c  Comment  PheUppe  le  Long,  frère  do  roy  Loys  le  Long, 
conte  de  Poictiers,  conferma  les  dictz  preyilleiges.  t  —  Fol.  31  r*  :  «  Gom- 
ment Gharles  le  Bel,  leur  frère,  conte  de  la  Marche,  confirma  lesditz  pre- 
▼illeiges  à  Anselin,  filz  dudit  Ende  le  'Maire.  »  —  Fol.  31  t*  :  «  Comment 
Phelipe  de  Yaloys,  roys  de  France,  eonfirma  lesdktz  previlleges  audit 
ÂBBélin,  duquel,  entre  autres  «ilkns,  yssit  sa  ftUe,  qui  fut  conjoincte  par 
mariage  à  Simon  Gharrettier.  »  —  Fol.  32  r*  :  «  Comment  le  roy  Jeban  con- 
firma lesditz  previlleiges  à  Simon  Gharrettier,  demeurant  à  Estampes, 
duquel  yssit  Michel  Charretier,  d'Orléans.  »  (Ici  apparaissent  pour  la  pre- 
mière fois  les  armoiries  de  la  famille  Ghartier  :  d'argent  à  un  tronc 
d'arbre  noueux  posé  en  fiisce  de  sable,  surmonté  de  deux  perdrix  au 
naturel  et  accompagné  en  pointe  de  deux  rainceaux  d'oliTier  de  siniq»le 
mouvant  de  la  pointe  de  l'écu.)  —  Fol.  32  ▼*  :  «  Gomment  Gharles  le  Saige, 
roy  de  France,  cinquiesme  de  ce  nom,  aisné  filz  du  roy  Jehan,  conferma 
lesditz  previlleiges.  »  —  Fol.  33  r*  :  «  Gomment  le  roy  Gharles  sixiesme  de 
ee  nom  conferma  lesdictz  prerilleiges.  »  —  Fol.  83  ▼*  :  «  Gomment  le  roy 
CharleB  septiesme  de  ce  nom  conferma  lesditz  preriUeiges  è  fchan 
Aleanme,  de  EyuTiUe  en  Beausse,  et  Tsabeau  Hue,  sa  femme,  fille  de 
Pierre  Gharrettier,  demeurant  à  Monnarrille  en  Beausse,  et  leur  délégua 
pour  conserrateurs  et  juges  les  maistres  des  requestes  de  l'Ostel.  »  — 
Fol.  34  r*  :  «  Gomment  le  roy  Loys  XI*  de  ce  nom  confirma  lesdictz  pre- 
Tllleiges  à  Ferry,  filz  dudit  Jehan,  et  à  Perrine,  sa  femme,  yssue  deeditz 
Charretiers.  »  —  Fol.  34  v*  :  a  Gomment  le  roy  Ghales  VIII*  confirma  les- 
ditz preTilleiges  à  Jordain  Valton,  de  Paris,  à  cause  de  Katherine,  sa 
femme,  fille  desditz  Ferry  et  Perine.  »  (Au-dessous  est  représenté  un 
amour  enlaçant  les  deux  chiffres  de  Jourdain  et  de  Catherine.) — Fol.  35  r*  : 
«  Gomment  le  roy  Loy  XII"*  de  ce  nom,  en  ce  présent  an  IIII'<  XIX, 
conferma  lesditz  previlleiges  audit  Valton  et  Katherine,  comme  il  appert 
par  les  Chartres  qui  sont  de  présent  au  Trésor  et  au  registre  des  Requestes 
de  rOstel.  »  —  Fol.  36  r*  (au-dessous  d'une  peinture  d'une  facture  moins 
grossière]  :  «  Gomment  le  roy  Françoys  premier  de  ce  nom,  en  ce  pré- 
sent an  mil  cinq  cens  et  quinze,  conferma  lesditz  privilèges  à  Jourdain 
Valton,  bourgoys  de  Paris,  et  à  Katherine  Aleaume,  sa  femme,  comme 
il  appert  par  les  Chartres  qui  sont  de  présent  au  Trésor  du  Palais  et  au 
registre  des  Requestes  de  l'Ostel.  »  —  Fol.  73  r*  :  la  légende  qui  figure  au 
fol.  35  r*  est  ici  transcrite  de  nouveau  et  figure  au-dessous  d'une  pein- 
ture analogue  à  celle  du  fol.  36  r*  ;  au  bas  de  la  page,  on  trouve  le  même 
motif  qu'au  fol.  34  t",  mais  beaucoup  mieux  traité  :  un  amour  enlaçant 
les  deux  chiffres  de  Jourdain  Valton  et  de  Catherine  Aleaume. 
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ôain  Yatton  Ud^iiêim,  ainsi  qn'on  1b  volt  par  réeaaoïi  pikà 
ao-desaousde  la  figure;  on  y  raeomiatt,  avaeto  araMs  d'Eudaa 
de  Gbalo-Saint-Mard,  eellea  que  e^élait  attrilnèes  répon  da 
Catherine  Akaniiie^ 

En  paasant  da  racneil  de  Jean  Yaltoo  an  Atetom  de  Fm  4€M, 
reproduit  d-deaaoua*,  noua  quittons  le  tempe  de  la  granda- 
proqiérité  des  bériOers  de  Gliala-Saint-liaid  pour  noua  Inu^ 
porter  à  une  époque  où  leur  firaneliise,  battne  en  kMie,  m 
résiste  pins  que  giîlee  à  de  puissantes  protections.  I^à,  aana 
parlOT  d»  lettres  de  Vrançois  I«*,  de  Henri  m  et  de  Henri  IV 
que  j'ai  signalées  ailleurs^  des  déclarations  nqfalee  anûeot  été 
obtenues  contre  les  hoirs  Ghalo,  en  4987,  par  lea  hahitanla 
d*Orléans,  en  4588,  par  ceux  de  ifehm,  en  4597,  par  ceux  de 
Pulseauz.  Enfin,  les  habitants  de  Gharfares  venaient,  en  mars 
4600,  d^obtenir  de  nouvelles  lettres  de  Henri  IV,  obligeant  lea 
héritiers  d'Eudes  le  Maire  à  contribuer  aux  impôts  :  c'est 
pour  empêcher  Penregistrement  de  ces  demièras  lettres  an 
Paiement  que  les  gardes  du  privilège  de  Ghalo-Sabdt-llanl 
firent  rédiger,  au  mois  de  Juillet  4600,  le  curieux  flMtnm  dont 
J'ai  cru  devoir  placer  le  texte  ci-après  sous  les  yeux  du  lecteur. 

Si  les  temps  sont  plus  durs,  rassuranee  des  membres  de  la 
lignée  est  toigours  la  même.  Ils  n^ont  voulu  démordre  d'aucune 
de  leurs  prétentions.  Us  célèbrent  plus  que  Jamais  le  service 
rendu  par  leur  ancêtre  à  Philippe  P'.  Pour  mieux  déguiser 
l'humble  origine  d'Eudes  le  Maire,  ils  substituent  dans  la  charte 
primitive  aux  expressions  cujus  famulus  erat  les  mots  de 
familia  regia^  qui  leur  semblent  impliquer  quelque  emploi 

t.  Cf.  récosson  peint  aa  fol.  36  r.  Jourdain  Yalton  a  d'aiUean  Tarlé 
ses  armoiries.  AiUeurs  (fol.  34  t*,  35  r*,  73  r*),  il  adopte  un  éca  d'amr 
au  monogramme  d'or  surmonté  d'une  voile  de  sable. 

2.  Je  connais,  de  ce  factum,  deux  exemplaires  manuscrits,  contempo- 
rains, qui  ne  sont  point  tout  à  fait  conformes  l'un  à  l'autre  :  l'un  occupe 
les  feuillets  767-777  du  ms.  français  20152;  l'autre  remplit  un  cahier 
intercalé  dans  le  manuscrit  de  Jourdain  Valton;  il  y  occupe  les  fenU- 
lets  55-68.  Au  dos  seulement  de  ce  dernier  cahier  figure  la  date  du  ht- 
tum,  juillet  1600. 

3.  Voy.  le  t  XXII  de  Y Annuaire-Bulletin,  p.  205. 

4.  Ibid.,  p.  206-209. 
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dans  la  domesticité  royale  ^  Ils  afBrment  que  ce  privilège 
est  «  un  pacte  d^anoblissement.  »  Ils  vont  jusqu'à  écrire  cette 
phrase  étonnante  :  «  U  y  a  peu  de  nobles  qui  aient  de  plus 
grandes  preuves  et  confirmation  de  leur  noblesse  que  ceux  de 
ladite  lignée.  >  On  ne  sait,  d*ailleurs,  qu'admirer  le  plus  de 
leur  naïveté  ou  de  Tignorance  des  gens  auxquels  ils  s'adressent, 
quand,  en  regard  d'un  texte  latin  quUls  ne  se  donnent  même 
pas  la  peine  de  falsifier,  ils  mettent  une  traduction  signifiant 
exactement  le  contraire  :  Si  vero  servi  régis  feminas  de  génère 
heredum  Odonis  nuiritali  lege  duxissenty  y^se  cum  heredibus 
suis  de  servitîUe  régis  essetU,  Si  uo  serf,  traduisent-ils,  épouse 
une  descendante  d^Eudes  le  Maire,  le  serf  et  ses  héritiers  seront 
affranchis  de  la  servitude  du  roi.  Un  peu  plus  loin,  ils  déclarent 
que  les  femmes  issues  d'Eudes  de  Ghalo  «  affranchissent  et 
anoblissent  leurs  maris.  » 

Je  dois  dire  que  leurs  adversaires  leur  donnaient  beau  jeu, 
ftiute  d^employer  des  arguments  vraiment  topiques.  Ils  igno- 
raient la  fausseté  du  diplôme  de  4085;  ils  ne  semblaient 
pas  s'apercevoir  de  la  contradiction  existant  entre  les  termes 
de  la  concession  et  les  prétentions  des  concessionnaires.  Toute 
leur  argumentation  était  fondée  sur  la  date  du  privilège,  comme 
s'il  n^eût  eu  d'autre  défaut  que  son  extrême  ancienneté,  et  sur 
le  nombre  excessif  des  membres  de  la  lignée.  Les  intéressés 
répondaient  à  ce  dernier  reproche  que  leur  nombre  n'était  alors 
que  de  deux  cent  cinquante-trois  :  ils  entraient  dans  le  détail 
et  donnaient  pour  chaque  ville  le  nombre  exact  des  membres 
de  la  lignée.  Ils  se  faisaient  fort  de  justifier  ce  dénombrement 
par  leurs  registres  où  l'on  inscrivait,  disaient-ils,  exactement 
les  noms,  qualités,  âges  et  demeures  de  tous  les  descendants 
d'Eudes  le  Maire.  Ces  registres  avaient  été  compulsés,  parait-il, 
en  4587  et  en  4596,  en  exécution  d'arrêts  du  Parlement.  Enfin, 
en  4  598,  les  commissaires  envoyés  par  les  provinces  pour  la 
révocation  des  exemptions  indues  n^avaient  trouvé,  dans  tout  le 
royaume,  que  quinze  personnes  jouissant,  en  vertu  du  privilège 

l.  En  réalité,  le  mot  famUia  lui-même  désignait,  à  l'époque  de  Phi- 
lippe I*%  l'ensemble  des  serfs  et  serves  du  roi  (voy.  Luchaire,  InstiHUions 
des  premiers  Capétiens,  t.  II,  p.  114,  note  2). 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXUI,  1896.  13 
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de  Ghalo-SaintrMardy  d^une  exemption  totale  d'impôts,  n  nous 
est  difficile  de  contrôler  l'exactitude  de  ces  renseignementSy 
alors  qu'an  même  moment  les  adversaires  du  privUège  évaluaient 
à  7  ou  8,000  le  nombre  des  membres  de  la  lignée.  Je  ferai 
seulement  observer  que,  deux  ans  plus  tard,  en  4602,  les  gardes 
de  la  firanchise  eux-mêmes  accusaient  trois  cent  cinquante 
membres  environ,  soit  une  centaine  de  plus  qu'en  4600. 

De  <kit,  la  fiction  triompha,  une  fois  de  plus,  dans  la  pratique. 
Henri  IV,  par  son  édit  de  mars  4  604 ,  crut  porter  un  coup  définitif 
au  privilège  de  Ghalo-Saintp-Mard  ;  mais  celui-ci  survécut,  et, 
longtemps  encore,  les  victoires  financières  remportées  par  les 
héritiers  d'Eudes  de  Ghaio  prouvèrent  la  vitalité  d'une  trâditim 
fondée  sur  Pignorance  ou  le  mensonge. 

N.  Valois. 


PIÈGES  JUSTIFIGATIVES. 

I. 

Blois,  22  septembre  1438.  —  Lettres  de  committimus  aux  Requêtes 
de  VHôtel  accordées  par  Charles  VII  aux  descendants  d'Eudes  le 
Maire,  dit  de  C halo-Saint- Mard. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à  noz  amez  et 
feaulx  coQseilliers  les  maistres  des  requestes  de  nostre  Hostel,  salut 
et  dilectioQ. 

Gomme,  par  noz  autres  lettres  scellées  en  latz  de  soye  et  cire 
vert,  nous,  ou  moys  de  juing  l'an  mil  CGGG  XXXVI,  aions  con- 
fermé  aux  hoirs  de  feu  Eude  le  Maire,  et  leur  postérité  venue  et 
descendue,  et  qui  chascun  jour  en  vient  et  descent,  certains  previ- 
leiges,  franchises  et  libertez  à  eulx  donnez  et  octroyez  et  confer- 
mez  par  noz  predeccesseurs  roys  de  France,  comme  par  lesdictes 
lettres,  desquelles  la  teneur  s'ensuit,  peult  plus  à  plain  aparoir... 
(Suivent  les  textes  des  privilèges  octroyés  par  Philippe  I®"*,  au  mois 
de  mars  1085-1086,  par  Philippe  VI,  au  mois  de  décembre  1336^ 

1.  J'ai  publié  dans  V Annuaire-Bulletin  de  1886  (p.  217-219)  ces  lettres 
de  Philippe  VI,  qui,  elles-mêmes,  contiennent  le  texte  de  l'acte  attribué 
à  Philippe  V 


•r 
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par  Jean  le  Bon,  au  mois  de  novembre  1350*,  par  Charles  V,  au 
mois  d'avril  1366^,  et  enfin  par  Charles  VI,  au  mois  d'août  1394.) 
Et,  combien  que  iceulx  hoirs  et  leur  postérité,  qui  chascun  jour  en 
descend,  aient  tousjours  joy  et  usé  desditz  phvilleiges,  franchises 
et  libertez,  et  que  en  ce  aucun  ne  les  doye  ou  puisse  empescher; 
neantmoins,  plusieurs  peageurs,  fermiers  de  travers,  de  coustumes 
et  autres,  se  sont  efforcez  et  efforcent  souvent  de  troubler  et  empes* 
cher  plusieurs  personnes,  marchans  et  autres,  joyssans  et  qui 
doivent  joyr  desditz  previlleges,  franchises  et  libertez,  et  iceulx 
arrestent  et  font  arrester  avecques  leurs  chevaulx  et  denrées,  et  les 
contregnent  et  veuUent  contraindre  de  bailler  gaiges  et  plaiges  et 
de  respondre  et  de  plaider  pardevant  eulx  ou  pardevant  les  juges, 
où  iceulx  peageurs,  traversiers  et  coustumiers  sont  demourans,  où 
Ten  ne  peult  demourer  seurement  ne  y  trouver  ou  mener  conseil 
pour  les  dangers  de  noz  ennemys.  Par  quoy,  pour  doubte  dudit 
travail  et  perte  de  leurs  corps  et  marchandises,  leur  convient  payer 
ce  de  quoy  ilz  ne  sont  en  riens  tenuz,  ou  préjudice  d'eulx  et  de 
leursditz  privilleiges.  En  quoy  ilz  ont  esté  et  sont  grandement 
vexez,  travaillez  et  dommaigez  ;  obstant  ce  que,  de  par  nous, 
n'a  aucun  juge  commis  pour  discuter  des  debatz  qui  peuvent 
naistre  et  naissent  chascun  jour  à  cause  desditz  previleiges, 
franchises  et  libertez  entre  euiz,  qui  d'iceulx  usent  et  doivent 
user,  et  lesditz  peageurs  et  autres  empescheurs,  et  aussi  que, 
de  par  nous,  n'a  aucun  commis  à  la  garde  d'iceulx  previleiges 
avec  les  gardiens  qui,  d'ancienneté,  y  ont  acoustumé  d'est re; 
qui  est  et  redonde  ou  grant  grief,  préjudice  et  dommaige  de 
tous  ceulx  qui  desditz  previleiges  ont  acoustumé  et  doivent 
joyr  et  user;  ausquelz,  par  ce  moyen,  nosdictes  lettres  pour- 
roient  estre  inutiles,  et  leursditz  privileiges  du  tout  mys  au 
néant,  se  par  nous  ne  leur  estoit  sur  ce  pourveu  de  nostre  gracieux 
et  convenable  remède.  Si  nous  ont  humblement  supplié  et  requis 
Jehan  Godin,  Guillaume  Alaire,  demourans  à  Estampes,  et  Jehan 
Papillon,  demourant  à  Ghalo  Sainct  Mars,  ou  nom  et  comme 
ordonnez  et  establiz  à  la  garde  desditz  previleges,  franchises  et 
libertez,  que  sur  ce  leur  vueilloDs  pourvoir  de  remède  convenable. 
Pour  quoy  dous,  les  choses  dessusdites  considérées,  volans  noz 
lettres  de  confirmation  dessus  transcriptes  avoir  et  sortir  leur  plain 
effect,  et  lesdictz  commis  avec  tous  ceulx  à  qui  lesdictz  previl- 
leiges,  franchises  et  libertez  touchent,  et  leurs  successeurs,  de  ce 

t.  Arch.  nat.,  JJ  80,  n*  228. 
2.  Arch.  nat.,  JJ  97,  n»  17. 
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joyr  et  oser  plainement  et  pâlriblemeiiV  ^  nlevei^e  tàmftimÊ^ 
dangen,  donisiaigee  et  tmvanlz,  nienneiiiaiil  f^ 
antres»  appartient  la  eognoiseanoe  desdiets  ^wfUÊÊgÊê^  tioÉa  «votti 
commys  et  amimettons,  de  grâce  eepedal,  par  eee  pieeenleiy  0hp» 
dienade  par  noua  d'ioenlx  priTUegeSyfraneliiaeaetUlMrteBet  jvgi^ 
des  procès  et  débats  qui,  à  cause  de  ce,  sont  mens  on  poomiieAl 
mouiToir  ou  temps  advenir,  pour  d'keulx  deiiiti  et  ^^roeèêi  parte 
présentes  on  appellées  et  icelles  oyes,  discuter,  jogor,  aeBleii<aer,en 
autrement  appoincter,  ainsi  que  raison  detrra|  skis  œ  que  mlMi 
en  puissMit  ou  doyve  (Jtc^  retenir  ne  atoir  oon^iassiiee.  Bt|«fti 
que  aucun  de  ce  ne  puisse  pre[te]ndre  ignoranoei  nous  vontonacsa 
prssentes  estre  publiées,  par  crysdempnél  et  à  son  de  trompe^*  par 
tous  les  lieux  où  il  appartiendra,  où  les  estaUkey  dessus  nemmei 
les  Youldront&ire  publier,  à  leurs  despensi  ^otdtm,  pooreequi 
iœulx  establiz  et  plusieurs  autres  auront  à  fiîire  en  plusieurs  et 
divers  lieux  tant  de  ces  présentes  comme  de  nos  asties  lettres 
dedens  incorporées,  nous  volons  que  foy  soit  ad^onstée  au  vidiÉiu» 
decestes  fidct  soubs  seel  royal,  comme  à  l'original.  Oar  ainsi  noos 
I^st  il  estre  ûdct,  nonobstant  quelaconques  lettres  enbreetioai 
{He)  impetrôs  ou  à  impetrer  au  contraire. 

Donné  à  Ji^is,  le  ving  deuxiesme  jour  de  seplembte,  llaii  4i 
grâce  mil  nilo  trente  huit,  et  de  nostre  règne  le  seziesme,  soubs 
nostre  seel  ordonné  en  rabscence  do  grant. 

Ainsi  signé  :  Par  le  roy  en  son  conseil,  ouquel  Tarchevesque  de 
Tholouse,  les  evesques  de  Poictiers,  de  Magalonne  et  de  Maille- 
zois  et  autres  estoient. 

H.  Ghauqault. 

(Copie  collationnée  par  un  notaire,  le  7  septembre  1500,  sar  un  extrait  des 
registres  des  Requêtes  de  l'Hôtel.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5029,  foL  43-49.) 


n. 

Juillet  1600.  —  Pactum  composé  pour  les  gardes  du  privilège  de 
Chalo-Saint'Mard  qui  faisaient  opposition  à  t'enregistrement  au 
Parlement  de  lettres  royaux  du  mois  de  mars  1600  délivrées  à  la 
requête  des  habitants  de  Chartres, 

Factum  pour  les  gardes  de  la  franchise  de  la  ligne  d'Ëude  le 
Maire  de  Ghallo  Sainct  Mas,  opposant  à  la  veriffication  des  lettres 
patantes. 

Contre  M.  le  procureur  gênerai  du  roy,  demandeur. 
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Les  anciens  ont  dict  que  l'espérance  du  loier  et  la  craincte  de 
la  peyne  sont  les  fondemens  de  la  vertn,  et  elle  Tamcque  fonde- 
ment des  Estatz  ;  et  ont  très  soigneusement  observé  de  contynuer 
la  grâce  sur  plusieurs  en  faveur  d'un  homme  vertueulz,  aultant 
que  d'estendre  la  rigueur  en  hayne  d'un  meschant,  ayans  rendu 
le  pris  de  la  vertu  comme  héréditaire  à  la  postérité  de  ceulx  qui 
avoient  servy  le  public. 

Lez  rois,  sur  ses  {sic)  deux  colomnes,  ont  rendu  cet  Estât  le  plus 
florissant  et  le  plus  ancien  de  la  terre  habitable.  Et,  sans  parcou- 
rir leur  histoire,  oh  il  se  rencontre  ung  nombre  infiny  d'exemples, 
cela  se  remarque  en  l'origine  et  en  la  cause  du  priviilege  accordé 
par  le  roy  Pheiippes  !•',  dés  l'an  mil  quatre  vingts  cinq,  à  Eude 
le  Maire,  son  domesticque,  natif  de  Ghalo  Sainct  Mas,  prés 
Estampes,  et  confirmé,  depuis,  par  tous  les  successeurs.  Duquel 
l'antiquité  est  ung  tesmoignage  insigne  de  la  pieté  de  noz  rois. 
La  singularité  mesmes  le  rend  fort  recommandable ,  estant 
l'unicque  que  nous  avons  en  France  de  ceste  sorte  ;  lequel  fera 
revivre  à  Tetemité  des  siècles  advenir,  par  le  cours  de  sa  durée, 
la  dévotion  d'un  prince  relligieulx  et  le  service  vrayement  devo- 
tieux  d'un  subject  vers  son  prince. 

Philippes  !•',  pressé  par  des  grandes  factions  et  divisions,  et  telles 
qu^estans  reduict  aux  dernières  apprehentions  de  l'extrémité,  eust 
recours  à  Dieu,  comme  au  seul  protecteur  du  débris  de  ses 
affaires ,  feit  ung  veu  solemnel  d'aller  à  pied ,  armé  de  touttes 
pièces,  le  casque  en  teste,  la  visière  baissée,  l'espée  ceinte  au  costé, 
chargé  de  sa  cotte  d'armes  et  habillé  de  mesmes  qu'il  se  trouvoit 
es  batailles,  visiter  le  sainct  sepulchre  de  Nostre  Sauveur  en  Hie- 
rusalem,  où  il  rendroict  ses  vœux  et  aspendroict  ses  armes  à  ce 
sainct  temple,  qu'il  enrichiroit  de  beaux  et  grandz  presens. 

Ayant  receu  le  secours  qu'il  avoit  plus  tost  désiré  qu'espéré  pour 
l'accomplissement  de  ce  vœu  solemnel  en  promesse,  singullier  en 
sa  forme  et  miraculeux  en  ses  efifectz,  et  luy  estant  impossible 
de  faire  ce  long  et  pénible  voyage,  mesmes  ce  royaume  n'estant 
encores  bien  afermez  par  une  esmotion  sy  récente,  Eude  le  Maire, 
l'un  des  domesticques  du  roy  (la  chartre  dict  :  Odo  Major,  de  famù 
lia  regia)^  entreprit  ce  voyage  et  le  paracheva,  à  pied,  en  deux  ans 
entiers,  armé  des  propres  armes  de  Sa  Majesté,  qu'il  laissa  au 
sainct  temple,  où  elles  demeurèrent  longues  années  après,  avecq 
ung  tableau  gravé  en  airain,  auquel  fut  représenté  le  discours  du 
vœu  et  du  voyage,  ianquam  alUr  V^aniXÂS  armis  Herculis  ad  pas" 
tem  fiipis,  comme  ung  aultre  Vejanius,  après  avoir  attaché  ses 
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armes  à  la  porte  du  temple  d'Hercules  ^  Peu  de  temps  après  son 
retour,  ayant  enduré  mille  fatigues  et  incommodités,  il  decedda. 

Or,  Eude  le  Maire,  estant  domesticque  du  roy,  il  est  bien  cer^ 
tain  qu'il  estoit  homme  franc  et  noble.  Mais,  pource  qu'il  n'avoiet 
qu'un  filz  et  cinq  filles,  lesquelles  passans  en  la  famille  d'aultruy, 
leurs  enffans  pouvoient  perdre  la  quallité  de  noblesse  et  franclûse, 
le  roy  luy  octroya,  par  pact  et  privillege  perpétuel,  que  la  postérité 
de  son  filz  et  de  se-s  filles  jouiroictde  touttes  exemptions  ;  de  quoy 
fut  faict  ung  pact  par  ce  prince,  affin  qu'il  fust  irrévocable.  Et  est 
convenu  en  ces  termes,  par  les  lettres  de  Chartres,  que,  sy  les  heri* 
tiers  masles  venant  d'eux  espouzoient  femmes  subjectes  au  roy 
par  le  joug  de  servitude,  les  rendroict  franches  et  exemptes  du 
lien  et  joug  de  servitude  ;  mais,  sy  les  serfz  du  roy  eussent  espouzé 
femmes  estans  yssues  d'Eude  le  Maire,  icelluy,  ensemble  ses  héri- 
tiers, seroient  hors  de  la  servitude  du  roy.  Et  puis  est  dict  qu'ils 
ne  feroient  justice  pour  aulcuns  des  serviteurs  du  roy,  sinon  pour 
le  roy  seul,  et,  qu'en  touttes  les  terres  du  roy,  ils  introduiroient 
aulcunes  coustumes,  et  en  fin,  affin  que  ceste  franchise  et  liberté 
comme  aussy  par  les  pactz  demourassent  establiz,  asseures  et  per* 
petuelz,  il  a  voullu  et  commandé  de  faire  de  là  ung  mémorial  et 
registre  pour  servir  à  la  mémoire,  l'ayant  signé  de  son  nom  mesmes 
et  ayant  apposé  son  sel  et  faict  une  croix  de  sa  main  propre. 

Quod,  sy  heredes  masculi  ex  ipsis  exeuntes  feminas  jugo  servitutis 
régie  detentas  matrimonio  ducerent,  liberabat  et  a  vinculo  servitutis 
absolvebat  ;  sy  vero  servi  régis  feminas  de  génère  heredum  Odonis 
maritali  lege  duxissent,  ipse  cum  haeredibus  suis  de  servitute  régis 
essent.  Puis  est  dict  :  Quod  pro  nuUa  famulorum  régis,  nisipro  solo 
rege,  justitiam  facerent  et  quod  in  tota  terra  régis  nullam  consuetu~ 
dinem  darent.  Et  en  fin  :  Ut  haec  liber  tas  et  haec  pacta  firnia,  incon- 
vulsa  permaneant,  memoriale  istud  inde  fieri  et  nominis  sui  carac- 
tère seu  sigillo  signari  et  présente  propria  manu  cruce  facta 
corroborari  precepit. 

Ainsy  ce  privillege  est  uog  p§ict  d'annoblissement  donné  tant 
aux  masles  que  femelles  d'une  lignée,  pource  que  lors  il  y  avoict 
en  France  des  servitudes  sur  les  personnes,  comme  nous  les  voyons 
en  plusieurs  coustumes  de  ce  royaulme  :  en  celle  de  Paris,  où  il 
est  parlé  de  l'homme  franc  ;  en  celle  de  Meaulx,  où,  par  exprès, 
est  dict  l'homme  serf;  en  celle  de  Bourgongne  et  aultres,  où  ceste 
condition  de  personnes  serves  au  roy  est  encores  jusques  à  présent 
aulcunement  en  ceux  que  Ton  appelle  de  condition  roturière,  sub- 

1.  Horace,  Ep.,  I,  1,4. 
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jects  de  paier  laille  à  It  différence  des  peraoïmes  fraacheB  et  nobles. 

Depuis  cinq  cens  quinze  ans  en  ça,  la  postérité  dadict  Le  Maire 
a  jouy  plainement  et  paisiblement  de  ce  privillege  par  grâce  des 
roys  successeurs  dudict  Phiiippes  I*%  qui  l'ont  ratiffié  et  confirmé, 
ayant  esté  octroyé  pour  le  regart  de  la  religion  et  pieté,  intuitu 
religionis  et  pietatis.  Il  leur  a  esté  pium  et  saero  sancium  jxâs,  quy 
représente,  comme  une  grande  et  eslevée  pyramide,  deux  functions 
que  Trayen  recommandoict  le  plus  aux  princes,  sanctiUitein  domi 
et  in  armis  fortitudinefn- 

Toutesfois,  en  ceste  longue  suitte  d'années  et  de  siècles,  le  pri- 
villege  et  franchise  n'ont  peu  s'affranchir  des  atteinctes  de  Tenvyey 
qui  a  essayé  de  ravaller  l'honneur  deu  à  la  vertu  et  d'oster  le 
loyer  d'une  sy  généreuse  action,  comme  il  se  trouve  beaucoup  plus 
de  gens  qui  mouchent  les  lampes  que  non  pas  qui  y  mettent  de 
l'huile  pour  y  nourrir  la  lumière.  Et  veluti  cantarides  etiam  floreri' 
tibus  roiis  sepe  innascuntur,  sic  et  calumniae  ne  quidem  a  pietate 
abstinent,  imo  etiam  probris  et  maledictis  fréquenter  exagitent  (sic). 

Et,  de  faict,  en  l'an  mil  cinq  cens  quarente,  le  roy  François  I«', 
qui  cassa  et  revocqua  infiniz  privilleges,  comme  entre  autres  cel- 
luy  de  vicomte  de  Turayne,  de  l'evesque  de  Meaulx,  de  Gahors, 
de  Embrun,  d'Agen*,  quelques  ennemys  de  ce  privillege  essayèrent 
de  le  luy  faire  revocquer  par  mesme  moien  :  il  se  trouva  sy  jus- 
tement et  relligieusement  acquis  qu'il  ordonna  seuliement  que 
ceulx  de  la  famille  dudict  Le  Maire  qui  feroient  trafficq  de  mar- 
chandise ne  pourroient  estandre  leur  affranchissement  que  pour 
ce  qui  seroict  de  leur  creu,  et  que  de  ce  qu'ilz  feroient  voicturer 
par  terre  ou  par  eaue  pour  leur  usage,  combien  qu'ilz  eussent 
tousjours  auparavant  jouy  d'une  immunité  generalle,  mesmes 
en  leurs  trafficqs'. 

Depuis,  en  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  sept,  les  habitans 
d'Orléans',  en  mil  cinq  cens  quatre  vingts  huict  ceulx  de  Melun, 
en  mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix  sept  ceulx  de  Puiseaulx, 
auroient  obtenu  de  semblables  déclarations  du  feu  roy  et  du  roy 
à  présent  régnant,  comme  ceulx  de  Chartres  au  mois  de  mars 
dernier,  de  la  veriffication  desquelles  il  s'agist  à  présent,  subrep- 

1.  Aucune  de  ces  révocations  n'est  mentionnée  dans  le  Cataiogue  des 
actes  de  François  V, 

2.  Lettres  datées  de  Fontainebleau,  le  19  janvier  1541  (n.  st.).  Voy.  l'ilii- 
nwilire-BHUetin  de  1886,  p.  205. 

3.  J'ai  cité  (IM.,  p.  208)  des  lettres  obtenues  contre  les  héritiers  de 
Chalo-Saint-Mard  par  les  habitants  d'Orléans  le  6  mars  1585. 
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tissement  et  sonbs  fiiiilx  donné  à  entendre,  «nsqneHes  la  Goor 
n'auroict  en  anlcan  esgard. 

Et,  en  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix  hnict,  MM.  des 
Aydes,  vouians  ampliffier  leur  jnrisdiction,  et  jalonx  de  œ  que 
MM.  les  maistres  des  requestes  congnoissent  dndict  priviUege  en 
première  instance,  et  la  Cour  par  appel,  praticqaerent  nng  eedict 
portant  revocqaation  dndict  privi  liège  ^  Et,  depuis,  le  roy  ayant 
envoyé  l'eedit  gênerai  pour  le  reiglement  des  tailles  et  anltres 
subsides  ausdictz  seigneurs  des  Aydes,  suivant  ce  qui  avoict  esté 
arresté  en  l'assemblée  generalle  tenue  à  Rouen,  en  laquelle  assem- 
blée la  postérité  dadict  Le  Maire  de  Ghallo  8ainct  Mas  fut  mise  au 
nombre  des  ezemptz  des  tailles  et  aultres  subsides,  au  rapport  de 
M.  le  procureur  gênerai,  leurs  ennemys,  voyans  qu'ilz  n'estoient 
compris  audict  eedict,  lequel  ayant  esté  depuis  refformé  pour, 
quelque  occasion,  ilz  firent  adjouster  ce  mot  :  c  et  par  exprés 
ceulx  de  la  liguée  de  Ghallo  Sainct  Mas,  »  contre  ce  qui  avoict 
esté  résolu  en  ladicte  assemblée  de  Rouen*. 

Ilz  fondent  la  revocation  de  ce  privillege  sur  le  prétexte  du 
bien  public,  et  disent  que  le  trop  grand  nombre  de  personnes  qui 
se  prétendent  yssuz  dudict  Le  Maire  est  de  sept  à  huict  mille  en 
ce  royaulme,  que  leur  exemption  des  tailles  va  i  la  surcharge  des 
aultres  subjectz  du  roy,  qu'il  s'y  commet  beaucoup  d'abuz,  et 
qu'il  est  sy  vieil  et  ancien  que  les  hoirs  dudict  Le  Maire  se 
doibvent  contanter  d'en  avoir  jouy  depuis  ung  sy  long  temps  sans 
en  demander  une  plus  longue  contynuation.  Voilà  le  sommaire 
des  plus  fortz  moiens  contre  eulx. 

Pour  paier  de  raison  les  plus  desraisonnables,  quant  au  pre- 
mier moien  fondé  sur  le  grand  nombre  de  sept  à  huict  mille,  sauf 
la  révérence  de  la  Cour,  c'est  imposer,  et  cornicum  oculos  configere 
velle,  et  voulloir  perser  les  yeulx  des  corneilles,  c'est  à  dire  voul- 
loir  obscurcir  de  quelque  nouvelle  invention  ce  que  Tantiquité  a 
approuvée. 

Car  en  toutte  l'estendue  de  ce  royaulme  ilz  ne  sont  que  deux 
cens  cinquante  trois,  assçavoir  à  Paris  soixante,  à  Rouen  ung,  à 
Orléans  dix  neuf,  à  Tours  et  Blois  douze,  à  Ghastres^  unze,  à 
Mclun  neuf,  à  Puiseaulx,  Boiscommung,  Montargis  et  Nemours 

i.  Édit  de  janvier  1598  (voy.  V Annuaire-Bulletin  de  1886,  p.  210). 

2.  Je  n'ai  vu  ce  fait  relaté  chez  aucun  des  contemporains  qui  renseignent 
sur  les  délibérations  de  rassemblée  de  Rouen. 

3.  Arpajon,  ch.-l.  de  cant.  de  l'arr.  de  Corbeil. 
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quatorze,  [à  Chartres  deux,  à  Gretz^  deux,  à  Boissons  ung]*, 
à  Estempes,  leur  origine,  dites  environs  cent  quatre  payant 
taiilon  à  cause  de  leur  trafficq  et  fermes;  à  Piûiiviers  deux, 
à  Neufvilie  deux,  à  Loudun  ung,  à  Gerny  ^  ung,  à  Rozay  *  ung, 
à  Sainct  Maixant  ung,  à  PommerenI  ung,  à  Rouyray  Sainct 
Denis'  ung,  et  à  Estrechy*  trois. 

Leur  nombre  se  justifie  par  les  archives  et  registres  des  gardes 
d'Estampes,  où  leurs  noms,  les  quallitez,  aages  et  demeures  sont 
inscriptz  et  gardez  soigneusement.  Et,  de  faict,  en  Tan  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  sept,  et  plus  recentement  en  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  seize,  en  exécution  des  arrestz  de  la  CSour,  lesdictz 
registres  furent  compulsez  et  représentez  ;  dont  on  fict  deux  pro- 
cès verbaulx.  Il  ne  s'en  trouva  plus  grand  nombre. 

En  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict,  les  commissaires 
que  Sa  Majesté  envoya  par  les  provinces  pour  la  revocation  des 
exemptions  n'en  trouvèrent  que  quinze  de  ladicte  lignée  qui 
jouissent  de  l'immunité  des  tailles,  parce  que  la  plus  part 
demeurent  es  villes  franches,  et  les  aultres  traffîcquent,  ou  bien 
tiennent  des  fermes  :  leurs  procès  verbaulx  en  peuvent  faire  foy. 
De  sorte  que  leur  nombre  ne  va  pas  à  la  surcharge  du  peuple, 
puisque  le  contraire  se  justiffie  par  preuves  sy  autanthicques. 
Ilz  n'ont  garde  d'arriver  au  nombre  infîny  du  temps  de  sainct 
Lois,  auquel  dans  Paris  seul  il  s'en  trou  volet  trois  mille,  comme 
il  se  void  es  ordonnances  particullieres  de  la  ville  qu'il  feist,  ou 
au  chappistre  de  ceulx  qu'il  déclare  exemptz  de  la  garde  du  guet 
de  la  ville,  il  comprend  ceulx  de  ladicte  lignée  en  ces  mots  : 
c  Touttes  les  personnes  estans  de  la  lignée  de  Ghallo  Sainct  Mas, 
dont  la  femme  affranchist  le  mary,  qui  sont  plus  de  trois  mille  7.  » 

1.  Sans  doute  Gretz,  Seine-et-Marne,  arrondissement  de  Melnn,  canton 
de  Tonman. 

2.  Ces  mots  ne  se  trouvent  que  dans  le  ms.  français  20152. 

3.  Arr.  d'Étampes,  cant.  de  la  Ferté-Alais. 

4.  Rozoy-en-Brie,  Seine^t-Marne,  arr.  de  Coulommiers. 

5.  Rouvray-Saint-Denis,  Eure-et-Loir,  cant.  de  Janville. 

6.  Étréchy,  Seine-et-Oise,  cant.  d'Étampes. 

7.  J'ai  montré  ailleurs  {Annualre-BulleUn  de  1886,  p.  191)  comment 
on  avait  confondu  avec  une  ordonnance  de  saint  Louis  une  dissertation 
rédigée  vers  1528.  J'avais  trouvé  pour  la  première  fois  dans  l'ouvrage  de 
dom  Fleureau  {les  ÀrUiquités  de  la  viUe  et  du  duché  d'Étampes,  Paris, 
1683,  in-4*)  la  trace  de  cette  confusion  :  on  voit  qu'elle  remonte  au  moins 
à  l'an  1600. 
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Or,  aujonrd'hay,  comme  dict  est,  ilz  ne  sont  en  toutte  la  France 
que  deux  cens  cinquante  trois. 

De  là  l'on  peult  remarquer  trois  choses,  la  première  que  leur 
exemption  ou  franchise  n'estoict  pas  seuUement  pour  les  charges 
patrimonialles  et  celles  qui  vont  aux  biens  et  facultés,  chose  dont 
on  ne  doubtoict  poinct  en  ce  temps  là,  quelques  droictz  et  suh* 
cides  qu'on  levast  sur  le  peuple,  comme  tailles,  emprunctz  et  tels 
auitres;  la  seconde  que  leur  exemption  estoict  aussy  pour  les 
charges  personneles  qui  regardoient  les  personnes  de  cenlx  qni 
estoyent  de  ladicte  famille  et  lignée  ;  la  troisiesme  que  les  femmes 
affranchissoient  et  annoblissoient  leurs  mariz,  nonobstant  qu'ils 
feussent  dans  Paris  lors  trois  mille. 

Pour  ung  second  moïen,  on  dict  qu'il  y  a  de  l'abbuz,  et  de  là 
Ton  lire  une  consequance  qu'il  le  fault  revocquer.  C'est  ûdre  à  la 
ïsLÇon  de  ceulx  qui  demandent  l'abolition  du  ministère  à  cause  des 
abuz  des  ministres. 

8'il  y  a  des  abbuz  en  quelques  particulliers  d'une  famille,  il 
fault  condampner  d'un  corps.  On  ne  peult  pas  empescher  qu'avecq 
le  cours  des  plus  clairs  ruisseaulx  il  ne  s'écoule  tousjours  quelque 
ordure  qui  suict  et  accompagne  le  fil  de  l'eaue.  Quand  rabbuz 
sera  découvert,  sy  aulcun  il  y  a,  les  voyes  de  la  justice  sont 
ouvertes  pour  procedder  contre  les  delinquans.  Mais  tous  crymes 
sont  personnelz.  Delicia  suos  tenent  auctores;  nec  vulterius  pro- 
grediaiur  metus  quam  delicium,  propinquos,  notos,  familiares  pro- 
cul  submoveamus  a  calumnia,  quos  reos  sceleris  societas  non  facii, 
disoient  les  empereurs  ^. 

Pour  un  troisyesme  moïen,  on  condampne  le  privillege  pour  estre 
trop  vieil  et  ancien,  et  qu'il  y  a  trop  long  temps  qu'on  en  jouist. 

Ces  raisons  sont  fort  foibles.  Au  contraire,  la  postérité  dudict 
Le  Maire  prend  pour  ung  des  princippaulx  foudemens  de  ses  def- 
fences  sa  longue  et  immemorialle  possession,  assistée  de  tant  de 
tiltres  sy  authenticques,  de  Chartres,  confirmation,  déclarations  et 
arrestz. 

Philippes  de  Valloys  ratiffia  et  confirma  ce  privillege  en 
décembre  1336,  Jean  II  en  novembre  1350,  Charles  V  en  avril 
1365,  Charles  VI  en  juillet  1394^  Charles  VII  1436,  Lois  XI  en 
janvier  14613^  Charles  VIII  en  novembre  1463'*  {sic),  Loïs  XII  en 

1.  L.  22,  C.  J.,  IX,  47. 

2.  Les  lettres  de  Charles  VI  sont  en  réalité  du  mois  d'août  1394. 

3.  Arch.  nat.,  JJ  198,  n*  88. 

4.  Il  s'agit  de  lettres  patentes  d'octobre  1483  (Arch.  nat.,  JJ214,  n»34)! 
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septembre  i498S  François  !•' en  febvrier  4540^  Henry  n en  jaing 
4550,  François  II,  Charles  IX  en  jning  157i,  Henry  m  en  mars 
1575',  Henry  IIH,  à  présent  régnant,  en  décembre  1594^. 

Touttes  les  lettres  de  confirmations  et  Chartres  ont  esté  verif- 
fiées  en  la  Cour,  laquelle  a  depuis,  conformément  à  icelles,  main- 
tenu ceulx  de  la  lignée  dudict  Le  Maire  en  la  jouissance  dudict 
privillege,  et  a  donné  plus  de  cinq  cens  arrestz,  dont  ilz  sont  por- 
teurs, aultant  de  fois  qu'on  les  a  voulu  troubler  :  il  seroict  superflu 
et  ennuyeulz  de  les  voulloir  cotter  et  produire. 

Les  rides  de  ceste  antiquité  sont  des  traictz  d'une  parfaite 
beauté.  Ses  blancz  cheveux  sont  marquez  d'une  vénérable  vieil- 
lesse. Cani  et  ruga  affbrunt  auihoritatem.  C'est  le  propre  des 
choses  vertueuses  d'estre  tousjours  tenues  d'aultant  plus  reli- 
gieuses et  vénérables  qu'elles  sont  plus  vieilles  et  plus  anciennes. 

Morihus  antiquis  stat  res  rotnana  tn'mgu^'. 

Theodoric,  dans  Cassiodore,  escripvoict  à  Félix,  qui  vouloict 
abolir  quelques  anciens  droictz  octroiez  de  longue  main  aux  plus 
vilz  qui  feussent  dans  Millau  :  t  II  convient  à  ta  grandeur  d'an- 
suivre  Tantiquité,  laquelle  par  ung  sien  privillege  demande 
comme  chose  deue  ce  qu'on  luy  a  octroyé  et  donné.  Sublimitatem 
tuam  consequi  vetustatem  qum  mo  quodam  primlegio,  velut  débita, 
qus  donantur  exposcit*,  » 

Quand  à  ce  que  l'on  dict  :  cinq  cens  ans  que  le  privillege  dure, 
et  que  l'on  s'en  doibt  contanter,  il  est  certain  que  immunitates 
generaliter  tribute  ad  posteras  transmittuntur  et  in  perpetuum  suo^ 
cedentibus'^ .  Cela  s'en  va  m  infinitum,  nati  natorum  et  que  nascuri' 
tur  ab  mis.  C'est  comme  sy  l'on  disoit  qu'un  homme  ayant  jouy 
d'un  héritage  par  cinq  cens  ans,  il  luy  fault  ester,  et  qu'il  y  [a] 
tant  d'années  que  les  successeurs  d'un  tel  ont  jouy  des  droictz 
de  noblesse,  et  qu'il  les  fault  rendre  roturiers.  Car  ledit  Le  Maire 

1.  Lettres  d'août  1398  (Ordonnances,  t.  XXI,  p.  113). 

2.  La  coofirmation  de  François  I*'  est  du  mois  de  janvier  1515. 

3.  Bibl.  de  la  Chambre  des  députés,  collection  Lenain,  Registre  des 
Requêtes  de  VhôtéL,  fol.  68  y  et  71  r. 

4.  Il  s'agit  sans  doute  des  lettres  da  mois  de  mai  1594  (Girard  et  Joly, 
Offices  de  France,  t.  I,  p.  674). 

5.  Ennius,  ap.  Gic,  de  Rep.j  V. 

6.  Cassiodore,  Variarum  lib.  ni,  ep.  xxxix. 

7.  L.  5,  D.  De  jure  immunitatis,  L,  6.  Le  texte  porte  en  réalité  : 
«  Immunitates  generaliter  tributœ  eo  jure  ut  ad  posteros  transmitteren- 
tur  in  perpetuum  succedentibns  durant,  o 
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et  œalx  de  sa  funille  n'ont  en  anltre  Menfairt  dee  rois  qoB  ee 
phvillege  et  affiranchisaemoitt  lequel  leor  est  Yrey  petrynMÛne. 

TanHim{n$)  mtH  Umgingua  «oM  mutors  Mliifto*/ 

n  ne  faalt  point  desnier  à  U  postérité  dndict  Le  Maire,  qni 
estoict  homme  franc  et  de  la  maison  et  £unille  du  roy,  l'exemp- 
tion des  tailles  et  aultres  subsides,  non  plus  qn'aoz  anltres  nobles 
du  royaulme,  car  la  noblesse  ne  tient  ses  prérogatives  qœ  par  le 
don  et  libéralité  des  rois.  Il  y  a  parité  de  raisons  anx  ongs  et  aox 
anltresy  et  Ton  pealt  dire  qu'il  y  a  peu  de  nobles  qui  ayant  de 
plus  grandes  preuves  et  confirmatioiÀ  de  leur  noblesse  que  ceolx 
de  ladicte  lignée.  On  peult  aussy  bien  abolir  et  revocquer  les  pri* 
villeges  de  ungs  que  des  aultres. 

Pour  les  femmes,  en  ce  qu'elles  affranchissent  leurs  maria,  ce 
n'est  rien  de  nouveau,  veu  que  en  Cham peigne  la  femme  noble 
annoblist  son  mary  et  ses  enffans. 

Les  opposans  supplient  très  humblement  la  Cour  de  considérer 
que  la  diartre  du  piivillege  est  ung  pact,  et  non  pas  nng  privillege 
pur,  gratuict;  pact  légitime,  puisqu'il  est  fondé  sur  nng  fidct  de 
pieté  et  de  recompense  de  sorvice,  partant  irrévocable. 

Secundo,  que  c'est  ung  ennoblissement  d'une  funille  tant  en 
ligne  mascuUne  que  fœminine,  et  qu'en  cela  il  n'y  a  rien  contre 
le  droict  des  gens  et  [ioys^  du  royaulme. 

Tertio,  que  cest  annoblissement  est  reiglé  et  limité  par  eedict  et 
par  les  arrestz  de  la  Cour  pour  n'avoir  Texemption  des  tailles  lieu 
en  ceulx  qui  trafficquent  et  tiennent  fermes. 

Quarto,  par  ceste  restrinction,  il  est  poarveu  à  la  fouUe  du 
publicq,  en  sorte  qu'il  n'en  reçoict  aulcua  préjudice. 

Quinto,  en  ce  que  Ton  n'a  jamais  veu  en  France  revocquer  les 
annoblissemens  des  familles,  sinon  pour  grande  ingratitude  et 
crime  de  leze  majesté. 

Sexto,  pour  ce  que  Teedict  et  lettres,  de  l'entherinement  des- 
quelles est  question,  ayant  esté  expédiées  soubz  faulx  donné  à 
entendre  au  prince  que  sept  à  huict  mille  de  ceste  famille  jouissent 
de  l'exemption  des  tailles,  avecq  réticence  de  la  vérité  que  le  pri- 
villege est  limité  en  sorte  qu'il  n'y  en  a  pas  quinze  de  ladicte 
famille  jouissans  de  l'exemption  des  tailles  et  subcides,  l'eedict  et 
les  lettres  sont  nulles  et  de  nul  effect. 

Puisque  doncq  les  opposans  se  trouvent  fondez  en  une  posses- 

1.  Virg.,  jEn.,  111,415. 

2.  Ms.  fr.  5029  :  gens. 
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sion  de  cinq  cens  tant  d'années,  porteurs  de  Chartres,  lettres 
patentes  et  confirmations  de  tant  de  roys,  d*aultant  de  vérifications 
faictes  à  la  Cour,  d'an  nombre  infiny  d'arrestz  confirmatifz  de 
leurs  privilieges,  que,  l'an  1594,  le  roy  le  leur  a  sy  solemnellement 
confirmé,  qu'il  leur  tient  lieu  de  patrimoine,  que  mesmes,  en  l'as- 
semblée dernière  tenue  à  Rouen,  on  le  leur  a  confirmé  au  rapport 
de  M.  le  procureur  gênerai,  comme  dict  est,  présent  M.  le  premier 
président  et  M.  le  président  Seguyer,  et  en  présence  de  tous  les 
députez,  que  leur  petit  nombre  se  justifie,  et  qu'il  ne  va  à  la  sur- 
charge des  finances  du  roy  ny  du  peuple  ;  ihs  concluent  à  fin  de 
bonne  opposition  et  à  ce  que,  sans  avoir  esgard  ausdictes  lettres, 
il  soict  dict  (s'il  plaise  à  la  Cour)  que  les  opposans  jouiront  de  leur 
privillege,  ainsy  qu'ilz  ont  bien  et  deuement  faict  par  le  passé,  sui- 
vant le  reiglement  et  arrestz  de  la  Cour. 

(Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5029,  fol.  55-68;  ms.  fr.  20152,  fol.  767-777.) 
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UN  BBCUEIL  INÉDIT 


PORTRAITS   ET   CARACTÈRES 


1708. 


J'ai  quelque  scrapule  à  leTenir  sur  un  point  dlÛBUMbre  liuémim 
et  de  bibtiograiMe  qid  a  d^à  été  traité,  il  y  a  quime  ans,  dana 
llntroduction  d'un  des  plus  intéressants  Tolumes  de  la  oollèo*- 
tion  de  notre  Société  4;  cependant  il  est  nécessaire  d'ezpliqœr 
la  filiation  du  recueil  de  Caractères  que  je  Tais  &ire  connaître, 
et  l'on  me  pardonnera  peut-être  de  reprcôidre  ce  si^et,  si  j'ap^» 
porte  quelques  détails  nouveaux. 

n  parait  yraisemblable  que  la  grande  vogue  dont  jouirent  an 
xvn*  siècle  les  exercices  d'esprit  multipliés  sous  les  titres 
de  Portraits  ou  de  Caractères  '  vint  surtout  de  ce  que  beau- 
coup de  gens  lettrés  eurent  alors  connaissance  des  fameuses 
relazioni  vénitiennes  où  chacun  des  ambassadeurs  de  la  séré- 
nissime  république  s'appliquait  à  dépeindre  et  décrire  tour 
à  tour  les  personnages  les  plus  importants  de  la  cour  auprès 
de  laquelle  ils  venaient  de  passer  leurs  trois  années  régie- 
mentaires'.  Mais  notre  diplomatie  n'avait-elle  pas  pris  la  même 
habitude,  au  moins  depuis  le  xvi«  siècle,  où  elle  eut  tant  de 
contacts  avec  les  Italiens  et  les  Vénitiens?  Cela  ne  me  paraît 

1.  Relation  de  la  eaur  de  F)ranee  en  1690,  par  Ètéehiél  Spanheim^ 
publiée  par  M.  Charles  Schefer  en  1882;  introduction,  p.  xlvij-lTij. 

2.  Caractère,  a  ce  qui  distingue  une  personne  des  autres  à  l'é^nd  des 
mœurs  ou  de  l'esprit,  »  disait  le  Dictionnaire  de  l'Académie  flrançoise, 

3.  Les  relazioni  des  ambassadeurs  en  France  pendant  le  xvi*  et  le 
XVII*  siècle  forment  trois  volumes  de  la  collection  Alberi.  Voyez  ce  qu'en 
ont  dit  Armand  Baschet,  dans  la  Diplomatie  vénUienney  p.  21-66,  et 
M.  de  Maulde,  dans  la  Diplomatie  au  temps  de  Machiavel j  t.  III,  p.  386- 
388.  Quoique  réputées  documents  secrets,  les  relazioni  circulaient  en 
copie  dans  toutes  les  bonnes  bibliothèques. 
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pas  douteux.  Bt,  ajouterai-je,  qu'est  donc  l'œuvre  de  Brantôme, 
sinon  une  galerie  de  portraits  comparables,  en  histoire,  à  ce 
livre  que,  cent  ans  plus  tard,  Jean  de  la  Bruyère  écrivit 
comme  ,  moraliste  ?  L'Italie  était  singulièrement  familière  à 
Brantôme,  et  elle  a  bien  pu  l'inspirer. 

Laissant  au  futur  historien  de  la  diplomatie  française  le  soin 
d'élucider  ce  côté  rétrospectif  de  la  question  par  une  étude  com- 
parative des  documents  de  deçà  et  de  delà  les  monts,  je  consta- 
terai seulement  que,  au  xvn*  siècle,  les  instructions  diplomatiques 
données  à  nos  ambassadeurs  par  ces  grands  ministres  qui  s'ap- 
pelaient Lionne,  Pomponne,  Groissy  ou  Torcy,  n'eussent  pas 
paru  complètes,  si  le  rédacteur  n'y  avait  joint  les  portraits  de  tous 
les  personnages  de  la  cour  où  allait  s'installer  le  nouvel  agent; 
et  ces  portraits  n'avaient  rien  à  envier  à  ceux  des  Vénitiens  ^ 

On  en  peut  dire  autant  de  beaucoup  d'ambassadeurs  de 
France  qui  prirent  l'habitude,  eux  aussi,  en  rentrant  à  Paris,  de 
dresser  une  relation  de  leur  séjour  à  l'étranger,  avec  les  obser- 
vations qu'ils  en  rapportaient,  relation  sans  aucune  attache  offi- 
cielle, mais  où  les  portraits  et  les  caractères  n'en  étaient  que  plus 
librement  tracés,  partant  plus  intéressants*.  Dans  cette  catégo- 
rie, et  sans  sortir  de  nos  publications,  je  citerai  :  d'une  part, 
la  série  des  généraux  de  l'empereur  Léopold  crayonnée  par 
Villars  au  retour  de  sa  mission  de  1 687-88 ';  d'autre  part,  les 
c  Caractères  de  diverses  personnes  considérables  de  la  cour  de 
France  »  ajoutés,  après  1700,  à  la  Relation  d'Éséchiel  Spanheim, 
et  empruntés  en  partie  à  une  relazione  du  Vénitien  Erizzo,  en 
partie  à  l'un  des  petits  livrets  dont  il  sera  parlé  tout  à  l'heure^. 

Voici  comment,  à  la  un  du  règne,  Saint-Simon  eût  voulu  que 
cet  usage  se  généralisât  dans  le  service  des  affaires  étrangères  : 
c  Les  ministres  que  le  roi  enverra  au  dehors  seront  très  parti- 
culièrement chargés  d'envoyer  au  secrétaire  d'État,  qui  le  rap- 

1.  On  en  trouve  dans  un  grand  nombre  des  Instructions  publiées  par 
les  soins  du  ministère  des  Afiaires  étrangères. 

2.  n  a  été  publié  en  1880,  dans  ÏArchiv  fUr  Œsterrekhiiche  GtscfUchie, 
des  portraits  de  la  cour  de  Vienne  faits  par  les  ambassadeurs  français  du 
xvm*  siècle. 

3.  Publiée  par  M.  le  marquis  de  Vogiié  dans  rAppendice  du  tome  I  de 
notre  édition  des  Mémoira  de  Villars,  p.  435-441.  Depuis  que  j'ai  donné 
l'indication  de  ce  texte  à  M.  de  Vogué,  j'ai  constaté,  comme  on  le  verra 
pins  loin,  qu'il  a  dû  servir  au  rédacteur  d'un  des  recueils  de  Portraitt 
de  1703. 

4.  Voyes  l'édition  de  M.  Schefer,  p.  389410. 
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portera  an  conseil  des  affiûres  étrangères^  et  ^  en  pourra  don* 
ner  un  double  aux  cinq  personnes  qui  le  composent,  d'enfOfer, 
dis*je,  un  tableau  de  la  cour  où  ils  résident,  c'est4-dire  une  iate 
de  tous  les  personnages,  hommes  et  fiommes,  ayant  des  charges, 
de  la  considération,  des  emplois  et  du  crédit,  et  de  celles  qui 
sont  en  passe;  de  leur  figure,  naissance,  caractère,  alliances, 
proches,  liaisons,  inimitiés,  surtout  de  leur  caractère;  des  valets 
principaux  ayant  bmAb  particulier,  des  gens  d'égUse  qui  peuvent 
influer,  des  maîtresses,  non  seulement  des  souverains,  mais  des 
personnes  qui  gouvernent;  autant  qu'il  sera  possible,  de  ce  qui 
s'appelle  à  Rome  Vingmio  de  toutes  ces  personnes,  et  de  leurs 
intrigues;  avec  grand  soin  aussi  d'avertir  des  changements  et 
des  choix,  et  ce  qu'ils  pensent  qu'il  en  faut  augurer.  C'est  dans 
l'exécution  de  cet  article  ûûte  avec  exactitude  et  application, 
sans  grossir  ni  exténuer  rien,  sans  se  prendre  de  fimtaisie  sur 
choses  ni  gens,  que  consiste  la  connoissance  de  qui  on  a  et  de 
qui  on  peut  avoir  affaire,  par  conséquent  le  moyen  le  plus  effi* 
cace  d'éviter  les  méprises  et  de  réussir  &  ce  que  Ton  désire 
opérera. .  » 

Saint-Simon  eut  l'occasion,  sous  la  Régence,  de  mettre  en  pra- 
tique ses  propres  prescriptions,  et,  revenu  de  sa  mission  à  Madrid, 
il  composa  le  c  Tableau  de  la  cour  d'Espagne  fait  à  la  fin  de  1721 
et  au  commeacement  de  1722,  i  que  M.  Edouard  Drumoat  a 
compris  dans  sa  publication  de  1880^.  C'est  même,  pourrait-on 
dire,  le  seul  bénéfice  qu*ait  donné  la  mission  de  Saint-Simon; 
mais,  8*il  fut  médiocre  ambassadeur,  quel  observateur  infatigable, 
quel  peintre  incomparable  comme  perspicacité,  comme  pénétra- 
tion, comme  vigueur,  dans  les  suites  de  portraits  et  de  caractères 
qui  forment  le  véritable  fonds  do  ses  Mémoires  I  Que  n'a-t-il  vu, 
compris  et  retenu  les  événements  aussi  bien  qu*il  a  mis  les  per- 
sonnages en  relief  3  ! 

Pour  en  revenir  à  la  mode  des  portraits,  c'est  surtout  dans  le 

1.  Projets  de  gouvernement  du  duc  de  Bourgogne  (1712),  publiés  par 
M.  Paul  Mesnard  en  1860,  p.  26. 

2.  Papiers  inédits  de  Saint-Simon;  lettres  et  dépêches  sur  l'ambassade 
d'Espagne,  p.  351-394.  Comparez  l'appendice  XII  du  tome  VIII  de  la 
nouvelle  édition  des  Mémoires ^  en  regard  duquel  j'ai  placé  (appendice  XIII) 
une  traduction  littérale  des  portraits  composés  par  les  ambassadeurs 
vénitiens  en  Espagne,  de  1686  à  1702. 

3.  En  1751,  le  ministre  Saint-Contest  prescrivit  à  tous  les  agents 
diplomatiques  de  fournir  dorénavant  des  portraits  des  personnages  de 
chaque  cour.  Armand  Baschet  a  publié  sa  drculaire. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  209 

monde  galant,  dans  les  ruelles  de  précieuses,  qu'elle  sévit  avec 
intensité  vers  les  temps  qui  suivirent  la  régence  d'Anne  d'Au- 
triche et  la  Fronde.  Ainsi  nous  voyons,  en  1653,  M»*  de  la 
Guette  arrivant  chez  la  marquise  d'Hocquincourt,  et  celle-ci  lui 
mettant  aussitôt  sous  les  yeux  le  portrait  que  M.  de  Montesson 
venait  de  faire  d'elle-même,  «  où  il  n'avoit  rien  omis,  conformé- 
ment à  l'estime  générale  qu'elle  avoit  de  tout  le  monde,  i  puis, 
au  sortir  de  table,  la  forçant  d'improviser  son  propre  portrait  en 
six  couplets,  dont  tous  les  convives  emportèrent  des  copies  pour 
les  faire  courir  dans  Paris  ^ 

C'est  à  M^i*  de  Scudéry,  à  son  Grand  Cynu,  à  sa  Clélie,  que 
Tallemant  des  Réaux  faisait  alors  remonter  «  cette  sotte  mode 
de  £ûre  des  portraits,  qui  commence  à  ennuyer  furieusement  les 
gens,  i  L'observation  de  Tallemant  '  est  datée  de  1658,  et,  l'année 
suivante,  Molière  n'eut  garde  d'omettre  la  manie  du  jour  dans  le 
programme  des  Précieuses  ridicules  '  : 

c  Vous  verrez  courir  de  ma  façon ,  dans  les  belles  ruelles  de 
Paris,  deux  cents  chansons,  autant  de  sonnets,  quatre  cents 
épigrammes  et  plus  de  mille  madrigaux,  sans  compter  les 
énigmes  et  les  portraits. 

Maodelon. 
c  Je  vous  avoue  que  je  suis  furieusement  pour  les  portraits  ;  je 
ne  vois  rien  de  si  galand  que  cela. 

Masgarille. 
c  Les  portraits  sont  difficiles  et  demandent  un  esprit  profond  ; 
vous  en  verrez  de  ma  manière  qui  ne  vous  déplairont  pas.  i 

Dans  la  même  année,  Charles  Sorel  lança  sa  satire  de  Vile  de 
Porlrailure  contre  c  quantité  de  personnes  qui  ne  sont  plus  occu- 
pées qu'à  faire  les  portraits  par  écrit  des  uns  et  des  autres  4.  » 

Mais  c'est  aussi  cette  année-là  que  parut  le  plus  célèbre,  le  plus 

1.  Mémoires  de  M^  de  la  GueUe,  éd.  Moreau  (1856),  p.  179-181. 

2.  Historiettes,  t.  VII,  p.  59.  Un  des  raffinements  de  la  mode  était  que 
Ton  fit  son  propre  portrait  :  nous  ayons  ainsi  ceux  de  la  Rochefoucauld 
et  de  Fléchier,  composés  par  eux-mêmes.  Il  y  ayait  aussi  ces  séries  de 
portraits  «  en  contre-yérités  »  qui  abondent  dans  les  recueils  de  chansons 
et  d'épigrammes. 

3.  Les  Précieuses  ridicules  (noyembre  1659),  scène  ix,  p.  81-82  du 
tome  II  de  l'édition  des  Grands  Écriyains. 

4.  Bibliothèque  françoise,  1664,  p.  153. 

ANNUAIRE-BULLBTIN,  T.  XXXIII,  1896.  14 
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volumineux»  —  d'aucuns  «joutanûent  :  le  plut  hrtidienji  —  des 
recueils  de  ce  genre,  œuvre  colleciive  des  charmantee  héroioes  de 
la  cour  groupées  depuis  deux  ans  autour  de  IT^  de  Montpensier  et 
de  son  secrétaire  Begrais*  Au  dire  de  Mademoiselle,  cetle  €Mmi$, 
qui  a  eu  l'honneur  d'avoir  pour  bibliographe  Victor  Cousin  luî^ 
mème^  avait  été  commencée  à  l'instigation  de  la  princesse  de 
Tarente  et  de  M"*  de  la  TrémoUle,  lesquelles  venaient  de  r^ 
porter  leurs  propres  portraits  composés  en  Hollande. 

C'est  au  cardînal  de  Rets  qu'il  fiuit  donner  la  palme  en  ce 
genre  d'exercice  littéraire.  Telle  était  du  moins  l'opinion  d'un 
historien  qui  connaissait  à  merveille  le  xvn*  siède,  Je  veux  dira 
le  Père  Griflét,  dans  un  chiq>itre  de  son  TraUé  det  prewm  âê  le 
vérité  dam  l'hiitoire^;  et,  à  en  croire  le  même  Pèra,  les  Jfémoirit 
d$  ReU  auraient  inspiré  à  U.^  de  Maintenon  l'idée  de  composer, 
elle  aussi,  une  série  de  portraits  des  six  ou  sept  personnages  les 
plus  en  vue  qu'elle  avait  connus  et  pratiqués*. 

D'ailleurs,  Um  de  Maintenon  ne  fut  pas  seule,  dans  les  hautes  ^ 
sphères,  à  sacrifier  au  goût  du  jour;  il  y  avait  au  moins  des  pré- 
cédents :  Mazarin,  dit-on,  laissa  au  roi,  en  mourant,  des  portraits 
de  toute  la  cour,  portraits  peu  flatteurs  à  en  croira  Bussy-Rabu- 
tin^  ;  Foucquet,  tout  à  la  fin  de  son  beau  temps,  chargea  ses  amis 
de  faire  un  pareil  travail  sur  les  membres  du  parlement  et  du 
corps  des  maîtres  des  requêtes  parmi  lesquels  le  surintendant  eût 
voulu  se  faire  des  créatures  ;  Colbert,  à  son  tour,  en  1662,  s'essaya 
à  fournir  quelques  pages  au  roi  sur  les  membres  de  la  chambre 
de  justice  chargée  de  juger  son  prédécesseur,  puis  demanda  à  ses 
agents  de  province  de  lui  envoyer  les  portraits  du  personnel  de 
toutes  les  cours  souveraines^.  Ce  sont  ces  séries  de  portraits,  si 
intéressantes  pour  l'histoire  de  la  haute  magistrature,  que  Dep- 
ping  a  comprises  dans  le  tome  II  de  la  Correspondance  adminiS' 


1.  On  compte  trois  éditions  de  1659  à  1663;  mais,  quant  à  leurs  rela- 
tions entre  elles,  à  leur  valeur  comparative,  il  convient  de  consulter  une 
solide  étude  publiée  par  notre  confrère  M.  Gustave  de  Villeneuve,  dans  le 
BtUletin  du  Bibliophile,  année  1889,  p.  447-453.  Je  crois  que  la  dernière 
édition  de  notre  temps  est  celle  de  notre  défunt  collègue  le  comte  Edouard 
de  Barthélémy  (1860). 

2.  Publié  en  1769,  p.  328  et  suiv. 

3.  Le  grand  Condé,  M"**  de  Longucvllle,  Mazarin,  Turenne,  Colbert, 
Louvois,  le  prince  de  Conti. 

4.  Ses  Mémoires;  t.  II,  p.  109. 

5.  Leltres  de  Colbert,  t.  VII,  p.  215-218. 
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trative  sous  le  règne  de  Louis  II V,  p.  33-132,  et  dont  M.  Duleau  a 
fiiit  une  publication  à  part  en  1862  ^ 

Claude  Pellot,  qui  avait  fourni  les  notes  sur  le  parlement  de 
Grenoble,  où  il  était  intendant,  reprit  cette  idée  pour  lui-môme, 
et  même  l'élargit,  lorsqu'il  fut  devenu  chef  du  parlement  de 
Rouen  (1670-1683)  :  il  fit  dresser  c  des  états  de  toutes  les  pei^ 
sonnes  considérables  des  provinces  où  il  avoit  été  intendant,  où 
Ton  voyoit  leur  caractère,  leurs  biens,  leurs  amis  et  leurs  enne- 
mis, avec  beaucoup  de  particularités  très  singulières  '.  » 

Vers  1667  ou  1668,  Pellisson,  rentré  en  faveur  et  devenu  This- 
toriographe  de  Louis  XIV,  présenta  un  projet  d'histoire  du  règne 
dans  lequel  il  insistait  particulièrement  sur  la  nécessité  de  foiire 
connaître  ainsi  les  acteurs  principaux  de  la  dernière  guerre.  «  Ces 
manières  de  portraits  ou  de  caractères,  quand  ils  sont  bien  tou- 
chés, disait-il  3,  qu'ils  ne  sont  ni  en  trop  grand  nombre  ni  tout 
d'une  suite,  mais  dispersés  et  placés  avec  quelque  art  et  quelque 
diversité  ;  qu'on  rapporte  en  quatre  paroles  la  naissance  et  les 
actions  remarquables  ;  qu'on  pénètre  finement  les  talents  et  la 
portée  de  chacun;  qu'on  n'en  dit  ni  trop  ni  trop  peu;  qu'on  sait 
toujours  en  faire  entendre  plus  qu'on  n'en  dit,  produisent  un  effet 
admirable.  C'est  un  des  plus  grands  secrets  pour  rendre  l'histoire 
animée  et  pour  empêcher  qu'elle  ne  languisse  et  ne  dégoûte 
jamais.  L'esprit  du  lecteur,  quand  il  s'est  une  fois  formé  ces  dif- 
férentes physionomies,  et  qu'il  voit  ensuite  chaque  personnage 
remplir  la  sienne,  s'en  fait  un  spectacle  très  délicieux...  t 

Le  recueil  de  Cimber  et  Danjou,  Archives  curieuses  de  V histoire 


1.  Tirage  à  part  extrait  de  la  Revue  nobiliairey  héraldique  et  biogra" 
phique  de  1862,  p.  105-190.  De  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  l'origine  de  ces 
répertoires  il  me  semble  ressortir  :  i*  que  Nicolas  Foucquet,  à  partir  de  1658, 
employa  Pellisson,  ou  Le  Laboureur,  ou  le  président  de  Perrigny,  ou  un 
tumênier  du  roi  appelé  Hubert  Robert,  à  constituer  les  premiers  dossiers  ; 
2*  que  Colbert,  héritant  de  ces  dossiers  dans  la  saisie  faite  chez  le  surin- 
tendant, les  continua  à  partir  de  1662,  avec  le  concours  des  intendants  ou 
des  commissaires  départis  ;  3*  que  l'éditeur  Depping  a  méconnu  la  double 
origine  de  ces  dossiers  et  les  a  donnés  en  bloc  comme  venant  de  Colbert, 
quoique  certains  portraits  fassent  mention  du  but  que  visait  Foucquet 
et  de  Pellisson  son  homme  de  confiance,  et  qu'il  n'y  ait  pas  non  plus 
identité  d'époques  entre  les  diverses  séries. 

2.  E.  O'Reilly,  Mémoires  sur  la  vie  publicité  et  privée  de  Claude  PeU 
lot,  t.  II,  p.  628. 

3.  Dreyss,  Mémoires  de  Louis  XJV,  1. 1,  Introduction,  p.  clxiv. 
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d$  France,  a  donné  asile  à  un  recuoil  de  porlraUii  4»  ee  genre  V 
qui  doit  être  de  1664,  quoiqu'il  en  ait  été  ikit  des  éditiene  «n 
1667  et  1668,  sous  la  rubrique  de  Ootogne*. 

Les  portraits  historiques,  politiques,  et  parfois  satiriques,  héri'^ 
tèrent  de  la  yogue  que  les  portraits  galants  et  f  précieux  s  avaiem 
perdue,  mais,  cependant,  sans  que  ceux-ci  coMassent  d*élré 
encore  représentés  dans  la  littérature  des  demièreB  années  do 
siècle.  Parfois  ils  se  combinaient  avec  un  Étai  du  royaume  de 
France^,  c'est-à-dire  ayec  le  tableaa  général,  Panatomie  de  In 
cour  et  de  l'administration  royale,  que  la  publication  intermit- 
tente de  ViMdê  laFranee  donnait  depuis  1649^.  C'est  également 
.  par  un  tableau  général  de  la  cour,  suivi  d'une  vingtaine  de  por- 
traits, que  débutent,  en  septembre  1681,  les  Mémioêret  du  maitquii 
dé  SourchBs  ',  et  par  quelques  c  portraits  de  Messieurs  les  ministres  i 
que  Gourville  termina  ses  Mémoires  en  1702  ^ 

Bnfin,  au  début  du  xvm«  siècle,  l'imprimerie  clandestine  qui 
se  dissimulait  derrière  le  pseudonyme  de  Paul  Pinceau  à  Ville- 
franche^  commença  à  foire  paraître,  sous  l'ancien  titre,  ou  à  peu 
près  :  Caractères  de  la  famille  royale,  des  ministres  d^Ètat  et  dm 

1.  Tome  vm,  p.  369-423.  Ces  portraits  datent  dn  temps  de  la  querelle 

des  ducs  et  pairs  avec  les  présidents  à  mortier.  H  y  est  dit  que  le  roi  doit 
aller  au  parlement,  pour  cette  affaire,  «  mercredi  prochain,  »  c'est-à-dire 
le  30  avril  (mais  la  séance  eut  lieu  le  mardi  29),  et  que  le  duc  Mazarin 
«  prend  soin,  à  cette  heure,  de  faire  passer  les  troupes  par  un  pont  de 
bateaux  pour  aller  au  secours  de  l'empereur  contre  les  Turcs.  »  Ce  duc 
de  la  Meilleraye-Mazarin  venait  de  succéder  à  son  père,  et,  étant  gouver- 
neur de  l'Alsace,  il  fit  passer  le  Rhin,  le  31  mai  1664,  au  corps  d'armée 
que  Coligny  et  la  Feuillade  conduisaient  en  Hongrie.  Tous  les  autres 
repères  donnent  cette  même  date  d'avril-mai  1664. 

2.  Les  Portraits  de  la  cotw  pour  le  préient,  c'est-à-dire  du  roi^  des 
princes  et  des  ministres  d'État  et  autres.  On  a  voulu  attribuer  ce  livret 
À  M"*  de  Montpensier.  Edouard  de  Barthélémy  l'a  réimprimé  dans  les 
Archives  du  Bibliophile,  avec  tirage  à  part  à  soixante  exemplaires. 

3.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  14211. 

4.  Comparez  un  tableau  analogue  de  1648-49  reproduit  dans  les  Arehives 
curieuses  de  l'histoire  de  France,  2*  série,  t.  VI,  p.  385-471. 

5.  Édition  complète  commencée  en  1882  par  le  feu  comte  de  Cosnac, 
avec  la  collaboration  de  M.  Arthur  Bertrand  de  Broussillon« 

6.  Édition  donnée  par  M.  Lecestre  pour  la  Société  de  l'Histoire  de 
France,  t.  II,  p.  151-175. 

7.  6.  Brunet  a  fiiit  deux  notes  sur  ce  typographe  imaginaire,  dans 
l'Appendice  de  la  Correspondance  de  Madame,  t.  II,  p.  395. 
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principales  personnes  de  la  cour  de  France,  une  série  de  soixante  à 
soixante-dix  portraits  ^  suivie  d'une  «  Supputation  abrégée  des 
revenus  de  cette  couronne,  i 

Traduction  de  l'anglais ,  disait  le  titre.  Bayle  tenait  pour 
exacte  cette  étiquette';  M.  du  Roure  a  jugé,  au  contraire,  que 
l'impression  avait  dû  se  faire  en  France',  tandis  que  firunet^ 
n'estimait  pas  probable  que  l'auteur  d'un  pareil  libelle  se  fût 
exposé  aux  rigueurs  de  la  chancellerie,  qui,  effectivement,  en 
aurait  fait  saisir  une  édition'.  Quant  à  la  personnalité  de  l'auteur, 
les  bibliographes  ne  s'en  sont  pas  préoccupés,  ou  n'ont  émis  que 
des  conjectures  peu  plausibles*. 

Les  éditions  —  ou  contrefaçons  —  se  succédèrent  en  1702, 

1.  Ce  sont  :  le  roi,  M**  de  Maintenon,  le  dauphin,  Monsieur,  les  ducs 
de  Bourgogne,  d'Anjou  (Philippe  Y)  et  de  Berry,  le  duc  d'Orléans,  le 
prince  de  Condé,  Monsieur  le  Duc,  le  prince  de  Conti,  le  duc  du  Maine, 
le  comte  de  Toulouse,  le  duc  de  Vendéme  et  son  frère  le  Grand  Prieur, 
le  cardinal  de  Bouillon,  l'archevêque  de  Reims,  les  ducs  de  Bouillon, 
d'Uzès,  de  Yentadour,  de  Sully,  de  Lesdiguières,  de  Brissac,  de  Chaulnes, 
de  Richelieu,  de  Luxembourg,  de  Beauvillier,  d'Aumont,  de  Gesvres,  de  la 
Trémoïlle,  de  la  Rochefoucauld,  de  Noailles,  de  Chevreuse,  de  Lauzun, 
d'Estrées,  Mazarin,  de  Yivonne,  de  Foix-Randan,  de  Coislin,  de  Choiseul, 
de  la  Ferté,  de  Charost,  d'Harcourt  et  de  Yillars,  les  maréchaux  de 
Duras,  de  Lorge,  de  Yilleroy,  de  Boufflers,  de  Catinat,  de  Rosen  et  de 
Yauban,  le  prince  de  Soubise,  le  comte  d'Armagnac,  les  marquis  de  Cour- 
tenvaux  et  de  Beringhen,  l'évèque  de  Meaux  (Bossuet),  l'archevêque  de 
Cambray  (Fénelon),  M.  de  Mesgrigny,  le  chancelier  Boucherai,  le  chance- 
lier Pontchartrain ,  les  secrétaires  d'État  Châteauneuf,  Barbezieux  et 
Torcy,  et  enfin  le  comte  d'Aubigné,  frère  de  M"**  de  Maintenon.  A  part 
celle-ci,  le  sexe  féminin  était  laissé  de  côté. 

2.  Nouvelles  de  la  république  des  lettres,  octobre  1702,  p.  467-468.  Une 
édition  de  1703  ne  porte  pas  la  mention  traduit  de  Fanglois, 

3.  Analectabibliony  t.  II,  p.  418.  On  voit  dans  la  Correspondance  admi- 
ntstrativCy  t.  II,  p.  783,  que  Léonard  lui-même,  l'imprimeur  du  roi,  em- 
pruntait parfois  le  pseudonyme  banal  de  Pierre  Marteau  à  Cologne. 

4.  Correspondance  de  Madame,  t.  II,  p.  395. 

5.  Ce  n'est  qu'une  supposition  de  Depping  {Corresjmidance  adménU- 
trative,  t.  II,  p.  xxxix,  note),  supposition  fondée  sur  ce  qu'il  existe  une 
copie  de  l'édition  de  1703  dans  le  ms.  Clairambaiilt  465. 

6.  Introduction  de  la  Relation  de  Spanheim,  p.  liv-lvj.  Le  passage  du 
portrait  de  Louis  XIY  où  l'auteur  se  désigne  comme  ayant  pris  part,  en 
qualité  d'officier  général,  au  siège  de  Bergues-Saint-Winoc,  en  1658,  et  y 
ayant  vu  le  roi  venir  aux  tranchées,  ne  parait  se  trouver  que  dans  l'édition 
de  1706,  i>ostérieure  de  quarante-huit  ans  à  ce  siège. 
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en  1703,  en  1704,  en  1706,  avec  de  minimes  difiCérences  de  titre 
{Nouveau»  oaraetires),  de  rédaction  ou  de  compoùtion,  ees  der- 
nières justifiées  par  la  marche  du  temps,  par  la  mort  de  certains 
personnages,  etc.^  On  en  a  anssi  des  exemplaires  manuscrits 
dans  beaucoup  de  bibliothèques*;  mais  je  ne  crois  pas  qu'aucun 
dépôt  possède  la  série  complète  des  éditions  successiYement 
imprimées*. 

Les  deux  dernières  parurent  en  1706,  l'une  intitulée  encore  : 
Caractèru  d$  la  famille  royale,  du  miniiifûi  éFÉtai  éi  des  prineipalêi 
personnes  de  la  cour  de  France,  avec  la  SupputaUon  ahrégiedeeroDO' 
nus  de  cette  couronne,  et  précédée  de  TAyIs  au  lecteur  où  il  est 
dit  que  ce  livre  est  le  fruit  d'une  longue  étude  d'après  nature  et 
un  véritable  coup  de  maître;  l'autre  :  Nouveaux  portraits  et  earac- 
tères...,  qui  ont  été  ou  qui  sont  augmentés  des  portraits  et  caractères 
de  quelques  officiers  de  VBmpire  et  d^une  chanson  sur  plusieurs 
personnes  du  temps  K  C'est  celle-ci  qui  a  eu  les  honneurs  d'une 
réimpression  par  les  soins  du  comte  Edouard  de  Barthélémy, 
dans  la  Revue  française  de  1863,  et  d'un  tirage  à  part  à  quarante 
exemplaires. 

On  se  demandera  peut-être  si  ces  éditions  ne  sortaient  pas  de 
la  même  officine,  si  les  variantes  que  la  plupart  des  portraits 
présentent  de  l'une  à  l'autre,  si  même  les  contradictions,  les 
oppositions  de  touches,  comme  la  différeDce  des  types  d'impres- 
sion, ne  seraient  point,  quoi  qu'il  en  semble,  autant  de  superche- 
ries, de  procédés  propres  à  renouveler  la  curiosité  du  lecteur. 
J'avoue  ne  prendre  que  sous  toute  réserve,  par  exemple,  cet  Aver- 
tissement de  rédition  de  1703  et  de  celle  de  4706  :  c  Plusieurs 

1.  Voyez  ci-ap^^s,  p.  216.  Saint-Simon,  Roquelaure,  Dangcau,  et  les 
cardinaux  de  Bonsy,  de  Fùrstenberg,  de  Bouillon,  d'Estrées  et  de  Janson 
ne  paraissent  que  dans  une  édition  de  1703,  sans  qu'on  ?oie  aucune 
raison  pour  qu'ils  aient  été  omis  dans  les  autres. 

2.  Par  exemple,  à  l'Arsenal,  mss.  3438,  65C7  et  6829;  à  la  bibliothèque 
d'Amiens,  ms.  865;  à  celle  de  Dijon,  mss.  694  et  1285;  à  celle  de  Rouen, 
ms.  8557. 

3.  La  Bibliothèque  nationale  n'a  catalogué  que  trois  exemplaires  de  1702 
et  de  1703.  Brunet  et  Barbier  en  ont  décrit  tout  autant.  Ni  dans  les  biblio- 
graphies, ni  sur  les  rayons  des  bibliothèques,  il  n'est  possible  de  faire 
une  comparaison  minutieuse,  et,  par  exemple,  de  déterminer  s'il  n'y 
avait  |>as  deux  ty|)es  distincts,  de  Caractères  eX  de  Nouveaux  caractères, 
qui  se  rééditaient  parallèlement. 

4.  La  même  dont  Brunet  a  reproduit  une  partie  à  la  suite  de  sa  Cor- 
respondance complète  de  Madame  dwhesse  d'Orléans,  t.  II,  p.  304-400. 
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habiles  gens  ont  déjà  travaillé  sur  cette  matière.  On  a  produit 
là-dessus  des  originaux  et  des  copies  ;  mais  on  ose  assurer  qu'il 
n'a  point  encore  paru  de  peinture  plus  exacte  ni  plus  fildèle  que 
celle-ci.  Ce  petit  ouvrage  est  bâti  sur  des  mémoires  moralement 
vrais  ;  on  en  a  reçu  de  plus  d'un  endroit,  et,  s'il  étoit  permis  de 
nommer  les  illustres  personnes  qui  ont  bien  voulu  les  fournir, 
le  public  tomberoit  d'accord  qu'on  ne  vise  à  rien  moins  que  d'en 
imposer.  Au  reste,  on  n'a  eu  pour  but  que  le  naïf,  i 

Au  fond,  l'auteur  ou  les  auteurs  ne  gagneraient  guère  à  ce  que 
nous  pussions  lever  leur  masque  ;  car  aucun  de  ces  livrets  n'a  de 
valeur  comme  langue,  comme  style,  les  traits  ou  les  allusions 
sont  souvent  difficiles  à  interpréter,  et  ce  que  l'on  peut  dire 
de  plus  favorable,  c'est  que  l'œuvre  a  cette  qualité,  essentielle 
pour  l'historien,  d'être  c  moralement  vraie,  i  Rien  du  pamphlet, 
rien  du  libelle,  encore  que  les  traits  soient  généralement  sati« 
riques^  Un  écrivain  d'il  y  a  cinquante  ans*  estimait  que  Ton 
trouve  dans  le  livret  de  1703  c  un  écho  assez  fidèle  de  l'opinion 
publique,  i  C'était  aussi,  dans  le  siècle  précédent,  l'opinion 
d'Ânquetil,  de  M.  de  Paulmy,  et  enfin  de  notre  Ézéchiel  Span- 
heim,  puisque,  dès  l'apparition  des  Caractères  de  la  famiUé  royale, 
il  parait  s'être  approprié  un  certain  nombre  de  portraits  pour  en 
faire  comme  l'appendice  de  sa  Relation  de  la  cour  de  France\ 

Inversement,  je  signalerai  l'identité  de  plusieurs  des  portraits 
des  généraux  impériaux  qui  sont  compris  dans  deux  éditions  de 
1703  et  de  1706  avec  les  portraits  rapportés  de  Vienne  par  Yillars 
en  1689,  et  que  l'éditeur  de  Paul  Pinceau  aurait  tout  bonnement 
adaptés  à  son  usage^. 

Des  catalogues  déclarent  ces  livrets  rares,  et  même  rarissimes  ; 
mais  c'est  bien  exagérer  les  choses ^ 

En  revanche,  je  crois  actuellement  unique  de  son  espèce  le 
recueil  dont  je  vais  donner  le  texte  intégral*.  Le  Musée  britan- 

1.  Bayle  a  parlé  quelque  part  d'  «  un  des  faiseurs  de  ces  Caractères, 
homme  qui,  disant  du  mal  de  beaucoup  de  gens,  ne  dit  du  bien  que  de 
très  peu  de  personnes,  o 

2.  Walckenaer,  dans  ses  Caractères  de  Théophraste,  Remarques  et 
éclaircissements,  p.  699  et  701. 

3.  Introduction  de  la  Relation^  p.  liv-lv.  Ci-dessus,  p.  207. 

4.  Ci-dessus,  p.  207. 

5.  J'ai  pu,  sans  aucune  peine,  acquérir  l'exemplaire  du  livret  de  1702 
qu'avait  possédé  feu  M.  Monmerqué. 

6.  J'ai  employé  quelques-uns  des  portraits  dans  le  commentaire  des 
Mémoires  de  SaiiU-Shnon, 


Èkpam  Ta  ae^Hii  «11678  K  D  ooalieiil^  mnm  wiA^fm^ÊÊÊmmApwélk* 
minairo,  einqiianle^BejpC  poitnôu,  txèèiaAfmfilÊ^§lx9^ 
ùnwrûelB  sur  lee  GoateiltySiz  poilrailt  des  odsiMiati  dwx  dM 
eouBoIllMni  d^âtét  Qaamartin  et  de  la  Reyniei  cmqc  dii  j^mBset 
prMdenI  de  Haiiày,  du  Père  de  la  Gbaiie  ei  du  lientmiânt  généiml 
de  poHee  d'ArgeiiBon.  Ge  n*e8t  pas  un  origmal^  mail  une  txBMmm^ 
tlon  ûâte  par  des  copistes  anglais  et  en  trois  parties  diSéurentei, 
la  première  datée  du  5  léyrieir  1708^  la  éeoondeidtt  il  |uînt  et  li 
troisième  sans  date  ;  l'Avertissement  préliminaife  ait  damais  de 
janvier.  Les  deux  dernières  parties  sont  é^une  entreinaia  fue  Id 
première.  L'auteur  est  certainement  un  r4fti|^é  proteelant  étabU 
en  Angleterre  ;  je  vois  une  preuve  de  cette  résidence  dans  certaines 
façons  de  parler  et  dans  le  mot  sûr  Bossuet  :  «  8'U  éUAi  arebe» 
vèque  de  Gantorbéry.  »  L'éloge  de  la  modération  de  Bf.  de  la 
Reynie  dans  l'exécution  des  mesures  prises  en  1686  contre  les 
religionnairss  de  Paris,  les  allusions  aux  conversions  multipliées 
en  Poitou  et  en  Périgord  par  les  ducs  de  la  Force  et  d'Bstréea, 
à  l'ingérence  toute-puissante  de  M>^4e  llaintenon  dnu.  les  aflkiies 
politiques  et  religieuses,  à  l'attitude  du  successeur  dégénéré  du 
grand  duc  de  Rohân,  enfin  à  la  poUce  de  d'Argenson  qjsn,  ftôaiit 
moins  de  mal  qu'on  n'eût  pu  le  craindre,  ne  permettent  pas  4e 
douter  du  protestantisme  de  Fauteur.  Aucun  de  ces  traits  ne  se 
retrouve  dans  les  livrets  de  Paul  Pinceau,  quoique  composés 
aussi  à  l'étranger  puisque  leur  Avis  au  lecteur  dit  que  le  tableau 
des  Revenus  du  royaume  vient  c  d'un  homme  judicieux  qui  arrive 
de  France.  »  Une  autre  particularité  est  encore  que  ce  recueil, 
à  l'inverse  des  livrets  en  question,  qui  ne  comprennent  d'autre 
représentante  du  sexe  féminin  que  M»»  de  Maintenon,  renferme  les 
portraits  de  six  princesses  :  la  duchesse  de  Bourgogne,. Madame, 
la  duchesse  d'Orléans,  Madame  la  Duchesse,  M»«  de  Gonti  douai- 
rière et  la  vieille  duchesse  de  Nemours. 

Gomme  composition  encore,  le  livret  de  1702  ne  comportait  que 
quatre  portraits  de  personnages  morts  récemment  :  Monsieur 
frère  du  roi,  le  chancelier  fioucherat,  les  deux  secrétaires  d'État 
Ghâteauneufet  Barbezieux;  le  livret  de  1703,  s'excusant  de  c  mê- 
ler quelques  morts  parmi  les  vivants,  »  remonte  beaucoup  plus 
haut,  jusqu'à  Mazarin,  Foucquet,  Turenne,  Gonti  et  Gharies  de 
Lorraine;  l'édition  de  1706  intitulée  :  Caractères  de  la  famille 
royale,  etc.',  maintient,  outre  ces  morts  du  temps  passé  et  les 

1.  Fonds  Additionnel,  n-  29507. 

2.  Exemplaire  de  la  bibliothèque  Mazarine,  n»  52995,  qui  a  servi  à  la 
réimpression  de  Barthélémy. 
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quatre  morts  du  livret  de  1702,  quatre  ducs  disparus  depuis  cette 
date  :  MM.  de  Gesvres,  de  Duras,  de  Lorge,  de  la  Ferté-Senne- 
terre,  et  le  grand  évoque  de  Meaux,  mort  en  1704.  Notre  texte  n'a 
que  deux  morts  en  tout  :  Monsieur  et  le  grand  Gondé,  et  il  ne 
nomme  qu'en  bloc  treize  ducs  et  pairs,  comme  absolument 
négligeables. 

On  remarquera  qu'en  finissant  le  portrait  de  Louis  XTV,  il  est 
fait  allusion  au  Caractère  de  ce  prince  imprimé  dans  le  recueil  de 
1702  ;  qu'il  n'est  pas  parié  de  Villars,  quoique  celui-ci  ait  quatre 
lignes  dans  le  recueil  de  1702  et,  devenu  maréchal  et  duc,  six  ou 
huit  lignes  dans  ceux  de  1703  et  de  1706;  que  Fauteur  insiste 
sur  la  manière  dont  chaque  personnage  important  traite  ses 
domestiques  et  tient  sa  maison,  paye  bien  ou  mal  gens  et  créan- 
ciers; surtout,  qu'il  commence  chaque  portrait  par  les  traits 
principaux  du  physique,  et  qu'il  fait  valoir  l'utilité  de  ces  détails 
dans  l'Avertissement  préliminaire.  De  même,  le  P.  Griffét,  dans 
le  chapitre  déjà  cité^  a  dit  qu'il  est  bon  de  décrire  c  les  qualités 
extérieures,  la  taille,  la  figure,  la  physionomie,  i  pourvu  qu'on 
n'entre  pas  dans  des  détails  trop  puérils  et  circonstanciés,  comme 
le  faisaient  Bussy-Rabutin,  M™«  de  Motteville,  etc.  La  Bruyère 
lui-même,  après  ses  trois  premières  éditions,  crut  opportun  de 
relever  parfois  son  texte  de  quelques  traits  ou  particularités  de 
l'extérieur,  à  l'exemple  de  son  modèle  Théophraste'. 

Il  paraît  que,  sous  ce  rapport,  les  peintres  se  plaignaient  que 
les  portraits  écrits  leur  fissent  tort.  Edouard  de  Barthélémy  a 
reproduit,  en  1860,  dans  la  Revue  universelle  des  arts,  leur  longue 
Remontrance  aux  précieuses  du  temps  ^,  et  il  se  proposait  de  don- 
ner une  nouvelle  édition  du  livret  de  i  659  :  Description  de  Vile  de 
Portraiture  et  de  la  ville  de  Portraits. 

Est-il  besoin  de  faire  ressortir  les  services  que  l'historien  peut 
et  doit  tirer  des  recueils  dont  je  viens  de  parler?  Â  cette  seule 
condition,  toutefois,  qu'il  ne  les  emploie  pas  sans  critique,  qu'il  ait 
le  soin  et  la  patience  de  les  comparer  les  uns  aux  autres,  de  dis- 
cerner, dans  les  portraits,  ce  que  la  passion,  la  partialité  ou  le 
désir  de  faire  de  l'esprit  ont  pu  inspirera  l'observateur'*.  Gomme 
éléments  de  comparaison,  je  ne  saurais  trop  recommander  les 
relazioni  contenues  dans  le  dernier  volume  de  la  série  Francia 


1.  Traité  des  preuves ^  p.  348. 

2.  M.  Servois,  Notice  biographique  sur  Jean  de  la  Bruyère,  p.  xc-xci. 

3.  Cette  ff  remontrance  »  n'est  peut-être  qu'une  pièce  de  fantaisie. 

4.  Remarque  du  P.  Griffet  à  l'endroit  des  portraits  du  cardinal  de  Retz, 
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pidMiée  à  flonnc0^  :  kl  pditnâti  j  «ni  ttèt 
•adMWMdeur  an  a  nurié  le» Uato <t Im  tonrimi   Bëii 
table  qa'one  bonne  liidiiclian  de  eee  leHee  italieaaae 
emreprîfle  à  ronge  de  Boe  hieloiieiie. 

En  tenninanty  je  yma,  reprodura  iei,  d*«n  «rlifile  du 
ffâiofU  de  i  704  >,  quelques  pages  cuneues  et  piqnsptes 
e&  ce  qu'elles  éliWissent  une  distinelieii  Me  nette  «ptpe  les  Ber- 
Uails  de  la  preniéfe  manière,  les  Cameêàru  dn  meislislei  et  les 
Portrails  de  la  dernière  manière,  oo  plntèt  nne  ^laiiélé  léeenle 
et  noa^lle  da  type  primitif;  piquantes  en  ea  qn'eBea  dMuneBl 
tout  TsTantage  aux  Portrails  nomlnatilii  sur  les  Oeraetèrei  aao» 
nymes;  mais  i»  ssît  de  quelle  rancune  méprisante  et  de  qnelepeg* 
nflages  les  rédacteurs  àa  Mmreim  n'avaient  eeseé  de  poofanÊm 
Jean  de  la  Bruyère*. 

c  n  y  a  enTinm  quarante  ans  quH  s'établit  nne  mode  en  9!rsneei 
qui  fui  sni?ie  de  tous  ceux  qui  étoient  oqMddes  de  pepner  et  de 
féfléchir  sur  eux-ioiièmes.  Chacun  s'étudia  autmit  qnH  bn  était 
possible  pour  se  peindre  soi-même  dans  des  ouvragss  appelés 
PortraïUip  fûts  en  vers  ou  en  prose,  ou  mêlés  de  Fnn  et  de  Fantn. 
Ceux  qui  n'étoient  qu'à  peine  sorUs  de  l'en&noe  mirent  la  main 
à  la  plume  pour  travailler  à  leurs  portraita  :  les  amis  firent  ceux 
de  leurs  amis,  les  savants  ceux  des  savants,  les  amants  eeia 
de  leurs  maitresses,  et  plusieurs  firent  ceux  des  souverains  et  de 
quantité  de  personnes  distinguées.  Ceux  même  qui  avoient  des 
défauts  naturels  et  connus  travaillèrent  à  leurs  portraits  pour  ne 
les  pas  laisser  faire  à  d'autres,  et  plusieurs  d'entre  eux  firent  des 
chefs-d'œuvre  qui  firent  admirer  leur  esprit,  en  avouant  et  excu- 
sant leurs  défauts  d'une  manière  toute  agréable  et  toute  spiri- 
tuelle. Enfin,  en  moins  de  deux  années,  tout  Paris  fut  rempli  de 
ces  sortes  d'ouvrages,  dont  on  imprima  plusieurs  recueils.  Rien 
n'étoit  plus  galant  et  plus  spirituel,  et,  si  la  satire  y  avoit  quelque 
part,  elle  y  entroit  d'une  manière  si  fine  et  si  délicate,  que  pei^ 
sonne  ne  s'en  pouvoit  fâcher.  Enfin  Ton  peut  dire  que  le  combat 
finit  faute  de  combattants,  c'est-à-dire  qu'on  ne  cessa  de  faire  des 
portraits  que  lorsqu'il  ne  se  trouva  plus  personne  à  Paris  qui  fût 
de  quelque  mérite  et  de  quelque  considération,  dont  le  portrait  ne 

i.  Par  Barozzi  et  Berchet  (1863);  contenant,  pour  les  cinquante  pre- 
mières années  du  règne,  les  relations  de  trois  Giustiniani,  de  Nani,  Gri- 
mani,  Sagredo,  Morosini,  Michiel,  Gontarini,  Foscarini,  Venier  et  Brizzo. 

2.  Volume  de  décembre,  p.  298-305. 

3.  Voyez  la  Notice  Mographiqne  9ur  J.  de  la  Bruyère,  par  M.  Serrois, 
dans  l'édition  de  la  collection  des  Grands  Écrivains,  p.  xcvn-cxx. 
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fût  pas  fait.  Ces  sortes  d'ouvrages  ne  produisirent  que  de  bons 
effets  :  ils  firent  estimer  des  personnes  dont  les  belles  qualités 
n'étoient  pas  connues;  ils  en  firent  aimer  d'autres,  et  firent  con« 
noitre  à  toute  l'Europe  que  Paris  étoit  rempli  de  personnes  d'es- 
prit et  de  mérite,  et  les  peintres  de  province  anroient  pu  peindre 
sur  ces  portraits  les  personnes  qui  y  étoient  dépeintes,  tant  ceux 
qui  y  avoient  travaillé  en  avoient  bien  marqué  tous  les  traits.  • 

Ici  se  place  une  violente  diatribe  contre  certain  homme  qui, 
ff  dévoré  du  désir  de  paraître  bel  esprit,  »  et  s'étant  fait  railler 
pour  sa  prétention  de  chanter  avec  les  personnes  les  plus  distin- 
guées de  la  cour,  résolut  de  se  venger  impitoyablement  sur  ceux 
mêmes  qui  n'avaient  pas  pris  part  à  l'aventure  et  dont  il  n'était 
pas  connu.  C'est  La  Bruyère;  mais  l'article  ne  le  nomme  pointa 

a  II  donna  le  nom  de  Caractères  à  son  ouvrage,  et  non  celui  de 
Portraits,  et,  n'osant  nommer  les  personnes  qui  avoient  servi 
d'objets  à  sa  satire,  il  se  contenta  d'en  faire,  sous  main,  distri- 
buer une  clef.  Aussi,  pour  avoir  osé  satiriser  des  personnes  de 
mérite  dans  un  discours  public  prononcé  dans  une  académie,  il 
fîit  cause  que  l'on  fit  un  statut  qui  est  contre  sa  mémoire,  et  qui 
porte  que  tous  les  discours  que  l'on  y  feroit  à  l'avenir  seroient 
examinés  avant  que  d'être  prononcés  '.  » 

Enfin  le  critique  applaudissait  au  nouvel  ordre  de  choses  : 

«  Il  a  paru  depuis  quelques  ouvrages  sous  le  nom  de  Caractères 
qui  ont  été  favorablement  reçus  du  public  ;  mais  tous  les  ouvrages 


1.  Il  faut  comparer  cette  diatribe  avec  celle  que  le  Mercure  avait  publiée 
en  avril  1693,  sur  la  réception  de  La  Bruyère  à  T Académie  française,  et 
qu'on  attribua  à  Thomas  Corneille,  visé  personnellement,  ainsi  que  Fonte- 
nelle,  dans  le  discours  du  récipiendaire.  M.  Servois  a  reproduit  cet  article 
dans  le  tome  III  de  l'édition  des  Grands  Écrivains,  p.  192-195.  La  Bruyère 
répondit  non  moins  âprement,  dans  une  préface  mise  en  tète  de  son 
discours  (8*  édition  des  Caractères),  que  ses  adversaires  avaient  voulu 
exclure  du  recueil  des  Harangues  :  ibidem.  Notice,  p.  cxx-cxxv. 

2.  Il  parait  qu'on  ne  trouve  pas  trace  de  ce  «  statut  »  dans  les  registres 
officiels  de  l'Académie,  quoique  l'usage  soit  bien  de  soumettre  les  discours 
de  réception  è  une  audition  préalable;  mais  il  y  en  a  mention  dans  un 
ouvrage  qui  avait  fait  quelque  bruit  en  1701  :  Sentiments  critiques  sur 
les  Caractères  de  La  Bruyère,  p.  559,  et,  M.  Servois  (tome  III,  p.  195- 
197)  ayant  prouvé  que  ce  livre  était  l'œuvre  de  P.-J.  Brillon,  auteur 
lui-même  de  Portraits  sérieux,  galants  et  critiques,  j'oserais  attribuer 
aussi  l'article  du  Mercure  de  décembre  1704  à  ce  jeune  et  très  fécond 
magistrat,  bien  connu,  dans  un  autre  genre,  pour  son  Dictionnaire  des 
Arrêts. 
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• 

OÙ  l'on  se  sert  de  clof  pour  ftàro  ooniioftie  ceux  doift  on  paiie 
■ont  Umjoura  Buepects.  D^uis  qnelqnè  len^  U  a  penii  non  pee 
des  ^olomesi  mais  des  pièces  Yolantes,  où  Ton  fiul  le  portrait  de 
^sieurs  personnes,  mais  en  les  nommanl.  CSes  C0fmeUrei  rea* 
semblent  aux  Pùttraits  dont  je  tous  ai  parlé  au  commencement 
de  cet  article,  et  il  seroit  à  souhaiter  que,  pour  la  si^iafiietion  des 
honnêtes  gens,  cette  mode  recommençât  son  coura.  Je  ^oulms 
dire,  en  commençant  cet  article,'  qu'il  paroît  im  de  ces  portraits, 
sous  le  nom  de  6uraeUr$  d$  M.  1$  due  étÀUfe,  qui  fait  beaucoup  de 
bruit^  et  je  me  suis  insensiblement  étendu  ]das  que  je  n'aiPûls 
résolu  sur  les  Partraittei  sur  les  satires,  «Nia  le  nom  de  Oaraù" 
tàres,  dont  ils  ont  été  suiids.  H  est  à  souhaiter  que  ces  CaraMrti 
nouveaux  réussissent,  et  qu'ils  effocent  tout  le  mal  qu'on  a  trouvé 
jusques  ici  sôus  le  nom  de  CaruMm.  » 

A.  B. 


1.  L'ambssBadear  espagnd  était  lliomme  à  la  mode,  le  Jlereitfv 
tiit  sans  cesse  son  luxe  et  ses  létes;  Brillen,  cdlabMttèttf  attHié  du 
Mêreurey  seiait-U  encore  ranlew  ée  la  «  fenillé  volabte  »  doat  il  Mt 
l'éloge,  mais  que  je  n'ai  pu  vetronverf  ; 
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AVERTISSEMENT. 


Ceux  qui  n'ont  qu'une  légère  connoissance  de  la  cour 
de  France,  et  qui  voudront  en  être  mieux  informés  quHls  ne 
le  sont,  pourront  se  satisfaire  en  jetant  les  yeux  sur  cet  écrit. 
On  a  souvent  vu  des  Caractères  de  plusieurs  personnes  qui  y 
sont  dépeintes  ;  mais  ce  n'a  été  que  des  descriptions  de  leur 
esprit  et  de  leur  conduite,  au  lieu  qu'ici,  sans  s'arrêter  aux 
traits  particuliers  des  visages  trop  circonstanciés  (ce  qui  passe 
pour  des  minuties),  on  n^en  parle  qu^en  gros,  s'ils  plaisent  ou 
s'ils  sont  désagréables,  et  méme^  dans  plusieurs  portraits,  on 
y  marque  la  couleur  dominante  des  cheveux,  naturels  ou  artifi- 
ciels. Il  semble  que,  lorsqu'on  veut  faire  connoitre  quelqu'un, 
il  est  nécessaire  de  parler  du  corps  aussi  bien  que  de  l'âme, 
afin  qu'en  le  voyant,  ou  lorsqu^on  en  entend  parler,  ceux 
qui  l'ont  vu,  on  ne  soit  pas  obligé  de  changer  entièrement  la 
fausse  idée  qu'on  pourroit  s^en  être  feite  ;  car  il  faut  demeurer 
d^accord  qu'en  ne  lisant  que  le  caractère  ou  le  tour  d^esprit  de 
ceux  qu'on  nomme,  on  pourroit  se  figurer  un  géant  d'un  nain,  et 
d^une  belle  blonde  une  laide  brune;  et  plusieurs  autres  choses 
déroutent  de  la  vérité. 

Mais,  comme  il  est  bien  difficile  de  rencontrer  juste  sur  tant 
de  difierents  sigets,  surtout  pour  les  dispositions  de  l'esprit  et 
ses  opérations,  parce  qu'il  est  comme  impossible  qu'une  seule 
personne  entre  dans  le  détail  et  dans  la  connoissance  exacte  de 
tant  de  génies,  on  est  obligé  d'avoir  recours  à  ceux  qui  peuvent 
aider;  mais  il  faut  prendre  garde  de  ne  s'en  rapporter  pas  à 
des  gens  peu  éclairés  ou  prévenus  :  le  meilleur  est  d'en  juger, 
comme  l'on  fait  des  pièces  de  théâtre,  par  les  sentiments  géné- 
raux, qui  sont  toujours  les  plus  purs  en  ces  sortes  de  rencontres. 
G^est  ce  qu^on  a  tâché  de  faire  ici. 

On  n'a  pas  prétendu  y  mettre  tous  les  courtisans;  le  nombre 
en  seroit,  non  seulement  trop  grand,  mais  aussi  inutile  et 


flonuyeiii.  Qa  s'ert  eootoité  dlnaénr  la  maiMMi  Rqfab,  kB 
prinees,  ta  prioceflaes,  Im  ofBekrB  de  la  cooraBiiB  et  laa  per- 
flonoeB  des  Gooaeiis  qui  j  foot  la  pins  grande  figue  ei  qû  y 
sonlles  pins  emplof es. 

Gomme  il  j  anra  sovrait  des  ehangemenls  par  les  déeèa  et 
les  promotions  fréqnentes  qni  arrhfent,  on  anra  lien  JampiWer 
et  de  diminuer  ce  reendl  dans  la  snite.  Ce  qne  Ton  donne  id 
est  senlement  l'état  aà  se  troofent  la  eonr  et  les  flsneeHe  ds 
franee  en  JanTler  1708. 

PORTRAITS    ST    CARACTÈRIS    DIS    PIII80NNSS 

u»  PLUS  nxusTRia  dr  la  oour  m  rahgb. 

PMTauf  wt  eASâcitea  m  noi  umos  hî^ 

Tonte  l'Europe  eonnott  ie  visage  et  l'air  dn  roi  iMds  XIV* 
par  les  pcvtraits  et  les  estampes  qui  en  ont  élé  dtepersés.  On 
Toit  que  ses  traits  sont  réguliers,  et  Vmk  y  rfimarqM  dn  grand 

et  du  majestueux  :  en  quoi  Ton  ne  se  trompe  pas,  car  ee  prinoe 

est  de  grande  taille  et  belle,  quoiqu*à  présent  un  peu  courbée; 
sa  démarche  est  noble  et  aisée  autant  que  son  âge  le  peut  per- 
mettre, ses  gestes  répondent  à  son  rang.  Il  seroit  à  souhaiter 
pour  lui  que,  lorsqu'il  parle,  ou  qu'il  mange,  on  ne  remarquât 
pas  trop  qu'il  est  hors  d^état  d'avoir  jamais  mal  aux  dents.  Il  a 
la  main  et  la  jambe  belle.  Voilà  pour  ce  qui  est  de  l'extérieur. 
A  regard  de  Tintérieur,  il  faut  savoir  qu'il  a  été  jusqu'à 
rage  de  vingt-deux  ans  sans  sentir  presque  qu'il  étoit  roi;  mais, 
se  trouvant  alors  le  maître  par  la  mort  du  cardinal  Mazarin,  il 
se  fit  des  règles  pour  se  gouverner  lui-même,  dont  la  plupart 
étoient  toutes  royales.  Quelques-unes  ont  été  réduites  en  habi- 
tudes par  la  pratique;  car,  quoiqu'il  soit  naturellement  cruel, 
il  a  étudié  la  douceur  et  l'humanité,  qu'il  exerce  quelquefois 
jusqu'à  se  méconnoflre  lui-même.  Il  corrige  souvent  l'avarice 
avec  laquelle  il  est  né^  jusqu^à  une  prodigalité  qui  lui  est  nui- 
sible. A  peine  a-t-il  connu  la  timidité  qui  raccompagne  toujours, 
car,  quoiqu'il  ne  se  soit  jamais  approché  du  péril,  on  lui  a  fait 
accroire  quMl  s'exposoit  trop.  Sa  sagesse,  à  plusieurs  égards,  a 
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servi  de  règle  à  toute  sa  cour  et  à  tout  son  royaume.  11  parle 
peu,  et  toujours  à  propos;  il  n'a  point  d^emportement  et 
ne  jure  jamais;  il  est  fort  modéré  dans  le  vin,  dans  le  jeu  et 
dans  les  paroles.  Il  sait  bien  sa  langue,  qui  est  la  seule  qu'il 
possède.  Il  a  fait  exécuter  de  beaux  règlements  que  les  rois  ses 
prédécesseurs  n^avoient  pu  ftiire  observer.  Ses  ordres  sont  sui- 
vis avec  une  ponctualité  inconcevable.  Il  connoit  le  mérite,  et  le 
récompense.  Si  l'on  ne  regarde  que  ses  belles  qualités,  il  y  a  eu 
très  peu  de  souverains  qui  les  aient  portées  dans  un  degré  aussi 
éminent  que  lui  ;  mais  on  remarque  aussi  en  ce  prince  de  Airieux 
écarts,  car,  s'il  fait  exercer  la  justice  dans  ses  États,  en  plusieurs 
rencontres  il  ne  l'observe  avec  ses  voisins  qu'autant  qu'elle  lui 
est  avantageuse.  La  grandeur  d'ftme  qui  paroit  en  lui  s'est  gâtée 
par  un  désir  insatiable  de  gloire  et  par  une  ambition  déme- 
surée. Il  est  plus  avide  de  louange  qu'aucun  homme  ait  jamais 
été,  jusqu'à  ne  la  discerner  pas  d'avec  la  flatterie.  Sa  piété  ne 
paroit  qu'un  bigotisme  trop  crédule.  Il  fait  choix  d'assez  bons 
ministres;  mais,  après  avoir  pris  leur  conseil,  il  les  abandonne 
et  veut  paroltre  régler  tout  lui-même  :  ce  qui  est  cause  qu'il 
prend  souvent  le  change.  Il  semble  quMl  n'aime  ses  peuples 
qu'autant  qu'ils  peuvent  contribuer  à  sa  grandeur.  Sa  tendresse 
pour  le  sexe  a  été  poussée  trop  loin,  et  les  suites,  par  ses  ordres, 
en  ont  infecté  toute  la  famille  royale  par  des  alliances  illégitimes 
et  honteuses.  Ce  prince,  néanmoins,  pourroit  passer  pour  un 
des  plus  grands  rois  qui  aient  régné  depuis  plusieurs  siècles, 
ayant  été  fort  heureux  et  bien  servi,  si  un  jésuite,  son  confes- 
seur, et  une  vieille  dame  qui  le  tient  dans  une  dépendance 
ridicule  depuis  environ  vingt  années  n'avoient  pas  gâté  son 
esprit.  La  persécution  faite  aux  religionnaires  et  la  campagne 
de  4702^  feront  bien  du  tort  à  sa  vie  et  à  sa  mémoire.  On  a  fini 
heureusement  un  de  ses  portraits  en  disant  que  ce  prince  est 
merveilleux  et  commun,  laborieux  et  fainéant,  prodigue  et 
ménager,  bon  et  mauvais^.  Il  falloit  ajouter  :  fier  et  timide, 
cruel  et  douXj  pour  en  donner  une  idée  parfaite. 


1.  Début  de  la  guerre  de  la  Succession  d'Espagne. 

2.  Caractères  de  la  famille  royale^  1702,  p.  4.  Après  ménager,  ce 
texte  porte  :  fier  et  honnête^  en  un  moi  rempli  de  bon  et  de  mauvait. 


m  m  locaÉfÉ 


i  ■**  I 


Homnoi  tiB  AAirraoï.  : 

.  Est  un  beau  prince  blond,  dont  les  traits  fimt  un  eomposi 
fort  agréable,  Il  est  d'une  grandeur  raisonnable,  mais  a  trop 
4'embonpoinL  n  lusse,  agir  la  nature  en  lui  saoi  la  foroet ; 
aussi  n'en  art-il  pas  besoin,  ear  U  est  natureUeomit  lilen? 
bisant.  H  aime  ses  domestiques  et  tes  peuples,  qui  n'en  eonl 
pas  méconnoissants»  car  ils  le  cbériasqat  jusqu^à  la  ^én^iratkMu 
D  ne  paroit  pas  gâté  par  le  trop  d'orgudl  M  d'ambitik»  dke^ 
glée.  n  y  a  apparence  que,  s'il  r^e  Jamais,  il  prendra  une  route 
opposée  à  celle  de  son  père.  On  croit  que  ses  sillets  seroieDt 
heureux  sous  son  règne,  et  que  ses  voisins  auroient  un  bon  allié. 
Gomme  il  sait  qu'il  n'a  pas  beaucoup  de  Toix  dans  les  Gonsols, 
il  ne  semble  pas  s'y  intéresser  trop,  quoiqu'il  ait  un  pèro  el  un 
fils  sur  le  trftne.  Il  court  sa  quarante-deuxième  année,  sans 
paroitre  avoir  beaucoup  d'envie  de  parvenir.  U  est  édabré  de 
près;  sans  la  chasse,  qji'il  aime  éperdumenl,  et  H"*  la  princesse 
de  Gonti  douairière,  il  serdt  à  plaindre. 

MONSIEUR  LE  DUC  DE  BOUaGOGNB. 

Porte  ses  propres  cheveux,  longs  et  châtains.  Il  n^est  pas 
désagréable  de  visage,  excepté  qu'on  y  remarque  quelque  chose  de 
fier^  de  sombre  ou  mélancolique,  qu'on  appréhende  qui  nedégé« 
nère  en  un  orgueil  insupportable,  car  il  a  des  moments  d'em- 
portement fort  incommodes  à  ceux  qui  l'approchent.  On  craint 
déjà  de  tomber  sous  son  pouvoir.  Sa  taille  est  au-dessus  de  la 
médiocre,  mais  mal  prise  vers  les  épaules;  ses  mains  n'égalent 
pas  celles  de  son  aïeul.  Quoique  son  mariage  ait  été  conclu 
comme  malgré  lui,  on  croit  qu'une  espèce  de  passion  incom- 
mode à  un  mari  lui  fait  aimer  son  épouse,  qui  ne  répond  pas  à 
ses  tendresses.  La  grâce  que  le  roi  lui  a  faite  de  l'admettre  dans 
ses  Conseils  pourra  être  cause  qu'il  y  réussira.  Il  lui  falloit  cet 
honneur  pour  le  dédommager  du  tort  que  lui  a  fait  la  dernière 
campagne  ^ 

1.  Voir  les  Mémoires  de  Saint-Simon,  édition  en  cours,  tome  X,  p.  193 
et  384. 
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MIDAME  LÀ  DUGHESSB   DE  BOUaCOGNE. 

Est  bien  prise  dans  sa  petite  taille.  Ses  cheveux  sont  fort 
bruns,  et  sa  chair  assez  blanche.  Elle  ne  peut  passer  pour  une 
beauté,  car  sa  bouche  a  quelque  chose  de  trop,  que  le  nez  n*a 
pas  assez;  mais,  avec  tout  cela,  elle  a  un  air  de  jeunesse  et  un 
enjouement  spirituel  qui  la  fait  aimer.  On  croit  que  le  prince 
son  époux  ne  lui  souhaite  pas  plus  de  beauté  et  d'esprit  qu^elle 
n'en  a.  Elle  a  bien  le  cœur  de  la  maison  de  Savoie  ;  mais  elle 
n'en  abuse  pas.  Il  y  a  apparence  que,  si  son  mari  étoit  souve- 
rain, elle  voudroit  lui  aider  à  en  porter  le  fardeau.  On  l'observe 
de  près  :  elle  parolt  quelquefois  n'être  pas  contente  d'être  dans 
des  bornes  qui  lui  paroissent  trop  resserrées. 

PHILIPPE,  ROI   d'eSPAGNB,  CI-DEVANT  DUC  d'aNJOU. 

Est  un  prince  qui  a  toi^jours  eu  l'estime  de  ceux  qui  l'ont 
connu.  Il  porte  ses  propres  cheveux,  longs  et  d'un  châtain 
un  peu  ardent.  Son  visage  est  régulier.  Il  a  un  air  noble  et 
familier  sans  déroger  à  son  rang.  Il  est  bien  proportionné  de 
toute  manière  dans  sa  taille.  Il  a  l'esprit  bien  tourné.  Tous  ses 
domestiques  sont  contents  de  lui.  En  un  mot,  on  n^a  jamais 
parlé  que  de  ses  bonnes  qualités,  et  point  de  ses  défauts.  Il  y  a 
apparence  qu'il  sera  aimé  en  quelque  endroit  qu'il  règne.  C^est 
dommage  quil  n^ait  pas  de  bonheur  assuré. 

HOIfSIBUR  LE  DUC  DE  BERRT. 

Est  un  jeune  prince  dont  les  cheveux  tirent  sur  le  blond. 
D'un  visage  rond,  il  est  assez  bien  fait;  néanmoins,  il 
pourra  tenir  du  trop  d'embonpoint  de  son  père.  Il  est  spiri- 
tuel, actif,  turbulent  et  libéral.  Ses  inclinations  paroissent  se 
porter  au  bien,  quoiqu'elles  ne  soient  pas  encore  assez  débar- 
rassées de  la  jeunesse  pour  le  bien  connoitre.  S'il  répond  à  ce 
qu'il  parolt,  il  se  fera  beaucoup  d'amis,  qui  fortifleroient  le 
parti  qu'il  pourroit  prendre. 
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KO  KORBin»  U  DUC  t^'OÊUUjfB*. 

ttoit  un  assez  bon  prinoe^  qui  ne  ftJsdi  ni  bien  ni  mal.  U 
aimoit  le  poij^e,  dont  il  étoit  plus  aimé  qu'estimé,  U  ami  les 
deux  tiers  de  la  bautmir  de  son  frère,  c'est-à-dire  de  fi>rt  petits 
taille,  mais  tris  grosse.  U  portoit  une  perruque  noire;  son  nei 
et  le  yermeil  artificiel  de  ses  Joues  déroboient  presque  le  reste 
de  son  visage.  U  ne  paroissoit  pas  approuver  le  pouvoir  despo- 
tique, ni  la  persécution  qu'on  faisoit  aux  reiigionnaires,  dont  il 
ne  parloit  jamais.  U  ne  manquoit  pas  de  bravoure,  comme  il  le 
fit  voir  à  Mont-Gassel.  U  avoit  assez  d'esprit;  mais  il  Temploycrit 
en  minuties,  peut-être  bute  d'occasion  de  le  foire  valoir  ailleurs. 
U  savoit  mieux  que  personne  le  cérémonial.  U  se  repoaoit  dn 
soin  des  affaires  de  l'État  sur  ceux  qui  en  étoient  chargés,  sans 
se  soucier  des  événements.  U  n'avoit  jamais  assez  d'apparte- 
ments, quoiqu'il  n'y  en  eût  pas  la  moitié  de  meublés.  U  étoit 
prodigue  sans  avoir  le  moyen  d'être  libéral.  Jamais  homme  n*a 
été  plus  idolâtre  de  soi-même  qu'il  l'étoit.  Il  avoit  beaucoup  de 
vanité;  charmé  de  pouvoir,  en  venant  de  Versailles  ou  de  Saint- 
Cloud,  arriver  à  Paris  au  son  des  timbales.  Le  chevalier  de 
Lorraine  régloit  tout  chez  lui  d'une  manière  déréglée.  Sa  ten- 
dresse n'étoil  pas  pour  les  dames,  dont  la  galanterie  lui  parois- 
soit trop  commune,  quoiqull  en  affectât  les  manières  en  plu- 
sieurs rencontres,  car  sa  toilette  ressembloit  plus  à  la  leur  qu'à 
celle  d^un  général  d'armée. 

HADAIIE  LA  DUCHB8SB  d'oELÉàNS  DOUlIRli&E. 

Est  une  bonne,  grande  et  grosse  Allemande,  qui  sait  bien  le 
rang  où  elle  est  et  celui  de  la  maison  d'où  elle  sort.  C'est  une 
brave  princesse,  qui  ne  peut  digérer  le  mariage  de  son  fils  ni 
dire  du  bien  de  sa  belle-fille.  Elle  est  fort  généreuse.  G^est  dom- 
mage qu'elle  n'en  puisse  guère  souvent  donner  des  marques. 

1.  Mort  en  1701. 


DB  L'HISTOIAB  DE  FRANGE.  2Î7 

HOUSIBUl  LE  DUC  D'OUrflIfS. 

Est  petit,  maift  bien  pris  dans  sa  taille.  La  perruque  est  fort 
brune.  Son  nez  est  grand  ;  mais  il  n'est  pas  laid  pour  un  homme, 
n  a  Tair  noble  et  familier.  Il  a  beaucoup  de  bravoure  et  d'esprit^ 
du  bien  tourné,  qu'il  cultive  soigneusement  par  la  lecture, 
principalement  des  bons  livres  nouveaux.  Il  bit  bien  sa  cour, 
mais  sans  trop  de  bassesse.  Il  est  aimé  du  prince ,  quoiqu'il 
n*ait  point  de  part  dans  les  Conseils.  C'est  dommage  qu'il  ne 
Boit  pas  employé  selon  son  mérite-,  sMl  avoit  plus  de  pouvoir 
qu'il  n'en  a,  il  en  feroit  un  bon  usage.  Ses  domestiques  et  tous 
eeux  qui  rapprochent  sont  contents  de  lui.  On  trouve  qu'il 
s^applique  trop  à  la  musique,  au  dessin  et  à  la  peinture  pour 
une  personne  de  son  rang.  Si  son  épouse  n'a  pas  toutes  ses  ten- 
dresses, elle  doit  s'en  prendre  à  sa  mauvaise  étoile. 

MADAME  LA  DUCHESSE  d'oRL^ANS. 

Est  fille  naturelle  de  Louis  XIY  et  de  M'°^  de  Montespan.  Gela 
suffit  pour  que  son  époux,  qui  l'a  prise  malgré  lui,  ait  beaucoup 
dlndifTérence  pour  elle;  et  d'ailleurs  elle  n'est  guère  capable  de 
captiver  un  prince  aussi  délicat  qu'est  son  mari,  car,  outre  que 
sa  taille  n'a  rien  d'engageant,  n'étant  ni  riche  ni  fine,  elle  a  un 
visage  de  zéphir,  gros,  rond  et  haut  en  couleur.  Son  tour  d'es- 
prit n'a  rien  d'insinuant.  Tout  ce  qu*elle  a  de  plus  avantageux 
est  la  naissance  du  côté  de  son  père,  et  de  meilleur,  c^est  qu^elle 
ne  se  mêle  pas  trop  des  actions  du  prince  son  époux. 

FBU  MOlfSlEUE  LB  PEIUCI  DB    COlfDli^ 

Étoit  d'une  taille  moyenne,  mais  bien  proportionnée.  Ses 
cheveux  étoient  bruns,  son  visage  fort  relevé,  les  yeux  vifs, 
pleins  de  feu  et  perçants,  le  nez  aquilin,  ce  qui  fait  qu'on  lui 
a  donné  la  physionomie  d'une  aigle.  U  étoit  d'un  tempérament 
prompt  et  bouillant.  Sa  bravoure  alloit  jusqu'à  la  témérité.  Il 

1.  Le  gmid  Coudé,  mort  cd  1686. 
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saYoit  bien  la  guerre  et  passoit  paur  un  des  plus  grands  géné- 
raux de  son  siècle.  U  étott  fort  éloigné  4ie  la  persécution,  du 
bigotisme  et  de  la  superstition.  Bon  maître  envers  ses  dômes- 
Uifues,  libéral  et  satant  dras  les  beHes-kjttres  pbis  fue  personne 
de  son  rang,  c'était  un  grand  prince^  dont  on  aoroil  pu  flûre  un 
ezeellent  roi. 

voRsnim  L«  paiiiGB  w  eoiii»<  soff  ries. 

Est  de  fort  petite  taille,  àud  proportionnée  ;  il  porto  une  per- 
ruque ebàtain.  Son  ptoe  ne  lui  a  commiuriqué  ni  son  air,  ni 
son  visage,  ni  aucune  de  ses  bonnes  qualités;  <ar  il  est  camus 
[et  a]  une  grande  boucbe.  En  un  mot,  il  n'a  rien  d'agiéable  dana 
sa  personne,  ni  dans  son  esprit;  car,  quoiqu'il  n'en  manque  pai^ 
il  est  souvent  emporté  jusqu^à  l'extravagance.  Il  est  avare, 
dépendant  jusque  dans  les  minuties  du  domestique,  peu  eom- 
municatif)  point  estimé  ni  à  la  cour  ni  à  la  ville.  Les  grandes 
actions  de  ses  ancêtres  lui  ont  laissé  un  pom  qui  lui  (kit  plus 
de  honte  que  d'honneur. 

MOiXSIECR  LE  DUC  DE  BOURBOIV  SON  FILS. 

Est  d'une  taille  gâtée,  car  il  est  trop  grand  pour  un  nain,  et 
trop  petit  pour  un  homme.  Sa  perruque  est  châtain.  U  res- 
semble à  son  père  pour  ce  qui  est  du  visage  ;  mais  son  humeur 
est  moins  bizarre.  Il  a  marqué  quelques  traits  d'esprit  et  de 
bravoure^  parce  que  cette  dernière  qualité  est  à  la  mode.  Si  on 
ne  le  voyoit  point,  on  ne  parieroit  jamais  de  lui. 

MIDIMB  Ll  DUCHESSE  DE  BOUEBOIV. 

Est  Qlle  naturelle  de  Louis  XIV  et  de  M'°^  de  Montespan,  sœur 
ainée  de  M*""*  la  duchesse  d'Orléans.  Elle  est  bien  faite  dans  sa 
taille,  et  d'un  visage  qui  fait  plaisir  à  voir.  Elle  a  autant  d'esprit, 
et  du  délicat,  que  de  chagrin  de  voir  qu'elle  est  obligée  de  céder 
le  pas  à  sa  cadette;  mais  elle  s'en  dédommage  par  les  railleries 
et  les  satires  piquantes  qu'elle  et  ses  amies  font  contre  elle,  dont 
rainée  [lisez  :  la  cadette)  ne  sauroit  se  garantir  ni  se  revancber. 
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MADAME  LA  PRINGBSSE  DE  CONTl   DOUAIRliRE. 

Esl  âUe  de  Louis  XIV  et  de  M*"^  de  la  Yallière,  duchesse  de 
Vaujours.  C'est  une  princesse  d'aussi  grande  et  belle  taille  pour 
une  femme,  que  son  père  Test  ou  Ta  été  pour  un  homme.  Son 
visage  n'a  rien  que  de  régulier;  les  yeux  sont  vifs,  le  nez  un 
peu  grand,  mais  bien  fait,  les  joues,  la  bouche  et  les  dents 
belles,  la  chair  blanche,  les  cheveux  noirs,  l'air  noble,  et 
autant  d'agréments  qu'une  dame  de  trente-trois  ans  en  puisse 
avoir,  quoiqu'elle  n'ait  jamais  été  de  ces  beautés  surprenantes. 
Son  esprit  est  assez  bien  tourné;  mais  il  n'est  pas  du  sublime. 
Elle  a  beaucoup  de  fierté,  qui  n^est  pas  insupportable.  On  peut 
dire  qu'elle  n'a,  dans  le  général,  ni  amis  ni  ennemis.  Son  père 
paroit  Taimer  plus  qu'elle  n^a  d'affection  pour  lui.  Il  y  a  appa- 
rence qu'elle  seroit  bien  aise  de  l'agrandissement  du  Dauphin, 
quand  ce  ne  seroit  que  par  reconnoissance  des  marques  d'estime 
et  d'assiduité  qu'il  lui  témoigne. 

MONSIEUR  LE   PRINCE  DE  GONTI. 

Porte  ses  propres  cheveux,  châtain  brun,  peu  frisés  et  médio- 
crement longs.  Il  est  d'une  taille  ordinaire,  assez  fine,  quoiqu'il 
ait  les  épaules  un  peu  trop  hautes.  Les  traits  de  son  visage 
n'ont  rien  de  fort  beau,  ni  de  choquant.  Après  Louis  XIV  et  le 
roi  d'Espagne,  c'est  le  prince  le  mieux  fait  de  la  maison  de 
Bourbon.  Il  est  d'un  esprit  doux,  civil,  communicatif  et  bien- 
faisant. Sa  bravoure  est  connue  de  tout  le  monde,  et,  quoiqu'il 
n'ait  jamais  eu  de  commandement,  on  ne  doute  point  qu'il  en 
fût  capable.  Il  est  révéré  des  ofQciers,  aimé  des  soldats,  et  chéri 
du  peuple.  On  est  comme  assuré  que  son  mérite  lui  fait  du  tort 
auprès  du  souverain,  qui  n'élève  que  des  personnes  qu'il  pourra 
facilement  abaisser  quand  il  lui  plaira.  Il  est  (si  cela  se  peut 
dire)  trop  savant  pour  un  prince  du  sang;  mais  c'est  un  savoir 
bien  digéré,  qui  ne  sert  qu'à  rehausser  sa  gloire.  Il  est  bien 
fâcheux  pour  lui  de  n'avoir  été  roi  de  Pologne  que  d^intention, 
souverain  de  Neuchâtel  qu'en  idée,  et  prince  d^Orange  que  pour 
l'abandonner  avant  que  d^en  jouir.  Sa  fortune  seroit  plus  avan- 


tM  ÊOCIÉlt 

têgmm  qa'cOe  n'est,  â  cOe  dépaidQit  «tiàramiil  de  M.  k 
Puiphin 


Serait  aeeez  grand  sH  n'éloit  pis  boitam.  R  eet  d'on  poQ 
tirant  8or  le  Uood  et  «;  pas  laid  de  ^iage.  D  eet  lion 

honune  de  ebetal  et  bit  bien  les  eieraiees  d'un  cammaeL  On 
ne  pent  pas  se  plaindre  de  sa  biafonre,  parte  qaH  n'est  pas 
permis  d'en  msnqner  dans  les  oeesskns;  maia  il  ne  aeroit  pas 
propre  poor  le  eommandement  Son  ploa  grand  avantage  est 
d'être  fils  de  Louis  XIY,  dont  fl  sait  bien  se  prétaloir.  D  ne 
manque  pas  d'esprit  ni  de  satoir;  mais  e*est  dommage  qoe  ess 
deux  qualitéa  ne  soient  dana  un  meillenr  sujet  Tout  le  monde 
sait  qnll  est  fils  de  M"*  de  Montespan. 

Homasa  lb  oobr  ai  voeLoosa. 

Bst  aussi  fils  naturel  de  Louis  XIY  et  de  M**  de  Mon- 
tespan, cadet  du  due  du  Maine.  Il  est  asaei  Uen  fbit  de 
taiUe,  qui  est  ordinaire.  U  est  ebâtain  clair,  le  visage  asses 
agréable.  Ses  inclinations  ne  paroissent  pas  mamraises,  sortout 
«ivers  ses  domestiques,  quMl  avance  avec  plaisir.  Sa  muson 
est  assez  bien  réglée;  et  paye  régulièrement  ses  dettes  tous  les 
six  mois,  ce  qui  est  rare  à  la  cour.  Quoiqu'il  ait  un  des  plus 
beaux  emplois  du  royaume*,  on  ne  connolt  pas  encore  œ  qu^il 
sait  &ire. 

MONSIlUa  LB  DUC  DB  TB!rD&lIB. 

Porte  ses  propres  cheveux,  qui  sont  blonds  et  peu  frisés.  Il  est 
d'une  assez  grande  taille,  bien  fournie  partout.  C'est  un  héros 
de  la  nouvelle  impression,  qui  n'a  commencé  à  commander  en 
chef  qu'au  siège  de  Barcelone,  où  il  Ait  bien  heureux  de  n'avoir 
aOkire  qu'à  des  Espagnols,  et  très  peu  d'Allemands.  Il  seroit  à 


1.  Mot  qaï  n'a  pas  été  la  par  le  copiste. 

2.  L*Àmiraaté. 
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plaindre,  dans  le  poste  où  il  est,  s'il  n*avoil  pas  plus  de  troupes 
que  son  antagoniste.  Au  reste,  c'est  un  bon  cœur  d'homme, 
libéral,  généreux,  qui  foit  plaisir  quand  il  le  peut.  Son  esprit 
ne  surprend  point.  Aussi  ne  s^applique-l-il  gu^  qu'aux  plai- 
sirs, qui  lui  ont  souvent  coûté  bien  cher.  Mais  il  a  Testime  du 
souverain,  et  c'est  assez. 

MONSIfiUl    LB    GHEVALIEE    DB  VBNOÔHB,   GRAND    PaîEUa  DB    FRANCB. 

A  à  peu  près  la  même  couleur  de  cheveux  que  son  frère,  mais 
pas  tant  d^embonpoint  II  est  assez  beau  de  visage.  Il  passe  pour 
plus  brave  que  son  aîné  ;  mais  il  n'a  pas  tant  de  bonheur.  On 
peut  dire  qu'il  Tégale  aussi  en  esprit  et  en  divertissements, 
quelquefois  trop  amers. 

MADAMB  LA   DUGHE8SB  DB   NEMOURS. 

Est  d'une  grosse  taille,  assez  haute.  Elle  ne  cache  point 
les  cheveux  blancs  que  Page  de  plus  de  soixante-dix-huit 
ans  lui  a  ^  acquis.  Elle  a  beaucoup  d'esprit,  de  mémoire  et  de 
lecture.  Le  jugement  ne  lui  manque  pas  -,  mais  elle  le  gâte  par 
un  entêtement  de  ses  premiers  sentiments,  dont  on  ne  sauroit  la 
foire  revenir.  Elle  est  fort  généreuse,  et  parle  juste.  Elle  aime 
les  personnes  de  mérite,  et  ne  voudroit  pas  faire  une  injustice  *, 
mais  aussi  ne  pardonne-t-elle  pas  à  ceux  qu^elle  croit  qui  lui 
en  font.  Elle  est  fort  prévenue  en  foveur  de  sa  naissance  et  de 
son  rang,  et  ne  paroit  jamais  qu'avec  un  équipage  proportionné 
à  sa  condition.  Tout  le  monde  la  plaint  d'avoir  été  depuis 
quelque  temps  si  fort  persécutée  sans  l'avoir  mérité. 

MADAME  DE  MAINTBNON. 

Sera  ici  placée  à  la  suite  des  dames,  ne  croyant  pas  lui  devoir 
donner  un  autre  rang.  Son  père,  qui  étoit  un  gentilhomme 
des  frontières  du  Poitou  proche  FAngoumois,  mal  dans  ses 
affaires,  passa  avec  sa  femme  dans  l'Amérique,  où  naquit  notre 

1.  Ait^  dans  la  copie. 
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héroïne,  et  d'où  elle  retoarna  en  France  quelquee  années  après, 
ehez  M"*  de  FarisS  où  elle  avoit  soin  des  '  de  la  basse- 

cour.  On  l'appeloit  F  Américaine.  Elle  ftit  ensuite,  avee  une  de 
ses  tantes,  à  Paris,  où  elle  eut  quelque  atteinte  de  gale,  ce  qui 
fit  différer  son  mariage  avec  M.  Scarron,  qui  étoit  le  plus  impo- 
tent de  tous  les  hommes,  étant  ftdt  comme  un  s.  Elle  et  son 
mari  recevoient  tant  de  visites,  qu^on  ne  put  jamais  empêcher 
la  médisance  ou  la  calomnie  d^aller  trop  loin.  Étant  veuve,  elle 
entra  chez  M'"*  de  Montespan,  qui  étoit  en  ftiveur.  Elle  se  fit 
connoitre  au  roi  et  eut  soin  de  Féducation  des  enfknts  qu'il 
avoit  eus  de  cette  dame.  Après  la  disgrftce  de  sa  maltresse, 
elle  entretint  toujours  Testime  du  prince  pendant  la  vie  de 
M"*  de  Fontanges.  Enfin,  après  sa  mort,  M**,  de  llaintenoD 
devint  l'objet  des  soupirs  du  monarque.  U  y  a  environ  vingt  ans 
qu'elle  le  possède  d'une  manière  à  flaire  pitié.  Tout  le  monde  en 
parle  avec  mépris;  il  n'y  a  que  lui  qui  ne  connoisse  pas  son 
erreur  et  sa  captivité.  G^est  par  cette  dame  que  tous  les  emplois 
et  les  honneurs  se  distribuent.  Elle  bit  un  trio  avec  le  duc  de 
Beauvillier  et  le  confesseur  du  roi,  et,  par  là,  elle  a  tout  pouvoir 
sur  le  temporel  et  le  spirituel.  Elle  étoit  autrefois  assez  aimable, 
car  elle  étoit  d'une  taille  avantageuse  ;  son  visage  avoit  beaucoup 
d^agrément,  la  chair,  blanche,  et  les  cheveux  noirs.  Tout  cela 
s*est  conservé  autant  que  Tâge  de  soixante-huit  années  le 
peut  permettre.  Elle  a  toujours  eu  beaucoup  d'esprit,  et  fort 
insinuant.  Le  roi,  qu'elle  croit  devoir  tenir  par  l'engagement 
secret  qu'elle  est  bien  aise  qu'on  croie  qu'elle  a  avec  le  souve- 
rain, l'a  obligée  à  faire  bien  des  choses  qui  l'ont  souvent  brouil- 
lée avec  les  premières  princesses  du  sang,  ce  qui  est  cause 
qu'elle  ne  reçoit  leurs  visites  qu'au  lit.  Elle  est  exaltée  de  ceux 
qui  ont  besoin  de  son  appui^  blâmée  de  ceux  qui  n'espèrent 
rien  d'elle,  et  haie  de  presque  toute  la  cour.  Elle  ne  paroit 
jamais  en  public,  ni  dans  les  Jardins  de  Versailles,  quelquefois 
dans  ceux  de  Marly,  lorsque  le  roi  n'a  que  ses  domestiques 
nécessaires.  Dans  cent  ans,  sa  vie  passera  plutôt  pour  un  roman 
que  pour  une  histoire. 


1.  Sic,  pour  M"*  de  Neuillan. 

2.  Sans  doute  dindons  ou  volaUles. 
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LE  GiaOlNAL  DE  FUESTBNBEEG. 

Est  un  petit  homme  assez  connu  par  les  grands  troubles 
quil  a  causés  entre  la  France  et  l'Allemagne  lorsqu'il  n'étoit 
qu'évèque  de  Strasbourg.  Son  génie  est  fort  médiocre; 
on  ne  parle  point  de  son  savoir.  Depuis  son  élévation  à  la 
pourpre,  il  emploie  ses  plus  chères  heures,  dans  son  palais 
abbatial  à  Paris,  avec  sa  parente,  grande  aventurière  qu'il  a 
retirée  chez  lui,  et  qui  lui  aide  à  dissiper  ses  revenus  consi- 
dérables. Son  âge  de  quatre-vingts  ans  mettra  bientôt  fin  à  ces 
désordres. 

LE  Cardinal  de  bouillon. 

• 

Est  d^une  taille  au-dessous  de  la  médiocre,  assez  bien  prise, 
n  a  le  visage  rond  et  régulier,  excepté  quHl  a  Toeil  à  la  MonU 
mareney.  Il  est  turbulent,  se  mêlant  toujours  d'intrigues,  quoi- 
qu'il n'y  soit  pas  propre.  Son  esprit  n'a  rien  que  de  commun. 
11  est  d'une  vanité  sans  exemple;  sa  naissance  et  son  rang 
lui  tiennent  lieu  de  mérite  et  de  savoir.  On  fait  mal  sa  cour 
auprès  de  lui  en  le  traitant  d'Êminence;  le  nom  d'Altesse  l'ac- 
commode mieux.  En  un  mot,  c^est  un  véritable  prélat  à  dissi- 
per mal  à  propos  plus  de  cent  mille  écus  de  rente  qu'il  avoit 
avant  sa  disgtîce  ^ . 

LE  GARDINIL   DE   BONST. 

Est  un  assez  bon  homme,  s'il  n'avoit  pas  les  défauts  de  sa 
nation^.  Il  est  si  vieux,  et  fait  si  peu  parler  de  lui,  que  le  meil- 
leur est  de  n'en  rien  dire. 

LE  GABDINâL  d'eSTR^BS. 

Peut  faire  figure  à  Rome  par  son  train  et  augmenter  le 
nombre  du  sacré  collège  ;  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'on 

1 .  Depuis  1700  il  est  dépouillé  de  sa  charge  de  grand  aumônier  de  France. 

2.  Il  était  d'origine  florentine. 


s'en  rapporte  à  lui  pour  les  distincttons  eanoniqiifls.  Sapenonne 
et  son  esprit  n'ont  rieD  qui  sarprenoBé 

Ll  dAtUnUL  BB  liSSOlC 

Est  d'une  grande  taille  déliée,  le  tiflage  long  et  maigre,  éL 
n^a  pas  mauvais  air.  D  a  asses  d'esprit  pour  les  négodationa  à 
la  eour  de  Rome.  C'est  un  Se  ceux  de  la  iteUon  flranfolae  ipû 
MnpBt  le  mieux  sa  place. 

U  GABDINIL  DB  GOISLm,  tfÈQVt  D'oniAllS. 

Est  d'une  taille  ordinaire  ;  son  visage  et  son  air  reviennent 
beaucoup.  U  ne  manque  pas  d'esprit  ni  de  savoir.  C'est  un  Ibri 
bonnéte  homme,  et  bon  prélat,  qui  est  bien  aimé  dans  son  dio-^ 
oèse,  où  le  peuple  est  fort  remuant;  il  j  cabœ  avec  beanoonp 
de  prudence  les  différends  qui  viennoit  à  sa  connoissuice,  D 
lUt  plus  de  résidence  qu'aucun  autre  de  son  rang. 


LB  GlEDINAL  DB  IfOlILLES,  IBGHEVtQinE  DB  PAEIB. 

Est  un  petit  homme  en  toute  manière.  Son  visage  pourroit 
passer  pour  celui  du  supérieur  de  la  Trappe.  Son  esprit  est 
assez  enclin  à  la  paix  et  à  la  douceur  ;  mais  il  n'en  faut  pas 
demander  davantage.  Ce  qui  parolt  venir  de  sa  plume  n'est  pas 
mauvais,  pourvu  qu'il  soit  fait  par  le  chanoine  Boileau.  Il  sufQt 
qu'il  soit  dans  la  faveur  auprès  de  M""^  de  Maintenon  pour  qu'il 
soit  parvenu,  en  trois  ou  quatre  années,  d'évèque  de  Châlons 
au  rang  où  il  se  trouve  aiyourd'hui. 
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SUITE  DES  PORTRAITS  ET  CARACTÈRES 
DES  PERSONNES  LES  PLUS  ILLUSTRES  DE  LA  COUR  DE  FRANCE. 

LB  MARIÎCHAL  DE  DUEAS. 

Étoit  autrefois  assez  bien  tourné  ;  mais,  à  présent,  il  est  si 
vieux  de  corps  et  d'esprit,  qu'on  ne  le  compte  plus  au  rang  de 
ceux  qui  valent  quelque  chose.  Son  génie  et  son  mérite  ont  été 
fort  bornés.  Il  y  a  longtemps  quMl  est  dans  les  emplois  ;  mais 
il  n'a  jamais  passé  pour  un  grand  capitaine  ni  habile  général, 
quoiqu'il  se  soit  toujours  estimé  infiniment  au-dessus  de  ceux 
qui  valoient  mieux  que  lui.  Il  doit  toute  sa  fortune  à  son  oncle 
M.  deTurenne;  il  a  eu  Tadresse  de  s'enrichir  des  dépouilles  des 
pays  où  il  a  commandé,  ce  qui  ne  lui  a  pas  acquis  une  réputa- 
tion avantageuse.  Sans  sa  charge  de  capitaine  des  gardes  du 
corps,  on  ne  le  connoitroit  presque  plus  à  la  cour. 

LB  MARiGHAL  DB   NOAILLES. 

Est  d'assez  grande  taille,  bien  fait  de  corps  et  de  visage.  Il  a 
de  l'esprit',  mais  il  ne  rapplique  pas  naturellement,  étant 
dévoué  à  M.^^  de  Maintenon,  qui  est  son  législateur  absolu  :  ce 
qui  l'a  jeté  dans  un  bigotisme  ridicule  et  des  manières  qui  ne 
reviennent  à  personne.  Il  est  fort  considéré  des  religieux,  dont 
il  n'est  pas  ingrat;  car,  si  Ton  le  croyoit,  la  moitié  des  maisons 
particulières  seroient  érigées  en  monastères.  Il  ne  manque  pas 
de  bravoure;  mais  il  n'a  pas  assez  de  pénétration  pour  s'en  ser- 
vir dans  les  occasions  nécessaires.  Quoique  le  souverain  l'estime, 
il  appréhende  de  se  servir  de  lui.  Il  est  bon  maître,  mais  mau- 
vais payeur.  Gomme  il  aime  Téquité,  sa  plus  grande  occupation 
est  de  régler  les  différends  entre  les  gentilshommes  pour  les 
empêcher  d'en  venir  aux  extrémités. 

L£  HAR^HAL   DB   HLIBROT. 

Est  de  belle  taille,  à  présent  bien  fournie;  le  poil  noir.  Il  est 
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encore  beau  pour  un  homme  de  soixaato-qnâtie  ans.  G'ébdt 
dans  sa  jeunesse  IHm  des  seigneurs  des  mieux  tournés  de  la 
eour.  Quoiqu^fl  ait  trop  bonne  opinion  4e  sa  fienonne,  il  ne 
laisse  pas  dîèUe  fort  é^  îA  lionnite^  let  ne  fwl  fim  qu'on 
se  plaigne  de  lui  dans  le  général.  Il  n'y  a  que  les  oflBders  pour 
qui  il  n'a  pas  assez  d'égards,  lorsqu'il  a  le  commandement.  Il 
est  bon  maître  et  paye  bien  ses  dettes,  lorsqu'il  a  de  Targent  II 
bit  lout  ce  qu'il  peut  i^uc^féiissir  dans  ses  4iPMP  W^  ^ 
service  de  rËjtat;  ma^  J'exéciU^  ne  fépond  pa^^ 
tiens,  car  les  grandes  ections,  ^pouirauitent^  les  pet^  l'embar* 
rassenU  Jamais  homme  ne  Ait  j^lus  propre  qt^jfâ  pour  un  bal 
ou  un  carrousel.  La  ftiveur  oà  est  sa  maison  di^u»  pluaieum 
années  lui  a  été  d'un  grand  secours..  PeriKimieii'aJbpimecii^ 
is  son  expérience.  Il  ne  mai^ue  pas  d'^prilt;  o^  il  A'a  pas 
celui  qui  lui  sm>it  nécessaire.  Soaplais|r^tde  panrttre  iMur  ses 
hi^its,  ses  équipages  et  ses  gens  de  livrée*  lies  campagnes 
le  ruinent  plui&t  qu'elles  ne  JL^iuiddûsdent,. parce  qu'il  j 
dépense  beaucoup  et  tâche  d'acqpMr  de  l'honneur  pb^ttA  que 
des  richesses.  On  ne  sait  pas  encore  ce  quMl  sauroit  flaire  en  un 
jour  de  bataille.  Il  n^est  nullement  propre  à  remplir  le  poste  de 
général,  quoiqu'il  semble  y  être  encore  destiné. 

LE  Hiai^GHlL   DB  JOTEUSB. 

Est  d^une  taille  médiocre,  et  n^est  pas  mal  fait  de  sa  personne. 
Il  a  eu  le  bâton  par  caprice  plutôt  que  par  son  mérite,  car  il 
n'a  jamais  fait  que  des  actions  d^un  avenlurier  avant  que  d'avoir 
le  commandement  général  ;  mais,  depuis,  il  n'a  rien  négligé,  par- 
tout où  il  a  été,  pour  s'enrichir  :  ce  qui  Ta  mis  en  très  mauvaise 
odeur.  On  ne  doit  pas  faire  fonds  sur  lui  pour  la  réussite  d'une 
campagne. 

LE   MASl^GHAL  D'BSTRésS. 

A  eu  le  bâton  sans  que  personne  en  ait  pu  deviner  le  sujet, 
car  il  n'a  fait  aucune  action  d'éclat,  ni  en  particulier  ni  en 
général,  qui  lui  pût  faire  espérer  cet  honneur.  Bien  loin 
de  le  mériter,  il  en  est  tout  à  fait  indigne,  car  il  est  d'un 
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esprit  et  d^une  physionomie  qui  ne  promettent  rien.  Son  plus 
bel  emploi  est  de  foire  plutôt  la  fonction  de  missionnaire  et  de 
prévôt  des  maréchaux,  que  de  gouverneur  de  province. 

LE  HlRtfCHAL  DE  GHOISfiUL. 

Est  d'une  grande  taille  bien  prise  ;  la  vue  fort  courte  :  aussi 
a-t-il  toujours  vu  les  ennemis  de  près.  Il  a  été  fort  bon  sujet, 
brave  et  habile  dans  toutes  les  occasions  où  il  s^est  trouvé, 
fort  propre  pour  le  commandement  d^une  grande  armée.  Ses 
manières  lui  ont  fait  du  tort  auprès  des  ministres,  et  sa  probité 
Ta  empêché  de  s'enrichir.  On  doute,  excepté  M.  de  Catinat, 
qu'il  y  ail  en  France  un  aussi  bon  général  que  lui  ;  mais,  mal- 
heureusement, il  est  fort  âgé. 

LE  HARéCHlL   DE  BOUFFLBRS. 

N'est  pas  de  grande  taille,  mais  d'assez  grosse.  Il  est  d'un 
poil  et  d'un  visage  bruns ^  d'un  esprit  fort  borné.  Tout  le 
monde  a  été  surpris  de  son  élévation,  qui  n'est  arrivée  que  par 
des  veilles  et  une  assiduité  d'esclave  au  service  de  son  maître, 
et  une  basse  complaisance  pour  ses  ministres.  On  auroit  reçu 
plus  d'utilité  de  lui  qu'on  [n^en]  a  reçu,  s'il  étoit  resté  dans  un 
degré  inférieur  à  celui  qu'il  occupe,  car  il  faut  demeurer  d'accord 
qu'il  est  aussi  bon  partisan  que  mauvais  général.  Six  ou  sept 
mille  hommes  raccommodent  fort;  mais  la  tête  lui  tourne  lors- 
qu'il lui  en  faut  commander  quarante  ou  cinquante  mille.  Il 
fait  son  compte  partout,  et  dépense  de  même.  Il  fait  sa  cour 
d'une  manière  trop  rampante  auprès  de  ses  supérieurs,  et  est 
tyran  envers  ses  inférieurs.  Il  a  trouvé  le  secret  de  dépenser  à 
son  maître  le  double  des  autres  généraux,  de  réussir  toujours 
mal  dans  les  grandes  actions,  de  fatiguer  les  troupes  sans 
nécessité,  et  de  n'avoir  que  très  peu  d'amis. 

LE  HlRéCHAL  DB  GATINIT. 

N'est  pas  de  grande  taille,  mais  bien  prise  ;  brun  de  visage 
et  de  cheveux.  Il  paroit  mélancolique,  quoique  d'un  abord 


très  IhoBe.  II  est  hoMMflf,  don»  bM àtoBl  le  monde, frint 
taitéressé  et  Aôea&i  la  giiem  eft  tériteUe^  liéKiBy  Meë  gnyed 
capitaine  pour  L'eiéeiilkm  que  piopre  deM  le  eabiael  jimt 
le  conseil.  Il  ne  sait  point  ftdre  de  jBuite  dans  une  marebe, 
dans  un  jour  de  bataille,  ni  en  un  siège  de  place.  S'il  n^a  pas 
ftdt  de  grands  progrès  en  Italie»  ni  sur  le  RhiUi  ç^a  été  manque 
de  troupes^  et  las  fautes  <|ai  y  ont  été  tiites  ont  été  eonlre  son 
sentiment  En  un  mot,  on  ne  Toit  peint  de  géuénd  en  fianei 
qui  puisse  l'égaler,  quoiqu'tt  paroisse  m  devoir  plue  servir. 

L'ilCHBTftQinE  DE  ailKB,  DUC  R  PAIE. 

Est  d'une  taille  assez  haute,  mais  deux  (bis  plus  grosse 
qu'elle  ne  devroit  être  pour  être  régulière.  Le  visage  y  répond; 
le  poil  est  noir.  Il  a  beaucoup  d'esprit,  mais  très  mal  tourné. 
Il  seroit  à  souhaiter  qu'il  fût  mdns  savant  et  moins  emporté 
dans  ses  paroles  et  dans  sa  conduite,  car  eUes  vont  l'une  et 
l'autre  dans  un  excès  de  dérèglement  et  de  brutalité  qui  le 
fiât  bair  de  tout  le  monde,  excepté  du  souverain,  qui  l'écoute 
volontiers.  C'est  le  plus  riche,  et  un  des  plus  avares  prélats  du 
royaume. 

LE  DUC  DE  BOUILLON. 

A  la  taille  grosse  et  courte,  les  cheveux  bruns,  et  un  air  qui 
ne  marque  rien  :  aussi  n'a-t^il  jamais  montré  ni  esprit  ni  con- 
duite. Il  fait  sa  cour  avec  une  hauteur  qu'il  soutient  mal,  et 
règle  son  domestique  avec  beaucoup  de  nonchalance.  Il  est  d'un 
orgueil  insupportable;  il  voudroit  pouvoir  faire  remonter  sa 
généalogie  jusqu'au  Déluge,  ou  du  moins  aux  premiers  [rois]  de 
Sicjone  ^  :  sur  quoi  il  a  reçu  là-dessus  plusieurs  mortifications. 
Quoiqu'il  ail  de  grands  revenus,  il  est  avare,  et  ne  paye  point 
ses  dettes. 


1.  Cette  dynastie  du  Péloponèse  passait  pour  aToir  commencé  l'an  2194 
avant  Jésus-Ghristy  et  cent  quatre-nngt-ui  ans  après  le  Déluge. 
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LE  DUC  O^AUMONT. 


N'est  pas  mal  fait  de  sa  personne,  mais  d'un  esprit  et  d'un 
mérite  fort  communs.  Il  n'agit  guère  que  par  saillies.  On 
se  passe  facilement  de  lui  à  la  cour.  Il  n'y  a  que  son  rang, 
et  la  dépense  qu'il  fait  assez  à  contre-temps,  qui  fosse  parler 
de  lui. 

LE  DUC  DE  LUXEMBOUaG. 

Est  un  jeune  homme  de  petite  taille,  de  poil  brun,  dont  la 
conduite  est  régulière,  d'un  génie  médiocre;  mais  il  n'y  a  pas 
d'apparence  qu'il  soit  jamais  de  grande  utilité  à  l'État.  La 
mémoire  de  son  père  lui  fait  un  honneur  qu'il  aura  de  la  peine 
à  soutenir. 

LE   DUC  DE  CHEVREUSE. 

Est  très  bien  fait  de  taille  et  de  visage;  d'un  esprit  doux  et 
obligeant.  Personne  ne  se  plaint  de  lui.  Il  est  fort  aimé  du 
corps  qu'il  commande  ^  C'est  dommage  qu'il  ne  soit  dans  un 
poste  qui  réponde  encore  mieux  à  son  mérite  que  celui  qu'il 
occupe. 

LE  DUC  DE  LA  TR<MOlLLE. 

N'est  pas  mal  pris  dans  sa  taille;  mais  son  visage  est  rude 
et  maltraité  de  la  maladie  qui  attaque  souvent  les  enfants. 
C'est  un  esprit  bien  tourné,  dont  il  a  donné  des  marques  en 
plusieurs  rencontres,  aussi  bien  que  de  sa  brayoure.  Sa  maison 
est  fort  réglée.  Il  y  a  apparence  qu^il  n'en  demeurera  pas  où  il 
est,  le  souverain  connoissant  son  mérite. 

LE  DUC   DE   LÀ   ROCHEFOUCAULD. 

S'acquitte  de  son  emploi^  avec  honneur.  Il  est  assez  bien  fait 

1.  Les  chevaa-légers  de  la  garde. 

2.  Grand  maître  de  la  garde-robe  et  grand  veneur. 


SOCIËTfi 

de  toutes  nuDiàrea.  Son  matin  a  plus  d'osUme  qqo  d^ntUni- 
thK)  pour  lai,  parc«que  la  i^iiéérM'da'ee  MigoBar  ne  lui  par- 

sut  pas  d'aller  jusqu'à  une  flaLLerie  nécessaire  à  la  cour,  où  il 
le  rend  incommode  en  disant  trop  souvent  des  vérités  qu'on 
D^ime  pas.  S'il  n'a  pas  beaucoup  d'adulateurs,  il  s'en  console 
dsus  la  satisfaction  qu'il  a  de  n'avoir  rien  à  se  reprocher. 

LB   PUITCI  BB  BOOiai. 

N'eBt  ni  bien  ni  mal  bH  de  etHps.  Sra  eaprit  est  de  mAma 
trempe;  bon  seigneur,  mais  peu  rafSné  courtisan,  il  vit  tna- 
quillement  dans  le  poste  qu'il  ooeupe^  Il  aime  le  corps  qall 
eommande  et  en  est  aimé.  Gela  suffit  pour  lui;  il  ne  (totpaa 
lui  en  demander  davantage. 

LB  DUC  a'auiaaàc'. 

Bst  bien  pris  dans  sa  taille.  Son  ftge  flUt  qu'im  ne  parle  plus 
do  reste  de  sa  personne,  qui  a  valu  quelque  chose  autrefois,  n 
wAt  avoir  plus  d'esprit  qu'a  n'en  a.,  Ses  livres  lui  tieonaat 

Ueu  de  savoir,  et  sa  charge*  de  mérite.  Il  tait  beaucoup  de 
dépense,  et  ne  paye  que  très  diflicilement  ses  dettes. 

LB  DUC  mziRiN. 

A  eu  des  biens  immenses  du  feu  cardinal  Mazarin,  qui  ont 
enrichi  plusieurs  de  ses  intendants  et  des  monastères.  Il  est 
d'une  t^Ue  ordinaire,  mais  d'un  esprit  tout  déréglé.  La  dévo- 
tion outrée  dans  laquelle  il  s'est  jeté  a  mis  son  génie  et  sa  con- 
duite dans  UD  désordre  à  fkire  pitié.  Ses  visions  célestes  sont 
d'une  extravagance  ridicule.  11  n'y  a  que  le  cerveau  md  timbré 
de  cet  homme  qui  fait  qu'on  parle  de  lui. 

LE  DtC  DE   KOgUBLiDBE. 

N'est  pas  mal  Tait  de  taille,  mais  d'un  nez  fort  camus.  Il  ne 

t.  Capitaine  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde. 

?.  Lisez  :  eomta.  Heme  faute  dans  les  livrets  de  Paul  Pinceao. 

3.  De  graDd  écujer. 
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manque  pas  d^esprit;  mais  il  n'a  pas  du  solide.  Il  passe  pour  le 
Momus  de  la  cour.  Son  caractère  esl  singulier  :  il  est  bon;  mais 
il  ne  fait  de  bien  à  personne,  et  personne  ne  s'oflTense  de  ce 
qu'il  dit.  C'est  un  homme  à  bons  mots  et  à  reparties  heureuses, 
mais  qui  est  au  plus  haut  de  sa  grandeur. 


LB  DUC  DE  ftOHAlf. 

Est  d'une  taille  ordinaire,  mais  d'une  trempe  extraordi- 
naire pour  un  homme  de  qualité.  C'est  un  génie  fort  médiocre. 
Il  parle  beaucoup,  grand  diseur  de  riens,  et  a  des  éclats  de  rire 
à  faire  pitié;  fort  propre  à  familiariser  avec  le  bourgeois,  dont 
il  se  voit  plus  considéré  qu'il  n'est  à  la  cour;  ne  tenant  rien  du 
mérite  de  ses  ancêtres. 

LB  DOC  DE  GESYRES. 

A  valu  quelque  chose  autrefois;  mais  son  grand  âge  et  sa 
bizarrerie  embarrassent  tous  ceux  qui  l'approchent.  Il  y  a  plus 
de  vingt  ans  que  sa  femme  n^en  souffre  plus,  par  leur  sépa- 
ration volontaire.  Personne  ne  lui  fait  la  cour  que  ceux  qui 
dépendent  de  lui  à  cause  de  son  emploi  ^  ou  qui  attendent  sa 
mort  pour  en  profiter. 

LE  DUC  DE  LA   FERT^. 

Est  d'une  médiocre  taille  pour  la  hauteur,  mais,  quoique 
jeune,  d^une  grosseur  et  d^une  graisse  à  dégoûter  toute  la  terre. 
Il  n^a  de  l'esprit  que  pour  raffiner  sur  les  débauches  du  vin  et 
des  femmes.  En  un  mot,  c'est  un  homme  à  enterrer  de  toutes 
manières. 

LE  DUC  DE   LA   FORGE. 

N'est  pas  mal  pris  dans  sa  taille,  qui  est  petite  et  Qne.  Le 
visage  n^a  rien  que  de  commun.  Il  a  été  bien  heureux  de  trou- 

1.  Gouverneur  de  Paris. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXlll,  1896.  16 
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ler  mie  ftmme  «v«e  de  gramb  bieMi  ém^M  »iiît  kifKiii^ 
fimmoe  iOQ  ^prit  n^Mnait  pas  été  41^  èM^envi  tt  lup 
l^dresae  de  ee  eonfliier  daoe  ses  tecreif  oà^  M yedoBi»  twl 
^er  a  montrer  3QQ  asàle  pwr  le  atlMJmneijier^^ 
de  dragonnade,  ee  qui  Ipi  a  d^  vnhi  qoelipw  leuaiigei  du 
clergé  et  dix  mille  livres  de  la  cour.  Malheurensemeat  pour  lui, 
il  B^est  estimé  de  personne.  On  le  prendroit  platAt  pour  on 
légitimé  de  la  Force  que  potirle  véritable  béritier  de  cette  illustre 
pifti^on. 

HOUSIIUl  ÎA  DOC  DB  SAIHT-SDIOlf. 

Est  un  jeune  seigneur  bien  ftut  de  sa  personne,  d'un  esprit  qid 
n*est  pas  du  sublime,  mais  droit,  qui  ftdt  bien  sa  cour  et  qui 
règle  bien  son  domestique,  qui  iroil  encore  mieux,  s*il  ne  s'en 
rapportoit  pas  tant  à  l'abbé  Le  ya8seur^  Son  équipage  est  des 
mieux  entendus  en  temps  de  guerre  pour  une  personne  de 
son  rang. 

LB  DIH:  D'HABCOtET. 

S'est  rendu  fameux  par  ses  négociations  à  la  cour  d^Espagne 
et  le  testament  du  feu  roi  catholique,  dont  on  veut  qu'il  soit  le 
principal  instrument.  G^est  un  homme  de  moyenne  taille  et  d'un 
esprit  vif  et  pénétrant,  admirable  pour  les  négociations  et  pour 
le  cabinet.  On  croit  qu'il  ne  sera  pas  longtemps  sans  se  ressen- 
tir de  [^estime  que  son  maître  a  pour  lui. 

LB   DUC  DE  LAUZUlf. 

Est  un  petit  bout  d'homme  dont  la  mine  n'a  rien  d'avan- 
tageux, quoiqu'il  ait  eu  toujours  beaucoup  de  présomption, 
surtout  depuis  Thonneur  que  M^^*  de  Montpensier  lui  fit  de 
le  demander  au  roi  pour  son  époux.  Le  vif  de  sa  jeunesse  est 
dégénéré  en  une  sotte  vanité  de  croire  qu'à  Tâge  de  soixante- 

1.  Cet  abbé  resta  trente  ans  au  service  des  Saint-Simon  et  faisait  tontes 
leurs  affaires  avec  beaucoup  de  déYOuement,  mais  non  moins  de  rigueur- 
et  de  sévérité  pour  les  petites  gens. 
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qninze  ans  il  peut  encore  plaire  à  quelques  dames.  Sa  princi- 
pale occupation  est  de  donner  à  des  grisettes  des  rendez-vous 
aux  Tuileries.  C'est  dommage  qu'un  jaloux  de  soixante-dix  ans 
ait  épousé  une  demoiselle  de  dix-buit  ans  d'un  mérite  et  d'une 
vertu  extraordinaire,  quUl  rend  malheureuse.  Son  voyage 
infructueux  en  Irlande  lui  a  fait  avoir  du  défunt  roi  Jacques  le 
titre  de  duc  et  le  cordon  bleu,  dont  il  étoit  indigne. 

LES  DUCS  DE  CH1R08T,  D^UZ&S,  DE  YBIfTADOUR,  DB  SULLT,  DE  BRIS- 
SAC,  DE  GHAULRBS,  DB  RIGHBLIEO,  D^ESTR^BS,  DE  LA  FEUILLADB, 
DE  YIYONNE,    DE   FOIX,    DE  COISLIFT   ET  DB   IfBVBRS. 

Sont  d'un  mérite  si  commun,  et  si  peu  nécessaire  à  l'État, 
qu'il  sufQt  qu'on  en  sache  seulement  les  noms. 

LB  COMTE   D'AUBIGPré. 

Est  le  rebut  des  gens  de  qualité  et  la  raillerie  de  tout  le 
monde.  Il  est  d'une  grosse  et  courte  taille;  le  visage  et  le  poil 
noir,  ne  marquant  rien.  Il  y  a  trois  à  quatre  ans  qu'un  ordre 
souverain  le  voulut  corriger  de  ses  désordres  en  le  faisant  entrer 
malgré  lui  dans  une  maison  régulière;  mais  il  en  fut  quitte 
pour  quelques  mois  de  retraite,  qui  ne  lui  ont  servi  de  rien.  Il 
court  les  dames  de  médiocre  vertu  aux  Tuileries,  où  il  cache 
souvent  son  cordon  de  l'Ordre,  avec  justice,  car  il  en  est 
indigne.  Il  extravague  jusqu'à  appeler  le  souverain  son  beau- 
frère,  même  en  public.  Il  est  bien  heureux  d'être  frère  de 
M"*«  de  Maintenon. 

LE  MARQUIS   DANGBAO. 

A  fait  si  longtemps  une  si  grande  figure  à  la  cour,  qu'on  ne 
peut  se  dispenser  d^en  dire  quelque  chose.  C'étoit  un  des  sei- 
gneurs des  mieux  faits  pour  la  taille  et  pour  le  visage.  Il  fût 
assez  heureux  pour  être  du  jeu  du  roi  et  de  la  feue  reine,  et, 
comme  il  se  servit  prudemment  de  sa  bonne  et  de  sa  mau- 
vaise fortune  en  jouant,  il  y  gagna  beaucoup  d^argent  :  ce  qui 


SOCIËTÉ 

l'enlretenoit  d'habits  et  d'équipages  magniliques.  Il  acheta  un 
régiment,  qui  étoit  toujours  de^  plus  lestes:  mais,  comme  il 
□'étoit  pas  né  pour  la  guerre,  il  s'ea  déât  peu  de  temps  après, 
ce  qui  fit  dire  a  Teu  Monsieur  le  Prince  :  Si  la  paix  dure  encore 
dix  ans,  Dangeau  sera  maréchal  de  France.  Il  voulut  acquérir 
de  l'honneur  par  une  autre  voie,  en  se  faisant  agréger  au 
□ombre  des  quarante  académiciens,  ce  qui  ne  lui  fut  pas  dif- 
Hcile  étant  dans  la  faveur.  Il  y  a  longtemps  qu'il  remplit  cette 
place;  mais,  quoiqu'il  ait  de  Tespril,  et  du  bien  tourné,  et  qu'il 
ne  soit  pas  ignorant,  cela  a'empèche  pas  que  sa  naissance  et 
son  crédit  ne  lui  tiennent  lieu  du  savoir  qui  lui  manque'. 
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SUITE  DES  PORTRAITS  ET  CARACTÈRES  DES  PERSONNES 
LES  PLUS  ILLUSTRES  DE  LA  COUR  DE  FRANCE. 

Avant  que  de  vous  faire  en  particulier  le  portrait  deD  per- 
sonnes qui  composent  les  Conseils  du  roi,  il  vous  faut  donner 
premièrement  le  plan  général  de  ce  corps,  vous  dire  le  nom  et 
ceux  qui  s'y  trouvent,  et  de  quelle  façon  ils  se  gouvernent,  afin 
que  vous  puissiez  juger  des  résolutions  qui  s^y  prennent  et  de 
quelle  manière  elles  sont  exécutées. 

Il  y  a  ordinairement  cinq  sortes  de  conseils  chez  le  roi,  dont 
il  a  une  connoissance  particulière  et  où  il  préside. 

Le  premier  est  le  conseil  des  finances^  qui  concerne  tous  les 
moyens  qu'on  peut  et  qu^on  doit  trouver  pour  avoir  de  l'argent 
sans  qu'il  paroisse  que  cela  soit  trop  à  charge,  ni  trop  odieux 
au  peuple.  Gela  se  fait  sur  des  avis  que  des  particuliers  donnent 
au  ministre  ou  à  ses  créatures,  soit  par  son  ordre,  ou  de  leur 
propre  mouvement.  Le  ministre  examine  ce  qu'on  lui  propose  : 
s'il  le  trouve  à  son  gré,  il  en  parle  au  roi,  qui  le  commu- 
nique à  M">*  de  Maintenon  ;  et  ensuite  on  en  fait  rapportas.  M. 
dans  le  conseil,  qui  est  composé  ordinairement  du  roi,  de 
MM.  de  Ghamillart  et  de  BeauviUier,  et  quelquefois  on  en  parle 
à  un  intendant  des  finances. 

Le  deuxième  est  le  conseil  d'État,  qui  regarde  les  affaires  du 
dedans  du  royaume  et  celles  qui  ont  liaison  avec  les  autres 
États,  où  on  examine  les  intérêts  du  prince  et  des  peuples  pour 
le  dedans  de  la  France,  et,  à  Tégard  du  dehors,  les  prétentions  et 
les  droits  de  la  couronne,  en  général  et  en  particulier,  avec  les 
pays  étrangers.  Ce  conseil  est  composé  du  roi,  qui  en  parle 
toujours  d'abord  à  M°*^  de  Maintenon,  à  M.  de  Beauvillier,  et 
quelquefois  à  des  personnes  éclairées  en  ces  sortes  d'affaires. 
G^est  souvent  le  conseil  le  plus  nombreux  de  tous;  mais  c'est 
dans  celui-là  qu'on  peut  dire  qu'on  y  pèche  par  conseil,  car, 
nonobstant  la  capacité  des  conseillers,  le  sentiment  du  prince 
remporte  presque  toujours. 

Le  troisième  est  le  conseil  ordinaire,  où  se  traitent  toutes 


lea  aflUres  qui  suniennaai  tous  les  jours  et  qui  requîèreal 
une  prompte  expédition.  S  c'est  pour  la  police  de  Paris,  dans 
les.i^^irqadB'CgasécptfQea,  M.  d'Afgeasou,  qui  eu  est  le  juge, 
va  trouTer  ou,  ea  écrit  à  M.  de  Chamillart,  qui  en  parle  au  roi, 
qui  en  communique  toujours  avec  N°"  de  Maintenoo  ;  et  ensuite 
00  expédie  l'ordre  déduf,  ou  on  renToie  k  M.  (TArgonsai  Ib 
pOQTtrfr.pour  Juger  la  ehoM  dont  il  dosm  svis  «oaioMn.  Si 
G^flBtuneaflbimdeproriaoe,  leaecrétkired'&t^iqaiafeçu  ]m 
dépêebeB  «nToie  L'ordre  du  ni  aux  iatKmimlH'  asu,  ipt'aa  m 
oomonuiiqiiaàd'autrasiKHMeiUBn;  et  c'est  fareettfttiÂQa.qBe 
oeeonsdlieBtMi^driablB,  etqa?iMicniKiie  ai  aaoïent  des  ordres  et 
contre-ordres  aux  commissaires  départ. 

Le  qoatriènfl  ooafleilcat  OfdiùdelftfDan»«tik  faïaariM. 
Le  premier  est  cwipaBÀ  du  roi,  qm,  apcia  n.  noir  pBrift.i 
J^  de  HaintenoD,  décide  la  chose,  touëhaiit  b  goem,  avec 
M.  de  ChainiUart,  et  la  manne,  avec  H.  de  PootebartniD. 

Le  cinquième  est  le  oonatil  d»  nligioiii,  où  l'on  Inite  dH 
matières  seloo  les  mémoire^  envoyée  parles  lalandants,  donnés 
on  proposés  par  le  Pèn'de  la  Ghatae,  jésrate,  flonfananr  du 
roi,  et  par  d'autres  ecclésiastiques  selon  l'occureoce  des  cas. 
il  n'y  a  dans  ce  conseil  que  le  roi,  M°'*  de  Haintenon  et  le  Père 
La  Chaise.  Lorsque  la  chose  est  de  grande  conséquence,  et  qu'on 
veut  faire  un  règlement  général.  Ton  fait  assembler  quelques 
archevêques  et  évêques,  qui  donnent  leur  avis;  mais  ils  n'entrent 
point  dans  le  conseil. 

Ainsi,  à  proprement  parler,  le  roi.  M""  de  Maintanon,  M.  de 
Beauvillier  décident  à  eux  trois  les  deux  tiers  des  aBaires  de 
l'État.  Dans  celles  des  finances,  l'on  y  introduit  H.  de  Chamil- 
lart, dans  celles  de  la  guerre  encore  leditaieur,  et  dans  celles  de 
la  religion  le  Père  La  Chaise. 

Il  y  a  à  présent  cinq  charges  de  ministres  d'État,  qui  sont 
remplies  par  cinq  personnes,  savoir  :  la  première  par  M.  de  Cha- 
millart, la  deuxième  par  H.  de  Beauvillier,  la  troisième  par 
M.  de  Torcy,  la  quatrième  par  M.  de  Pontchartrain',  la  cin- 
qnième  par  M.  de  la  Vrillière. 

11  y  a  quatre  secrétaires  d'État,  qui  ont  soin  chacun  d'un 

I.  Le  père,  ebaooelier  de  FnDc& 
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quart  da  royaume,  et  qui  envoient  et  reçoivent  les  dépêches 
chacun  de  leur  département,  savoir  :  M.  de  la  Yrillière,  qui  a 
aussi  les  affaires  de  la  Religion;  M.  de  Chamillart,  qui  a  aussi 
celles  de  la  guerre  et  des  finances;  M.  de  Torcy,  qui  a  aussi  les 
affaires  étrangères,  et  M.  de  Maurepas,  fils  de  M.  de  Pontcbar- 
train,  qui  a  aussi  les  affaires  de  la  marine. 

11  faut  remarquer  qu'encore  que  toutes  ces  personnes  aient 
leur  mérite  particulier,  néanmoins  l'on  peut  dire  quMl  n'y  en 
a  pas  une  qui  remplisse  bien  sa  place  :  les  uns,  pour  avoir  trop 
de  pouvoir,  mais  pas  assez  de  capacité;  les  autres,  qui  ont  assez 
de  capacité,  n'ont  pas  assez  de  crédit;  et  d'ailleurs  la  dépendance 
où  ils  sont  et  les  complaisances  qu'ils  sont  obligés  d'avoir  pour 
M""'  de  Maintenon,  joint  à  leur  intérêt  particulier,  leur  ôtent 
le  pouvoir  d^exécuter  comme  ils  devroient  les  choses  à  l'avan- 
tage du  prince  et  du  public. 

Il  faut  présentement  entrer  dans  le  détail  des  personnes  dont 
on  vous  a  parlé,  et  vous  peindre  leurs  caractères. 

MOUrSIEDR   DE  PONTGHAETBAIN,   CHANCELIER. 

N'a  rien  de  grand  ni  dans  la  taille  ni  dans  la  physionomie. 
Il  a  le  visage  et  le  poil  brun.  G'étoit  un  homme  aussi  propre  à 
remplir  la  charge  de  président  au  parlement  de  Bretagne,  quMl 
étoit  incapable  et  indigne  d'exercer  celle  de  contrôleur  général 
des  finances.  Tout  son  mérite  consiste  d'être  actif,  hardi,  fier, 
intéressé.  On  a  connu,  depuis  qu'il  est  dans  les  finances,  son 
ignorance  et  ses  malversations;  mais  la  charge  où  il  est  le  met 
à  l'abri  de  toutes  recherches,  et  l'appui  de  M*"*  de  Maintenon  lui 
donne  encore  quelque  accès  dans  les  conseils  qui  sont  do  sa 
compétence.  Tout  son  chagrin,  et  celui  de  sa  femme,  est  de 
ne  pouvoir  s'enrichir  comme  il  faisoit  étant  à  la  tête  des  finan- 
ciers, dont  il  étoit  bien  payé  pour  en  tolérer  les  concussions. 
Sa  charge  est  si  facile  à  exercer,  qu'on  n'y  met  que  des  gens  de 
peu  de  capacité.  Il  n'importe  guère  au  public  comment  il  s'y 
comporte,  peu  de  personnes  y  ayant  intérêt. 


Mi 


JUL  de  iMfle  taiOe,  «t  #n  «ii«»  qai  iiiiil  tuL  D  ilrii 
d-detJMit  JntwMJMt  de»  BnifHr,  ot  g  igwt 
MOT,  San  mpiit  eet  MlMuilewBf  M—  loanft; 
^llaco ra^  k poêle oà fl «et, i eeaHB.fi'a aiiMtaB 

eflbrtà  «nii  a<«i«>  «fil  a  •nmmamrjjt  mma  mÊtàU  aU  MtWJtfÊltt 

léi  iotérmét  dam  les  fèram  dn  nii  en  laur  fttant  pi^v  doB 
tues  eiorhilaiites;  après  cela,  ton  aavoir-ftife  s'est  élewdii 
sor  les  peuples.  Mais  tous  eem  qui  la  coonoisseDt  ^soleDl  que 
les  iasftàê  dont  ils  sont  ciiai^gis  eaUfioiifiiiainaMBt  râBDent 
plus  de  la  Tdooté  da  souienin  et  des  malhens  dn  leoiipa,  qm 
de  son  inclination  partieolière.  On  ne  dente  point  qu'ion  «nlm. 
en  sa  plaee^  ne  fit  eneore  pins  de  mal  qn'il  n'en  fûL  Son  juge- 
ment est  droit;  car  im  remarque  qoet  d*nne  infinie  dVivis  qall 
reçoit  à  la  charge  do  peiqple,  après  en  awor  liût  son  rapport,  il 
en  détonme  plosienrs  adroitement,  comme  iqjustes.  Enfin  11 
jEuit  qu*il  fesse  ce  qu'il  fkit,  ou  qu'il  cesse  d'Atre  ce  qu'il  est 
Quanl  au  département  de  la  guerre  dont  il  est  aussi  chargé,  il 
pourra  du  moins  le  remplir  aussi  bien  que  M.  de  Barbezieux  -, 
mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  parvienne  jamais  à  la  capa- 
cité de  M.  de  Louvois. 

MONSIEUR  DE  TORCT,   MINISTRE   ET  SECRETAIRE   d'EtAT. 

N'est  pas  de  grande  taille  ;  mais  elle  est  bien  prise.  Son  esprit 
est  doux  et  insinuant.  Il  y  a  longtemps  quMl  fkit  plus  qu'on 
n'espéroit  de  lui.  S'il  est  entièrement  dévoué  au  service  de 
son  maître,  on  peut  dire  aussi  que  son  maître  a  beaucoup  de 
conflance  en  lui.  Il  est  prompt,  expéditif,  mais  prudent  et  pré- 
voyant. La  connoissance  qu'il  a  de  toutes  les  affaires  étrangères, 
qui  passent  par  ses  mains,  lui  donne  les  moyens  de  parler  sou- 
vent à  S.  M.,  ce  qui  le  rend  recommandable  et  forme  son  esprit. 
Il  deviendra  une  des  meilleures  têtes  du  royaume.  Tous  ceux 
qui  l'approchent  paroissent  contents  de  lui. 
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MOIfSrBUl  Dl  MAUBBPAS,    SKGBI^AIBE  o'ih'AT. 

Est  fUs  de  M.  de  Pontcbartrain  chancelier.  Il  est  d'une  petite 
taille,  et  est  borgne.  Il  avoit  besoin  de  toute  la  faveur  de  son 
père,  qui  étoit  dans  le  contrôle  général  lorsque  le  fils  fut  fait 
secrétaire  d^ÉtaL  C'est  un  homme  d'un  génie  fort  commun,  qui 
ne  fait  presque  rien  que  par  ses  commis.  11  n'y  a  point  de  fonds 
à  faire  sur  lui  pour  des  affaires  importantes. 

MOffSIBDR  DE  LA  YRILLliRB,   SECafTAIRE  d'^TAT. 

Est  d'une  taille  fort  au-dessous  de  la  médiocre.  Les  dérègle- 
ments de  sa  jeunesse  ont  été  cause  que  le  roi  ne  lui  voulut  pas 
accorder  la  survivance  du  vivant  de  son  père;  mais  comme, 
depuis  sa  mort,  M.  le  chancelier^  qui  est  son  parent,  a  repré- 
senté à  S.  M.  que  sa  conduite  étoit  devenue  régulière,  elle  lui  a 
accordé  la  charge  quMl  exerce.  Il  est  dispensé  du  soin  des  affaires 
des  religionnaires.  Il  a  beaucoup  de  vif,  assez  d^esprit;  mais  ce 
n'est  pas  de  celui  qui  est  nécessaire  pour  l'utilité  de  l'État. 

LE   DUC   DE   BEAUVILLIBR. 

Surprit  toute  la  cour  lorsque  le  roi  le  fit  chef  de  son  Conseil 
royal.  Personne  ne  croyoit  qu'il  fût  capable  de  remplir  cette 
place  ;  mais,  à  force  de  s'y  appliquer,  il  y  a  en  quelque  sorte 
réussi.  La  protection  de  M°**  de  Maintenon  a  suppléé  au  reste. 
Il  n'est  pas  mal  pris  dans  sa  taille  médiocre.  Il  passe  pour 
honnête  homme.  Sa  maison  est  bien  réglée,  et  paye  régulière- 
ment ses  dettes;  aussi  ne  lui  est-il  pas  difOcile,  ne  manquant 
de  rien.  Il  n'a  jamais  d^autres  sentiments  que  ceux  du  souverain 
et  de  sa  bienfaitrice.  11  est  d'une  dévotion  très  exemplaire.  Ses 
dehors  sont  beaux  ;  mais  c'est  un  composé  si  peu  naturel,  quMl 
est  impossible  de  le  trouver  lui-même  par  lui-même. 

MOnSIEDR  DB  GAUMARTIN,   CONSEILLER  d'iÎTAT. 

Est  bien  fait  de  sa  personne,  et  ne  manque  pas  d'esprit,  ni  de 


saroir  pour  l'exereioe  de  sa  charge.  D  est  ridu,  avido  de  grands 
biens  et  fort  aVtoe,  «puivi^it  nW  poiot  iNoAtffttfflBt  un  des 
premiers  du  codsoI  det  ÛnanoeB. 

vonsitn  Bi  u  luitH,  çonanLOt  fl'^4|i.   ... 

'  Est  fort  Agé.  II  a  exercé  la  ehai^  de  Ueutenaàl,  g&airal  de 
police  &  Paria,  peiKfiint  ploaîuus.  anirfw^  kvçr|  liffeacDiiii 
d'approbation.  La  délieatease  arec  laquelle  Â  iHiipIissoît  son 

emploi  dans  les  années  ll)»4,  10S5,  468G  et  1687,  Louchant  la 
persécution  qu'on  faisoit  alors  aux  religionnaires,  lui  a  &lé  fort 
^orieuae,  car  il  exéculoit  les  ordres  de  la  cour  d'une  manière 
Judicieuse,  mais  qui  ne  lui  donnoil  pas  lieu  de  se  plaindre  de 
loi.  Le  clergé  n'avoîL  rien  à  lui  reprocher,  el  les  religionnaires 
en  paroisBoleal  contents.  Il  est  honnête  à  tout  le  monde,  bon 
sqjet  et  brave  magistrat.  C'est  dommage  quNl  ait  plus  de  quatre- 
vingts  ans. 


N'a  ni  taille  ni  mine  avantageuse.  C'est  un  véritable  TarluQe 
en  tout  sens.  Il  a  beaucoup  d'esprit  el  remplit  aussi  bien,  pour 
la  capacité,  la  charge  de  premier  préaident,  qu'il  ikisoit  aupara- 
vant celle  de  procureur  général,  excepté  qu'il  est  trop  formaliste 
et  désole  tout  le  barreau  par  les  assiduités  incommodes  qu'il 
exige  de  ceux  qui  le  composent.  Pendant  les  dernières  années  de 
la  vie  du  défunt  chancelier,  il  affectoit  (comme  les  cardinaux 
qui  agirent  à  la  tiare]  d'être  toujours  moribond,  dans  la  pensée 
de  pouvoir  occuper  cette  dignité  :  ses  harangues  publiques  ne 
rouloient  que  sur  ses  indispositions.  Mais,  depuis  que  H.  de 
Ponlcbartrain  a  été  choisi  à  son  exclusion,  il  se  porte  fort  bien. 
U  fait  régulièrement  sa  cour  au  roi,  dont  il  a  obtenu  des  bien- 
faits considérables,  et,  entre  autres,  la  charge  de  conseiller 
d'État  ordinaire  pour  son  fils,  qui  n'en  est  nullement  capable. 
Son  humeur  et  sa  mine  pédantesques  lui  ont  attiré  plusieurs 
petits  chagrins  à  la  cour  et  dans  son  hôtel,  dont  il  se  console, 
étant  dans  les  bonnes  grâces  du  souverain. 
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MOIfSIBUa  L'éYÉQOB   DE  MËiUX. 


Est  de  petite  taille.  Les  mauvais  railleurs  disent  quMl  ne  va 
pas  droit  en  besogne  à  cause  qu'il  est  boiteux.  Il  n^a  rîea 
d^agréable  dans  la  physionomie,  quoiquMl  ait  beaucoup  d'esprit, 
et  encore  plus  de  savoir.  C'est  le  héros  des  ecclésiastiques  du 
royaume.  Il  a  seul  l'avantage  de  faire  imprimer  ses  livres  sans 
approbation  ni  privilège.  Tout  le  monde  sait  quMl  écrit  bien  de 
toutes  manières.  Il  n'a  jamais  approuvé  la  violence  des  cons- 
ciences; mais,  comme  il  est  évêque  de  cour  et  Tune  des  créa- 
tures de  M°**  de  Maintenon,  il  se  laisse  toujours  emporter  au 
torrent  des  volontés  du  monarque.  On  est  persuadé  que,  s'il 
étoit  archevêque  de  Gantorbéry,  il  ne  quitteroit  pas  cette  place 
pour  remplir  celle  quUl  occupe  aujourd'hui. 

LE  PàEB  LA  GHAI6B,   CORFESSBUB  DU  £0r. 

Est  de  moyenne  taille,  maigre  de  visage  ;  d'un  esprit  droit, 
qui  ménage  les  inclinations  du  souverain,  l'intérêt  de  la  Société 
et  son  devoir.  II  est  faicile  de  connoitre  par  ses  manières  d'agir 
qu'un  jésuite  est  de  meilleure  trempe  qu'aucun  autre  ordre  de 
religieux  pour  remplir  le  poste  qu'il  occupe.  Il  n'est  ni  savant, 
ni  né  pour  la  chaire;  mais  il  sait  bien,  faire  sa  cour.  Son  adresse 
a  été  de  se  lier  étroitement  avec  M*"*  de  Maintenon  et  le  duc 
de  Beauvillier.  Autrefois,  la  plus  grande  partie  des  bénéflces 
passoient  par  ses  mains  et  dépendoient  de  lui;  mais,  depuis 
que  le  roi  en  a  connu  les  abus,  il  n^a  plus  tant  de  confiance  en 
lui.  Tous  les  ecclésiastiques  qui  prétendent  quelque  grâce  lui 
font  la  cour;  mais  il  n'en  fait  que  son  rapport  à  S.  M.,  sans 
oser  insister  sur  ce  qu'il  souhaite.  Les  noms  de  Monsieur  ou  de 
Révérend  Père  ne  lui  plaisent  point;  il  faut  le  traiter  de  Gran- 
deur et  (ÏÉminence. 


MONSIEUR  D'iRGEffSOX,   LIEUTENANT  GÉNB'rAL  DE   POLICE  A   PARIS. 

Peut  être  mis  à  la  suite  de  ceux  qui  font  leur  cour,  sa  charge 
Tobligeant  d^aller  souvent  rendre  compte  au  contrôleur  général, 


265  SOCIÉTÉ  DE  LUlSTOIRE  DE  FRANCE, 

aux  conseils  d'Élat,  el  au  monarque  même.  C'esl  un  homme 
d'une  taille  assez  grande  et  déliée,  dont  le  visage  est  misaD- 
Ihrope,  et  te  poil  brun.  11  étoil  auparavant  procureur  général 
dans  la  rectierche  des  francs-fiefs.  C'est  M""  de  Maintenon  qui  l'a 
mis  dans  l'emploi  où  il  est  :  aussi  est-il  entièrement  dévoué  aui 
ialérêts  de  cette  dame  et  aux  volontés  de  la  cour.  Il  ne  manque 
pas  d'esprit  ni  de  savoir,  quoiqu'il  exerce  sa  charge  en  pédant 
plustôt  qu'en  juge  raisonnable.  Il  est  fort  bizarre  touchant  les 
admires  de  la  Religion.  Il  faut  néanmoins  demeurer  d'accord 
qu'il  ne  fait  pas  tout  le  mal  qu'il  pourrait  faire  en  beaucoup  de 
rencontres.  La  dépendance  où  il  est  est  plus  a  craindre  que  sa 
mauvaise  volonté. 


Ce  n'est  pas  assez  de  vous  représenter  au  naturel  les  personnes 
dont  je  viens  de  vous  parler;  il  faut  aussi  vous  marquer  le 
caractère  qu'ils  paroissenl  avoir  devant  le  roi.  Gomme  ils  savent 
que  ce  prince  se  donne  fort  à  la  dévoUon,  et  qu'il  aime  ceux  qui 
s'étudient  à  cette  vertu,  ils  tâcbent  de  parollre  tous  dévots  pour 
lui  plaire,  parce  que 

liegis  ad  rxemplum  lotus  componitur  orbis; 

tout  le  monde  se  gouverne  à  l'exemple  du  roi.  M.  de  Beauvillier 
et  M"*  de  Maintenon  l'emportent  par-dessus  les  autres.  Chacun 
y  joue  son  rôle  autant  qu'il  lui  est  possible;  mais  Ton  sait  qu'il 
y  a  plus  d'extérieur  que  de  sincérité  dans  leurs  manières.  Ouoi 
qu'il  en  soit,  cela  est  de  mode. 
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in-18.  Prix  :  2  et  3  fr.  Le$  années  1845-1848,  1853,  1858.  1859,  1861 
et  1862  sont  épuisées. 

Entre  autres  notices  et  nomenclatures  que  contient  celte  collection, 
nous  citerons  les  listes  des  évéchés  et  archevêchés  (années  1838, 1844- 
1849),  des  monastères  de  France  (1838),  des  grands  feudataires  (1855, 
1856),  des  saints  (1857,  1860),  des  ambassadeurs  de  France  et  en 
France  (1848  et  1850],  la  topographie  ecclésiastique  de  la  France  (1859, 
1861-1863). 

Bulletin  db  la  SociérÉ  db  l'Histoibb  db  Franqb,  années  1834  et  1835; 
4  vol.  in-8«;  prix  :  12  francs.  Les  années  1836-1856  et  1859-1862  sont 
épuisées.  Années  1857  et  1858,  1  vol.;  prix  :  3  francs. 

Recueil  destiné  à  faire  connaître  les  travaux  de  la  Société,  compre- 
nant, en  outre,  un  grand  nombre  d'articles  bibliographiques,  de  notices 
historiques  et  de  documents  originaux. 

Tablb  obnbralb  du  Bullbtin,  1834-1856  ;  in-8*.  Prix  :  3  francs. 
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An  BaUetin  d«  1861-1862  est  Jointe  ane  taMe  dat  matiènt  eoatenaes 
dans  les  Tolnmei  des  années  1857-1862. 

AmiuAiRn -Bulletin  ds  la  Sodiri  i»  l'Histobb  i»  FkAiiOBy  anaèes 
1863-1896;  in-8*;  prix  :  5  firanea. 

Nombreux  arUdes,  docomeote  et  nomenclatarea,  tek  que  la  liste  des 
cheTaliers  de  l'ordre  da  Saint-Esprit  (1863),  l'inTentaire  de  la  eoUeclion 
Godefiroy  (1865  et  1866),  la  notice  sor  le  Gartnlaire  dn  comté  de  Rethel 
(1867),  etc. 

H  s'y  poblie  chaque  année  une  bibllograpliie  des  ooTrages  et  bro- 
cliares  reiatifs  à  l'histoire  de  France  Jasqofà  1789. 

Tablb  oiNiBALB  Ds  L'AifMuamn-BuLURni  (186S-1884);  faF8*.  Prix  :  2  fr. 

LTSTOIRS  DS  U  NOEKAIIT  BT  LA  CnBONIQUB   DB  ROBBRT   YuaABT,  PAM 

Aimé,  MoniB  du  Momt-Casaiii,  publiées  pour  la  première  fois,  d'après 
un  manuscrit  français  inédit  du  xm*  siècle,  af^iartenant  à  la  Biblio- 
thèque royale,  par  M.  ChampoUlon-FIgeac,  1835,  t  toI.  (i^mM). 

VBiiioire  conduit  le  récit  des  expéditions  normandes  Jusqu'à  la  mort 
de  Richard,  prince  de  Gapoue,  en  1078.  Ia  Ckroniqntê  descend  Jus- 
qu'à Pierre  d'Aragon,  couronné  roi  de  Sicile  en  1282. 

HiSTOiRB  nooLisiABTiQus  DB8  FiAifOB,  PAE  GmAcHumn  DB  Touis,  publiée 

par  MM.  Gnadet  et  Taranne,  1836-1837, 4  toU  {La  traduction  est  épuiêée.) 

Le  texte  latin  a  été  reTu  sur  de  nouTcaux  manuscrits  appartenant 

à  la  bibliothèque  de  Cambrai  et  à  la  Bibliothèque  nationale;  il  est 

suivi  d'une  traduction  française. 

Lbttres  du  cardinal  ^Iazarin  a  la  Rbinb,  a  la  pringbssb  Palatins, 

ETC.,  ÉCRITES   PENDANT  SA  RBTRAITB  HORS  DB  FraNOE  BN    lG5t  BT  1652, 

publiées  par  M.  Havenel,  183G,  1  vol.  {épuisé.  Il  reste  qy^elqvLCS  exem^ 
flaires  sur  grand  papier;  prix  :  20  francs), 

Quatre-Tingt-quinze  lettres  trouYées  dans  les  papiers  de  Baluze,  et 
propres  à  éclairer  les  rapports  intimes  de  Mazarin  avec  Anne  d'Autriche. 

MÉMOIRES  DE  Pierre  de  Fenin,  comprenant  le  récit  des  éTénemcnts  qui 
se  sont  passés  en  France  et  en  Bourgogne  sous  les  règnes  de  Cliaries  VI 
et  Ciiaries  VII  (1407-1427),  publiés  par  M"*  Dupont,  1837,  1  Tol. 
{épuisé). 

Chronique  française,  en  partie  inédite,  publiée  d*après  un  nouyeao 
manuscrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale,  accompagnée  de 
notes  historiques  et  de  trente  et  une  pièces  justihcaliTes. 

De  la  conqueste  db  Constantinoblb,  par  Joffroi  de  Villehardouin, 
édition  faite  par  M.  Paulin  Paris,  1838,  1  vol.  (épuisé). 

Texte  revu  sur  de  nouveaux  manuscrits  appartenant  à  la  Bibliothèque 
nationale,  accompagné  de  notes  et  de  commentaires. 

OrDBRICI    ViTALIS,   ANOUOBNJB,    G(BN0BII    UtICBNSIS    MONACmi,     illSTOBLA 

BOCLBsiASTiGiE  LiBRi  TREDEGiM,  pubUés  par  M.  Aug.  Ic  Pré?ost,  1838- 
1855,  5  ToL 


PUBLIÉS  PAR  LA  SOQÉTÉ.  m 

OuTrage  plein  de  reoseignemento  précieux,  noUmmeat  sar  l'histoire 
de  Normandie  et  d'Angleterre  jusqu'en  1141.  Notice  de  M.  L.  Delisle 
snr  l'abbaye  de  SaintrÉvrouI,  sur  Orderic  et  sur  son  œuTre. 

GORRBSPONDANCB    DB   l'bMPBRBUR    MaXIMILIBN  I*'  BT  DB  MaBOUBBITB,  8A 

FiLLB,  oouYBENAMTB  DB8  Pats-Bas,  DE  1507  A  1519,  publiée  par  M.  le 
Glay,  1839,  2  toI. 

Plus  de  six  cents  lettres  inédites,  tirées  des  archiyes  de  rancienne 
chambre  des  comptes  de  Lille,  pleines  de  renseignements  intéressants 
sur  la  fin  du  règne  de  Louis  XII  et  le  commencement  du  règne  de 
François  l*\ 

HlSTOlRB  DBS  DUCS  DB   NORlfANDIB  BT  DB8   ROIS  D'ÀNOIjrTXERB,   publiée, 

d'après  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  M.  Francisque 
Michel,  1840,  1  yol.  (épuisé). 

Première  édition  complète  d'une  chronique  française  qni  s'étend 

depuis  l'inTasion  des  Normands  en  France  jusqu'à  l'année  1220.  A  la 

suite,  relation  en  Ters  du  tournoi  de  Ham,  par  Sarrazin,  tronyère  du 

zm*  siècle. 

ŒuTRBS  GOMPLÉTBS  d'Éoinha&d,  pubUécs  par  M.  A.  Teolet,  1840-1843, 

2  yol.  {tome  J  épuisé). 

Vita  Karoli  imperaiaris;  AntuUês  Franeorum;  Epistolx  ;  HisUnia 
translaUonis  beatorum  Christi  martyrum  MarceUini  et  Pétri.  Nou- 
yelle  édition,  accompagnée  de  yariantes,  d'une  traduction  française  et 
de  notes. 

MéicoiRBB  DB  Philippb  DB  GoMifTNBs,  publîés  par  M"*  Dupont,  1840-1847, 

3  yol.  (tomes  I  et  II  épuisés). 

Nouyelle  édition,  reyue  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, accompagnée  d'une  notice  biographique  et  de  nombreuses  pièces 
justificatiTes,  pour  la  plupart  inédites.  Cet  ouyrage  a  obtenu  une  pre- 
mière médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Lbttrbs  DB  Maroubritb  d^Angoulàmb,  sœub  DB  François  I*',  rbinb  db 
Nayarrb,  publiées,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
par  M.  Génin,  1841,  1  yol. 

Cent  soixante  et  onze  lettres  inédites,  accompagnées  de  notes ,  de 
pièces  justificatiTes  et  d'une  notice  biographique. 

Procès  db  condamnation  bt  db  néHABiUTATiON  db  Jbannb  d^Arg,  publiés 
par  M.  Jules  Quicherat,  1841-1849,  5  yol.  {tomes  J  et  lU  épuUés). 

M.  Quicherat  a  groupé,  à  la  suite  du  texte  inédit  des  deux  procès, 
tous  les  témoignages  des  chroniqueurs  français,  bourguignons,  étran- 
gers, et  des  poètes  du  xy*  siècle.  Il  y  a  joint  un  recueil  de  documents 
sur  la  fausse  Jeanne  d'Arc.  Les  textes  des  deux  procès  sont  l'objet 
d'une  étude  critique  déyeloppée. 

MéicoiRBS  BT  Lbttrbs  DB  Maroubritb  DB  Valois,  pubUés  par  M.  Gnes- 
sard,  1842,  1  Tol.  [épuisé). 

Nouyelle  édition  des  Mémoireê  (1559-1582).  On  y  a  j<Hnt  nne  note 
justificatiye  rédigée  par  la  fiUe  de  Henri  II,  en  1574,  pour  son  mari. 


nr  UBR  DBS  0DVRAM8 

HflDii  de  NaTtm,  el  ait  nondinoMt  lettnt  iiéditai  (167»>ieQ0),  ttiéet 
des  coitodtoot  des  frèret  Di^ay,  de  Bétluuie  el  de  Biieue. 

Lmm  GO0TU1II8  OB  BBAUTOnis,  PAM  Pdlippb  di  B^AUKAifOiBy  pubUiei 
par  M.  le  comte  Beagnot,  1842,  2  toL  (^niiiè^). 

NooreUe  éditioe,  rame  d'après  les  manueriU  de  U  Bibliollièqae 
nationale^  précédée  d'une  notice  snr  Beanmandr. 

NoumLLii  uimis  db  la  bidib  iib  Nataibi  Aimneiie  au  mot  Fmaii- 
çois  I*y  SON  WKkÊM^  publiées,  d'après  on  mannsertt  de  la  BiUioUièqae 
royalOy  par  M.  Génin,  1842,  1  toL 

Cent  cinquante  et  une  lettras  inédites,  a?ec  on  S^i^n^léaimU  à  la 
noUcB  mr  MÊargumitê  é'AngaMme, 

RiosBn,  HiSTOimB  db  son  tbmps,  publiée  par  M.  J.  Gnadet,  1845,  2  fol. 
Le  texte  latin  de  la  cbronique  de  Rieber  (888-995)  a  été  reprodoit 
d'aprèe  rédition  Perti,  traduit  en  firançais,  annoté  et  accompagné  d'une 
notice  critique. 

KiMomas  du  goiitb  de  Couont-Sauont  vr  Hékoibbs  du  MAmQuis  db 
YiLLBTTB»  publiés  par  M.  Monmerqné,  1841-1844,  i  toI.  (^mif^. 

PetiU  el  grands  mémoires  de  Goligny-Saligny  (1617-1686),  ces  der- 
niers inédits.  Correspondance  également  inédite  de  Coligny  el  de  son  fils 
avec  Bussy-Babutin.  —  Mémoires  inédits  contenant  le  rédi  des  cam- 
pagnes de  mer  du  marquis  de  Villette  (1672-1704).  MémofaM  sur  la  marine 
de  France  composés  par  M.  de  Valincour  (1725)  et  par  le  comte  de 
Toulouse  (1724).  Correspondances  inédites  du  maréchal  d'Estrées  et 
d'Abraham  Du  Quesne  sTec  le  marquis  de  Seignelay. 

ChBONIQUB  latine  db  GuiUJkUMB  DB  NaNOIS  db  1113   A    1300,    AYBC  LB8 

ooNTiMUATiONS  DB  cBTTB  Chroniqub  DB  1300  A  1368,  pubUée  par  M.  u. 
Géraud,  1843,  2  vol.  [tome  II  épuisé). 

Nouvelle  édition,  postérieure  à  rédilion  partielle  du  Recueil  de$  fUS' 
ioriens  des  Gaules,  revue  d'après  les  manuscrils,  annotée  et  précédée 
d'une  introduction  sur  Guillaume  de  Nangis,  Jean  de  Venette,  etc. 

RBOiSTass  DB  l'Hôtbl  db  yillb  DB  Paris  pbndant  la  Frondb,  publiés 
par  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  Douet  d'Arcq,  1847-1848,  3  Tol.  (tome  I 
épuisé). 

Copie  inédite  des  délibérations  de  la  Ville  dont  Louis  XIV  ayait 
ordonné  la  suppression  (17  août  1648-13  octobre  1652).  Suit  une  rela- 
tion de  ce  qui  s'esl  passé  dans  la  Tille  et  Tabbaye  de  Saint-Denis  à  la 
même  époque. 

ViB  DB  SAINT  Louis,  PAR  Lb  Nain  DB  TiLLBMONT,  publiée  pour  U  pre- 
mière fois  par  M.  J.  de  Gaulle,  1847-1851,  6  yol.  {le  tome  Z*'  ne  peut 
être  vendu  séparément). 

Restitution  intégrale  d'un  des  plus  précieui  ouvrages,  et  d'un  des  plus 
complets,  qu'ait  produits  l'érudition  française  au  xyii*  siècle.  La  destruc- 
tion des  copies  de  documents  faites  par  Le  Nain  de  Tillemonl  rend 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  km  Vie  de  saint  Louis. 
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JoumNAL  HI8T01IIQUB  BT  ANBGDOTIQUS  DU  RàoNB  DB  LOUM  XV,  PAE  BaR- 

BiBR,  publié  par  M.  A.  de  la  Villegille,  1847-1856,  4  Tol.  {tomes  I,  U 
et  m  épuisés). 

Première  édition  de  ce  célèbre  journal,  accompagnée  de  notes  et  pré- 
cédée d'une  notice  sur  l'auteur. 

BiBLiOGRAPHiB  DBS  Makarinadbs,  publiée  par  M.  C.  Moreau,  1850-1851, 
3  Yol.  {tome  II  épuisé,  sauf  trois  exemplaires  sur  grand  papier). 

Plus  de  quatre  mille  deux  cents  Mazarinades  sont  rangées  par  ordre 
alphabétique,  plusieurs  analysées  ou  publiées  par  fragments.  SuiTent 
des  tables  chronologique  et  analytique.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
mention  très  honorable  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

COMPTBS  DB  l'AroBNTBRIB  DBS    ROIS  DB  FraNGB  AU  XIV*   SliOLB,  pUbUéS 

par  M.  Douët  d'Arcq,  1851,  1  vol.  (épuisé). 

Comptes  de  Geoffroy  de  Fleuri  (1316)  et  d'Etienne  de  la  Fontaine 
(1352).  Journal  de  la  dépense  du  roi  Jean  en  Angleterre.  Dépenses  du 
mariage  de  Blanche  de  Bourbon,  reine  de  Castille  (1352).  Inventaire  du 
garde-meuble  de  l'Argenterie  (1353).  Vaisselle  du  roi  Jean  (1363).  Ces 
pièces  inédites  sont  accompagnées  d'un  glossaire  des  termes  techniques 
et  d'une  dissertation  sur  les  comptes  de  l'Argenterie. 

MiMOiRBS  DB  Danibl  DB  CosNAc,  ARCBBTtQUB  d'Aix,  publlés  par  le  comte 
J.  de  Cosnac,  1852,  2  yol.  {épuisés). 

Mémoires  et  documents  inédits  d'un  haut  intérêt  pour  Thistoire  de  la 
cour  et  du  clergé  sous  Louis  XIV. 

Choix  db  Makarinadbs,  publié  par  M.  C.  Moreau,  1853,  2  toI.  {tome  P' 
épuisé). 

Recueil  de  pamphlets  qui  joignent  à  un  certain  mérite  littéraire 
l'avantage  de  faire  connaître  les  opinions  et  les  intérêts  des  partis,  les 
caractères  et  la  situation  des  personnages  de  la  Fronde. 

Journal  d'un  Bourobois  db  Paris  sous  lb  rAonb  db  François  I*% 
publié  par  M.  L.  Lalanne,  1854,  1  vol.  {épuisé). 
Chronique  parisienne  inédite  embrassant  les  années  1515  à  1536. 

MéMOiRBS  DB  Mathibu  MoLi,  publlés  par  M.  A.  ChampoUion-Figeac, 
1855-1857.  4  vol. 

Notes,  pièces  et  journal  inédits  (1861-1869),  précédés  d'une  introduc- 
tion par  le  comte  Mole,  accompagnés  de  notes  et  suivis  de  nombreux 
appendices. 

HiSTOIRB   DB   ChaRLBS  VII    BT  DB  LoUIS  XI,   PAR   ThOMAS  BaSIN,   évéqUO 

de  Lisieux,  publiée  par  M.  Jules  Quicherat,  1855-1859,  4  vol.  {tomes  I 
et  JJ  épuisés). 

Chronique  latine,  presque  entièrement  inédite,  restituée  à  son  véri- 
table auteur  et  publiée  avec  accompagnement  de  sommaires  et  de  pièces 
justificatives.  L'éditeur,  qui  a  joint  aux  deux  Histoires  une  Apologie  de 
Thomas  Basin,  un  Breviloquium  ou  abrégé  de  sa  vie,  ainsi  que  des 


Amos,  pABèM  fMT  UL  P.  WÉfftim  «t  A. 
>'Amioii},  I8H,  1  «i.  (#««4. 


fMi  oMk  «MMtau  mfWli.  Tnta  pvtkHlHnMMt  lUlM  fwr  ru»- 
Wn  da  fA^fM  JufB'M  nu*  lUde. 
L«>  CntmiKm  n'bsnnMX  mi  MoansLBT,  pabUéo  pv  H.  DaMI 
d'Aieq,  18&7-1862,  6  vol.  (faM  m  ^ntM;  te  faM  1»  m  pmU  Un 


Le  laie  de  IbMtnlet  (tW0-14U)aMé  MTD  NT  iMHanMrilideU 
BlUMbèqu  uUaule  :  il  nt  niri  de  la  chroniqH  liiiimilfiMii 
noarme  dn  règne  de  Charlea  VI  dlla  dn  Oenbtan  (IWO-tm). 
Ijb  iJTKie  ^  Tfiatrg.M  t  apimm  ohutubm  a«  flaianw  ■■  Tao»», 
paMM  par  H.  H.  Beidkr,  1857-1865,  4  toL  [ta  Immi  I  tt  U  mmt 
ifMtit,  taufqmelqKm  txtmftatnt  mr  grmti  paplB>% 

2M  Oarta  marttrwm.  De  mInaUk  ».  /«Iknri,  Dm  wIrhMmt 

.  S.  MarOmtf  De  gicria  eomftuon»,  fttm  fotnm.  De  Cwpt  $UU 

larwm,  tU.  Texte*  hliiu  revu  for  de  noiivetiii  tnanueriU,  Mcom- 

pagoés  d'une   traduction   française   et  miiii   d'une  biblii^raphie  des 

onTTSjies  de  Grégoire  de  Tour». 

Les  HiBACLCH  PB  HUNT  BbNOTt,  âcBITI  VA*  AcKBITAU),  AofOIH,  AKDU, 

R«Oin.  ToBTAtmB  wt  Hoausa  ds  Saintx-IUbjb,  hoinbs   »■  Fleukt, 
pabliés  par  H.  E.  de  Certaia,  I85S,  t  vol. 

Textes  lalins,  en  partie  inédits,  foornissanl  des  détails  précieux  sur 
l'abbaje  de  Fleurj-snr-Loire,  sur  l'htiloire  ecciésiasUqne  et  sur  l'histoire 
générale  depuis  l'iniasiau  des  Lombards  en  Italie  jusqu'à  l'année  1108. 
Akchibnnis  Chrohicxicbs  d'Bnoi^btekkx  fab  Jbhah  di  Vatbih,  pobliées 
par  H"-  Dupont,  1856-1863,  3  vol.  (tome  II  ipuUé,  *auf  km  exaMpIolre 
jur  tëlin). 

Ont  été  extraits  de  l'ffiufre  de  Warrin  le«  cbapitrea  inédits  qoi 
offraient  le  plus  d'intérêt  pour  l'histoire  de  France  de  t325  i  1471.  Us 
sont  sniiis  d'une  Bittoire  inédite  de  Chaflet  le  Téméraire,  Urée  d'an 
mannacrit  du  Husés  britannique. 
lonuiAL  bt  Hiiionxs  do  iubodib  d'Abobhsok,  publiés  par  H.  Ratberj, 
1859-11167,  9  vol.  [tomes  l  et  II  éjmUés). 

Hémoires  pabliés  pour  la  première  fais  dans  leur  intégrité,  d'après 
les  manuscrits  autographes,  aujourd'hui  détruils,  de  la  Bibliothèque  dn 
LoDTre  (années  1697-1757}. 
MiMoiuu  Dv  lUMVta  db  BunvAia-NaMoia  n  Jodbhai.  dd  Faocks  db 


PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ.  vn 

La  Boulatb,  publiés  par  MM.  Monmerqué  et  Taillandier,  1862,  1  toI. 
Les  mémoires  inédits  de  Nicolas  de  Brichanteaa,  marquis  de  Bean- 
yais-Nangis,  embrassent  les  années  1562  à  1641.  Le  procès  de  la  Boa- 
laye  fait  connaître  un  incident  de  Tépoqne  de  la  Fronde. 

Cheoniqub  DBS  QUATRE  pRBMiiBS  Valois  (1327-1393),  publiée  par  M.  S. 
Luce,  1862,  1  toI. 

Chronique  inédite,  rédigée  en  français  dans  les  dernières  années  du 
xiY*  siècle,  probablement  par  un  clerc  de  Rouen,  révélant  plusieurs 
faits  complètement  ignorés  et  apportant  presque  sur  chaque  événement 
de  quelque  importance  un  grand  nombre  de  détails  précieux. 

Choix  db  piâcbs  iNiDiTBS  rblatitbs  au  rèonb  db  CBAmLBS  VI,  publiées 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1863-1864,  2  vol. 

Le  premier  volume  contient  des  pièces  d'un  intérêt  général  :  instruc- 
tions diplomatiques,  traités,  règlements,  acquisitions  du  domaine  royal, 
etc.  Le  second,  plus  important  pour  l'histoire  de  la  vie  privée,  est 
rempli  de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  grâce  ou 
de  rémission,  etc.,  tirés  des  Archives  nationales. 

Gh&oniqub  db  Mathibu  d'Escought,  publiée  par  M.  du  Fresne  de  Beau- 
court,  1863-1864,  3  Yol. 

Chronique  française  (1444-1461),  en  partie  inédite,  précédée  d'une 
biographie  de  Mathieu  d'Escouchy  et  suivie  d'un  grand  nombre  de  pièces 
justificatives.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  au  concours 
des  Antiquités  de  la  France. 

CoMMENTAOïBS  BT  Lbttrbs  DB  Blaisb  DB  MoNLUc,  maréchal  de  France, 
publiés  par  M.  A.  de  Ruble,  1864-1872, 5  vol.  (tames  /,  //  et  lll  épuisés). 
Restitution  du  texte  authentique  des  Commentaires  (1521-1576), 
qui  ayait  été  altéré  et  mutilé  dans  les  précédentes  éditions.  Les  deux 
derniers  volumes,  qui  se  composent  de  deux  cent  soixante-dix  lettres 
inédites,  forment  en  quelque  sorte  un  ouvrage  distinct,  complémentaire 
du  premier. 

ŒUTRBS  COMPLÀTBS  DB  PlBRRB  DB  BOURDBILLE,  8BIONBUR  DB  BraNTÔMB, 

publiées  par  M.  Ulanne,  1864-1882,  11  vol.  (tomes  I,  II,  IV  et  V 
épuisés). 

Édition  revue  sur  les  manuscrits,  pourvue  de  variantes  et  de  notes. 
Poésies  inédites  publiées  par  M.  le  D'  E.  Galy.  Lexique  couronné  en 
1881,  par  T Académie  française,  au  concours  Archon-Despérouses. 

COMPTBS  DB  l'h6tBL  DES  ROIS  DB  FRANCE  AUX  XIV*  ET  XV*  SIÀCLBB,  publiéS 

par  M.  Douet  d'Arcq,  1865,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  onze  comptes  de  l'hôtel  du  roi 
Charles  VI,  d'un  compte  de  l'hôtel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  l'hôtel  du  roi  Charles  VU  (1450),  de  deux 
comptes  de  l'hôtel  de  Jean,  duc  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
comptes  de  la  chambre  du  roi  Louis  XI.  Ces  pièces  fournissent  d'utiles 
renseignements  sur  le  personnel  de  la  maison  des  princes,  sur  leurs 
relations  politiques,  sur  leurs  itinéraires,  sur  les  beaux-arts,  etc. 


Binuuiix  BM  iMxn,  dv  ik*  «v  xr*  màOM,  r*UU>  f  JLh.  IMIile, 
1«M,  1  toL 

B^rodnetloB  Mégrde  os  puUcB»  él  pris  d»  OHt  obNUm,  pour  ta 
phiput  Inédlla»,  dMtiiitM  à  Mllto  11  BMrt  da  fMifM  i^^n  OB  Ma» 
Utenr  da  coanut  (MOTant  il  l'atf  t  d'u  penoBUgs  silUn  dua  lUa- 
lotnoa  la  litlintam);  oUea  OHlleBHBl, en  ptnaa  oh  «  Twa  Uim,  ta 
Ûopa^dfl  dn  iébai.  dut  qae  ta  Wre,  phM  m  malaa  In^b  qw'U  Malt 
d'Maga  i'Inain  pour  aenuer  véeapQoa  da  roataaa  Mortailra. 

Vunu  aoKwiÈrm  sa  Sgon,  pabUtos  par  M.  A.  Ii««aj  da  ta  llanh% 
1867,  t  Tcrt. 

Four  ta  pranliia  Ibta  rtaatai  en  u  eorpa  et  colliHowrtaa  aar  taa 
maameMiU,  lea  annea  tatinaa  du  cMèbra  abbé  de  SdsMlaBta  «aan 
prauMBt  UTiedê  EmU  U  Broê,  ta  JMm*w  da  Oifar  mt  aoKodart- 
«MraUo»  oUaUsta,  ta  lédt  Da  te  «onideniUm  da  C^ltaada  &>««*• 
£>aitb,  an  1143,  rlngt-aiz  Mtna  et  trataa  diartaa;  on  7  a  Jotat  ta  Fia 
da  5iver,  icrite  par  on  r^gtanx  da  noni  da  OnUtanma,  et  dhen 
UnwIgBagM  coBtemponiaa  retatUk  an  utae  abU. 

BmnUKt  na  a*nrr  Looia,  fu  Jaaii,  anlB  m  Joswwbim,  hM»  dn  CfMa 
ot  da  ta  £«»«  A  Z«t4i  X,  publiée  par  ■.  N.  da  Waflly,  1868, 1  Y«d. 
Taxta  laBMBé,  pour  k  pcaodèn  fota,  à  Tàctbopaphe  daa  ckartaa  dn 

~  tire  da  JdnTiOe.  tdttlon  enUta  d'an  Tocabntain  et  de  ^nlanra 

lUHonaa  ti>  Ku&kb  db  Kouiav,  pnUUa  par  U-  de  mtt,  t868.1869, 

ÎTOl. 

NûuTellfl  éditiDU,  reTae  tur  ]ea  manugcritt,  des  mémoirei  calviaiiles 
de  la  femme  de  Philippe  du  Plessis-Hornay;  renseignemeDls  nombreux 
sar  les  règnes  de  Charles  IX,  de  Henri  III  et  de  Henri  IV.  Soixant»- 
dix-neuf  lettres  inédites.  Nolica  par  H.  GuUot. 
OnaoniQUES  dhh  àautsi  d'Ahjod,  publiées  par  MH.  P,  Harchegaf  et 
fim.  Habille  (t.  II  des  Ghboniqueb  d'Ahjod),  1869,  l  toI. 

Cbroniqnes  latines  de  Saint-Haurlce  (330-1106),  de  Saint-Aabin  (768- 
1357),  de  Saint-Serge  d'Angers  (768-1215),  de  Saial-SiQTear-de-l'tiTière 
(678-l!51),  de  Saint-Plorenl  de  Saumnr  (700-1136),  de  Hiilleiais  (768- 
lUO),  etc. 
CsaoNiaiiBS  DE  J.  FaoïaBABT,  publiées  par  If.  Siméon  Luce,  puis  par 
H.  Gaston  Raynaud,  1869-1894,  9  (omes  en  II  vol.  parus  {U  tome  // 
ne  peut  être  vendu  téparimeni). 

Les  Tolunies  déjà  parus  embrassent  les  années  1307  t  1380.  Texte 
accompagné  de  Tariautes,  de  sommaires  et  de  commenUires  historiques, 
lotroduclioos  dans  lesquelles  sont  classés  les  différentes  rédacUoiu  et 
les  divers  mannecrits  des  deux  premiers  livres.  Cet  ouTrage  ■  oblenn 
ta  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-tattrea. 
JotnuiAi.  SB  ttx  TU,  lUMontas  on  iubAchai.  db  BAsaoKmams,  pubbéa 
par  H.  le  marquis  de  Cbanlérac,  1870-1877,  4  tdI.  (le  tome  I"  ne  peut 
être  vendu  téparément). 


PUBLIÉS  PAR  LA  SOGEÉTÉ.  IX 

Première  édition  da  Journal  (1579-1640)  oonfonne  au  manuscrit  ori- 
ginal (français  n**  17478-17479  de  la  Bibl.  nat.).  Notice  historique  et 
bibliographique.  Notes  et  appendices. 

Lbs  Annalbs  db  Saint-Bbrtin  bt  db  Saint- Vaast,  publiées  par  M.  Tabbé 
G.  Dehaisnes,  1871,  1  toI. 

Annales  latines  présentant  le  récit  contemporain  le  plus  exact  des 
éTénements  accomplis  entre  les  années  830  et  899.  Nouvelle  édition, 
enrichie  de  notes  et  de  variantes,  suivie  d'une  chronique  inédite  aUant 
jusqu'à  l'année  874. 

Ghroniqub  d'Ernoul  bt  db  Bbrnabd  lb  TRisoRiBR,  publiée  par  M.  L.  de 
Mas  Latrie,  1871,  1  vol. 

Cette  chronique  française,  qui  embrasse  l'histoire  des  croisades 
depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  l'a  fait  suivre  d'un 
Essai  de  classification  des  continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr, 

Introduction  aux  Chroniqubs  des  Coiitbs  d'Anjou,  par  M.   Habille, 
1872,  1  vol. 

Étude  critique  sur  les  textes  qui  composent  le  tome  I*'  des  Chro* 
niques  d* Anjou ^  suivie  de  dissertations  sur  l'histoire  des  premiers 
comtes  d'Anjou  et  de  pièces  justificatives. 

HiSTOIRB  DB  BbaRN   ET  DB  NaVARRB,  PAR  NiGOLAS  DB  BORDBNAYB  (1517 

à  1572),  HI8T0RI00RAPHB  DB  LA  MAISON  DB  Nayarrb,  publléo  par  M.  P. 
Raymond,  1873,  1  vol. 

Ouvrage  inédit,  composé  par  le  ministre  protestant  Bordenave,  sur 
Tordre  de  Jeanne  d'Albret. 

Chroniqubs  db  Saint-Martial  db  Limoobs,  publiées  par  M.  H.  Duplès- 
Agier,  1874,  1  vol. 

Huit  chroniques  latines,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 
l'histoire  du  monastère  de  Saint-Martial  et  sur  celle  de  l'Aquitaine  (804- 
1658).  Œuvres  diverses  de  Bernard  Hier.  Pièces  relatives  aux  abbés, 
aux  moines  et  à  la  bibliothèque  de  Saint- Martial. 

NOUVBAU    RBOUBIL   DE    COMPTES   DB  l'AroENTERIB   DES  ROIS    DB    FraNOB, 

publié  par  M.  Douët  d'Arcq,  1874,  1  vol. 

Comptes  de  draps  d'or  et  de  soie  rendus  par  l'argentier  de  Philippe 
le  Long,  en  1317,  et  par  le  mercier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 
Inventaire,  après  décès,  des  biens  de  la  reine  Clémence  de  Hongrie  (1328). 
Compte  d'un  argentier  de  Charles  VI,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 
d'une  étude  sur  les  argentiers  et  sur  leurs  comptes. 

La  Chanson  db  la  croisade  contre  les  Albiobois,  publiée  par  M.  P. 
Meyer,  1875-1879,  2  vol. 

Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commencé  par  Guillaume 
de  Tudèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Cette  édition,  qui  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
comprend  une  introduction  critique  et  philologique,  un  vocabulaire 
(t  I*'),  une  traduction  et  an  commentaire  historique  (t  II). 


USn  DBS  OUVRAOn 


BÉan  s'im  MiwMimn.  bb  Rsms  au  zm*  bécls,  pakHét  ptr  K.  N.  ée 
Wailly,  1876,  1  voL 

PrteèdcmnMQt  édité  sons  le  titre  de  CAfwiifiM  if  JMm,  ce  teste 
françiiS  qui  te  réfère  awL  règees  de  Look  VU,  de  Fhiii|ipe-Avgiiile» 
de  Louis  Vlli  et  de  saint  Louis,  aTiit  subi  de  eoilireaies  eiténlieBS. 
U  est  acenmpagné  d'oe  Tocabalaire  et  d*ae  eonuMotatre  critîqoe,  d'an- 
tant  pins  otile  que  les  récits  dont  il  se  eoespoee  senUeat  evoir  ■■ 
earaelére  moîiis  liistoriqve  que  satirique  et  fiHêraire. 

Là  GHmoKiQux  DU  BGH  DOC  LoTS  DB  BouxBOVy  pvliliée  par  IL  A.  ChaiaBd, 
1876,  i  YoL  ^ 

Vie  de  Louis  U  de  BourtHm  (1337-1410),  eoMpoaée  en  faaçais»  vers 
1429,  par  ieui  Cabaret  d'Onrille  et  par  Jeau  de  Cfiâteaamoraad,  sur 
Tordre  du  coeate  de  GlenBooL  Édition  revue  sur  les  maMUcrita  de 
Saint-Pétersbourg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 

CsBomouB  DB  Jbam  le  FftTBB,  sBwnnm  db  Saiut-Rbkt,  publiée  par 
M.  F.  Moraud,  1876-1881,  2  vol. 

Oomposée  par  le  roi  d'armes  de  Tordre  de  la  Toison  d'or,  eetle  chio- 
Bique  française  embrasse  les  années  1408  à  1435.  Texte  établi  sur  un 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliolbéque  de  Boulo9Be«ii4Ier.  Notice 
biograpbique  sur  Jean  le  Ferre. 

AUBGDOTBS    HmoniQUBS,    LéOBUDBS   BT    APOUHIUBB   TIBéB   DO    BBCUBIL 

dtédit  D*inBMm  db  Boubbom,  domiukuiu  DU  zm*  nâaiBv  publiés  par 
M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  i  ¥oi. 

L'éditeur  a  extrait  du  Tractatus  de  dirersis  wiateriis  prxdkabiiibus 
d'Etienne  de  Bourbon,  recueil  d'exemples  à  l'usage  des  prédicateurs,  les 
passages  les  plus  propres  à  éclairer  l'histoire  des  lettres  et  des  mœurs. 

LiTTRBS  d'Antoinb  DE  BouaBON  ET  DE  Jbbannb  d'Albrbt,  pubUées  par 
M.  le  marquis  de  Rochambean,  1877,  1  toI. 

Plus  de  deux  cents  lettres  iuédites,  comprises  entre  les  années  1538  et 
1572,  tirées  des  archÎTes  ou  bibliothèques  de  France.  d'Angleterre  et  de 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  aux  mœurs  privées  du  xvi*  siècle, 
les  autres  politiques,  relatîTes  aux  guerres  aTec  Charles-Quint  ou  aux 
guerres  de  religion. 

MbMOIBES  INEDITS  DB  MiGHBL  DB  LA  HUOUXBTB,  pubUéS  par  M.   lO  baTOU 

de  Ruble.  1 877-1 SSO,  3  toI. 

L'auteur.  soccessiTement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Coligny,  de 
LudoTic  de  Nassau  et  du  prince  de  Condè,  donne  sur  l'histoire  des 
guerres  de  religion  de  1570  à  1588,  et  sur  la  TÎe  des  chefs  de  la  Réforme, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

lllSTOIBB  DU  OBNTIL  SBIONEUR  DB  BaTART.  COMPOSEE  PAB  LE  LOTAL  SbB- 

TiTBUR,  iHibliée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  toI. 

NouTclle  édition,  enrichie  d'un  glossaire,  de  pièces  jostificatiTes  et 
de  lettres  de  Bayari  inédites. 

KxTBArre  dbs  autsubs  gbbcs  cokcbukamt  la  obooeafhib  btl'histoibb 
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DB8  Gaulbs,  texte  et  tradactkm  noaTelle,  publiés  par  M.  B.  Gougny, 
1878-1892,  6  toI.  (le  t.  VI  poblié  par  M.  Lebègue). 

Ce  recueil  comprend  :  1*  les  géographes  ;  V  les  historiens  ;  3*  les  phi- 
losophes, les  orateurs,  les  poètes  et  les  écriyains  de  genres  divers  qui 
fournissent  quelques  renseignements  sur  l'histoire  ou  la  géographie  des 
Gaules. 

MéMoiRBS  DB  Nicolas  Goulas,  gbhtilhommb  ordimairb  du  duc  d'Or- 
léans, publiés  par  M.  Gh.  Constant,  1879-1882,  3  toI. 

Mémoires  inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 

Gestes  des  ivftQUBS  db  Cambrai  db  1092  a  1138,  publiés  par  le  P.  Ch. 
de  Smedt,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  vers, 
venant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

Les  Établissements  de  saint  Louis,  par  M.  P.  Viollet,  1881-1886,  4  vol. 
Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  la  jurisprudence, 
sur  rinfluencc  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sous  le 
titre  à^Élablissemenis  de  saint  Louis.  —  Texte  des  ÉtablissemenU  publié 
avec  les  variantes.  —  Textes  primitifs  qui  ont  servi  au  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  Châtelet,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels.  Usage  d'Orlenois,  coutume  de  Touraine- Anjou).  — 
Textes  dérivés  ou  parallèles.  —  Notes  des  précédentes  éditions  et  notes 
nouvelles.  —  Table-glossaire.  —  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- lettres. 

Relation  db  la  cour  de  France  en  1690,  par  Ézbghiel  Spanebim, 
BNvoTi  extraordinaire  de  Brandebourg,  publiée  par  M.  Ch.  Schefer, 
1882,  1  vol. 

Ce  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions les  plus  défavorables,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIV 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  l'administration  civile,  ecclésiastique  et  militaire.  Il  est  suivi  de  deux 
opuscules  attribués  aussi  à  Spanheim,  les  Remarques  sur  l'État  de 
France  et  les  Qualités  bonnes  et  mauvaises  des  principaux  person* 
nages  de  la  cour, 

Chroniqub  normands  du  zrv*  siéglb,  publiée  par  MM.  Aug.  et  Ém.  Moli- 
nier,  1882,  1  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor- 
mandie, probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

(XuvRES  de  Rioord  ET  DE  GuiLLAUMB  LE  Breton,  publlécs  par  M.  Il.-Fr. 
Delaborde,  1882-1886,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  établie  d'après  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
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BÉan  d'um  wêésoutèml  nm  Rsms  au  zm*  bécls,  pobUéê  pir  II*  N.  de 
WaUly,  1876,  1  vol. 

Prftcédemment  édité  sons  le  titre  de  CAfOfi<fiM  dt  Bàku,  ee  texte 
finnçtis»  qui  se  réfère  aux  règnes  de  Louis  YII,  de  PtiiUppe-AngnsIe, 
de  Louis  VIII  et  de  saint  Louis,  a^ait  subi  de  nombreuses  aitéraUcns. 
Il  est  accompagné  d'un  Tocabnlaire  et  d'un  commentaire  critique,  d'au- 
tant plus  utile  que  les  récits  dont  il  se  compose  semblent  9WfÀt  un 
caractère  moins  historique  que  satirique  et  littéraire. 

La  Chboniqux  du  bon  duc  Lots  db  Boubbon,  publiée  par  M.  A.  Ghâuud, 
1876,  1  TOI.  ^ 

Vie  de  Louis  II  de  Bourbon  (1337-1410),  composée  en  firuçais,  Ters 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'OrTille  et  par  Jean  de  Gbàteanmonnd,  sur 
l'ordre  du  comte  de  Glermont.  Édition  rcTue  sur  les  mannscrita  de 
SaintrPétersbourg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 

Gsboniqub  db  Jbam  lb  FàTBB,  8BI01IBUB  DB  Saibt-Rbkt,  publléo  par 
M.  F.  Morand,  1876-1881,  2  Toi. 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  l'ordre  de  ta  Toison  d'or,  cette  chro- 
nique française  embrasse  les  années  1408  à  1435.  Texte  établi  nir  un 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Boulogne-eur-Mer.  Notice 
biographique  sur  Jean  le  FèTre. 

AnbODOTBS    HI8T0BIQUB8,    LiOBNDBS   BT    AP0L0OUB8   TDlia   OU    BBCUBIL 

mioiT  d'Étibnmb  db  Boubbon,  DOMnnoAiN  du  xm*  edsoLB,  publiés  par 
M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  1  toI. 

L'éditeur  a  extrait  du  Tractatus  de  diversis  materiis  prssdieahilibus 
d'Etienne  de  Bourbon,  recueil  d'exemples  à  l'usage  des  prédicateurs,  les 
passages  les  plus  propres  à  éclairer  l'histoire  des  lettres  et  des  mœurs. 

Lettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jebannb  d'Albrbt,  publiées  par 
M.  le  marquis  de  Rochambeau,  1877,  1  toI. 

Plus  de  deux  cents  lettres  inédites,  comprises  entre  les  années  1538  et 
1572,  tirées  des  arcblyes  ou  bibliothèques  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  aux  mœurs  privées  du  xvi*  siècle, 
les  autres  politiques,  relatÎTes  aux  guerres  aTec  Charles-Quint  ou  aux 
guerres  de  religion. 

MEMOIRES  inédits  DB  MiGHBL  DE  LA  HuouBRTB,  pubUés  par  M.  lo  barou 
de  Ruble,  1877-1880,  3  vol. 

L'auteur,  successivement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Coligny,  de 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Condé,  donne  sur  l'histoire  des 
guerres  de  religion  de  1570  à  1588,  et  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Réforme, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

Histoire  du  gentil  seigneur  de  Batart,  composée  par  le  Loyal  Ser- 
viteur, publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol. 

Nouvelle  édition,  enrichie  d'un  glossaire,  de  pièces  justificatives  et 
de  lettres  de  Bayart  inédites. 

Extraits  des  auteurs  oregs  concernant  la  ojîoorapbie  bt  l'histoire 


PUBLIÉS  PAR   LA   SOCIÉTÉ.  XI 

DB8  Gaulbs,  texte  et  tnidactkm  DoaTelle,  publiés  par  M.  S.  Gougny, 
1878-1892,  6  toI.  (le  t.  VI  publié  par  M.  Lebègue). 

Ce  recueil  comprend  :  l' les  géographes  ;  2"  les  historiens  ;  3*  les  phi- 
losophes, les  orateurs,  les  poètes  et  les  écriTains  de  genres  diTers  qui 
fournissent  quelques  renseignements  sur  l'histoire  ou  la  géographie  des 
Gaules. 

MÉMomBS  DB  Nicolas  Goulas,  qbntilhommb  ordinaiiub  du  duc  d'Or- 
LiANB,  publiés  par  M.  Gh.  GonsUnt,  1879-1882,  3  toI. 

Mémoires  inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 

Gbstes  DBS  ihrâouBS  DB  Cambrai  db  1092  a  1138,  publiés  par  le  P.  Ch. 
de  Smedt,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  vers, 
Tenant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

Lbs  Ëtabussbments  db  saint  Louis,  par  M.  P.  Yiollet,  1881-1886,  4  yoI. 
Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  la  jurisprudence, 
sur  rinfluence  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sous  le 
titre  d^Établissemenis  de  saint  Louis,  —  Texte  des  Établissements  publié 
avec  les  yariantes.  —  Textes  primitifs  qui  ont  servi  au  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  Châtelet,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels,  Usage  d^Orlenois,  coutume  de  Touraine-Ânjou).  — 
Textes  dérivés  ou  parallèles.  —  Notes  des  précédentes  éditions  et  notes 
nouvelles.  —  Table-glossaire.  ~  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- lettres. 

Rblation  db  la  cour  de  Francb  en  1690,  par  ÉzicBiBL  Spanhbim, 
BNYOTife  EXTRAORDINAIRE  DB  Brandebouro,  publiée  par  M.  Gh.  Schefer, 
1882,  1  vol. 

Ce  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions les  plus  défavorables,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIV 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  l'administration  civile,  ecclésiastique  et  militaire.  Il  est  suivi  de  deux 
opuscules  attribués  aussi  à  Spanheim,  les  Remarques  sur  VÉtat  de 
France  et  les  Qualités  bonnes  et  mauvaises  des  principaux  person- 
nages de  la  cour. 

Chronique  normands  du  xiy*  siAglb,  publiée  par  MM.  Aug.  et  Ém.  Moli- 
nier,  1882,  1  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor- 
mandie, probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

ŒuvRBS  DE  RiQORD  ET  DE  GUILLAUME  LE  Brbton,  pubUécs  par  M.  U.-Fr. 
Oelaborde,  1882-1886,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  établie  d'après  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
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Bruxelles  et  de  Londres.  Le  premier  volume  comprend  les  Gesla  PhUippi 
Augusti  de  Rigord  (1165-1208)  et  les  Gesta  PhUippi  AugutU  de  Guil- 
laume le  Breton  (1165-1220),  arec  une  introduction  développée  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  des  historiens  de  Philippe-Auguste.  Le  second 
volume  contient  la  Philippide,  poème  latin  de  Guillaume  le  Breton, 
avec  une  table  analytique  très  détaillée.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Lettres  db  Louis  XI,  roi  db  Frange,  publiées  par  IfM.  J.  Vaesen  et 
Et.  Charavay,  1883-1895,  5  vol.  parus. 

Le  tome  I*'  contient  cent  vingt-six  lettres  de  Louis  Dauphin  (1439-1461) 
publiées  sur  les  originaux  conservés  en  France  et  à  l'étranger,  cent 
pièces  justificatives  et  douze  notices  biographiques.  Les  tomes  II,  III, 
IV  et  V  contiennent  huit  cent  soixante-douze  pièces  des  quinze  premières 
années  du  règne  de  Louis  XI  et  de  nouvelles  pièces  justificatives. 

Mbmoirbs  d'Ouvier  de  la  Marche,  maItre  d'hôtel  et  gapitaimb  des 
GARDES  DE  Charles  LE  TÉMÉRAIRE,  publiés  par  MM.  H.  Beaune  et 
J.  d'Arbaumont,  1883-1888,  4  vol. 

Texte  ramené  à  sa  forme  originale  d'après  le  plus  ancien  manuscrit 

(Bibl.  nat.,  fr.  2868  et  2869),  éclairci  ou  rectifié  à  l'aide  de  docuroenU 

d'archives.  Le  t.  IV  contient  une  notice  biographique  et  un  certain 

nombre  de  pièces  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  mention  au  con- 

.  cours  des  Antiquités  de  la  France. 

MÉMOIRES  DU  MARÉCHAL  DE  ViLLARS ,  publlés  par  M.  Ic  marquis  de 
Vogué,  1884-1892,  5  vol.  parus. 

Première  édition  complète  faite  d'après  le  manuscrit  original.  I.,es 
cinq  premiers  volumes  embrassent  les  années  1G70  à  1733.  A  partir  de 
la  p.  301  du  tome  I*',  l'on  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte  authen- 
tique de  Villars,  qui  avait  été  entièrement  remanié  j)ar  les  précédents 
éditeurs.  En  appendice,  correspondances  et  documents  inédits. 

Notices  et  documents  publiés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  1884,  1  vol. 

Avec  un  histx)rique  de  la  Société,  dû  à  M.  Ch.  Jourdain,  ce  volume 
comprend  trente  articles  ou  publications  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique depuis  le  VII*  jusqu'au  xviii*  siècle;  les  auteurs  sont  :  MM.  le 
duc  d'Aumale,  Baguenault  de  Pucbesse,  E.  de  Barthélémy,  A.  Baschet, 
le  marquis  de  Beaucourl,  A.  de  Boislisie,  A.  delà  Borderie,  le  duc  de 
Broglie,  le  comte  de  Cosnac,  Fr.  Delaborde,  L.  Delisle,  E.  Dupont, 
J.  Havel,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Luce,  le  comte  de  Luçay,  le  comte 
de  Mas  Latrie,  A.  Molinier,  H.  Omont,  I^opold  Pannier,  G.  Picot, 
le  comte  Riant,  J.  Roman,  le  baron  de  Ruble,  Tamizey  de  Larroque, 
P.  Viollel  et  le  marquis  de  Vogiié. 

Journal  de  Nicolas  de  Bayk,  greffier  du  Parlement  de  Paris  (1400- 
1417),  publié  par  M.  A.  Tuetey,  1885-1888,  2  vol. 
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Recueil  de  notes  inscrites  par  le  greffier  sur  les  registres  da  Conseil, 
des  Plaidoiries,  des  Grands  Jours  de  Troyes,  des  Matinées,  etc.,  et  four- 
nissant de  nombreux  renseignements  sur  les  éyénements  de  Tépoque  ou 
sur  le  mécanisme  de  l'administration.  On  trouTe  dans  le  t.  II  un  Mémo- 
rial latin  également  dû  à  Nicolas  de  Baye,  une  notice  sur  sa  vie  et  un 
inventaire  de  ses  biens  meubles. 

La  RàoLS  DU  Tbmplb,  publiée  par  M.  H.  de  Curzon,  1886,  1  vol. 

Texte  français  du  xm*  siècle,  établi  d'après  les  trois  manuscrits  de 
Paris,  Rome  et  Dijon,  et  contenant  :  1"  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
1128;  2<*  les  statuts  hiérarchiques;  3*  le  règlement  de  l'existence  jour- 
nalière des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres  ;  V  le  code  pénal. 
L'Introduction  décrit  les  manuscrits  employés  et  donne  un  résumé 
général  de  l'organisation  de  l'Ordre. 

UiSTOiRB  UNIVERSELLE,  PAR  AGRIPPA  d'Aubionb,  éditlou  pubUée  par  M.  le 
baron  A.  de  Rubie,  1886-1895,  8  vol.  parus. 

Nouvelle  édition,  annotée,  d'un  ouvrage  dont  la  valeur  littéraire 
égale  l'importance  historique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  affirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  règne  de  Henri  IV  (1553-1610).  Le  huitième  volume  s'arrête 
à  Tannée  1593. 

Le  Jouvbngel,  par  Jean  de  Bueil,  suivi  du  Commentaire  de  Guillaume 
Tringant;  introduction  biographique  et  littéraire  par  M.  Camille  Favre; 
texte  établi  et  annoté  par  M.  Léon  Lecestre,  1887-1889,  2  vol. 

Le  Jouvencel  est  une  sorte  de  roman  historique  composé  au 
XY*  siècle,  ou  plutôt  un  traité  d'éducation  militaire  appuyé  d'exemples 
et  d'allusions  historiques,  dans  lequel  l'auteur,  Jean  de  Bueil,  raconte 
les  principaux  événements  de  sa  vie.  L'introduction  de  M.  Favre,  très 
développée,  retrace  l'existence  complète  de  Jean  de  Bueil  (1406-1477). 
Le  Commentaire  de  Tringant  donne  la  clef  des  pseudonymes.  Cet 
ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Aotiqaités  de  la  France. 

Chroniques  de  Louis  Xll,  par  Jean  d'âuton,  édition  pabliée  par  M.  R. 
de  Maulde  la  Clavière,  1889-1895,  4  vol. 

Nouvelle  édition,  revisée  quant  au  texte  et  amplement  annotée,  de  la 
chronique  la  plus  intéressante  et  la  plus  exacte  que  l'on  possède  sur 
les  débuts  du  règne  de  Louis  XII  et  sur  les  expéditions  d'Italie. 

Chronique  d'Arthur  db  Richbmont,  par  Guillaume  Grubl,  édition 
publiée  par  M.  A.  Le  Vavasseur,  1890,  1  vol. 

Cette  biographie  du  connétable  de  Richement,  écrite  par  un  de  ses 
serviteurs,  est  une  des  principales  sources  de  l'histoire  militaire  du 
règne  de  Charles  Vil.  Bien  qu'on  puisse  accuser  parfois  l'auteur  d'une 
certaine  partialité  à  l'égard  de  son  mattre,  sa  chroniqne  n'est  cependant 
pas  un  panégyrique.  Le  commentaire  de  M.  Le  Vavasseur  complète  et 
rectifie,  au  besoin,  les  récits  de  Gruel. 
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TiUè,  ISM^lWa,  t  voL  pan». 

Première  Mitte  d'uM  chiooiqpa  aMt  m  m  eesMliMb  JHftfM 
qnedeeeKtrtite,ettoittoTitoprMiiori^«»Me>ftoatMeleHB 
eeteoDsidénblê  povr  le  périada  eoapitoe  eatre  lM«t  1400.  LialéB- 
gBBM  da  texte,  établi  d'après  le  ma.  anlqpw  eeiaervè  à  la  MMlotlièiie 
de  Berne,  eai  fteilitée  par  U  ridie  anaotatioa  de  IL  MoxwfUlé. 

Ii'BiaTOiBB  M  QjgtttJkWtm  u  Mimàtmàh,  oomi  pa  BnumL  ar  na  tae* 
teon,  ufionHT  o'AmumuB  sa  1216  a  1219,  potee  frao^  poMié 
par  IL  Pftnl  Meier,  189M8M,  2  taL  paru. 

Le  poèBM»  Joaqa'iei  ineoium»  qoe  M.  P.  Mejer  •  déoeavart  dMMi  la 
Ubttetlièqiie  de  CMteahana  eentlent  on  lèeU  fèrMiqiM  de  la  Ha  d'taa 
dea  hommea  lea  plaa  conaidécablea  de  aoB  teaipa»  et  a'iatènaee  pas 
moina  la  Freace  que  rAngleterre.  ieiit  en  fort  boa  françala,  il  ae  eoia- 
poae  de  19214  vers  ocloayllabiqaea.  O'eat  à  la  fola  nn  dea  moaamealB 
leaplna  prècieox  de  notre  poéaie  narratlTe  et  fane  dea  aoareea  lea  plaa 
Importantea  dn  règne  de  Pidllppe-Angnate.  Le  tome  II  coatient  la  ia 
da  teste  et  le  foeabolalre. 

KAMomaa  an  au  Pi  aaafa-Baa  i  wfw>w  aeoomoaaaéa  de  fflwnwpondiaMtff  et 
de  docnmeata  iaédita,  poblièa  par  M.  le  eomte  Honie  de  Beancaiia, 
1892,  1  ToL 

Kémoirea  antoblogFaphiqaea  et  aatrea  doenmeala  laédtta  4aBaaéa 
d*an  personnage  dont  le  rôle,  eomme  ingéaieary  bomme  de  gnerre, 
agent  secret  et  diplomate,  fut  considérable  soas  les  denx  ministères  de 
Richeliea  et  de  Maaarin  (1627-1658).  Pablication  intéressante  particn* 
Uèrement  an  point  de  Tae  des  relations  a^ec  l'Espagne  et  Titalie. 

ÉpHBMiRIDB  DE  l'bXPBDITION  DBS  ALLEMANDS  ES  FbaNCB  (aOUT-DÉCBMBRB 

1587)  PAR  Michel  de  la  HnaaEBTB,  pabliée  avec  la  collaboration  de 
H.  Léon  Marlet  et  offerte  à  la  Société  par  M.  le  comte  Léonel  de  Lan- 
Itespin,  1892,  1  toI. 

Complément  des  Mémoires  du  même  anteor  publiés  par  M.  le  baron 
de  Rnble. 

HiSTOiRB  DB  Gaston  IV,  ooirra  de  Foix,  pab  Guillaumb  LBSBun,  ceeo- 
NiQUB  FRANÇAI8B  iNÉDrrB  DU  XY*  8IÈGLB,  publiée  par  M.  Hcnrl  Goor- 
teault,  1893-1896,  2  toI. 

Première  édition  d'une  chronique  jusqu'ici  fort  peu  connue,  et  qni 
offre  un  grand  intérêt  pour  i'hi8toire  militaire  de  trente  années  (1442- 
1472),  et  pour  l'histoire  des  relations  de  la  France  et  de  l'Espagne;  la 
chronique  de  Guillaume  Lesenr  est  Tœuvre  d'un  panégyriste  du  comte 
de  Foix  Gaston  IV;  mais  on  ne  saurait  mettre  en  doute  la  haute  Taleur 
de  son  témoignage,  l'auteur  ayant  tu  tout  ce  qu'il  raconte.  Cet  ouvrage 
a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

MiiioimBe  db  Gourtillb,  publiés  par  M.  Léon  Lecestre,  1894-1895, 
2  vol. 


PUBLIÉS  PAR  LA  SOGléré.  XV 

ÉditioQ  critique,  reyoe  sur  Im  manascrits,  de  ces  Hémoiret  bien 
connas,  qui  s'étendent  de  1643  à  1698.  De  nombreux  documents,  pro- 
Tenant  pour  la  plupart  des  archives  des  Condé  à  Chantilly,  ont  per- 
mis do  compléter,  parfois  de  reclifier  les  récits  de  Fauteur,  dont  le 
rôle  a  été  fort  curieux  à  diverses  époques,  notamment  pendant  la  Fronde 
et  au  temps  de  Foucquet.  Cette  édition  a  été  couronnée  par  l'Académie 
française. 

Journal  db  Jbân  ob  Rotb,  connu  sous  lb  nom  db  Chboniqub  sganoa- 
LBUSB  (1460-1483),  publié  par  M.  Bernard  de  Mandrot,  1894-1896,  2  vol. 
Première  édition  critique,  avec  notes,  variantes  et  interpolations, 
d'une  chronique  dont  M.  de  Mandrot  a  démontré  la  valeur  originale  et 
reconnu  l'auteur  en  la  personne  du  notaire  au  Châtelet  Jean  de  Roye 
(le  légendaire  Jean  de  Troyes},  concierge  de  l'hôtel  de  Bourbon  à  Paris. 

CURONIOUE  DE  RiCHABD  LbSCOT,  RELIGIEUX  DE  SaINT-DeNIS  (1328-1344), 
SUIVIE  DE  LA    CONTINUATION   DE    CETTE   CHRONIQUE    (1344-1364),  publléO 

par  M.  Jean  Lemoine,  189G,  1  vol. 

Texte  presque  entièrement  inédit  et  qui  vient  heureusement  combler 
une  lacune  dans  la  série  des  chroniques  rédigées  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis. 

Brantôme,  sa  yib  et  ses  écrits,  publié  par  M.  Ludovic  Lalanne,  1896, 

I  vol. 

importante  étude  biographique  et  littéraire  qui  complète  l'édition  en 

II  volumes  des  Œuvres  complètes  de  Brantôme  donnée  par  M.  Lalanne 
pour  la  Société. 


Nogenlrle-Rotrou,  imprimerie  Daupblbt-Gouvbrnbuh. 
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